This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  generations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  legal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  present  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  have  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  these  files  for 
personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  system:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  recognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  these  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  legal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  legal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  specific  use  of 
any  specific  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 

at  http  :  //books  .  google  .  com/| 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


ч 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by  L3OOQ IC 


Digitized  by  L3OOQ IC 


Digitized  by  L3OOQ IC 


Digitized  by  LjOOQ IC 


ВиХаЬВТШ 

DE  LA 

êutJt  ШРШккЕ 
m  unumm 

DE  MOSOOV 

PVMhlÈ 

aovs  u  RftDACTioff  du  Doctiue  НкканЭ' 


ANNÉE  185T. 
Tome  XXX. 

в«со1шв  Paitib. 

fAvec  5  planches,) 


Imvbuqbrib  de  l'Univehsité  IwtvAJ^. 
1857. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


Digitized  by  LjOOQ IC 


BULLÏTTKV 


DB  LA 


SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 

m  NATURALISTES 


ToHE  XXX. 


ANNEE  1857.«, 


и^  III. 


MOSCOU. 
1игашп1в  Ds  L'UitiTBKSTrt  iMPtauuI 


Digitized  by  LjOOQ IC 


ПЕЧАТАТЬ  оозвамктса 


еъ  гЬиъ,  чтобы  по  отпечатав!и  предстамено  бьио  въ  ЦевзураыУ 
Комвтегь  узаковевное  4rcjo  экэемияровъ.  Москва,  Ноября  12  дня, 
1867  года. 

Цеызорп,  Николай  Фонь  Крузе. 


Digitized  by 


Google 


MÉMOIRE 

SDlt 

LA  FAMILLE  DES  CARABIQVES. 

LB  Baron  M.  de  Ghaudoià. 

6-e  partie. 

(Continuation.) 
(CBLÉNIENS.) 


Harpostomus. 
{iapTCff,  faucille,  6Ti$;ia«  boocbe.). 

Synon:  Ghlaenius.  Dejean,  Gory. 

Ligula  anterinsdilafata,  tmncata,  apice  excavato;  para^ 
glossae,  tenues,  longe  liberae,  ligula  parum  lon- 
giores. 

Maxillae  tenues,  porreetae,  longius  areuatae,  falciformes; 
•     acntissimae,  intus  parcius  cfliatae;    mala  exteriorè 

tenui,  longissima,  utraque  aequali. 
Jtf  3.  iSôl.  \ 
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Palpi  crassioecoli,  articolo  penultimo  ultimo  loDgîore, 
hoc  compresso,  fortius  truncalo. 

Menlum  profunde  emarginatum,  basi  profunde  biexcava- 
tum;  lobis  diyergentibus,  acutis;  dente  intermedio 
porrecto,  truncato-rotundato«  profundius  excayato. 

Mandibulae  majusculae,  porreetae,  valde  arcuatae,  falei 
formes  (unde  nomen),  acutissimae,  basi  omnino  iner« 
.  mes,  supra  transversim  oblique  striatae. 

Labrum  р1авшп,  mtjuseulom,  subemarginatmn; 

Antennae^  thoracis  basi  yix  breyiores,  tenues,  apicem  yer- 
sus  attenuatae;  articulis  tribus  baseos  glabris,  pri- 
mo et  tertio  caeteris  longioribus. 

Pedes  médiocres;  tibiae  anticae  apice  externo  in  dentem 
subobtusum  longiorem  producto ,  subfossoriae  ;  cae- 
terum  ut  in  Chlaeniis;  tarsi  maris  ignoti. 

Caput  basi  incrassatum;  thorax  quadratus,  conyexus,  mar- 
ginatus,  basi  transyersim  profunde  impressus;  elytra 
capite  cum  thorace  multo  longiora,  elongata,  pa- 
rallela. 

Pour  la  création  de  ce  genre,  j'ai  cru  deyoir  attacher 
une  importance. particulière  à  la  conformation,  tonl-à-fah 
exceptionnelle  dans  ce  groupe,  des  mandibules  et  des  jam- 
bes antérieures;  les  premières  sont  tout-à-fait  inermes  à 
leur  base,  tandisque  tous  les  autres  Chléniens,  à  Гехсе« 
ption  des  Anomoglossw  9  ont  lés  mandibules  bidentées  à 
la  base;  quant  aux  jambes  qui  sont  presque  fouisseuses, 
comme  dans  les  Zabrus»  on  ne  retrouye  cette  conforma- 
tion que  dans  ^lelques  espèces  du  groupe  suiyant.  Ne 
connaissant  malheureusement  pas  le  mâle  de  cet  insecte,, 
je  ne  puis  rien  dire  de  la  dilatation  des  tarses  antérieurs 
dans  ce  sexe. 
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я.  opulentus. 

Long.  8  —  8Ув'"в 

Chlaenius  opulentus  Duport;  Gobt  Ano.  de  la  Soe.  Ent. 
de  France  IL  (1833).  p.  216. 

DsjEAir  Catal.  3-е  edit  p.  29.  i-e  col. 

*  Tète  grosse,  un  peu  renflée  vers  la  base«  convexe» 
couverte  de  points  distincts  peu  serrés;  yeux  assez  grands, 
mais  peu  saillants.  Corselet  moins  du  double  plus  large 
4ue  la  tête,  un  peu  moins  long  que  large«  carré,  bord 
antérieur  peu  échancré»  angles  antérieurs  nullement  sail- 
lants, arrondis  au  sommet;  c6tés  un  peu  arrondis/puis 
légèrement  sinués  vers  les  angles  postérieurs  qui  sont 
presque  droits,  légèrement  arrondis  au  sommet  et  assez 
relevés;  la  base  légèrement  écbancré  et  coupée  un  peu 
obliquement  vers  les  angles,  le  disque  assez  convexe, 
presque  lisse,  sauf  quelques  petits  points  épars;  la  base 
fortement  déprimée  et  rugueuse,  séparée  du  disque  par 
une  impression  transversale  profonde  qui  aboutit  de  cha- 
que côté  à  une  fossette  profonde  et  allongée,  laquelle 
est  elle-même  séparée  du  bord  latéral  par  une  légère 
convexité  un  peu  ponctuée;  le  rebord  latéral  assez 'large, 
surtout  vers  les  angles  postérieurs  et  légèrement  rugu- 
eux; Tespace  qui  longe  le  bord  antérieur  ponctué  et  sé- 
paré du  disque  par  une  impression  assez  marquée'  en  arc 
de  cercle,  la  ligne  médiane  fine-,  plus  profonde  postérieu- 
rement, mais  nullement  déprimée,  et  lisse.  Elytres  de  moi- 
tié plus  larges  que  le  corselet  et  de  moitié  plus  longues 
que  la  tête  et  le  corselet  réunis;  le  rebord  basai  très- 
sensible.et  terminé  à  Tépaule  par  une  dent  obtuse  qui 
répond  aux  angles  postérieurs  du  corselet;  les  côtés  pres- 
que droits  sur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur, 
rentrant  assez  fortement   vers  Tépaule   qui  s'arrondit  en 
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dehors  de  la  dent;  Textremite  arrondie  et  siouée;  le  des- 
sus passablement  convexe;  sur  chaque  élytre  oeuf  stries 
profpedes  «  très  -  étroites ,  Ibses  «  avec  un  loog*  rudiment 
d'une  dixième  près  de  Técusson;  les  intervalles  très-con- 
vexes, arrondis  9  crénelés  sur  les  càiés^  et  parsemés  de 
petits  poiots  aussi  épars  que  ceux  du  disque  du  corselet 
et  pas  plus  marqués;  sur  le  neuvième  une  rangée  de  gros 
points  presque  interrompue  au  milieu,  le  rebord  latéral 
assez  large  et  assez  relevé.  Le  dessous  du  corselet  gros- 
sièrement ponctué  près  du  bord  antérieur,  lisse  sur  les 
côtés  et  entre  les  insertions  des  pattes;  côtés  du  meta- 
sternum  distinctement  ponctués,  le  reste  ^u  sternum  plus 
ou  moins  pointillé;  Vabdomen  parsemé  de  très -petits 
points,  plus  marqués  vers  la  base. 

En  dessus  d*un  vert -brillant,  plus  cuivreux  sur  les 
côtés  des  élytres»  et  devenant  presque  noir  sur  le  disque 
du  corselet  et  sur  le  milieu  des  intervalles  des  stries  des 
élytres,  rebord  latéral  très -étroit  et  épipleures  d'un 
jaune  ferrugineux;  le  dessous  du  corps  d'un  brun-noirâ- 
tre peu  foncé,  luisant,  abdomen  assez  largement  bordé 
de  jaunes  mandibules  brunes  avec  le  dessus  de  la  base 
plus  clair;  labre  jaunâtre;  palpes  d'un  jaune  qui' s'ob- 
scurcit un  peu  vers  l'extrémité;  antennes  brunes,  les 
trois  premiers  articles  jaunes;  pattes  d'un  jaune  clair  sa- 
le; épines  et  tarses  rembrunis. 

Je  possède  deux  individus  de  cet  icsecte,  dont  l'un  a 
^ervi  de  type  à  la  description  de  Gory;  tous  deux  sont, 
je  présume,  des  femelles. 

Anomoolossüs. 
{àvôiioi^  anormab  y^^^^*  langue). 

Synoitî  Chlaemius  Say,  Dejeдn  et  auct. 
Lifjula  omnino  abnormis,  apice  subrotundata,  longius  bi- 
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setosa,  baud  libera;  paragloisae  basi  eidem  omnino 
anoatae,  loogpissimae,  aogustissimae  «  sabarcuatae, 
acutae,  intus  pilosalae. 

MaxiUae  tenues,  basi  longius  rectae«  apice  iocurvae  acu- 
tae,  loDgae,  iotus  densins  cilialo  -  barbatae  ;  mala 
exteriore  eisdem  aequali,  gracillima. 

Palpi  graciles ,  elongali ,  maxilla^es  loogissimi ,  articulo 
ultimo  ia  omnibus  subcompresso  -  truneato. 

JUandtbulae  porrectae,  basi  longius  rectae,  falcem  simu- 
lantes, apice  incurrae,  acutae  basi  inermes,  supra 
laevissimae,  baud  carinatae,  dextra  subexcavata,  de- 
flexa/obtusiore. 

Labrum  profunde  latins  emarginatum,  medio  margine  ex- 
cavatumf'^^^utrinque  fortius  ciliatum. 

Antennae  longae,  graciles,  articulo  tertio  piloso,  caeteris 
paulo  longiore,  bis  elongato-quadratis,  angustissimis. 

Mentum  profunde  emarginatum ,  lobis  subdivergentibus , 
triangularibus,  acutis/ sinu  quadrato,.  dente  medio 
nullo. 

Pedes  longiusculi»  omnino  Chlaeniorum. 

Habitus  Cblaeniorum  ^ect.  XVIII. 

1.  A.  emarginalus. 

CUaenius  emarginatus.  Say  Trans.  Amer.  phil.  soc.  new 
ser.  II.  63.  4.  (non  EiRBT.) 
Dbjean  Spec.  II.  366.  65. 
Assez  commun  ^dans  le  nord  de  TUniop  américaine. 

2.  Л.  prisillus. 
Chlaenius  pusiUus  Sat  I.  с. 
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Chlaenms  elegantuluê  Dejban  Spec.  II.  367.  вв. 

Get  insecte  n'est  également  pas  rare,  et  liabite  tes  mô- 
mes localités. 

GSROeLOSSUS. 

{яерас^  corne,  y^^^vi)* 
Synont  Ghlabnius  Dejean.  —  Fbronia,  Dejean  (otim). 

Ligula  anterius  yalde  dilatata,  apice  ipso  excavato,  ex- 
cavationis  margine  inferiore  recto,  superiore  in  cor- 
nu obtusum  producto,  angntis  subacutis;  paraglos-' 
sae  longe  liberae,  ligulam  parum  supçrantes. 

^  Palpi  médiocres,  levissime  securiformes. 

Mehtum  dente  evidentius  bifido,  breviiisculo. 

Antennae  j^arum  elongatae,  tenues,  apicem  versus  atte- 
nuatae»  articulis  tribus  baseos  glaberrimis,  tertio 
caeteris  mnlto  longiore. 

Pedes  médiocres,  glabri;  tarsi  maris  articulis  tribus  par- 
vis, brevibus,  perparum  dilatatis,  primo  cordato,  se- 
quentibus  duobus  intus  parum  productis,  fere  cor- 
datis,  subtus  spongiosis. 

Thdrax  quadratus  vel  ad  apicem  angustatus ,  —  Elytra 
ovata,  basi  retusa,  convexa,  glabra. 

Ge  genre  nouveau  se  dbtingue  principalement  des  СЛ/оа- 
nius  par  deux  caractères  assez  remarquables;  le  premier 
consiste  dans  la  conformation  de  l'extrémité  ou  de  la  fa- 
ce antérieure  de  la  languette,  qui  est  très- dilaté^,  très- 
fortement  tronquée;  cette  troncature  est  très-concave,  et 
le  bord  supérieur  présente  en  son  milieu  une  corne  lar- 
ge» obtuse,  mais  très  -  sensible;  je  n'ai  remarqué  cette 
proéminence   dans   aucune   des  nombreuses   espèces  que 
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j'ai  étediées;  le  second  ^i  dans  le  peu  de  dilatation  des 
tarses  antérieurs  des  mâles,  qui  ont  plutôt  la  forme  de 
ceux  des  Féroniens,  étant  très-peu  dilatés  en  dedans ,  et 
plutôt  eordiformes  que  carrés;  cependant  le  dessous  est 
revêtu,  de  apongiosité  comme  dans  les  Ghléniens.  Ces 
deux  caractères  joints  à  un  faciès  très -particulier,  au 
vernis  remarquable  qiû  couvre  quelques  unes  des  espè- 
ces, et  à  Tabsence  de  pubescence  de  toutes,  m'ont  décidé 
à  créer  un  genre  séparé  des  quatre  espèces  très^voisines 
les  unes  des  autres  qui  les  présentent.  Ce  groupe  me 
paraît  très -naturel. 

1.  C.laevigcUui. 

Feronia  laevigata  Dbjeak  Spec.  Ш.  238.  29. 

Chlaenius  taevigatus  Dbjsan  1.  с  V.  647.  97. 

Il  ne  parait  pas  être  rare  dans  les  possessions  françai- 
ses sur  le  Sénégab 

2.  C.  poUtuê. 

Long.  1  —  T/a"'. 

Chlaenius  ïugubrit?  Dbjban  CataL  3-е  éd.  p.  28.  2-е 
col. 

Tète  plus  étroite,  plus  distinctement  ridée  et  ponctuée; 
corselet  plus  étroit,  surtout  dans  les  mAles,  presque  aus- 
si krag  que  large,  moins  arrondi  sur  les  côtés  et  plus 
miué  vers  les  angles  postérieure;  le  dessus  un  peu  plus 
distmetement  ponctué  vers  la  base  et  les  côtés,  ceux-ci 
plus  déprimés  avec  une  gouttière  plus  marquée,  l*impres- 
sion  transversale  antérieure  moins  profonde,  quoique  tou- 
jours très-marquée,  caractère  commun  à  toutes  les  espè« 
ces  de  ce  genre;    élytres   plus  étroites   surtout   dans  le 
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mâle,  conformées  d^ailleors  de  même,  avec  les  mêmes  dé- 
pressions entre  les  épaules  etTécusson,  et  la  suture  éga- 
lement déprimée;  les  stries  constamment  plus  marquées, 
plus  profondes,  très-distinctement  ponctuées»  les  interval- 
les un  peu  relevés,  légèrement  convexes.  Tout  le  reste 
ainsique  les  couleurs  comme  dans  le  précédent. 

Cette  espèce,  parfaitement  distincte,  habite  le  Kordo- 
fan.  J'en  ai  examiné  plusieurs  exemplaires  des  deux 
sexes. 

3.  С  орасш. 

Très-distinct  des  dfeux  précédents  par  Tabsence  de  ce 
vernis  si  brillant  qui  les  caractérise.  Tête  plus  renflée 
postérieurement,  très-distincteisnent  ponctuée  sur  toute  sa 
surface,  yeux, moins  convexes.  Corselet  plus  petit,  plus 
court,  plus  rétréci  antérieurement,  bord  antérieur  moins 
écbancré,  côtés  moins  arrondis,  surface  un  peu  ridée 
transversalement;  Tespace  entre  le  bord  antérieur  et  Tim- 
/pression  transversale  plus  aplati  et  distinctement  ponctué; 
de  cbaqne  côté  une  ligne  imprimée,  parallèle  au  bord 
antérieur  et  qui  n'atteint  pas  le  milieu;  le  disque  moins 
convexe;  impressions  basales  moins  profondes,  bords  la- 
téraux plus  déprimés,  ponctués  comme  la  base.  Elytres 
à  peu  près  semblables,  mais  plus  larges  et  plus  courtes 
que  celles  du  PoKtus;  dépressions  de  la  base  moins  for- 
tes, suture  nullement  imprimée;  stries  très-distinctement 
ponctuées  mais  nullement  imprimées,  intervalles  planes. 
Le  dessous  du  corpis  glabre,  mais  ponctué  par  places, 
savoir:  sur  la  partie  antérieure  des  côté9  du  çorselét,  sur 
le  milieu  des  épimères  du  roetasternum,  $iir  une  partie 
des  côtés  de  celui-ci,  ainsique  sur  une  partie  ^u  premier 
segment  abdominal. 
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Entièrement  noir  comme  les  précédents^  mais  d*uD  ooir 
tont-à-fait  mat  en  dessus,  plus  luisant  en  dessous;  le  pre- 
mier article  des  antennes  d'un  noir  légèrement  brun,  Com- 
me le  reste  des  antennes. 

Le  Capitaine  Boys  a  trouvé  assez  abondamment  cette 
espèce  dans  le  nord  de  THindostan.  J*en  ai  examiné  plu- 
sieurs individus  des  deux  sexes. 

4.  C.  obscurus. 

Long.  7'Л'". 

Il  ressemble  beaucoup  au  précédent»  mais  outre  la  dif- 
férence d*habitat,  il  s'en  distingue  par  plusieurs  caractè- 
res. La  tête,  ponctuée  comme  dans  VOpacuî^  a  la  forme 
de  celle  du  Poliius:  les  yeux  sont  saillants  comme  dans 
celui-ci.  Le  corselet  est  comme  celui  du  РоШш,  les  c6« 
tés  sont  un  peu  plus  arrondis,  et  moins  sinués  vers  les 
angles  postérieurs  qui  sont  moins  saillants;  toute  la  sur- 
face est  ponctuée»  mais  la  ponctuation  est  plus  serrée  et 
plus  forte  vers  les  côtés»  vers  la  base  et  surtout  sur  l'es- 
pace compris  entre  le  bord  antérieur  et  Timpression  trans- 
versale. Les  élytres  sont  plus  étroites,  les  stries  plus  im- 
primées, la  ponctuation  des  stries  plus  forte,  plus  ser- 
rée» les  intervalles  sont  un  peu  moins  planes.  Lé  dessous 
est  ponctué  comme  dans  FOpacus. 

Les  couleurs  sont  comme  dans  FOpacus^  mais  le  pre- 
mier article  des  antennes  est  coloré  en  rouge  comme 
dans  le  Politus;  les  pattes  ont  une  teinte  un  peu  brune. 

Je  ne  possède  qu'un  mftle  qui  figurait  dans  la  Collec- 
tion Gory»  comme  venant  de  la  Haute-Egypte. 

HOLOLIÜS. 

HoLOLBius  La  fer  lé  Annal,  de  la  Soc.  Entom.  de  France, 
2-е  sér.  X.  274. 
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Synon:  Ghlaenius  Dejean. 

Ligula  margine  antico  subrotundato-emarginato,  bisetosa, 
apice  libera;  paraglossae  angustae,  eandem  vix  su- 
perantes. 

Maxillae  intus  parce  pilosae. 

Palpi  médiocres,  graciles,  apice  ovato,  truacato. 

Labrum  planmn»  recte  truncatum. 

Mentum  dente  medio  lato,  truncato,  apice  subexcavato. 

Antennae  graciles,  médiocres,  basi  articülis  tribus  gla- 
bris,  tertio  sequenti  subaequali.  ' 

Pedes  médiocres 9  graciles;  (af<i  maris  articulis  tribos  an- 
guste  dilatatis,  latitndine  longioribus,  primo  sub- 
triangûlari,  longo,  sequentibus  duobus  ei  aequali- 
bus,  eloDgato-quadratis,  subtus  biseriatim  dense 
spongîoso  -  papillosis. 

Habitué  fere  Oodis  angustioris. 

1.  H.  nitidulus. 

Шаетие  nitidulus  Dbjean  Spec.  П.  341.  42. 

Il  habite  les  Indes  orientales.  Je  possède  les  deux 
sexes. 

2.  H.  punctulatus. 

Long.  öVe'". 

Exactement  semblable  au /précédent,  dont  il  ne  difiere 
que  par  son  corselet  un  peu  plus  allongé  et  par  une 
ponctuation  plus  forte  et  plus  distincte  des  c6tés  et  de 
la  base  du  corselet,  ainsi  que  des  stries  et  des  interval- 
les des  élytres.  Il  se  pourrait  cependant  qu'il  ne  fût 
qu'une  variété  locale  du  Nitidilus. 
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Je  Tai  reçu  de  MM.  Dohrn  et  Schaum  comme  reoaut 
de  Hong-Kong.  ^ 

Rhopalopalpus. 

Lapbrté  Ann.  de  la  Soc.  Entom.  de  France.  2-е  sér. 
X.  262. 

Ligula  antice  satis  ditatata,  apice  libera,  margine  antico 
recte  truncato,  subexcavato;  -^  paraglossae,  tenues, 
liberae,  eandem  baud  superimtes. 

Palpi  fortiusculi,  breves;  maxillares  articulis  singulis 
apice  clavatis,  fere  piriformibus;  labiales  apice  com- 
pressor truncato. 

Mentum  lobis  longis,  angustis,  acutis,  baud  divergentibus» 
dente  intermedio  simplici,  angusto,  s^bacuto. 

Antennae  validinsculae  »  mediocriter  elongatae,  articulis 
tribus  baseos  parce  pilosis,  primo  ovato,  secundo 
brevi,  tertio  sequentibus  multo  longiore;  caeteris 
elongato-quadratb,  pubescentibus»  ultimo  apice  ob- 
tuse rotundato. 

Pedes  validi,  glabri;  tarsi  crassiusculi,  (mareïn  non  vidi). 

Caetera  ut  in  CMaeniis. 

Habitus  Chlaeniorum  sect  XVIII. 

R.  paeeiloides. 

Long.  T/g"'. 

Lafbrté  I.  c.  p.  262. 

П  ressemble  un  peu  au  Paecilus  quadricollis  mais  il 
est  plus  grand.  Tête  assez  grosse,  légèrement  rétréeie 
postérieurement,  parsemée  de  points  distincts,  peu  serrée« 
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oblitérés  sur  le  milieu  du  front.  Corselet  environ  de  moi 
tié  plus  large  que  la  tête  avec  les  yeux»  moins  long*  que 
larg-e,  subtransversal,  carré«  un  peu  étroit  antérieurement; 
le  bord  antérieur  un  peu  écbaneré«  les  angles  antérieurs 
obtus«  un  peu  arrondis,  les  côtés  faiblement  et  réguliè- 
rement arrondis,  la  base  légèrement  écbancrée  et  coupée 
assez  obliquement  vers  les  angles  postérieurs*  ceux-ci 
bien  marqués,  mais  obtus  et  légèrement  arrondis  au  som- 
met, le  dessus  médiocrement  convexe,  couvert  comme  la 
tête  d*une  ponctuation  distincte,  mais  peu  profonde, 
éparse,  et  s*oblitérant  vers  la  partie  antérieure  des  côtés; 
la  ligne  médiane  très-fine,  n*atteignant  pas  les  deux  bords, 
les  impressions  transversales  à  peine  distinctes,  les  fos- 
settes basales  assez  courtes,  un  peu  obliques,  peu  pro- 
fondes, mais  bien  nettement  marquées,  >  le  rebord  latéral 
finement  relevé,  légèrement  élargi  et  déprimé  postérieu- 
rement. Elytres  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  et  le 
corselet  réunis;  plus  larges  que  celui-ci,  en  ovale  for- 
tement tronqué  à  la  base  qui  s*adapte  à  celle  du  corse- 
let, obtusément  arrondies  et  nullement  sinuées  à  Textrê- 
mité,  assez  convexes,  un  peu  aplanies  vers  la  suture: 
le  rebord  latéral  assez  large,  surtout  vers  Textrêmité  et 
bien  relevé;  sur  chacune  neuf  stries  peu  profondes,  mais 
nettement  tracées  et  marquées  de  points  assez  forts  mais 
peu  rapprochés  les  uns  des  autres;  les  intervalles  assez 
lisses,  très- peu  relevés  (dans  les  femelles);  un  rudiment 
de  strie  à  la  base  près  de  Técusson;  la  première  strie 
n'atteint  pas  la  base  et  se  recourbe  vers  Torigine  de  la 
seconde,  où  elle  commence  par  un  gros  point  qui  s'ap- 
puie contre  la  seconde  striei  les  côtés  et  Textrêmité  lé- 
gèrement ponctués  et  un  peu  pubescents.  Le  dessous  du 
corps  presque  lisse,  sauf  quelques  points  pilifères  épars 
sur  le  milieu  des  côtés  du  corselet,  des  épimères  méla- 
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Iboraciques  et  sar  le  milieu  des  c6tés  des  trois  premiers 
seg^meDts  abdomioaux. 

Tête  d*un  bleu  verdfttre,  aiusiqne  le  corselet.  Elytres 
d'une  belle  couleur  bleue  peu  foncée  avec  quelques  re* 
flets  verts.  Dessous  d*un.  noir  brillant  irisé;  bouche^  an- 
tennes, palpes,  labre  et  pattes  noires,  épines  des  pattes 
brunes,  ainsique  la  pubescence;  c6tés  du  labre  ferrugi- 
neux. 

Je  possède  deux  individus  femelles  de  cette  espèce  qui 
a  été  découverte  par  le  Capitaine  Boys  dans  le  nord  de 
THindostan.  Le  mftle  m*est  inconnu.  M.  le  marquis  de 
Laferté,  qui  le  possède,  décrit  les  tarses  de  ce  sexe, 
comme  semblables  à  ceux  de  la  plupart  des  mftles  des 
Chlàenius. 


OOBIBNS. 

Cest  à  M.  de  Laferté  qu*on  doit  rétablissement  de  ce 
groupe ,  quoiqu'il  ait  fondé  sa  séparation  de  celui  des 
Chléniens  sur  des  caractères  inexacts,  insuffisants  ou  in- 
certains. En  effet  il  est  inexact  de  dira  que  la  dent  du 
menton  soit  toujours  simple  chez  les  Oodiens  ,  puisque 
YO.  pulcher  qu'on  ne  saurait  en  retirer ,  a  une  dent 
double;  la  longueur  relative  du  troisième  article  des  an- 
tennes est  un  caractère  insuffisant,  puisqu'il  se  retrouve 
chez  beaucoup  de  Chléniens,  de  même  que  l'absence  de 
pubescence  sur  les  élytres;  enfin  la  largeur  de  la  base 
du  corselet  est  un  caractère  incertain,  puisqu'il  a  décidé 
M.  de  Laferté  à  faire  entrer  dans  ce  groupe  le  genre 
Bololeius ,  qui ,  comme  nous  l'avons  vu  •  est  un  vrai 
Chlénien ,  qui  n'a  pas  même  les  élytres  glabres.  M.  le 
Dr.  J.  Le  Conte  en  adoptant  ce  groupe ,    lui  a  assigné 
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an  caractère  constant ,  qnoiqn41  ne  soit  pas  de  ceux 
qu'on  considère  ordinairement  comme  servant  à  la  di« 
stinction  des  gemes  et  des  groupes«  et  qui  consiste  dans 
le  fort  rapprochement  des  ocelles  latérales  du  bord  des 
élytres ,  et  celui  des  deux  stries  extérieures.  Toutefois 
pour  lé  groupe  qui  nous  occupé ,  sa  constance  est  un 
ga^e  de  son  importance»  et  à  défait  d'un  meilleur,  je 
suis  d*ayis  qu'on  peut  fort  bien  s'en  contenter. 

Les  espèces  de  ce  ртоире  présentent  des  variations 
considérables  dans  la  conformation  des  organes  suivants: 
1)  la  languette  est  tantôt  tronquée  à  l'extrémité  comme 
dans  les  Chlaenius ,  ou  légèrement  arrondie  sur  le  bord 
inférieur  de  l'extrémité  qui  est  tronquée  et  excavée  ^ 
tantôt  prolongée  au  milieu  de  ce  même  bord  inférieur 
en  dent  tantôt  large  et  obtuse,  munie  de  deux  soies  di- 
stantes l'une  de  l'autre,  tantôt  très-étroite  avec  les  deux 
soies  presque  confondues  en  une  seule  fChaelocrepisJ; — 
les  paraglosses  3ont  tantôt  très  -  détachées  des  côtés  de 
la  languette  comme  dans  lès  Chlaenius  ,  tantôt  adhéren- 
tes à  ces  mêmes  côtés ,  jusqu'à  l'extrémité  ou  à  peu 
près ,  qu'elles  dépassent  à  peine»,  et  dans  ce  cas  elles 
sont  plus  larges;  2)  le  menton  est  plus  ou  moins  pro- 
fondément échancré;  la  dent  de  l'échancrure  est  plus 
ou  moins  large ,  plus  ou  moin»  avancée ,  tantôt  bifide 
ou  excavée ,  tantôt  simple  ou  arrondie  ;  les  lobes  sont 
plus  ou  moins  divergents  ,  tantôt  très  -  courts  ,  presque 
transversaux ,  obtus  antérieurement  et  arrondis  au  côté 
externe ,  tantôt  allongés ,  terminés  en  angle  plus  ou 
moins  aigu  ,  et  presque  droits  extérieurement;  la  sur- 
face est  tantôt  plane,  tantôt  concave;  —  3)  les  palpes 
sont  plus  ou  moins  allongés,  plus  ou  moins  épais,  avec 
les  derniers  articles  tantôt  égaux  entre  eux«  tantôt  plus 
longs  les  uns  que  les  autres,  le  bout  ovalaire,  cylindri- 
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que  oa  légèrement  sécoriforme;  —  4)  les  mandibules 
sont  plus  ou  moind  robustes  «  quelquefois  presque  obtu- 
ses, dans  quelques-unes  très-Iarg-es  à  leur  base,  tantôt 
convexes  et  lisses  «  tantôt  concaves  et  ridées  en  dessus , 
avec  une  arête  vive  extérieure;  — 5)  les  mâchoires  sont 
plus  ou  moins  allongées,  plus  ou  moins  larges,  munies 
intérieurement  de  cils  plus  ou  moins  serrés ,  plus  ou 
moins  semblables  à  des  épines  ou  à  des  dents ,  Textré- 
mité  de  leur  articulation  extérieure  est  plus  ou  moins 
large;  —  6)  le  labre  est  plus  ou  moins  ou  même  nulle- 
ment échancré  ,  et  muni  le  long  du  bord  antérieur  de 
deux ,  de  trois  ,  ou  de  plusieurs  points  >  caractère  con- 
stant dans  les  espèces  qui  se  ressemblent  par  leur  fa- 
des; —  7)  les  antennes  varient  un  peu  quant  à  la  lon- 
gueur et  à  l'épaisseur ,  mais  d'une  manière  peu  sen- 
sible; —  8)  les  pattes  sont  plus  ou  moins  fortes;  les 
caisses  plus  ou  moins  renflées;  les  jambes  tantôt  assez 
étroites  jusqu'à  l'extrémité ,  tantôt  assez  élargies  exté- 
rieurement et  quelquefois  prolongées  au  côté  externe  en 
dent  obtuse  assez  allongée;  les  tarses  sont  plus  ou  moi^s 
grêles;  le  dessous  tantôt  presque  glabre ,  tantôt  longue- 
ment cilié»  ce  qui  s'observe  surtout  au  4-e  article;  dans 
les  mâles  »  les  tarses  de  la  première  paire  ont  trois  ar- 
tides  dilatés ,  et  quelquefois  le  quatrième  parait  l'être 
aussi  (AnatriehisJ ,  ils  le  sont  quelquefois  très  -  peu  ,  et 
quelquefois  démesurément  »  de  manière  qu'ils  sont  ou 
bien  plus  longs  que  larges,  ou  fortement  transversaux; 
le  preoder  article  est  plus  ou  moins  long,  tantôt  cordi- 
forme,  tantôt  triangulaire,  quelquefois  pédoncule,  tantôt 
entièrement  spongieux  en  dessous,  tantôt  glabre  avec 
l'extrémité  se.ule  songieuse;  la  vestiture  du  dessous  des 
tarses  varie  en  densité,  étant  en  brosse  très-serrée  dans 
les  uns,  beaucoup  moins  serrée  dans  les  autres. 
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Après  ces  considérations  générales ,  il  8*agit  de  voir 
quel  parti  on  peut  tirer  de  ces  variations  pour  la  classi- 
fication de  ces  insectes  ,  et  d^examiner  s41  y  a  iien  d*y 
établir  des  coupes  génériques.  Les  auteurs  qui  attachent 
la  plus  grande  importance  à  la  conformation  des  tarses 
n*ont  pourtant  fait  aucun  usage  des  variations  si  remar- 
quables que  présente  la  dilatation  des  tarses  dés  mftles 
de  ces  insectes.  Dejean  les  a  tous  laissés  réunis  dans  un 
seul  genre,  à  Texception  des  Dercylus  qu*il  a  confondus 
avec  les  CMaenius.  M.  de  Laferté  en  revoyant  le  travail 
de  cet  illustre  entomologiste,  a  séparé^  il  est  vrai,  quel- 
ques espèces  pour  en  former  des  genres  distincts;  mais 
sur  les  trois  genres  qu'il  a  établis»  le  premier  (Priono^ 
gnathus)  n*est  motivé  que  par  une  conformation  singu- 
lière des  mâchoires  que  je  n*ai  pas  été  à  même  de  vé- 
rifier ,  le  second  f  LonchosternusJ  par  le  prolongement 
en  forme  d'épine  du  prosternum  ,  et  le  troisième  par  la 
forme  des  palpes  «  des  mandibules  et  des  jambes  anté- 
rieures (Hoplolenui).  Il  a  adopté  en  outre  le  genre 
Dercylus  établi  par  le  Comte  de  Casteinau ,  mais  en  le 
plaçant  à  tort  parmi  les  Cbléniens ,  et  s'est  trompé  en 
sens  inverse  en  en  retirant  celui  d'Hololeius  pour  i'ag- 
gréger  aux  Oodiens,  erreur  que  j'ai  corrigée  plus  haut. 
Après  lui  M.  Le  Conte  a  encore  ajouté  quelques  nou- 
veaux genres  à  ce  groupe  en  profitant  de  quelques-unes 
des  variations  de  caractères  dont  nous  avons  parlé,  mais 
ses  observations  ne  portent  que  sur  des  espèces  de 
l'Amérique  septentrionale.  Dans  un  mémoire  inséré  dans 
le  Tome  X  des  «Transactions  of  the  American  philos; 
Society«  new  ser:  »  il  a  établi  une  subdivision  des  Oodes 
des  Etats-unis  basée  sur  la  longueur 'des  antennes,  ainsi- 
que  sur  la  dilatation  et  la  vestiture  des  tarses  'en  des- 
sus,  et  sur  la  longueur  des  palpes;   nous  lui  devons  lat 
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aréation  de  trois  genres  nouveaux,  savoir:  Laehnocrepis, 
Anairichis  et  Evolenes^  dont  je  regrette  de  ne  connaître 
que  le  second.  On  ne  s'explique  pas  pourquoi  M.  de 
Laferté«  après  s'être  laissé  entraîner,  <  comme  nous  l'avons 
vu,  à  de  si  minutieuses  subdivisions  du  genre  Chlaentus^ 
a  hésité  à  en  faire  autant  dans  les  Oodes  où  les  mêmes 
caractères  présentent  des  variations  bien  plus  sensibles , 
mats  comme,  selon  moi,  il  est  parti  d'un  /aux  principe 
dans  sa  division  des  premiers ,  il  y  a  tout  lieu  de  se 
féliciter  qu'il  n'ait  pas  suivi  la  même  marche  pour  les 
seconds.  C'est  donc  un  travail  qui  reste  à  faire. 

On  ne  saurait  à  mon  avis  laisser  dans  le  même  genre 
des  espèces  dans  lesquelles  la  languette  et  les  paraglosses 
affectent  des  formes  aussi  diverses;  ainsi  les  0.  Besckiù 
fuatuordectm  slriatus  i  australis  et  inngnis  (Hoplolbnüs) 
doivent  être  retirés  pour  cette  raison  du  genre  Oode$ , 
d'autant  plus  que  d'autres  caractères  viennent  à  l'appui 
de  mon  opinion.  Je  trouve  d'autres  motifs  de  séparation 
dans  la  conformation  particulière  du  menton  et  du  labre 
que  présentent  certaines  grandes  espèces  d'Asie  et  d'Afri- 
que, dont  le  faciès  est  d'ailleurs  très^lifférent.  Les  espè- 
ces chez  lesquelles  les  tarses  sont  garnis  en  dessous 
d'une  sorte  de  pubescence,  et  le  premier  article  de  ceux 
des  mftles  n'offre  de  brosse  qu'à  son  extrémité,  méritent 
également  d'être  séparés  des  vrais  Oodes;  parmi  ces 
espèces  on  peut  encore  établir  deux  sous-divisions,  moti- 
vées par  la  différence  de  faciès  et  le  mode  de  dilatation 
des  tarses  des  mâles;  enfin  les  Anatrichis  diffèrent  beau- 
coup des  vrais  Oodes  par  la  fqrme  et  la  vestiture  des 
tarses  des  mâles«  comme  aussi  par  la  longueur  des  pal- 
pes maxillaires.  J'ai  laissé  parmi  les  Oodes  quelques 
espèces  à  tarses  moins  dilatés  dans  les  mâles ,  mais 
comme   ce  caractère   est  isolé  et  laisse  beaucoup  de  la- 
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titade  au  aplus»  et  au  «moins»,  je  ne  Fài  pas  considéré 
comme  suffisant.  J*ai  également  éliminé  le  genre  Loneho- 
sternus ,  malgré  ce  qu'il  semblait  y  aVoir  de  plausible 
dans  son  admission  ,  pärceque  lé  caractère  uoique  sur 
lequel  il  est  fondé,  la  saillie  spiniforme  du  prosternuili, 
quoique  très-remarфlable»  ne  parait  ayoir  qu*une  valeur 
spécifique^  puisque  la  ressemblance  des  espèces  qui  Toff- 
rent,  avec  les  autres  Oodes  est  si  parfaite,  que  Dejean 
avait  même  confondu  sous  le  nom  d'Hispanicm  ,  une 
espèce  munie  de  cette  épine,  avec  une  autre  qui  en  est 
dépourvue. 

J'ai  en  outre  retiré  de  ce  groupe  pour  la  placer  com- 
me genre  distinct  parmi  les  Féroniens,  une  espèce  qdi 
figure  dans  le  Species  de  Dejean  sous  le  nom  d' Oodes 
bipustùlatus,  mais  qui  ne  saurait  y  rester  à  cause  de  la 
vestiture  des  tarses  des  mâles  qui  est  comme  dans  les 
Féroniens  {*) ,  et  des  stries  externes  des  élytres  qai  ùe 
sont  pas  rapprochées  Tune  de  l'autre. 


(*)  J'ai  donné  à  ce  noaveau  genre  le  nom  de  Metaasys  [uLra&v,  entre  de'ui) 
dont  Toici  les  caractères: 

Ligula  cornea,  subtas  соптеха,  antice  yalde  dilatata,  apice  rotnn* 
data,  excavata,  bisetosa,  setis  distantibus,  paraglossis  omnino  annata; 
his  latiuscnlis,  membraneis,  glabris,  ligalam  longe  superantibus. 

Mcuçillfie  médiocres,  tenues,  apice  longius  bamatae,  acutissimae, 
intus  dense  ciliatae;  mala  exteriore  biarticulata,  tenui. 

Palpi  elongati  tenues,  pilosuli;  Icibiales  articulis  duobns  ultimis 
aequalibns ,  ultimo  compresse  -  subdilatato ,  apice  oblique  truhcato  ; 
maxillareê  articule  ultimo  cylindrico - ovato ,  truncate,  praeéedente 
lopgiore  et  paulo  crassiore. 

Mentum  parum  excaratum,  lobis  laeribus,  extus  rotundatis,  intus 
subdiyergentibus,  apice  mediocriter  acutis,  dente  medio  simplici,  pa- 
rum porrecto,  Totundato. 

Labrum  mi^usculum,  latitudine  yix  brerius,  8ubemar^natum,'bub- 
couTexum,  ad  marginem  plurisetosum. 
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Avant  de  procéder  à  Texposé  des  caractères  g^énéri- 
qties  sur  lesqueb  /sont  fondées  les  nouvelles  subdivisions 
de  Tancien  genre  Oodes ,  sil  me  reste  à  en  présenter  le 
tableau  synoptique  suivant: 

(  Ligula  apice  omnino  libera.  .  .  2. 
1.  )       »    paraglossius  plus-minus ve 
(    annata. 6. 

Palpi  maxillares  articulo  ultimo 

praècedente  duplo  longiore  .  .  I.  Anàtrichis. 
Palpi  maxillares  articulo  ultimo 
>      baud  longiore 3. 


Mandibulae  yalidae,  arcuatae,  acntae,  supra  inaequales,  juxta  mar- 
ginem  intemmn  oblique  striolatae. 

Antennae  médiocres,  tenues»  filiformes,  pubescentes;  articulis  tri- 
bus primis  et  dimidio  quarti  glabris ,  omnibus  aequalibus ,  secundo 
lantum  paulo  breyiore. 

Pedee  médiocres  qt  in  ^maris;  coxae  posticae  longiusculae;  femora 
compressa,  oyata;  tibiae  parum  elongatae;  spinulosae,  spinis  apice 
intemo  longis  binis,  anticae  ad  apicem  latiusculae,  intus  emarginatae, 
spina  apicaU  interna  longa,  extus  bispinosae;  tarsi  tenues,  subcjrlin- 
drici,  articule  primo  longissimo,  sequentibus  tribus  breyinsculis  fere 
aequaUbus  ;  in  mare  articulis  tribus  subdilatatis ,  primo  longissimo 
pedunculato,  secundo  et  tertio  subcordatis,  apice  band  emarginatis; 
subtus  primo  apice  tantum,  sequentibus  duobus  totis  ût  in  Pterottichis 
biseriatim  lameUati  papillosis,  quarto  glabro;  unguiculis  simplieibus. 

Caput  majusculum,  oculjs  magnis  baud  prominulis;  —  thoraw  mag- 
nus  antice  angustior,  conyexus;  —  elytra  breyia,  basi  late  truncatas 
thoracis  basi  a^nixa,  apicem  yersus  angustiora,  yalde  conrexa;  strii, 
extemis  binîs  baud  approximatis;  —  mesostemum  anticè  excayatum, 
epimeris  ^sdem  baud  diagonalitcr  dlyisis;  metasterni  appendicular  s. 
1аи1цсЦ11е  longloribus;  —  habitus  breyiter  oyatus. 

Je  connais  deux  espèces  de  ce  nouyeau  genre,  dont  Tune,  beaucoup 
plus  petite  que  l'autre,  est  encore  inédite. 

2- 
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Tarsi  antici  maris  articulo  primo 

^   )     subtus  toto  spongioso 4. 

'  Tarsi  antici  maris  articulo  priroo 
apice  spoDgioso 5. 


4, 


Mentum  lobis  divergentibus,  bre- 

vibus   (Labrum  antice  tripun- 

ctatum).  ..............  II.  Systolograniüs* 

Mentnm  lobis  vix  divergentibus, 

longioribus  (Labrum  antice  plu- 

ripunctatum)  .- III.  Oodbs. 

Tarsi  antici  marium  Talde  dila- 

tati IV.  Stenous. 

Tarsi    antici    marium    angusti, 

elongati. V.  Stenocrepis* 


1.  M.  bipustulatus. 
bong.  4Уа'''. 

Oodes  bipustulatus,  Dbjban  Spec.  T.  618.  16. 

.  L'exemplaire  de  ma  collection  est  un  peu  plu»  grand  ^ue  celai  de 
la  collection  Bejean,  qui  était  one  femelle;  dans  le  mien  la  couleur 
du  dessu»  est  plus  brillante;  le  reflet  bleuâtre  plus  fort;  les  interraUes 
des  stries  plus  convexes,  différentes  qui  tiennent  à  la  différence  des 
sexes.  11  est  également  originaire  du  Sénégal. 

2.  M.  bisignatus. 
Long.  2%"'. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  le  précédent,  et  9a  forme  est  plug 
étroite;  le  corselet  est  moins  échancré  antérieurement,  les  angles 
antérieurs  ne  sont  nullement  avancés  et  très-arrondis;  les  cétés  plus 
arrondis ,  la  base  bien  moins  élargie  ;  les  angles  postérieurs  droits, 
arrondis  au  sommet;  le  dessus  plus  соптехе,  nullement  aplati  теге 
les  bords  latéraux  qui  sont  plus  finement  releyés,  la  ligne  dil  milieu 
un  peu  plus  imprimée,  fossettes  de  la  base  plus  marquées,  plus  Ion- 
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g  (  Tarsi  subtus  longe  ciliati.  ...  VI.  Ghaetocrepis. 
(       »  »      vix  ciliati 7. 

(  Mandibnlae  supra  excavatae,  ex- 

f^  )  '  tus  carinatae 8. 

'  j  Mandibulae  supra  baud  excava- 
(     tae  nec  carinatae \  .9. 

f  Tarsi  antici  maris  articnlo  pri- 

^1     mo  vix  dilatato VII.  Derc¥lus. 

j  Tarsi  antici    maris  articulo  pri- 

(     mo  lato VIII.  HoPLOLENUs. 

(  Tarsi  subtus  baud  ciliati  (labrum 

q  j     antice  pluripunctatum) IX.  Goptogarpus. 

*  j  Tarsi  subtus  valde  ciliati  (labrum 
(     antice  tripunctatum) X.  Grossogrepis. 

L  Anatrichis. 

Le  Conle.  Transact.  Amer.  Pbil.  Soc.  X.  (1853)  391. 

OoDES.  Dejean  Spec;  V.  677. 

Ligula  subemarginato- rotunda  ta,  apice  longe  libera,  se- 
tis  anticis  distantibus;  paraglossae  longae,  tenuissi- 
mae,  incurvae,  basi  liberae,  ligulam  multum  supe- 
rantes. 


gaes  et  plos  fortement  ponctuées  en  stries;  base  rebordée  comme 
dans  le  Bipuitulatui;  les  élytres  sont  plus  étroites,  un  pen  parallèles» 
nullement  élargies  rers  la  base,  plus  arrondies  derrière  les  épaules 
qui  sont  plus  distinctement  dentées;  les  stries  plus  profondes,  plus 
ponctuées,  llntenralles  pins  conrezes  ,  plus  chagrinés;  le  troisième 
sans  aucun  point  enfoncé;  dessons  du  corps  flnement  chagriné. 

D'un  bran-roageâtre,  peu  brillant;  une  grande  tache  jaune  sur  les 
élytres  comme  dans  le  précédent;  antennes ,  palpes ,  labre  et  anus 
ferrugineux;  pattes  d'un  Jaune  ferrugineux. 

Il  fait  partie  de  la  collection  du  Comte  Mniszech  (ci'devant  Dupont) 
où  il  est  noté  comme  Tenant  aussi  du  Sénégal.  L'exemplaire  unique 
est  une  femelle. 
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Maxillae  mala  utraque  teotii,  arcnatae,  apice  incurvae^ 
acutissimae,  iotas  dense  spinulosae. 

Palpi  tenues  elongpati ,  maxillares  articulo  ultimo  prae- 
cedente  fere  duplo  longiore. 

Mentum  medio  profunde  excavatum,  lobis  extus  planius- 
culis  et  rotundatis,  intüs  paruiti  divergentibus,  api- 
ce acutis,  dente  medio  parum  producfo,  acuto. 

Mandibulae  médiocres,  supra  laeves,  baud  cxcävatae,  api- 
ce incurvae,  acutae. 

Labrum  breve,  antice  pluripunctato-setosum. 

Antennae  graciles,  articulo  secundo  brevi»  tertio  sequen- 
tibus  evidenter  breviore,  basi  vix  incrassata,  dimi- 
dium  corporis  superantes. 

Pedes  graciles;  ttbiae  maris  intermediae  intus  emargina- 
tae,  subarcuatae;  tarsi  graciles,  cylindrici,  in  mare 
afticulis  quatuor  subdilatatis,  sensim  decrescentibus, 
subcordatis,  ^ubtus  parce  spongiosis,  quarto  vix 
spongioso,  potius  piioso. 

Habitus  caeterornm  Oodiorum;  corpus  glabrum  punctu- 
latum. 

La  seule  espèce  qui  jusqu'à  présent  consti№e  ce  gen- 
re d'ailleurs  suffisamment  caractérisé  est  le 

A.  minutus. 

Oodes  minutus  Dejban  Spec.  V.  677,  14. 

Les  deux  exemplaires  mâles  que  je  possède  m'ont  été 
envoyés  par  M.  Guex,  comme  lui  ayBût  été  exfédîéd  de 
la  Louisiane. 
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II.   Ststolocranius. 

{^vfréXKûify  retirer,  Kparior ^  tê^ei). 

Labrum  antice  tripuDctatum ,  basi  ntrioqae  excayatam, 
sobconvexom. 

Mentwn  brève,  lobis  brevissimis,  latis,  valde  divergenti- 
bns,  apice  obtusis,  dente  intermedio  lato,  tmiicato. 

Pii^  médiocres;  tar$%  antici  maris  articnlis  tribus  primis 
valde  dilatatis,  primo  triangulari,  latitudine  baud 
loDgiore  planta  tota  fere  spongiosa,  secundo  trans- 
verso-quadrato,  tertio  elongato-trapeziformi,  utroque 
subtus  valde  spongiosis,  quarto  tenui  emarginato, 
subtus  glabro. 

€apu(  subretractnm ,  oculis  parum  prominulis;  Лотах 
postice  latissimus,  basi  utrinque  impressus;  elytra 
posterius  subattenuata ,  sulcata,  stria  septima  forti- 
ter  impressa. 

Cette  forme,  propre  à*  TAncien- Monde,  renferme  plu- 
sieurs espèces  d'assez  grande  taille,  qui  se  ressemblent 
beaucoup  par  leur  faciès.  Ma  collection  en  contient  qua- 
tre, toutes  déjà  publiées. 

1.  S.  giganteuê. 

Oodes  gigantêuê.  Chaudoir  Bull.  Mose.  XXVJI  (1854) 
340.  1. 

Le  plus  grand  de  tous  les  Oodiens  connus,  et  origi- 
naire de  la  Gi^inejß. 
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2.  S.  Goryi. 

Oodet  Goryi  Büqübt  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  II.  (1833) 
229. 

0.  tenebrioides  Laperté  Rev.  et  Mag.  de  ZooL  2-е 
sér.  IV.  (1852)  70. 

Possédant  Texemplaire  qui  a  servi  à  la  description  de 
Gory,  je  suis  à  même  d*affirmer  qu*il  faut  rapporter  à 
cette  espèce  le  Tenebrioides  de  M.  de  Laferté  qui  atteint 
quelquefois,  de  même  que  le  vrai  Goryi^  une  taille  plus 
considérable;  sans  présenter  la  moindre  différence  spéci- 
fique. 11  se  rapproche  davantage  du  Giganteus  que  du 
Grandis^  dont  il  diffère  même  sensiblement  par  sa  forme 
plus  allongée,  plus  parallèle  et  plus  convexe.  Ces  insec- 
tes haj[)itent  les  possessions  françaises  et  portugaises  sur 
le  Sénégal  f). 

3.  5.  grandis. 

Oodes  grandis  Dejean  Spec.  II.  376.  2. 

0.  linea?  Wiedemann;  Germar's  Mag.  der  Entom.  IV. 
113.  11. 

Il  habite  les  Indes  orientales. 


(*)  On  troure  bien  dans  le  catalograe  des  Oodes  de  'sa  coHection  qve 
M.  de  Laferté  a  publié  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologiqae 
de  France  (2-е  sér.  IX.  (1851).  270.)  an  Oodes  Goryi,  mais  ce  n'est 
point  celai  qu*Â  décrit  Gory,  d'autant  pins  que  Tantenr  le  place  auprès 
de  VEtUptieus  Ькплтй  qui  est  un  Téritable  Oodes. 
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4.  S.  iulcatus. 

Oodes  suleatus  Lapbrté.  1.  с  70.  (*)* 

Cette  espèce  ressemble  tellement  à  la  précédente  qu'il 
serait  fort  possible,  malgré  la  différence  d'habitat,  qu'il 
faille  Гу  réunir.  Le  corselet  parait  cependant .  un  peu 
plus  convexe,  les  élytres  plus  allongées,  les  intervalles 
des  stries  moins  relevés  surtout  postérieurement,  et  les 
stries  mêmes  moins  ponctuées.  Si  ces  différences  sont 
constantes,  elles  pourront  être  suffisantes  y  mais  on  sait 
qu'il  existe  déjà  quelques  espèces ,  telles  que  Ctcindela 
sixpunctata,  Melaenus  elegans  qui  sont  communes  aux 
Indes  orientales  et  à  la  côte  occidentale  d'Afrique,  qui 
est  la  patrie  du  Suleatus.  Il  y  a  été  découvert  dans  les 
possessions  portugaises  sur  le  Sénégal  par  M.  Boccandé. 

Parmi  les  espèces  à'Oodes  dont  les  descriptions  me 
sont  connues,  je  n'en  vois  qu'une  qui  appartienne  peut- 
être  à  ce  genre,  c'est  le  PuncticoUis  décrit  par  M.  Bobe- 
man  (Ins.  Caffr.  L  161.  170),  si  tant  est  que  comme  son 
RufipeSf  ce  ne  soit  pas  une  espèce  du  genre  Chlaenius. 
Je  présume  que  c'est  aussi  dans  le  voisinage  de  ce  gen- 
re que  devra  être  placé  celui  de  Prionognathus  Lafbeté, 
s'il  est  effectivement  distinct. 

III.   OODBS. 

Bonetti  Memoir.  Acad.  Ins.  1813. 

Dejean  Spec-  IL  374.  VIL 

lÀgula  cornea,  apice  libera,  rotundata,  bisetosa,  setis  di- 
stantibus;  paraglossae  membranaceae ,  glabrae,  te- 
nues, basi  liberae,  ligulam  superantes. 


(*)  EecHscHOLTZ  a  déjà  décrit  sooe  ce  nom  one  espèce  de  ce  genre,  maie  j'ai 
hésité  à  donner  on  nom  поатеап  à  une  espèce  qni  me  semble  dontense. 
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Maxillae  таЫе  arcnaUfi»  aoittaa^  satis  tenues,  iotas  cilia- 
lae,  mala  exteriore  si  |1еф1аи,  s^tis  aogosta. 

Palpi  tenues,  porrecti,  firticulis  duobus  цМШз  subae- 
qnalibos,  ultime  8цЬсуИп(1псо  r  compre^^iusçulo , 
truqcato-rotcindato. 

МеШит  paFum  exeavatum,  lobis  subdivergentibus,  extus 
subFotuudatis,  baud  traBsversis,  aptce  aoutis,  deote 
iutermedio  plus  minusve  porrecto«  tum  simplici  ro- 
tuudato,  turn  subbifido-truucato. 

Mßn4ibulae  vulid^ei  arcuatae^  ^cutaß,  supra  lae^es,  cod- 
Tf^liuseulae  {  de:p:tra  {lasi  dentata. 

Labrum  mediocre,  subtransversuro ,  planum,  antice  sub- 
emarginatum,  ad  marginem  plurisetoso-punctatum. 

АШтпащ  m^wreßp  teiwes,  artioulis  saepius  aequalibus, 
B^^nd»  e:p:cepto  br^viore,  extus  interdum  att^nua- 
tae;  basi  triartienlata  glabra. 

Pedes  médiocres;  femora  baud  incrassata,  subcompressa; 
tibiae  spinulosae,  sa^is  tenues,  anticae  ad  apicem 
latiores,  intus  evidenter  emarginatae;  tarsi  tenues, 
subtriangulares,  glabri,  subtus  subspinulosi,  articu- 
lis  longitudine  sensim  decrescentibus,  in  inare  tribus 
primis  dilatatis,  subtus  dense  spongiosis;  primo  toto 
subtus  spongioso,  unguiculis  simplicibus. 

Caput  mediocre,  rotundatum;  thorax  magnus,  antice  an- 
gustatus;  elytra  basi  late  truncata,  thoracis  basi  an- 
nixa,  ovata,  aut  subelongato-quadrata;  habitus  ота- 
tus;  mesosterni  epimera  baud  diagonaliter  divisa; 
metasterni  epimera  appendiculfit.ta,  ^|lt  ^[uadratat  aut 
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Le  menton,  les  mafidibafes,  les  antennes  et  les  tarses 
varient  dans  ces  inseetes,  sans  qu'on  puisse  même  tirer 
parti  de  ces  variations,  pour  établir  de  bonnes  subdivi- 
sions j  la  dent  du  metttofi  est  simple  ou  bifide,  les  an- 
tennes soiit  plus  Où  tndius  g-f  éles^  les  tarses  plus  ou  moins 
etroits,  sans  qu4l  soit  possible  de  trouver  dans  ces  ca* 
facières  quelque  cbo^e  de  fixe;  les  tarses  sont  surtout 
étroHs  dau^  quelques  espèces  américaines,  et  dans  le 
S^atulus  des  Indes  driei^tales  qui  a  en  outre  des  man«* 
dibules  aplaties  et  ridées  en  dessus«  ce  qui  autoriserait  à 
créer  une  coupe  générique«  si  cette  espèce  n'était  pas 
isolée  jusqu'à  présent ,  ce  qui  m'a  décidé  à  la  plac^ 
i  la  fin  de  celles  de  ce  geatê.  Deux  autres  espèces  à 
tarses  fort  larges,  difierent  beaucoup  des  Oodes  véritab«- 
les  par  leurs  grosses  antennes  qui  ne  s'amincissent  nul- 
lement vers  l'extrémité,  et  qui  sont  plus  longues  que 
dans  les  autres,  la  dent  du  menton  est  distinctement  bi- 
>  fide  •  ce  qui  a  déterminé  M.  de  Laferté  à  placer  l'une 
d'elles,  YAlerrimus^  parmi  les  СМашп^^  dont  elle  s*éloig^ 
ne  par  la  disposition  des  deux  stries  externes;  leur  /a- 
eU$  est  aussi  assez  diflTérent. 

Laferté  Rev.  et  Mag.  de  Zool  2-е  sér.  IV.  (lASe)7i» 

baûs  Cette  espèce,  là  plus  grande  de  cefles  qui  restent 
dans  ce  getaire,  les  àfuteunes  sont  très-fines  et  assez  tour- 
te», tes  palper  minces  ^t  fort  allongés  les  tarses  des  mkr 
tes  asse^  dUatés,  les  élytres  sont  en  lovaAe  assez  allongé, 
tuonqué  à  la  base,  et  légèrement  acuminé  à  f  extrémité. 
Elle  babite  les  possfessions  portugaises  sur  le  Sénégal  et 
ne  paraît  ptà  y  ^être  täte. 
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2.  О.  nigrita. 

Chvüdoir.  Bull.  Mose.  XVI.  (1843)  75Г.  1. 

Il  diffère  du  précédent  par  sa  taille  moindre,  son  cor- 
selet plus  petit  et  plus  étroit,  moins  écbancré  antérieu- 
rement, à  angles  postérieurs  moins  arrondis,  à  base  plus 
sinuée;  les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes,  plus  arron- 
dies sur  les  c6tés  près  des  épaules:  les  quatre  tibias  po^ 
stérieurs  sont  assez  fortement  arqués. 

Les  individus  que  j*ai  vus  viennent  du  Eordofan,  mais 
je  crois  qu'on  le  retrouve  au  Sénégal,  et  c'est  peut-être 
à  cette  espèce   que  se  rapporte   le  Goryi  mentionné  par 
'M.  de  Laferté   dans  le  Catalogue    des  Oodes  de  sa  col- 
lection. 

3.  0.  senegalensis. 

Dejean  Spec.  V.  672.  8. 
11  habite  le  Sénégal. 

4.  0.  submelallicus. 

Long.  4«Л'";  larg.  1%'". 

Il  ressemble  au  précédent,  mais  il  en  diffère  par  sa 
taille  plus  petite,  sa  forme  plus  étroite  et  sa  couleur 
métallique. 

La  tête  est  comme  dans  le  Senegalensù;  le  corselet 
est  plus  long,  moins  large  vers  la  base,  plus  arrondi  sur 
les  c6tés ,  à  base  plus  fortement  sinuée  près  des  angles 
postérieurs;  ceux-ci  plus  aigus  et  à  peine  arrondis  au 
sommet;  le  dessus  un  peu  plus  convexe,  les  fossettes  ba- 
sales indistinctes;  les  élytres  sont  plus  étroites  et  plus 
allongées,  les  côtés  sont  moins  arrondis  surtout  derrière 
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les  épaules;  le  dessus  est  moins  convexe;  les  stries  sont 
plus  fortement  marquées,  ponctuées  de  la  même  maniè- 
re; les  intervalles  un  peu  moins  planes  très  -  Gnement 
ragueuse;  le  dessous  du  corps  est  ponctué  et  rugueux 
de  même;  jambes  postérieures  arquées. 

En  dessus  d*un  noir-verdàtre  un  peu  métallique«  peu 
brillant;  le  dessous  noir  à  reflets  crises;  palpes ,  anten- 
qes  et  tarses  d*un  brun-rougeàtre  foncé,  cuisses  et  jam- 
bes d'un  brun  noirâtre. 

, L*exemplaire  m&le  que  je  possède  m*a  été  envoyé,  il 
y  a  fort-long  temps  par  M.  Buquet  sans  nom  et  conune 
provenant  du  Sénégal. 

5.  0.  rufipes. 

Long.  4'", 

GoRT  Ann.  Soc.  Entom.  Fr.  IL  (1833)  230. 

Voisin  du  précédent,  plus  long  que  la  mesure,  indi-^ 
qoée  par  Gory.  Tète  comme  dans  le  Submelallicus;  cor- 
selet plus  court,  angles  antérieurs  plus  arrondis,  c6tés 
moins  arrondis,  angles  postérieurs  moins  aigus,  mais  peu 
arrondis,  c6tés  de  la  base  moins  sinués;  fossettes  basales 
très-marquées;  élytres  plus  larges  et  plus  courtes,  épau- 
les et  extrémité  plus  arrondies;  forme  plus  rectangulaire; 
le  dessus  plus  bombé,  strié  et  ponctué  de  même;  jambes 
droites. 

Le  dessus  est  d'un  vert-bronzé,  les  3  premiers  articles 
des  antennes,  les  palpes  et  les  tarses  sont  d*un  ferrugi-. 
nenx  peu  foncé,  le  reste  comme  dans  le  précédent. 

L'exemplaire  type  de  la  collection  Gory  ^ue  je  pos- 
sède maintenant  et  qui  a  servi  à  nos  deux  descriptions, 
est  nne  femelle;  il  est  également  originaire  du  Sénégal. 
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•6.  о.  tutbaeneuê. 

Dejean  Spec.  V.  676.  13. 

Cette  espèce»  dont  je  possède  deux  individus  ttalee^ 
est  aussi  propre  au  Stoégal.  Elle  ressemble  au  Rufipes^ 
mais  sa  taille  est  beaucoup  moiiidre. 

7.   O.  chalems. 
Long.  ЗУ,'". 

Un  peu  plus  grand  que  le  précédent  et  de  forme  plus 
allongée.  Tête  parfaitement  semblable.  Corselet  plus  élargi 
à  la  base,  à  angles  antérieurs  un  peu  moins  arrondis,  à 
côtés*  moins  arrondis  près  des  angles  postérieurs  qui  sont 
plus  droits,  à  fossettes  basales  moins  sensibles.  Elytres 
plus  allongées,  à  côtés  moins  arrondis,  plus  parallèles, 
à  stries  un  peu  moins  distinctement  ponctuées,  à  inter- 
yalles  lin  peu  plus  convexes.  Dessous  du  corps  comme 
dans  le  précédent.  (Jambes  postérieures  droites.).  Couleurs 
à  fiea.près  comme  dans  celui-ci. 

Il  a  été  rapporté  par  le  Capitaine  Boys  du  nord  de 
THindostan.  Je  ne  possède  que  la  femelle« 

Ъ.  О.  similatM. 

Long.  4%»*'. 

BoHBMAN  Ins.  Caffr.  L  163.  172. 

Intérieur  de  |a  Gaflrerie.  Cette  «espèce  est  plus  aUon^ 
gée  que  les  précédentes,  et  la  base  du  corselet  est  plus 
étroite  que  les  éljtres.  CeUes-ci  .soat.bien  moins  couvexes 
et  les  «tries  sont  .moins .  marquées. 
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9,  О.  We$term(mni. 

Xong.  3%'". 

Laferte  Ann.  Soc.  Entom.  Fr.  2-е  sér.  IX.  (1851). 
271.  (2).  ' 

Oodet  hispanicus.  Dejean  Spec.  II.  379.  5. 

Je  possède  deux  individus  de  cette  espèce,  un  mâle 
provenant  de  la  présidence  du  Bengale^  et  une  femelle 
des  environs  de  Tranquebar.  M.  de  Laferté  a  déjà  fait 
observer  que  cet  insecte  diffère  suffisamment  de  YHispn- 
nieus  par  Tabsence  de  Tépine  postérieure  du  prosternum, 
mais  comme  il  ne  1*a  pas  décrit«  et  que  la  description 
de  YBispanicus  dans  le  Species  est  elle-même  très-insuf- 
fisante^ je  crois  utile  de  décrire  le  Westermanni  en  le 
comparant  à  VHeloptotdes.  Sa  forme  générale  est  plus 
raccourcie,  plus  large  et  plus  ovalaire.  La  tête  est  un 
peu  plus  petite  et  plus  étroite.  Le  corselet  est  plus  ré- 
tréci antérieurement,  le  bord  antérieur  est  moins  écban- 
cré,  les  côtés  un  peu  plus  arrondis,  les  angles  posté- 
rieurs sont  droits  et  nullement  prolongés  en  arrière,  les 
bords  ne  sont  nullement  déprimés:  la  base  est  m  peu 
plus  étroite  que  les  élytres  derrière  les  épaules.  Les  ély- 
tres  sont  plus  courtes  bien  moins  parallèles,  elles  s*élar- 
gissent  en  s'arrondissant  derrièi'e  Tangle  humerai,  les 
côtés  sont  assez  arrondis  et  ne  sont  un  peu  parallèles 
que  vers  leur  milieu,  les  stries  sont  plus  faiblement  mar- 
quées et  paraissent  parfaitement  lisses,  leur  base  et  tou- 
te la  septième  sont  effacées ,  les  intervalles  sont  plus 
planes.  Le  dessous  du  corps  est  beaucoup  plus  lisse.  Les 
pattes  et  les  antennes  sont  plus  grêles;  les  jambes  et  les 
tarses  sont  plus  minces,  ceux-ci  pins  cylindriques;  les 
trob  articles  dilatés  des  mâles  bien  plus  étroits  que  dans 
VHelopioides. 
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Les  couleurs  sont  à  peu  près  comme  dans  celui-ci; 
les  trois  premiers  articles  des  antenoes  et  les  tarses  soot 
bien  plus  ferrugineux. 

10.  0.  vilis. 

Il  est  extrêmement  voisin  du  Weilermanni  ^  dont  il 
diffère  par  une  taille  plus  petite,  une  forme  encore  plus 
raccourcie  et  plus  ovalaire,  un  corselet  encore  plus  étroit 
antérieurement  et  dont  les  angles  postérieurs  sont  plus 
arrondis  au  sommet;  je  ri*ai  pas  trouvé  d*autres  différen- 
ces ,  sinon  que  la  base  des  antennes  est  de  la  couleur 
du  reste. 

J'en  ai  sous  les  yeux  trois  individus  des  deux  sexes 
qui  m'ont  été  envoyés  par  feu  M.  Melly  comme-  venant 
des  c6tes  de  la  Chine.  (Tchusan). 

11.   0.  amaroides. 

Dejean  Spec.  V.  674.  11. 

Assez  répandu  dans  les  divers  états  de  l'Union  améri- 
caine et  jusqu'aux  Montagnes  Rocheuses. 

12.  0.  polùus. 

GoRT  Annal.  Soc.  Entom.  Fr.  П.  (1832).  230. 

Oodes  sublaevis?  Reiche  Voyage  en  Abyssinie ,  Ento- 
mologie; 268.  1. 

0.  Spinolae  Dejean  Gâtai.  3-е  éd.  p.  30.  2-е  col. 
(inéd.)  monente  Laperté  Ann.  Soc.  Entom.  Fr.  2-е  sér. 
IX.  (1851).  268. 
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Cette  espèce  (loot  je  possède  les  exemplaires  typiques» 
est  une  de  celles  qui  rentrent  dans  le  genre  tonchozter^ 
nuê  de  M.  de  Laferté,  que  nous  ti^adoptonspas,  et  qui 
se  distingue  par  le  prolongement  spiniforme  de  la  partie 
postérieure  du  prosternum.  Elle  est  originaire  du  Séné- 
gal. Je  ne  vois  rien  dans  la  description  que  M.  Reiche 
doooe  de  son  Sublaevis  qui  ne  convienne  au  Politus , 
ce  qui  m'a  décidé  à  les  réunir. 

13.    0.  laeticollisb- 

BoHEMAN  Ins.  Caffr.  I.  164.  173. 

Cette  espèce«  fort  bien  décrite  d'ailleurs  par  M.  Bohe- 
man,  est  également  un  Lonchosternus.  Il  diffère  du  Politus 
par  une  taille  un  peu  plus  grande  »  des  élytres  un  peu 
moins  courtes ,  avec  des  stries  un  peu  plus  marquées 
sor  le  disque  près  de  la  suture.  Elle  habite  le  midi  de 
la  Caffrerie.  Je  ne  possède  qu'un  individu  femelle  que 
je;  dois  aux  bontés  de  l'entomologiste  qui  Га  décrit  le 
premier. 

14.   O.  madag(ucarien$ii. 

Long.  4%"' 

Le  màle  /  seul  sexe  que  je  connaisse  »  ressemble  à 
celui  de  YHeloptoides ,  mais  il  est  proportionnellement 
plus  étroit  et  plus  allongé  •  et  il  se  rétrécit  davantage 
vers  les  deux  extrémités.  Tète  plus  longue,  plus  étroite, 
les  yeux  plus  saillants,  les  antennes  plus  minces  et  plus 
longues.  Corselet  beaucoup  plus  rétréci  antérieurement, 
pas  plus  large  à  sa  base  que  les  élytres,  un  peu  plus 
long  ;  sa  base  moins  échancrée  en  arc  de  cercle  ,  les 
angles  postérieurs  droits  quoique  un  peu  arrondis  au 
sonmiet.  Elytres  plud  longues  ,  plus  acuminées ,  épaules 
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et  côtés  plus  arrondis,  le  dessus  шоаав  convexe,  les 
stries  fortement  marquées  et  presque  lisses  »  les  quatre 
premières  s*arrondi$sant  vers  la  base  et  se  confondant 
ед  un  gros  poin^,  le  rudiment  de  slrie  près  de  Técusson 
plus  longf,  le  premier  point  du  troisième  intervalle  placé 
ЦП  milieu  de  la  longueur.  Le  dessous  du  corps  lisse  sur 
le  milieu  et  fortement  pimctué  sur  les  épimères  du  meta- 
stemum  ,  moins  fortement  sur  les  côtés  de  Tabdomen; 
pattes  plus  grêles;  le  troisième  article  des  tarses  anté- 
rieurs du  mâle  un  peu  plus  long  et  .plus  étroit. 

Le  dessus  d*un  hoir  terne  ,  Lords  postérieurs  du  cor- 
selet un  peu  bruns,  le  dessous  du  corps  d*un  noir  bril- 
lant, à  reflets 'irisés ,  antennes  et  palpes  bruns,  Textré- 
mité  des  artioles  de  ceux4!i'<et  le  premier  des  antennes 
plus  clairs,  cuisses  et  jambes  d*un  brun  très-foncé,  tar^ 
ses  légèrement  ferrugineux. 

Pris  à  Tamatave  dans  ГИе  «de  Madagascar.  Collection 
du  .Comte  Mniezech,  cirdevant  Dupont. 

15.   O.  helopioides. 

Sturm  Deutsch.  >Id3.  VI.  ,66.  tl.  T.  148. 

Dejban  Spec.  II.  378.  4.  —  Iconogr.  II.  201.  1. 
pi.  97.  2. 

Carabus  helopioidfis  Fabmciu^  Entom.Syst.  I.  155.  132. 

Marpalus  helopioides  Gyllekbal  Jns.  Suec.  II.  13.  5.  45. 

;Cet  insecte  habite  une  grande  »partie  de  TEurope  à 
Te^ception  .des  parties  les  plus  méridionales ,  ainsique 
le  'Qprd  de  TAsie. 

16.  0.  simili^k 
Long.  4V4'". 

<:;4AUDoi.B  3ull.  IKosc.  1837.  Ю  Ш.  ж  2%. 
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Quelques  eotomolog-istcs  révoquent  en  doute  cette  espè- 
ce, qui  dans  un  genre  où  les  espèces  se  ressemblent 
beaucoup,  est  cependant  une  des  plus  distinctes.  Comme 
je  ne  puis  attribuer  cela  qu'à  la  brièveté  de  ma  des- 
cription et  à  la  circonstance  que  je  croyais  cet  insecte 
originaire  d'Allemagne ,  je  vais  en  donner  une  descrîp- 
tion  plus  propre  à  faire  ressortir  les  caractères  qui  le 
distinguent  de  VHelopimdes,  et  quant  à  l'habitat,  j'obser- 
verai qu'il  a  été  probablement  inexactement  indiqué,  et 
que  c'est  la  Sicile  et  le  Midi  de  la  Russie  et  particuliè- 
rement les  bords  de  la  mer  Caspienne  qui  st»tit  la  vraie 
patrie  de  cette  espèce ,  dont  je  possède  quatre  individus 
parfaitement  semblables. 

La  tête  ne  semble  différer  en  rien  de  celle  de  ГДе/о- 
pioides;  le  corselet  est  moins  élargi  à  la  base  et  les  cô- 
tés s'arrondissent  sensiblement  près  des  an«(les  postéHeurs 
qui  forment  avec  le  côté  des  élytres  derrière  les  épaules 
un  angle  rentrant  bien  marqué  ,  la  base  est  bien  moins 
sinnée,  le  sommet  des  angles  plus  arrondi;  les  bords 
latéraux  sont  plus  transparents  et  présentent  une  teinte 
bmne;  les  élytres  sont  proportionnellement  bien  plus 
allongées,  et  plus  étroites;  elles  sont  très-parallèles  sur 
nie  très  grande  partie  de  leur  longueur,  mais  les  côltés 
s'arrondissent  visiblement  vers  les  épaules ,  l'extrémité 
est  plus  carrée  ou  obtuse  et  n'est  point  sinuée;  le  des- 
8QS  est  plus  plane ,  les  stries  sont  à  peine  distinctement 
ponctuées,  les  intervalles  sont  plus  planes;  en  dessous, 
les  côtés  du  corps  sont  bien  plus  faiblement  rugueux  , 
surtout  les  épimères  du  métasternum;  le  rebord  inférieur 
des  élytres  est  d'un  brun  plus  rougeâtre. 

J'espère    que  celte    description    comparative  rassurera 
les  entomologistes  qui  ne  peuvent  se  décider  à  admettre 
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cette  espèce  qui  ressemble  beaucoup  eu  petit  à  YAmeri- 
canus^  quoique  de  forme  plus  étroite. 

Ï7.  0.  americanus. 

Dejean  Spec.  IL  377.  3. 

Assez  rare  dans  les  Etats  méridionaux  de  Tuoion 
américaine. 

18.  0.  pulcher. 

Dejean  Spec.  II.  375.  1. 

Var:  Oodes  nigriceps.  Wiedemann  Germar*s  Mag.  der 
Entom.  IV.  114.  12.  . 

Coöime  Га  fait  observer  Eschscholtz,  cette  espèce  dif- 
fère des  autres  par  Técliancrure  de  la  dent  de  son  men- 
ton qui  est  large  et  légèrement  bifide.  J*en  possède  un 
seul  individu  femelle  qui  m*a  été  envoyé  par  le  Musée 
de  Berlin. 

19.  O.  aterrimus. 

Long.   6'", 

Chlaeniuê  aUrrimus  Lafertê  Revue  et  Mag.  de  2ooL 
2-е  sér.  y.  (1853.)  267. 

M.  de  Laferté  a  décrit  cette  espèce  en  la  plaçant  à 
tort  parmi  les  Chlaenius ,  car  elle  offre  le  caractère 
propre  aux  Oodes^  a^ant  les  deux  stries  extérieures  des 
élytres  très  -  rapprochées.  Cependant  je  dois  dire  que  la 
dent  du  menton  est  bifide  comme  dans  les  Chlaenius  , 
les  antennes  et  les  pattes  sont  proportionnellement  plus 
robustes  qu*elles  ne  le  sont  en  général  chez  les  Oodes. 
Il  n*y  a  aucun  rudiment  de  strie  à  la  base    des  élytres 
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près  de  récossoD-;  les  trois  premiers  articles  des  tarses 
antérieurs  des  mâles  sont  très* fortement  dilatés,  le  se- 
cond et  le  troisième  sont  transversaux.  L'exemplaire  que 
je  possède  est  originaire  du  Sénégal. 

20.   0.  maerens. 

Long.  6'". 

Il  ressemble  au  précédent«  mais  il  est  plus  étroit  La 
tète  ne  m*a  offert  aucune  diS'érence  appréciable  ;  le  cor* 
seiet  est  plus  petit ,  plus  étroit ,  presque  en  rectangle 
transversal  «  légèrement  rétréci  antérieurement;  le  bord 
antérieur  est  moins  échancré  ,  les  côtés  moins  arrondis 
vers  la  base  avec  laquelle  ils  forment  un  angle  droit 
légèrement  obtus  ^  le  bourrelet  latéral  est  assez  gros; 
les  impressions  de  la  surface  sont  les  mêmes.  Les  élytres 
sont  plus  étroites  »  surtout  à  la  base ,  un  peu  plus  lojb 
gués  et  plus  en  ovale ,  elles  sont  plus  larges  que  la 
base  du. corselet;  les  épaules  et  la  partie  antérieure  des 
côtés  sont  plus  arrondies;  le  bourrelet  latéral  est  un 
peu  moins  large,  les  intervalles  des  stries  moins  conve- 
xes, le  fond  de  celles-ci  très-lisse;  il  n*y  a  ni  rudiment 
de  strie  à  la  base ,  ni  points  enfoncés  sur  le  troisième 
intervalle»  de  même  que  dans  VAtérrimus.  Le  dessous 
du  coi-ps  et  les  pattes  sont  comme  dans  celui  -  ci ,  les 
côtés  sont  très-finement  ponctués. 

L*insecte  est  entièrement  noir,  plus  brillant  et  un  peu 
irisé  en  dessous;  articles  extérieurs  des  antennes  et  tar- 
ses antérieurs  des  mâles  bruns. 

Je  l'ai  trouvé  dans  la  collection  Gory  ,  où  il  était 
marqué  comme  venant  de  Madagascar.  L'exemplaire  que 
je  possède  est  un  mâle. 
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21.  0.7  sulcaiulus. 

Long.  4%'". 

Uo  peu  plus  long  que  V Holopioides  ^  mais  beaucoup 
plus  large.  Tête  un  peu  plus  petite,  lisse;  suture  de  Tépi- 
stome  très-marquée;  avec  deux  fossettes  entre  les  anten- 
nes; celles-ci  très-mincee«  courtes,  n*atteignant  pas  la 
base  du  corselet;  le  premier  article  très-peu  renflé,  le 
troisième  à  peu  près  égal  aux  suivants;  labre  large, 
court,  très-plane;  avec  les  angles  antérieurs  très-carrés; 
le  l>ord  antérieur  droit  et  une  rangée  de  plusieurs  jHiints 
pilifères  disposés  dans  une  gouttière  le  long  de  ce  bord; 
les  mandibules  très  aiguës,  arquées,  creuses  et  striées  en 
dessus«  munies  d'une  carène  extérieure  assez  élevée.  Cor- 
selet un  peu  jdus  large  antérieurement  que  la  tête  avec 
les  yeux,  très  élargi  à  la  .base  où  îl  dépasse  en  largeur 
celle  des  élytresy  en  forme  de  trapèze;  le  bord  antérieur 
médiocrement  écliancré,  les  angles  antérieurs  arrondis, 
les  cAtés  peu  arrondis,  surtout  vers  les  angles  postérieurs 
qui  sftnt  aigus,  mais  dont  le  sommet  est  très-légèrement 
arrondi«  la  base  très-légèrement  arrondie  en  arc  de  cer- 
cle, le  dessus  assez  b^imbé,  aplani  vers  les  bords,  sur- 
tout près  des  angles  postérieurs,  la  ligne  médiane  et  deux 
fossettes  ovalaires  près  du  bord  postérieur  bien  marquées^ 
le  bourrelet  latéral  mince,  la  superficie  lisse.  Elytres 
courtes,  en  ovale  tronqué  à  la  base;  celle-ci  plus  étroite 
que  celle  du  corselet,  les  épauler  carrées,  nullement  ar- 
rondies, côtés  très -droits  derrière  les  épaules,  arrondis 
sur  le  milieu  et  vers  Textrêmité  qui  est  sinuée  et  acu- 
minée;  le  dessus  médiocrement  convexe,  les  stries  très- 
profondes,  formant  sillons ,  les  intervalles  très -con  vexes, 
crénelés  sur  les  côtés,  lisses,  le  huitième  très- relevé  sur 
toute    sa  longueur;    sur  le  troisième    deux  petits   pointe 
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enfoncés;  à  la  baSc  près  fie  Técnssc^n  le  ruHinicnt  d*une 
duième  slrie,  la  g-oiitlière  latérale  rcmi'lie  ^raspérités , 
le  rebord  laîéral  assez  relevé.  Dessrnis  du  corps  Irssc,  à 
l'exception  de  quelques  |j;ros  points  sur  le  milieu  du  mé- 
tasternura«  et  le  lony  du  J»ord  antérieur  du  second  seg- 
ment alvdominab  épimères  jlu  nietasternum  transversaux. 
Pattes  petites  et  j^rêles,  cuisses  très-peu  renflées;  les  trois 
premiers  articles  des  tarse»  antérieurs  du  mâle  très-légè- 
rement dilatés;  entièrement  garnis  en  dessous  d'une  bros* 
ae  s}M>ogieuse  peu  ;serrée,  le  second  et  le  troisième  un 
pen  plus  longs  que  larges,  presque  carrés. 

D'un  noir  brillant  en  dessus,  avec  des  reflets  irisés  en 
dessous,  parties  de  la  bouche«  antennes  et  tarses  d'un 
brun-rougeàtre,  les  trois  premiers  articles  des  antennes 
plus  rouges  que  les  suivants. 

Cette*  espèce  m'a  été  envoyée  sans  nom  par  M.  Guérin- 
Ménerille,  comme  venant  du  plateau  des  Neelgherries^ 
près  de  Pondichéry;  comme  on  le  voit,  elle  diflère  par 
plusieurs  caractères  essentiels  des  véritables  Oodes. 

1У.     StENOÜS. 

(ifrivo^y  étroit,  œov,  oeuf.). 

MeiUum  lohis  acutis,  dente  medio  magis  porrecto. 

Labrum  antice  tripunetatum. 

Pedes  graciliores;  (arsr articulo  quarto  longissime  ciliato« 
maris  antici  articulis  tribus  primis  valde  dilatatis, 
prinm  triangulari ,  subtus  apite  tantum  spongioso, 
secundo  transverso,  tertio  quadrate. 

Caetera  ut  in  Oode. 
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Habitus  anguste  о  valus,  elongatus;  thorax  elylris  aogu- 
süor;  elytra  stria  septipia  obsoleta;  meta$terni  epi- 
mera.  grosse  punctata«  elongata,  postice  angustiora. 

Les  espèces  de  ce  geni*e  ont  toutes  un  faciès  qui  leur 
est  particulier  et  qui  est  très -différent  de  celui  des  au- 
tres Oodes;  le  coloris  même  est  différent;  ces  considéra- 
tions ajoutées  à  la  constance  des  caractères  génériques 
énoncés  ci-dessus,  m*ont  déterminé  à  les  réunir  dans  un 
genre  à  part,  qu*on  peut  partager  en  deux  sections  d'a- 
près la  longueur  du  premier  article  des  tarses  antérieurs 
du  mâle  et  la  forme  du  corselet. 

A,  Thorax  basi  elytris  subaequali;  tarsorutn  anticorum 
maris  articulo  primo  hand  pedunculalo. 

i.  S,  cupreus. 

Oodes  eiq^reus.  Gbaudoir  Bull.  Mose.  XVI.  (1843). 
761.  4. 

Lb  Contb  Catal.  Geod.  Coleopt.*160.  5. 

Oodes  leucodactylus  Lafbrtb  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.  2-6 
sér.  IX.  (1851.)  273.  not.  1. 

Cet  insecte  se  rencontre  en  abondance  dans  la  Loui- 
siane et  sur  les  bords  du  Mississipi. 

2.  S.  tibialis.      . 

Amara  tibialis  Cbkvrolat  Coiéopt.  du  Мех.  2-е  fasc.  1  é 

Oodes  femoralis  Chaudoir  Annal.  Soc.  Eut.  Fr.  IV. 
(1835).  444.  15. 

Mexique  et  Cuba. 
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3,  S.  Le  Contei. 

Long.  47,'". 

Oodes  qualuordecimstrialus  Le  Conte  Gâtai.  159.  4. 

Cette  espèce  est  un  peu  plus  large  que  les  autres  de 
cette  division  générique  et  se  rapproche  un  peu  de  cel* 
les  du  groupe  précédent.  Tète  comme  dans  le  Metiülieus^ 
un  peu  plus  large.  Corselet  beaucoup  plus  large  et  un' 
peu  plus  long  ;  sa  base  plus  large  que  les  élytrés  aux 
épaules:  sa  partie  antérieure  rétrécie;  angles  antérieurs 
et  postérieurs  arrondis«  surtout  ceux-ci;  côtés  peu  arron- 
dis; le  dessus  peu  convexe;  Timpression  longitudinale 
très-légèrement  marquée«  fossettes  basales  nulles.  Elytres 
semblables  à  celles  du  Melallicus,  mais  plus  larges^  sur- 
tout vers  la  base,  les  côtés  un  peu  plus  arrondis,  Гех- 
trémité  plus  acuminée;  les  stries  plus  fortement  marquées^, 
à  fond  lissé;  les  intervalles  lisses,  peu  relevés,  point  de 
points  sur  le  milieu  du  neuvième  intervalle;  le  troisiè- 
me biponctué.  Le  dessous  du  corps  ponctué  comme  dans 
le  Mttallicw. 

En  dessus  d*un  bronzé  olivâtre;  noir  en  dessous,  pal- 
pes, antennes  et  pattes  d*un  noir  légèrement  brunâtre, 
avec  les  articulations  pour  la  plupart  plus  claires. 

Je  possède  deux  individus  de  cette  espèce  qui  m'a  été 
envoyée  par  M.  Guex  comme  venant  de  la  Louisiane; 
c'est  par  erreur  que  M.  Le  Conte  Га  crue  identique  avec 
mon  iu^$iriaiu$j  qu41  avait  méconnu  et  nommé  picipes, 
comme  nous  le  verrons  plus  loin. 

4.  S.  flavipes. 

Long.  3»/д'". 

11  a  quelque  ressemblance  avec  le  Bembidium  latieolle^ 
et  avec  certains  Pogonus.    Sa  forme    est  plus   ovalaire. 


Digitized  by  V3OOQ IC 


42 

plus  raccoarcie  et  plus  large  que  celle  du  Metallicm. 
Tête  plus  large Ф  finement  réticulée«  fossettes  plus  mar- 
quéeà  entre  lès  antennes.  Corselet  plus  court  et  bien  plus 
large,  en  trapèze^  bord  antérieur  très -peu  échancré,  an- 
gles antérieurs  nullement  avancés,  mais  à  peine  arrondis 
au  sommet;  côtés  n'offrant  une  courbe  assez  légère  ф1е 
sur  leur  milieu,  angles  postérieurs  légèrement  saillants 
en  dehors  et  prolongés  en  arrière,  de  manière  à  former 
une  saillie  assez  aiguë,  base  sinuée  de  chaque  cAté  et 
légèrement  échancrée  au  milieu;  le  dessus  lisse,  un  peu 
convexe  dans  sa  partie  antérieure,  assez  plane  près  de 
sa  base,  ligne  médiane  très-fine  et  aboutissant  à  une  dé- 
pression arrondie  non  loin  du  bord  antérieur,  de  chaque 
côté  près  de  la  base  une  fossette  ovalaire  assez  distincte; 
bourrelet  des  bords  latéraux  très -mince.  Elytres  de  la 
largeur  de  la  base  du  corselet,  peu  alloi\gées,  coupées 
.très-carrément  à  leur  base;  épaules  coupées  à  angle  droite 
dont  le  sommet  offre  une  petite  saillie  aiguë  ;  côtés  un 
peu  arrondis  à  partir  des  épaules,  extrémité  sinuée  et 
acuminée;  le  dessus  peu  convexe,  lisse  sur  le  disque,  avec 
un  bord  assez  large  très -finement  réticulé;  stries  bien 
marquées,  fortement  ponctuées,  la  septième,  plus  distin- 
cte que  dans  les  autres  espèces,  un  nidiment  bien  mar- 
qué près  de  Técusson;  intervalles  planes,  le  troisième 
marqué  de  deux  points,  le  neuvième  tubercule  sur  toute 
sa  longueur,  rebord  latéral  étroit  mais  assez  relevé.  Le 
dessous  du  corps  ponctué  de  la  même  manière.  Pattes  et 
antennes  plus  grêles  et  plus  allongées. 

En  dessus  d*un  bronzé  assez  brillant,  avec  la  tête,  les 
bords  latéraux  du  corselet  et  des  élytres  d*.un  vert  cui- 
vreux un  peu  mat,  rebord  inférieur  de  celles-ci  d*un  brun 
rougeàtre;  dessous  du  corps  noir,  pattes,  palpes  et  trois 
premiers  articles  des  antennes  d^un  jaune  pâle,  lab^e  d*un 
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bruD  rougeâtre,  les  derniers  articles  des  aotennes  bruos, 
yeux  d*no  gris  '  noirâtre. 

Il  a. été  découvert  par  MM.  Wallace  et  Bates  sur  les 
bords  du  fleuve  des  Amazones.  J'en  possède  deux  indi- 
vidus Diàles. 

5<  S.  metallicus. 

Oodes  metallieus  Dejean  Spec.  II.  379.  С. 

Je  De  possède  que  des  individus  dû  Brésil  et  dee  berd^ 
do  fleuve  des  Amazones. 

6.  S.  agilis. 

Long.  ЗУд'". 

Oode$  agilis  Dejban  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  2-е  sér.  IX. 
(1851).  273.  not.  2.        '       . 

Il  ressemble  beaucoup  an  Metallieus  dont  il  ne  difltère 
que  iiar  la  largeur  plus  considérable  du  corselet  dont  les 
cAtés  sont  plus  arrondis  et  ne  sont  nullement  sinués  près 
des  angles  fiostérieurs  q^ui  sont  moins  aigus,  les  élytres 
sont  aussi  un  peu  plus  larges,  les  stries  sont  encore 
plus  fines  et  tout-à-fait  lisses;  la  couleur  du  dessus  est 
d'un  bleu  obscur  métallique,  avec  les  côtés  du  corselet 
.  et  des  élytres  d*un  vert-obscur  cuivreux.  Antennes,  pal- 
pes et  pattes  comme  dans  le  Metallieus. 

Cette  espèce  et  les  deux  suivantes  sont  originaires  de 
la  Colombie. 

7.  S.  flavierus. 

Oodes  flavierus  Dbiban  Дпп.  Soc.  Ent.  Fr.  2-е  sér. 
IX.  (1857)  273.  not.  3. 
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Très  -  voisin  du  précédent,  dont  il  ne  diffère  que  par 
les  côtés  sinués  près  des  angles  postérieurs  comme  dans 
le  Metallicus;  la,  base  des  stries  intérieures  est  ponctuée; 
les  jambes  et  les  tarses  sont  d*un  jaune  pâle.  Le  dessus 
est  entièrement  d*un  bleu-verdàtre  métallique. 

8.  S.  velox. 

Long.  3"Л'". 

Oode$  fuscipes?  Dejean  1.  c.  273.  not.  5. 

Extrêmement  voisin  du  Metallicus^  doint  il  ne  se  di- 
stingue que  par  les  angles  postérieurs  plus  saillants  du 
corselet,  ce  qui  fait  paraître  celui-ci  plus  rétréci  anté- 
rieurement, les  élytres  sont  plus  larges  et  les  stries  plus 
marquées,  ainsique  les  intervalles  plus  convexes;  la  cou- 
leur du  dessus  est  plus  sombre. 

La  description  que  M.  de  Laferté  a  donnée  du  Fmci^ 
pes  est  trop  peu  détaillée  et  ne  convient  même  pas  tout- 
à-fait  à  mon  Velqx,  ce  qui  m'a  décidé  à  conserver  к  cet 
insecte  le  nom  sous  lequel  il  Ggurait  dans  la  collection 
Gory. 

В.  Thorax  bast  elytris  tnullo  angustiore^  subangustato; 
tarsi  maris'  articula  primo  îongius  pedunculate. 

9.  Ä.  pallipes. 

Oodes  pallipes  Reiche  Rev.  Zool.  Guv.  1843.  38.  52. 

О.  gihipes  Dejean  Gâtai.  3-е  éd.  30. 

Get  insecte  4iabite  la  Golombie.  Dans  tous  les  individus 
que  je  possède  il  n*y  a  que  les  trois  premiers  articles 
des  antennes  qui  soient  testacés  ;  les  autres  sont  d*un  brun 
obscur;  la  couleur  du  dessus  est  souvent  d*un  violet  plus 
ou  moins  bronzé. 
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10.  S.  elegans. 

Oodes  elegans.  Le  Conte  Add.  Lyc.  New  -  York.  V. 
№  4,  180.  1. 

Deux  iodividus  de  cette  jolie  espèce  m'out  été  envoyés 
par  M.  Le  Conte  qui  les  a  trouvés  en  Californie  aux  bords 
du  fleuve  Gila. 

y.  Stenocrepis. 
{ôriroçy  étroit,  Hfnfniç^  plante). 

Oodes  Dejean  et  caet.  autor. 

Maxillae  mala  exteriore  compressa  latiuscula« 

Labrum  antice  tripunctatum. 

Pedes:  tarsi  in  mare  articulis  tribus  dilatatis,  angustis, 
prkiio  subtus  basi  glabro,  tertio  elongato-quadrato, 
quarto  in  utroque  sexn  subtus  longissime  ciliato» 

Habitus  Oodis  angusti;  eh/tra  elongata ,  parallela^  stria 
seplima  deGcieote,  metastemi  epimera  elongata»  po- 
stice  angustiora^  punctata. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  du  précédent  par  un 
fades  qui  lui  est  propre  ,  par  sa  lèvre  supérieure  qui 
n'offre  que  trois  points  pilifères  à  son  bord  antérieur , 
par  )a  configuration  des  tarses  antérieurs  des  mâles  et 
par  les  longs  cils  qui  garnissent  le  dessous  du  quatrième 
article  de  tous  les  tarses  dans  les  deux  se:^es.  Comme 
ces  caractères  sont  constants,  ils  me  paraissent  suffisants 
pour  établir  le  droit  d^  ces  espèces  à  former  un  genre 
distinct,  d*autapt  plus  que  le  nombre  en  est  déjà  assez 
considérable. 
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Oatre  les  espèces  que  je  possède  dans  ma  coUectioii 
et  celles  que  j'ai  vnes  dans  celle  de  M.  le  Comte  Mnis- 
zecht  je  crois  pouvoir  rapporter  à  ce  nouveau  genre  les 
espèces  suivantes.  1)  Oodes  cayennensis  Buquet  (Ann. 
Soc.  Ent.  Fr.  m.  (1834.)  474.)  qui  me  parait  à  peine 
différer  du  Leprieurii.  2)  O.  laevigutus  Dbjean  (Siiec. 
V.  673.  10.). 

1.  S.  egregia. 

Oodes  egregius  Ghaudoir.  Bull.  Mose.  1854.  341.  2. 

Collection  de  M.  de  MniszecU.  Originaire  de  Cayenne. 
N'ayant  plus  cet  insecte  sous  les  yeux,  je  ne  suis  pas 
en  état  d'affirmer  que  tous  les  caractères  de  ce  genre 
se  retrouvent  dans  сШе  espèce. 

2.  S.  robusla. 

Oodes  robustus  Brülle  Voyage  d'Orbigny  Entom.  31. 
120. 

Ce  bel  insecte  habite  les  parties  méridionales  du 
Brésih 

3.  5.  Leprieurii. 

Oodês  Leprieurii  Buqubt  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  Ш. 
(1884.)  473. 

0.  elongalus  Laportb  Etud.  entom.  82. 

Cet  insecte  se  rencontre  à  Cayenne.  M.  de  L^ferté 
(Ann.  Soc.  Ent  Ff.  2-е  sér.  IX.  1851.  272.  not.  1.)  le 
croyait  inédit.  Comme  il  le  décrit  comme  étant  très-noir, 
je  présume  qu'il  aura  en  sous  •  les  yeux  une  variété 
obscure  de  cette  espèce  ,  et  que  son  Cayennensis  (ibid. 
not^  3.)  ne  diffère  point  du  véritable  Leprieurii. 
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4.  S.  SaMbergii. 

Long.  4V,'". 

H  est  très-voisin  Ли  Leprieurii ,  mais  il  est  plus  petit 
et  les  élytres  sont  moins  allong'éesr  les  angles  antérieurs 
du  corselet  sont  plus  arrondis;  les  côtés  sont  moins  ar- 
rondis et  ne  forment  pas  postérieurement  un  angle  aussi 
rentrant  avec  la  base  des  côtés  des  élytres  ,  le  sommet 
des  angles  piistérieurs  est  plus  arrondi;  les  épaules  sont 
carrées ,  les  côtés  rentrent  à  peine  vers  les  épaules , 
Textrèmité  est  plus  sinuée.,  les  intervalles  des  stries 
sontplane»,  la  sixième  strie  est  moins  sinuée  sur  son 
milieu.  Les  couleurs  sont  à  peu  près  les  mêmes;  les 
élytres  sont  plus  cuivreuses. 

M.  de  Sahlberg  fils  m*en  a  envoyé  un  exemplaire 
mâle  qu'il  a  prb  à  Gantagallo  dans  la  province  de  Rio- 
Janelro.  11  Tavait  nommé  Aeneus ,  mais  ce  nom  a  déjà 
été  employé  dans  ce  groupe. 

5.   S.  pauper. 

Long.  P». 

Encore  plus  petit  que  le  précédent«  «Côtés  du  corselet 
encore  plus  arrondi  devant  les  angles  postérieurs  que 
dans  le  Leprieurii ,  en  sorte  que  la  partie  postérieure 
est  sensiblement  plus  large  que  la  base  des  élytres. 
Celles-ci  moins  en  rectangle^  plus  courtes,  plus  étroitesi^ 
plus  acuminées  et  plus  bombées;  stries  plus  fortes  et 
plus  ponctuées;  septième  strie  plus  marquée  ainsique  le 
rudiment  à  la  base  près  de  Técusson;  intervalles  plus 
convexes.  4Les  couleurs  sont  les  mémes^  le  dessus  plelôt 
d'un  vert-obscur  que  bronzé. 
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J*ai  décrit  cet  insecte  d'après  un  individu  que  j'ai  vu 
dans  Ja  collection  de  M.  le  Comte  Mniszech.  Sa  patrie 
est  la  Colombie. 

6,  S.  punclato  -  striatus. 

Oodes  punctalo-slrialus  Brullé  Voy.  de  d*Orb.  Eotom« 
3i.  122. 

O.  brasilien$is  Chaudoir  Bull.  Mose.  XVI.  (1843.) 
760.  3. 

A  Tépoque  où  j'ai  décrit  cet  insecte  sous  ce  dernier 
nom,  Touvrage  de  M.  Brullé  m'était  inconnu;  la  descrip- 
tion que  j'en  ai  donnée  complète  celle  de  cet  entomolo- 
giste «  qui  est  un  peu  trop  courte.  Il  est  originaire  du 
Brésil. 

VI.    GUÀBTOCREt»IS. 

(д:а/г7,  soie,  upf/ntç^  plante). 

Ligula  cornea  truncata,  apice  excavata,  margine  antico 
inferiore  medio  dentato,  dente  angusto  bisetoso,  se- 
tis  valde  approximatis;  faraglossis  ligulae  annatis, 
eamque  vix  superantibus,  latiusculis,  membranaceis, 
apice  rotundatis. 

Maxillae  angustae,  rectae«  apice  hamatae,  intus  parce 
setosae,  mala  exteriore  tenui. 

Palpi  (desunt  in  specimine  meo). 

Menlum  late  emarginatum,  lobis  latis  parallelis,  dente 
medio  late  rotundato. 

Labrum  crassum,  recte  truncatum,  antice  tripunctatum« 

Mandibulae  validae,  laéves,  acùtae,  incurvae. 


Digitized  by  L3OOQ IC 


49 

Pedes  ut  in  Stenocrepide;  tarsi  antici  maris  articulis  tri-* 
bus  primis  angustius  dilatatis,  primo  triangfulari  valde 
elongato,  subtus  summo  vix  apice  spougioso;  se- 
cundo et  tertio  longius  quadratis^  angulis  baseos 
magis  rotundatis,  quarto  latiore,  subtus  spongioso, 
longe  setosot  apice  bifido.- 

Caetera  ut  in  Oode. 

Habitus  eloogato-ovatus,  fere  Stenocrepidis. 

Ce  genre  diffère  des  Stenocrepis  auquel  il  ressemble 
beaucoup,  par  la  conformation  de  la  languette  qui  est 
adhérente  aux  paraglosses  jusqu'au  bout,  et  par  la  for- 
me des  articles  dilatés  des  tarses  des  mâles.  Je  n'en  con- 
nais qu'une  espèce  qui  est  inédite. 

1.  (7.  Beschii, 

Long.  5W'. 

Sa  forme  générale  est  assez  semblable  à  celle  du  St. 
Leprieurii^  mais  les  élytres  sont  plus  courtes  et  plus  ova- 
laires.  Tète  comme  dans  cette  espèce,  mais  lissé  et  mar- 
quée sur  le  milieu  du  front  d'un  petit  point  enfoncé  di- 
stinct. Corselet  comme  celui  du  Punctato  -  strxatusy  mais 
plus  élargi  vers  sa  base  et  moins  arrondi  sur  les  côtés 
postérieurement,  bord  antérieur  moins  écbaqcré,  base  dé- 
passant les  épaules.  Elytres  plus  courtes,  plus  ovales; 
plus  arrondies  sur  let  milieu  des  côtés«  plus  larges,  plus 
convexes;  rebord  de  la  base  beaucoup  plus  relevé;  s\» 
la  base  de  chaque  élytre  près  de  l'écusson  et  du  rebord 
une  double  impression  bien  marquée;  toutes  les  neuf 
stries  bien  marquées  t  effacées  complètement  près  de  la 
base  lisses;  intervalles  assez  coavexes,  très -lisses,  sans 
aucun  point  sur  le  troisième,  le  neuvième  granuleux  sur 
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toute  sa  longueur;  le  radimeat  d'une  dixième  jstrie  prèi 
de  l*écuseon  ne  se  fait  remarquer  qu'à  quelque  distance 
de  la  base  par  quelques  petits  points  peu  marqués«  Des- 
sous du  corps  lisse,  àTexception  de  quelques  gros  points 
peu  serrés  sur  les  côtés  de  l'abdomen  et  sur  les  épimè- 
res  métalhoraciqnes. 

D'un  noir  très -luisant,  à  reflets  irisés  surtout  rar  les 
élytres  et  sur  la  poitrine;  antennes  d'un  ferrugineux  foncé» 
avec  le  premier  et  le  troisième  article  largement  annelés 
de  brun -^ noirâtre;  mâchoires,  b^se  des  palpes  et  tarses 
dé  la  couleur  des  antennes. 

Feu  Bescke  m'en  a  envoyé  un  individu  mâle  сошше 
venant  de  Novofriburge  au  Brésil. 

Vn.  Crossogrepis. 
(нр.'ббос^  frange,  Kprjniç). 

OoDBS  Lt  Conte  et  Chaudoir. 

Ugula  ut  in  Chaelocrepide,  dente  antico  minus  prominente, 
setis  minus  approximatis. 

'  Muxillae  et  palpi  ut  in  Oode^  Ы  porrecti,  tennes. 

Labrum  antice  tripunctatum,  angulis  rolundatis. 

Menium  brève,  lobis  valde  di^rergentibus,  lalls,  apice  ro- 
tundatis,  dente  medio  latissimo,  valde  rotundato. 

Mandibulae  et  antennae  ut  in  Oode,  hae  satis  elongatae. 

Pedes  ut  in  Chaetocrepide  ;  tarsi  antici  maris  articulis 
tribus  primis  magnis  et  valde  dilatatis,  primo  triao- 
gulari  brevi,  subtus  summo  margine  apicali  excepte, 
glabro;  secundo  transverso,  tertioque  quadrate  sub- 
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tus  spongioeis»  c|iiarto  miofito,  eloogalo,  apice  emar- 
gisato,  бнЫив  longe  setoM* 

Habitus  latius  ovatud,  convexus«  elytra  apicem  versus 
atteouata;  metatboracis  epîpiiera  latilqdÎJie  baud  loib 
giora. 

Ce  genre  qui  ne  renferme  Jnsqu^ä  présent  qu'une  seule 
espèce,  se  distingue  des  yrais  Codes  par  sa  languette  et 
son  labre  ^  et  des  Chaetocrepis  par  la  dilatation  de  se^ 
tarses. 

1.  C.  quetuordecimstri^tus* 

ßoiet  i^'Striatus.  Chaudoir  Bull.  Mose.  XVI.  (1843) 
75«.  2- 

Oodes  picipes  Le  Contb  Catal.  Geod.  Col.  1^9.  2. 

Oodes  stenocephalus.  Lapbrté  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  2-е 
sér.  IX.  (1851)  271:  not.  3. 

Je  présume  que  M^  Le^  Conte  n'avait  pas  eonxiajssance 
de  la  description  que  j*ai  donnée  de  cet  insecte  s'il  a  pu 
attribuer  ce  вош;  aiosique  nous  Tavons  vu  plus  haut  à 
nue  espèce  de  шоп  nauveau'  genre  Stenous^  remarquable 
ea  géaéral  par  sa  ferme  étroite  «  tandisque  dans  la  pre- 
mière ligne  de  cette  description  je  4i8:  «rO.  helopioide 
paule  major,  praesertim  latior». 

Cet  insecte  habite  la  Liouisiana. 

VIII.  DsacYLüS. 

Lajpobtb  Ann.  Soc.  Ent  Fr.  I.  (1831).  399. 

Laperté  ibid.  2-е  sér.  IX.  (1851).  256.  XIX. 

Chlaentus.  Dbjban  Catol.  3-е  éd.  28.  2-е  col. 
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Ligula  cornea,  paraglossis  aDData,  apice  medio  obtase 
dentata  bisetosa;  paraglossae  ligalam  baud  superan- 
tes«  summo  apice  liberae,  pairae,  membranaceae. 

Maxillae  satis  latae,  rectae,  summo  apice  incurvo,  acu- 
tae,  intus  breviter  dense  spinulosae;  mata  exteriore 
iis  aequaliy  brevi,  mox  ante  apicem  inserta,  com- 
pressât lata,  artieulo  secundo  ovato. 

Palpi  médiocres,  crassiusculi ,  articulis  ultimis  duobus 
aequalibus«  praecedente  multo  brèvioribus,  ultimo 
ovato,  in  mare  subcompresso - dilatato ;  maxillares 
mox  ante  maxillarum  apicem  inserti. 

Labrum  magnum  transversum,  margine  antico  medio  sub« 
emarginato,  angulis  valde  rotundatis,  ad  marginem 
quadripunctatum,  medio  bistriatum. 

Mandibulae  yalidae,  breves,  basi  latissimae,  apice  parum 
incurvae,  subobtusae,  extus  rotundatae,  supra  cari- 
natae,  intus  late  excavatae,  rugoso-striatae. 

Mentum  modice  emarginatum,  lobis  satis  divergentibus , 
triangularibus ,  extus  vix  rotundatis,  apice  acatis, 
planis,  basi  media  convexa,  dente  intermedio  por- 
recto,  latiusculo,  apice  valde  excavate. 

Antennae  filiformes,  quam  in  caeteris  Oodiis  crassiores, 
artieulo  primo  caeteris  crassiore  et  multo  longiore. 

Pedes  validi;-  femora  crassiuscula,  medio  incrassata,  sub- 
tus  canaliculata;  tibiae  canaliculatae ,  spinulosae; 
anticae  apicem  versus  latiusculaé,  extus  in  spinam 
minus  acutam  productae,  subfossoriae,  intus  emar-» 
ginatae;  posteriores  maris,  ut  in  nonnullis  Oodibus 
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medio  incurvatae;  faemioae  rectaé;  tarsi  conici;  an- 
tici  maris  articulis  primo  triaogulari,  elongato  et 
vix  dilatato,  basi  pedunculato,  subtus  summo  apice 
yel  margine  spoDgioso,  secundo  lato,  transverso- 
qaadrato;  tertio  praecedente  baud  angustiore  sed 
pauIo  loDgiore»  trapezoidali ,  atroque  subtus  dense 
spoDgioso,  quarto  subcordato,  parvo,  subtus  glabro. 

ИаЬииз  breviter  ovatus,  tUcrocephalum  latioreni  fere  si-  ' 
mulans.  Caput  quadratum,  basi  subinflatum,  fronte 
profunde  bisulcata.  Thorax  magnus,  antice  multo 
angustior,  basi  bisulcatus,  lateribus  basi  explanatis. 
Elytra  convexa,  amplissima«  latitudine  vix  longio- 
ra,  sulcata,  apice  subcarinata. 

La  place  de  ce  genre  a  été  incertaine  jusqu'à  présent. 
M.  de  Laporte  en  l'établissant  a  crû  devoir  le  rapprocher 
des  Panagaeus^  et  on  ne  saurait  nier  qu41  n'ait  une  cer- 
taine ressemblance   avec  les  Eurysoma^    mais  cette  res- 
semblance n'est  qu'apparente    et  n'est  pas  confirmée  par 
les  caractères  génériques.    Dejean  avait  placé  parmi  les 
СШтш$  l'espèce  qu'il  possédait    et  M.  de  Laferté«  en 
admettant  le  genre  de  M.  de  Laporte,  l'a  laissé  parmi  les 
Chléniens;    mais  le  rapprochenient  si  caractéristique  des 
denx  stries  extérieures  des  élytres,    la  conformation  des 
parties  de  la  bouche  «    la  forme  et  le  mode  de  vesliture 
des  articles  dilatés  ans  tarses  chez  les  m&les,  la  courbure 
des  jambes  postérieures    et  même  la  forme    générale  du 
corps  paraissent  lui  assurer  une  place  incontestable  dans 
le  groupe  des  Oodiens,    quoiqu'il  y  forme  certainement 
on  genre  bien  distinct.  On  en  connaît  plusieurs  espèces, 
mais  je  n'en    ai  sous    les  yeux    qu'une   seule,    la  plus 
gnnde   des  trois   dont   fait   mention   M.  \é  marquis   de . 
Laferté. 
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i.  D.  l€nehrico$u$4 

Lafi^rte  Le.  258« 

Tète  asset  petite ,    carrée ,  un  peu  reftflée  à  la  base , 
lisee;    froùt  platte,  avec  deux  forts  sillous  latéraux  qui 
divergent  postérieurement  et  se  dirigent  en  s'arrondissant 
vers  le  bord  postérieur  des  yeux;  ceux-ci  médiocrement 
saillants;  suture  de  Tépistome  bien  marquée,  bord  anté- 
rieur de  celui-ci  brièvement  strié.  Corselet  grand,  pres- 
que plus  large    à  sa  base    que  celle  des  élytres,    très- 
rélréci  antérieurement,  Ъеаисоир  moins  long  que  target 
quoiqu41    ne  soit   pas  très -court;    bord  antérieur  assez 
échancré,  angles  antérieurs  un  peu  avancés,  arrondit  au 
sommet,  et  très-distants  des  côtés  de  la  tète;  côtés  mé- 
diocrement et  régulièrement  arrondis,  angles  postérieurs 
arrondis  au  sommet,    base  légèrement  écbaiicrée  en  arc 
de  cercle  sur  le  milieu,   le  dessus  assez  convexe  sur  le 
disque;  ligne  médiane  bien  marquée;    ainsique  Гпврге»^ 
sion  transversale  antérieure  en  demi  cercle,  et  celle  po- 
stérieure qui  s'étend  entre  les  deux  sillons  longitudinaux  * 
de  la  base,  lesquels  se  prolongent  jusqu'au  milieu,  mais 
n'atteignent  pas  le  bord  postérieur;  ils  sont  étroits  maia 
très-profonds,  bourrelet  latéral  assez  gros,  se  prolongeant 
tout  le  long  du  bord  antérieur,  bordé  sur  la  moitié  an- 
térieure des  côtés  d^une  assez  forte  gouttière,  qui  s*élar« 
git  postérieurement  eu  en  aplatissement  triangalaire  qni 
s'étend  jusqu'à  la  base,  et  qui  est  séparé  des  sillons  po- 
stérieurs par  une  convexité  asseye  forte;    toute  la  super« 
fieie  très-lisse.  Elytres  très-amples,  en  ovale  tfès «courir 
plus  large  au*  milieu  que  la  base  du  corselet,  forteoMot 
tronquées  à  la  base,  assTez  arrondies  sur  les  côtés  et  a^ 
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unes  vers  rextrémité;  épanles  obtuses,  mais  marquées  à 
lear  sommet  d'ooé  petite  dent,  le  dessus  très -bombé, 
mais»  légèrement  comprimé  sur  le  disque ,  marqué  de 
stries  formant  sillons  et  lisses,  séparées  par  des  interval- 
let  très-releyés  et  arrondis,  le  septième  plus  relevé  que 
les  autres  à  sa  base  et  à  son  eictrèmité;  plusieurs  de  ces 
stries  se  réunissent  par  paires  к  leur  base  et  près  de 
Textrémité;  le  troisième  intervalle  n'offre  aucun  point 
enfoncé;  près  de  Técusson  on  observe  un  rudiment  peu 
marqué  d'une  dixième  strie,  Tinlervalle  entre  les  deux 
stries  extérieures  extrêmement  étroit  et  entièrement  ca- 
ténulé;  bourrelet  de  la  base  assez  saillant,  rebord  laté- 
ral assez  largre  et  relevé,  rebord  inférieur  fort  large  an- 
térieurement. Dessous  du.  corps  coQvexe  et  tout  -  à  -  fait 
lisse.  Jambes  intermédiaires  et  postérieures  droites  dans 
la  femelle,  arquées  à  leur  milieu  dans  le  mâle. 

Entièrement  d*un  noir  très -foncé  et  comme  vernissé, 
palpes  et  antennes  ferrugineux,  les  trois  premiers  artic- 
les de  ces  derïiières  annelées  de  brun;  tarses  antérieurs 
du  mâle  bruns. 

Les  deux  exemplaires  mâle  et  femelle  que  je  possède 
m'ont  été  envoyés  par  feu  M.  Melly  comme  venant  de 
Para  au  Brésil. 

Les  denl  autres  espèces  connues  sont  le  Dercylus  ater 
LâPOâtE  dont  f  ai  vu  le  type  dans  la  collection  ci-devaot 
Dupont,  mais  que  je  n^ai  pas  dans  ce  moment  sous  les 
yeux,  et  le  D.  infernus  Laferté,  brièvement  décrit  dans 
les  Annales,  tous  deux  habitants  des  régions  équatoriales 
de  l'Amérique  méridionale. 

^  .    IX^    HOPLOLEKUS. 

Lafebté  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  2-е  sér.  ÏX.  266.  XXV. 
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Ligula  cornea,  apice  baud  libera  antice  trancato-prodiio 
ta,  subemargiData«  bisetosa,  paraglossae  mçmbra- 
naceaet  breyissimae,  ligulae  annatae,  param  distin- 
ctae. 

Labrum  fere  Dercylû  antiee  quadripaoetatamt  puoctis  ma- 
joribus, 'baud  strialum. 

Mandibulae  omoino  Dercyli^  apice  acatiore,  supra  obso- 
letius  striatae. 

Mentum  fere  Dercyli  minus  emarginatum,  lobis  minus 
acutis,  dente  intermedio  breyiore  baud  excavate» 
rotundato,  basi  bipunctato. 

Antennae  Dereyli  sed  breyiores  et  graciliores ,  articule 
primo  majuscule. 

Pedes  yalidiusculi;  femora  quam  in  Dereylo  adbuc  latio* 
-  ra,  sed  magis  compressa;  tibiae  graciliores,  in  utro- 
que  sexu  rectae;  anticae  subfossoriae,  spina  externa 
obtusiore;  tarsi  magis  tenues»  antici  maris  artictilis 
adbuc  latioribus,  primo  breyiter  cordate,  latiusculo, 
subtus  summo  margine  apicali  spongioso,  secundo  et 
tertio  transyersis,  quarto  breyiore,  caeterum  ut  in 
Dereylo. 

Caetera  ut  in  Oodibus  plerisque. 

Habitus  singularis  fere  Agathidii  majoris.  Caput  parvum, 
retractum.  Thorax  ingens,  elytris  breyior,  sed  I»- 
tier,  anterius  angustior;  yalde  conyexus.  Elytra  bre- 
yissima,  semi-oyata,  basi  yalde  truncata,  ad  apicem 
sensim  angustiora,  gibbosa;  metathoraeis  epimera 
latitudine  baud  longiora. 

Cet  insecte  curieux  qui  a  tant  de  caractères  communs 
«yec  les  Dercylns ,  et  qui  pourtant  fait  si  éMdemment 
partie  du  groupe  qui  nous  occupe,  prouve  suffisamment 
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que  cenx-d  y  appartiennent  aussi.  C'est  un  Oode$  très* 
courtt  très -large,  très-соптехе  et  qui  ressemble  un  peu 
à  VOodes  auêtralis  Dbjean  «  qui  pour  nous  est  le  type 
d'un  genre  distinct  et  qui  suivra  celui-ci. 

i.  И.  insignis. 

Lafeeté  Rey.  et  Mag.  Zool.  2-е  sér.  IV.  (1852.)  68. 

La  description  de  cette  espèce  qui  habite  la  Sénégambie 
portugaise ,  a  été  donnée  d*une  manière  assez  détaillée 
par  M.  de  Laferté»  pourquoi  soit  inutile  de  la  répéter. 

X.    COPTOCARPÜS. 

(ноягоо^  je  coupe>  нарпос^  avant-bras). 

Ligula  Hoploleni  ^  paraglossae  paulo  acutiores  longio- 
resque. 

Maxillae  palpiqne  paulo  graciliores. 

Mandibulae  supra  nec  excavatae ,  nec  carinatae  ,  ut  in 
Oode. 

Labrum  antice  pluripunctatum  ut  in  Oode. 

Menium  brève,  profunde  emarginatum;  lobis  declivibus, 
latis  ,  extus  rotundatis  valde  divergentibus ,  acutis, 
dente  intermedio  parvo,  rotundato. 

AfUennae  ut  in  Oodibus. 

Pedes  longiores;  femora  minus  compresso-dilatata:  tibiae 
tarsi  que  ut  in  Hoploleno ,  exceptis  tibiis  anticis 
apice  baud  fossoriis ,  truncatis  (unde  nomen),  sub- 
rotundatis;  tarsi  antici  maris  articulis  primo  trian- 
gulari  lato,  subtus  summo  apice  spongioso;  secundo 
et  tertio  intus  adhuc  magis  dilatatis ,  valde  trans- 
versis»  hoc  intus  valde  ampliato-rotnndato. 
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Habitus 'Oodt$  convetrasenli,  lati,  exacte  ovatasr. 

Get  josecte^  suffisamment  .distinct  des  Oodes  véritables 
par  les  paraglosses  adhérentes  aux  côtés  de  la  languette» 
par  l'absence  de  vestiture  spongieuse  sur  la  plus  grande 
'  partie  du  dessous  du  premier  article  des  tarses  antérieurs 
des  m&leSt  et  par  la  dilatation  enorme  des  trois  premiers 
articles  de  ces  mêmes  tarses,  ainnque  par  quelques  au- 
tres caractères  moins  importants  i  ressemble  à  «n  Oodes 
très  •>  convexe  »  quoique  moins  bombé  et  plus,  étroit  que 
VHoploUnuê  in  signiSé  Cette  convexité  est  Un  caractère 
que  Dejean  n'a  pas  suffisamment  relevé  dans  sa  descrip- 
tion de  VOodes  australis  qui  est  le  type  de  ce  genre. 

1.   C.  australis. 

Oodes  australis  Dej^av  Spec.  V.  671.  7. 

De  l'Australie.  Mes  deux  exemplaires,  mâle  et  femel- 
le» ont  été  pris  près  de  Melbourne.  M.  de  Laferté  cite 
sous  le  nom  de  Reichei  une  seconde  espèce  de  ce  genre> 
mais  il  l'a  décrite  très*superficiellement.  (Ann.  Soc.  Ent. 
Fr.  2-е  sér.  IX.  271.  not.  1.)»  et  j'ignore  si  c'est  véri- 
tablement une  espèce  distincte. 

SCARITIDES. 
(Supplément  à  la  5-e  partie.) 

OXTLOBUS. 

4.  0.  asperulus. 

11  ressemble  extrêmement  au  Quadricotlis  dont  il  diffère 
par  sa  taille  un  peu  plus  petite  et  par  sa  formé  plus 
étroite  et  pins  parallèle.  Tête  couverte  de  petite  points 
enfoncés   peu  marqués   et  assez  rapprochés   les  uns  des 
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aatre^;  angles  antérieurs  du  coreelel  un  peu  plut  avan- 
cés; le  dessus  du  corselet  et  des  élytres  un  peu  moins 
bombé,  vue  de  côté,  la  suture  se  présente  presque  com-' 
me  une.  ligne  droite;  côtés  des  élytres  assez  parallèles. 

M.  Dobrn  m*en  a  envoyé  «n  communication  un  indi- 
vidu, comme  venant  de  ГИе  de  Ceyian  (Colombo). *I1  lui 
avait  donné  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

V— VL  CopTOLOBUS  gen,  nov. 

{коптоо,  je  coupe.  Xéfioç^  lobe.). 

Ligula  Scarilis. 

Maxillae  oblusae^  subelongatae. 

Palpi  elongati,  tenues,  penultimo  articule  ultimo  breviore. 

Menium  laeve,  planum,  lobis  late  truncatis,  dente  medio 
lato,  apice  acutissimo,  medio  carinato. 

Mandibulae  capiti  aequales  ut  in  Scarite^  supra  inaequa- 
lès,  obsolete  striatae,  baud  vel  obtusissime  carina«^ 
tae,  utraqne  obtuse  dentata«  apice  arcuato,  acuto. 

Labrum  Haplotracheli. 

ЛШеппае  sat  tenues,  versus  apicem  baud  incrassatae^  ar- 
tîculis  secundo  tertioque  aequalibus^  exterioribus 
elongato-quadratis. 

Pides  graqiliores;  tibiae  antieae  longae,  extus  modice 
tripalnôatae,  dénie  superiore  et  intermedio  parum 
producto,  intermediae  aaispinosae,  posteriores  parce 
ciliatae;  tar$i  graciles; 

Thorax  lunatus,  inermis. 

Elytra  connate,  lateribns  unicarinata,  ovata,  basi  dentata. 
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Ce  genre  ressemble  aux  Haplotrachelus  dont  il  diffère 
par  la  cooformation  des  lobes  du  menton,  des  mandibu- 
les et  quelques  autres  caractères. 

1.  С  glabrietUus. 

Long,  11'". 

Tête  carrée,  un  peu  moins  longue  que  large,  moyen- 
ne quant  à  la  taille  du  reste  du  corps,  lisse,  peu  coo- 
yexe,  impressions  du  front  peu  profondes,  triangulaires, 
légèrement  striées  extérieurement,  angles  antérieurs  des 
côtés  obtus  et  arrondis,  yeux  petits,  médiocrement  sail- 
lants; corselet  plus  large  que  la  tête,  moitié  moins  long 
que  large«  en  demi -lune»  fortement  échancré  en  arc  de 
cercle  antérieurement,  angles  antérieurs  aigus  et  avancés, 
les  côtés  et  la  base  ne  forment  qu*une  rondeur  réguliè- 
re semblable  aqx  trois- cinquièmes  d*un  cercle,  sans  ve- 
stiges d'angles  postérieurs^  le  dessus  très -lisse,  avec  un 
rebord  latéral  très-6n,  qui  longe  toute  la  base,  médio- 
crement convexe^  la  ligne  médiane  fine,  mais  fortement 
marquée,  l'impression  antérieure  à  peine  distincte;  ély- 
tres  égales  à  la  partie  antérieure  du  corps,  y  compris 
les  mandibules,  de  la  largeur  du  corselet,  en  ovale  ré- 
gulier, aplati  et  un  peu  échancré  à  la  base,  épaules  mu- 
nies d*un  bourrelet  et  d'une  petite  saillie,  base  granulée, 
rebord  latéral  relevé  en  carène,  avec  une  rangée  de 
petits  tubercules  dans  la  gouttière,  le  dessus  médiocrement 
bombé,  très-lisse,  avec  des  vidstiges  à  peine  sensibles  de 
stries  ponctuées,  qui  semblent  même  former  de  petites 
côtés,  et  cinq  points  pilifères  sur  le  troisième  intervalle; 
suture  sondée  et  nullement  saillante;  épiplenres  dilatées 
à  Ь  base;  dessous  de  la  tête  pointillé;  tout  le  reste  du 
corps  très -lisse. 
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Entièrement  d*un  noir  très  -  luisant ,  et  comme  recou- 
vert d*un  beau  remis;  palpes  et  épines  des  jambes  légè- 
rement bnin&tres. 

C'est  également  M.  Dohrn  qui  m'a  envoyé  cet  insecte 
en  communication  comme  venant  de  Colombo  dans  l'tle 
de  Ceylan.  Je  lui  ai  conservé  le  nom  que  M.  Dobrn  lui 
avait  donné. 

IV-^V.  Macromoephus  gen.  nov. 

{lAaxpàs^  long,  ßop(pffy  forme.). 

Searites  Klug,  Dbjban,  Lapieté. 

Ligula  Scaritis. 

Palpi  ut  in  Crypto$capho  9  articulo  ultimo  magis  com- 
presso-ovato. 

Mentum  baud  transversum,  dente  intermedio  trifurco,  sub- 
tus  obtuse  carinato  ; .  lobis  angustis,  laevibus ,  sub- 
elongatis ,  extus  subrotundatis ,  apice  satis  acute 
rotundato. 

Mandibular  capili  aequales ,  parum  arcuatae,  subobtusae 
basi  obtuse  carinatae,  striolatae,  dentibus  obsoletio- 
ribus. 

Labmm  laeve,  utrinque  breviusculum«  medio  longius  pro- 
ductum,  tripunctatum» 

Antennae  ut  in  CryptoecaphO' 

Pedee  fere  Scaride^  tibiae  anticae  obtusius  palmatae,  in- 
termedia bidentatae,  baud  ciliatae. 

Habitue  valde  elongatus^  omnino  parallelus;  fere  Scari^ 
tie  cytindrinoti. 
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J*ai  établi  ce  шттеаа  genre  sur  un  insecte  connu  de- 
puis assez  longtemps,  quoique  personne  n*ait  encore  son- 
gé aie  décrire  «  et  que  sa  forme  allongée  et  parallèle 
distingue  de  presque  tous  les  Scariteê  canavs«  Il  ae  r|ip- 
procb«  les  plue  dee  Crypioêeaphms^  aiaij  la  fitrme  de  soa 
meutoB  Ten  éloigne,  iadépeiidABmient  de  quelques  antres 
caractères. 

1.  If.  elongatus. 

Long.  1бУв'";  larg.  a«/,'". 

Scarites  elongatus  Élvq  in  litt« 

Laperté  Rev.  et  Mag.  U  Zool  i%5A.  389. 

Scarites  Boisduvalii  Dejean  Catal.  3*e  éd. 

Tête  grosse,  carrée,  moins  longue  que  Urge«  tronquée 
carrément  et  à  peine  sinuée  au  bord  antérieur,  très- 
arrondie  aux  angles  antérieurs  ,  légèrement  échancrée 
de  cAté  pour  l'insertion  des  yeux  qui  sont  petits ,  peu 
saillants  et  débordée  en  dessous  par  un  tubercule  obtus, 
mais  assez  saillant,  suture  du  chaperon  en  zigzac  trans- 
versal ,  assez  marquée;  les  deux  impressions  sur  le  de- 
vant peu  profondes  el  un  peu  ridées ,  sur  rélévafioii 
qui  les  sépare  une  H^^  longitudinale  asseï  marquée, 
le  reste  de  la  tète  lisse.  Corselet  pas  plus  large  que  la 
tête  avec  ses  tubercules  latéraux,  mais  légèrement  élargi 
près  du  bord  antérieur,  un  peu  plus  long. que  large; 
celui-ci  peu  échancré;  angles  antérieurs  légèrement  avan- 
cés et  arrondis  »  côtés  droits  et  même  un  peu  échancrés 
vejps  le  milieu  ;  angles  postérieurs  Irès  -  arrondis  «  côtés 
de  la  base  nullement  sinués  mais  très4>blifu£8,  le  milieu 
nullement  prolongé  .en  col  et  légèrement  échancré;  le 
dessus  lisse,  subcylindrique,  légèrement  déprimé  sur  le 
haut ,   impression    transversale    antérieure   parallèle    au 
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tuird  ajitérievr  et  formaot  ЩL  imgle  très  ^  ouvert  wr  la 
ligne  du  milieu  qui  est  fine  et  assez  marquée;  près  4e 
la  base  on  оЬ^егте  une  légère  impressio«  transversale 
qui  aboutit  à  deux  fossette  longitudinales  k  peine  di- 
stinctes et  assez  courtes;  bourrelet  latéral  faisant  1^  tour 
de  la  base,  assez  mixu^f  grossissant  légèrement  vers  les 
angles  antérieurs«  Elytres  un  peu  plus  longues  qu^  ]ж 
tète  (y  compris  les  mandibules)  et  le  corselet,  un  tant 
soit  peu  plus  étroites  à  leur  bas^  que  le  corselet ,  près 
de  trois  fois  aussi  longues  que  larges:  base  largement 
mais  peu  profondément  échancrée  «  épaules  arrondies , 
terminées  par  une  dent  au  saillie  obtuse  ,  dirigée  en 
arrière;  cAtés  très-parallèles,  très-droits,  s'élargissant  à 
peine  sensiblement  vers  Textrémité  qui  est  simplement 
arrondie,  sans  sinuosité  et  sans  former  pointe;  le  dessus 
en  demi  -  cylindre  ,  descendant  trè^  '»  brusqtiement  rar  le 
col  basai  et  assez  rapidement  vers  Textrémifé;  suture 
enfoncée  antérieurement,  le  dessus  lisse;  les  stries  inté- 
rieures tout-à-fait  effacées  sur  la  plus  grande  partie  de 
leur  longueur  ,  et  désignées  près  de  l'extrémité  par  de 
petites  lignes  interrompues  séparées  par  des  intervalles 
tout-à-fait  planes;  la  sixième  strie  un  peu  plus  visible , 
la  septième  bien  marquée,  la  huitième  formant  une  gout- 
tière au  fond  de  laquelle  on  aperçoit  une  rangée  de  pe- 
tits points  élevés  peu  rapprochés  les  uns  des  autres  sur- 
tout vers  le  milieu;  le  huitième  intervalle  assez  élevé 
au  dessous  de  Tépaule  jusqu'au  quart  de  sa  longueur , 
et  cachant  le  bord  latéral  quand  on  regarde  Tinsecte 
d*en  haut  ,  plus  loin  il  est  seulement  un  peu  plus  con- 
vexe que  les  autres;  rebord  latéral  très -arrondi  surtout 
postérieurement  et  ne  formant  carène  que  près  de  la 
base  où  il  est  d'ailleurs  très -mince;  deux  petits  points 
enfoncés  près  de  l'extrémité  du  septième  intervalle;  base 
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et  tous  les  intervalles  très-lisseSt  ainsiqae  le  dessous  <)ц 
corps. 

Éotièremeot  noir,  -plus  brillant  eu  dessous  qu*0D  des- 
sus ;  antennes  et  palpes  tirant  un  peu  sur  le  brun  ,  tils 
des  pattes  rouge&tres. 

11  habite  le  Cap  de  Bonne  Espérance  «  et  m'a  été 
donné  par  M.  Klug-  peu  de  temps  avant  sa  mort. 

SCARITBS. 

11—12.  5.  Herbitiù 

Long.  14<". 

Subopacus^  thorace  tenuiter  marginato,  elyîris  $triai%$^ 
txngulo  quadripunctato;  captte  auriculato. 

Driean  Spec.  I.  372.  6. 

Soarites  polj/phemu$  Uemst.  X.  254.  2.  Tab.  175.  3. 

11  m*a  été  envoyé  par  M.  Klug  comme  venant  du, 
Cap  de  Bonne  Espérance. 
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der  auf  der  iaurisehen  На1Ыпве1  wildwachsenden 
iManzen 

von 
Chr.  y.  Steven. 

(ContiDuaUo.  Vid.  Ballet.  1857.  N°  II.) 


Glass.  II.    ENDOGENAE. 
Ordo  96.  Ttphacbae. 
CDLXXIV.    Typ  ha. 

1332.  Г.  latifolia.  Fl.  t.  с  HL  n.  1867***.  Rossis  Ча- 
кань.  In  aquis  stagnantibus  minus  communis. 

1333.  T.  angustifolia.  Fl.  t.  с  П.  п.  1868.  Ad  rivulos, 
in  udis. 

CDLXXV.  Sparganium. 

1334.  Sp.  ramoBum.  Fl.  t.  с  П.  Ш.  п.  1870.  In  fossis 
frequens. 

M  3.  iSöl.  5 
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Ordo  97.  AroIdbae. 

CDLXXVI.   Arum. 

M 335.  Ar.  albispathum.  Id  Tauria  meridioDali  rarius,  a 
Nikita  ad  Laspi.  Inodorum.  In  hortum  traDsplaota- 
tum  floruit  octiduo  serius  Ar.  orientali.  Folia  primi- 
geua  quatuor  pollices  longa  duos  lata  auriculis  bre- 
vibus  obtusis,  postera  6-— 7'^  longea  inter  apices  acu- 
tus atfriculanim  late,  eaepe  rectaugule  divergentibus 
8^'  lata.  Spatba  alba  dorso  virescens  variât  longitu- 
dine  a  ^  ad  14  poUices.  Spadix  minus  variât,  4 — 
4i^^  longus,  columna  genitalium  poUicem  unum  vel 
pauUo  magis  occupante,  clava  fere  bipoUicari^  pe« 
dunculo  poUicari  quadruplo  crassiore.  Germina  pal- 
lide  viridia  subglobosa  supra  plana  pentagona  stig- 
mate medio  urceolato  subimmerso.  Setularum  series 
una  vel  duae  columnam  germinuip  coronant;  post 
spatium  unius  lineae  nudum  antberae  brevissimae 
sessiles  clavatae  flavae  seriebus  6-— 7  spatium  lineare 
occupant,  dein  intervallum  lineare^  post  quod  ite- 
rum  ad  basin  pedunculi  clavae  très  series  setarum 
reversarum.  Differentia  nostri  ab  Ar.  ilalico  melius 
stabilienda,  habet  enim  specimen  neapolitanum  ber- 
barii  mei  clavam  non  longiorem  ut  vult  Led.  fl.  т. 
4.  p.  8.,  sed  breviorem,  vix  uncialem,  peduncub 
vero  duplo  longiore;  etacte  ut  specimen,  ex  Abcba- 
sia  ab  amie.  Nordmanno  mihi  datum.  Arum  tenuis 
folium  etiam  eimillimum«  sed  clava  adbuc  brevior 
semiuncialis. 

1336.  Ar.  oriefitüh.  Fl.  t.  с.  П.  п.  1924.  In  umbrosis 
frequen^;  pessime  foetet  praesertim  vespere,  et  qui- 
dem  solus  apex  spadicis.  Ëtiam  bujus  ab  Ar.  macu^ 
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lalo  differentia  quarovb  baud  dubia,  tamen  bona 
diag-Qosis  desideratur,  quam  Dec  eg-o  dare  possum 
ob  defectum  speciminutn  ex  Europa  occideotali.  No- 
strum variât  ioDgitudiue  spathae  quae  mox  sesqui  mox 
daplo  loDgior  spadice,  cujus  longitudo  aeque  iacon- 
stans.  Tat.  Jilauott. 

*1337.  Ar.  eiongütum  foliis  bastato-sagittatis  lobo  inter- 
medio  lat^ralibus  quadruplo  longiore^  spatba  (fusca) 
aculissiffia,  spadicis  clava  pedunculo  suo  muUoties 
loDgiore.  Circa  Nikitam  rarum.  Affine  Ar.  orientali, 
sed  satis  diversum  clava  sine  peduoculo  4 — 5^^  lon- 
ga, quae  in  ilia  vix  sesquiunciam  attingit.  Spatba 
ШОХ  duplo  mox  sesquitongior  spadice,  10 — i%  pol- 
lices  longa 9  evoluta  vix  duos  pollices  lata,  basi  vi- 
rescens.  Folia  usque  ad  ii^^  longa  inter  apices  auri- 
.  cuiarum  8^'  lata.  Ex  Armenia  a  Szovitsio  babeo  spe- 
cimen buic  proximum  sed  spatba  adbhc  longiore» 
spadice  duplo  crassiore. 

Ordo  98.  Lbmnacbae. 

СШДХУП.  Lemna. 

1338.  L  minor.  Fl.  t.  с.  П.  п.  1867.  In  stagnis  frequens. 

Ordo  99.  Najabeae. 
CDLXXVIil.   Z 08t era. 

1339.  Z.  marina.  Fl.  t.  с.  П.  п.  1861.  In  fundo  marîs 
ubique ,  tamen  in  litus  méridionale  rarius  ejicitur 
quam  in  reliqua. 

1340.  Z.  nana  in  Ponte  Eüxino  prope  Kertscb.  Ledeb.  fl.  r. 

5* 
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CDLXXIX.   Potamo  geton. 

1341.  P.  flmtans.  Fl.  t.  с.  I.  Ш.  п.  297.  In  rivulis. 
Sympheropoli. 

1342.  P.  crispus.  Fl.  t.  с.  I.  п.  299.  In  aquis  flueoti- 
bus  et  in  stagnis  frequens. 

*1343.  P.  püsillus.  Fl.  I.  с.  I.  n.  300.  In  rivulis  et 
stagnis  passim. 

1344.  P.  marinus.  In  Tauria,  sed  ubi  non  notayi.  Spe* 
cimina  mea  foliis  tenuissimis  forte  potius  ad  P.  pecti- 
natum  pertinent. 

Ordo    100.   JCNCAGINEAB. 

CDLXXX.  TrigUchin. 

1345.  Гг.  palustre.  Fl.  t.  с.  I.  п.  721.  In  humidis  süb- 
salsis  versus^ mare  Sivascb,  et  in  valle  Sudak. 

1346.  Tr.  Roegneri  C.  Koch.  In  Tauria«  forte  meridio- 
nali.  Mihi  aeque  ac  Ledebourio  ignotum.  An  a 
Tr.  paluslri  diversum? 

Ordo    101.    AUSMACEAB. 

CDUCXXI.  Ali  s  m  a. 

1347.  AL  Plantago.  Fl.  t.  с.  I.  п.  726.  Perfrequens  io 
stagnis,  ùt  ubique  foliorum  forma  et  latitudine 
varians. 

Ordo    102.    BUTOMACEAE. 

CDLXXXn.    Butomus. 

1348.  B.  umbellatus'.  Fl.  t.  с.  I.  п.  760.  In  fossis  ra- 
rus.  Sub  urbe  Sympheropoli^  ad  Salgirum. 
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Ordo  103.  ОасшовАв. 

CDLXXtm.   Corallorhiza. 

1349.  С.  innata.  Cymbidium  coraUorhizon.  Fl.  t.  с.  II. 
IIb  п.  1855.  In  umbrosissimis  supra  Kokkos  et 
Stili,  rara. 

CDLXXXIV.    Orchis. 

1350.  Orch.  iberica.  Orch.  angtistifoUa.  Fl.  t.  с  II.  n.  1845. 
In  Tanriae  meridionalis  lutosis  а  mare  remotis  ab 
Aluscbta  ad  Laspi,  hinc  inde;  circa  Bijuk  Lambat 
ad  yiam  pnblicam.  Servavi  nomen  a  Willdeoowio 
impositum;  tarnen  in  Iberia  nondum  pro  certo  re- 
perta;  saltern  nee  Màrschallio  пес  mihi  nee  Lede- 
bourio  specimina  iberica  innotnernnt.  0.  hplophylla 
Koch  var.  longifolia  certe  hue  pertinet,  forma  enim 
labelli  et  magnitudo  lobuli  intermedii  minime  con- 
stans  est,  atque  sepala  in  flore  vix  expanso  omnino 
in  galeam  connivent.  Tabera  nequaquam  palmata 
sed  duo  eimplicia  accedentibus  e  collo  fibris  non- 
nullis  aeque  longis  sed  tenuioribus.  Gaulis  interdum 
bipedalis.  Calcar  non  tenue  пес  subulatum  sed 
crassiu'sculum  vix  acutum. 

1351.  Orch.  latifelia.  Fl.  t  с  П.  Ш.  п.  1843.  1ц  pratis 
humidis  ,  Aluschtae  frequens.  Nostra  a  suecica  et 
germanica  baud  diversa  et  miror  Gl.  Koch  in  Sym- 
bolis  ad  Floram  orientalem  (Linnaea  XX)  hujus  in 
Tauria  et  Iberia  vulgaris  plantae  nullum  mentionem 
fecisse. 

1352.  Orch.  sambucina.  Fl.  t.  с  П.  III.  п.  1844.  Insylvis 
elatis  minime  rara  locis  umbrosis ,  tam  var.  alba 
quam  purpurea.  Orch.  flavescem  Koch.  (Led.  fl.  r.  n.  7) 
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certe  hue  pertioet,  nee  Oreh  ir^arnatam  eaucasieam 
quam  ipse  in  Caucaso  legi  differre  eredo.  llabeo 
etiam  speeimina  tauriea  angustifolta  paueiflora  simil- 
lima  Orch.  romanae  Seb.  quae  eadem  cum  Orch  ps$uh 
dosambucina  Ten.  node  et  haec,  post  Lindlejam  in 
Led.  fl.  r.  4«  p.  57.  ut  Tauriae  civis  eitata,  na- 
merosas  Orch,  sambucinae  varietates  iutrare  mihi 
videtur. 

1353.  Orch.  mascula.  lo  pratis  moDtauis  etin  sylvis  ra- 
rior;  Sudak,  Hadshibei»  Laspi.  Hujus  vel  Orch.  pa/- 
lentis  varietatem  credit  Walpers  (Ann.  bot.  I.  794*). 
Orch.  Parreyssit  Presl,  mihi  igootam. 

1354.  Orch.  laxiflora.  Fl.  t.  с.  Ш.  п.  1836*.  lo  pratis 
humidis  ad  Salgirum  eirca  Tofschanbasar  frequens» 
etiain  circa  Aluschtam.  Variât  rarius  Qore  albo,  et 
in  val  le  Sudak  flare  pulcbre  1Ю9ео. 

1355.  Orch,  cortophora.  Fl.  t.  e.  П.  n.  1835.  Orch.  cas- 
sidea  ib.  1П.  n.  1835.  In  Tauriae  meridionalis  bu- 
midis  circa  Jaltam  et  Alupkam.  Eandem  legi  inter 
Perecop  et  Aleschki  in  depressis  sabulosis  (Кучугу- 
ры).  Examinatis  denuo  epeciminibus  taurieis,  caur 
casicis  et  europaets,  de  differentia  liujus  et  Orch. 
cimicinae  dubito. 

1356.  Orch.  Мбгго.  Fl.  t.  с.  U.  п.  1836.  In  pfatis,  imo 
siccioribus,  baud  гага,  colore  varians.  Occorrit  pan- 
ciflora  vix  'dodraQtaiis  exacte  similis  gallicae  et  ger- 
manicae^  qualem  etiam  legi  in  monttbus  eabulosis 
Anketari,  Tereco  a  septentrioiie  parallelis  ;  et  dense 
multiflora  (20 — 30),  pedalis  foliis  superiortbus  saepe 
evolutis  lange  aquminatis.  Prior  forte  Orch.  longir 
cornis  Lindl.  Led.  fl.  r.  4.  p.  =60»  <habuit  enim  Pre- 
scott  a  Comperio  e  valle  Laspi.    Icoo.  Deef.  atb  % 
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t.  liie  balûia  Doâtram  referret  вей  labelliioi  omnino 
dÎTeriucD.  Caeterum  labeUi  forma  noonibil  variât  nec 
ad  separandas  speeies  sola  sufficit. 

1357.  Oreh.  variegata.  Fi.  t.  с  П.  п.  1841.  In  umbro- 
.  sis  montium  humiliorum  ;    in  hortis    Synipheropoli. 

Forma  labelli  et  color  mire  variant,  spica  etiam  plus 
vel  minas  pyramidalis;  nnde  Orch.  tauricam  Lindl. 
Led.  fl.  r.  4.  p.  61.  praeeante  Eocfaio  hue  lubenter 
refero* 

1358.  Orch.  fusea.  FL  t.  с.  П.  Ш.  п.  .1840.  In  sylvaticis 
montium  demissiorum  baud  гага;  in  valle  Salgiri 
circa  Sympheropolin;  in  valle  Sudak. 

1359.  Oreh.  militaris.  Fl.  t.  с.  II.  Ш.  п.  1839.  In  Pal- 
lasii  Indice  tanr.  enumeratur;  a  Roegnero  e  Tauria 
acceptam  indicat  Kocb.  111a  quam  ego  insylvis  in- 
ter Sauksu  et  Elbusli  legi  nonnihil  differt  a  germa- 
nica et  iberica  foliis,  labellique  lobi  medii  laciniis 
latioribuSt  sed  inviva  diligenthis  observare  neglexi. 
An  baec  forte  Orch.  galeata  Lam.  de  qua  С.  Koch 
in  Linnaea  ХХП.  p.  278? 

1360.  Orch.  tephrosanthes.  Fl.  t.  с  П.  Ш.  п.  1838.  In 
Tauria  tam  eis-  quam  trans-montana  minime  rara.  La- 
belli laciniae  saepe  angustissimae  filiformes  galea 
multo  longiores,  unde  spica  veluti  crinita;  talem 
etiam  ex  agro  romano  habeo.  Orch.  Steveni  ïieichenb., 
caucasica,  cqi  galea  longitudine  labii  et  spica  cy- 
lindrical mihi  potius  ad  Orch.  militarem  pertinere 
videtur. 

1361.  Or$h.  punctuiata.  In  Taurlae  meridionalis  monto» 
sis  umbrosis  a  Laspi  usque  ad  Sudak  provenit  sed 
ubique  rara.  Floret  medio  Maji.  Odor  debilis  gratus. 
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Spica  3  —  4  nncialis  20  —  30  flora>  bracteis  breria- 
simis  albie«  Sepala  tria  soperiora  ultra  medium  cod- 
Data,  lateralibus  lineis  tribus  puoctisquo  subpilosis 
purpurascentibus,  summo  absque  lioeis  sed  puuctu- 
lato.  Sepala  duo  iateriora  aogusle  lioearia  erecta  g^a- 
leae  adpressa  ilia  parum  breviora  pallida  intus  pun- 
ctata. Labellum  longitudtoe  galeae  Аато  viride  basi 
rarius  punctatum,  trilobum  lohis  lateralibus  mox 
subrotuodis  mox  lineari  -  obloogis ,  medio  соисато 
obcordato  cum  denticulo,  omnium  margioe  fusces- 
ceute.  -^  Ad  Orch.  galeatam  perperam  trahit  С. 
Koch. 

1362,  Orch.  satyrioides.  Fl.  t.  с.  Ш.  п.  1847*.  Perquam 
гага  ia  umbrosis  montium.  Legi  äub  ipsa  Jajia  su- 
pra pagum  Kuusch,  deio  inter  Elbusli  et  Sauksu, 
atque  habeo  e  та11е  Laspi.  Nescio  cur  inter  species 
minus  notas  enumeratur  in  Led.  fl.  r.  p.  63  planta 
e  paucis  quidem  speciminibus  tamen  satis  nota  et 
locis  ibi  citatis  descripta.  — vOdor  nullus  vel  debile 
subfoetidus.  Labellum  viride  basi  calcareque  sor- 
dide  purpureo  apice  flavescens.  Antherae  atropur- 
pureae  polline  granuloso  flavo ,  pedunculo  semili- 
neam  longo,  basi  vix  in  discum  ampliato.  Stigma 
magnum  obocrdatum  viride  viscosum.  Sola  calcaris 
forma  convenit  cum  Perislylo  viridis  differt  vero 
bractearum  brevitate,  perigonii  structura,  tubere 
ovato  simplici,  quibus  omnibus  propius  ad  Orchidem 
coriophoram  accedit.  Nisi  jam  nimis  auctus  esset  ge- 
nerum  Orchidearum  numerus,  certe  novum  formare 
deberet. 

1363.  Orch.  СотреИапа.  Nonnisi  in  valle  Laspi  et  in 
adscensu  ad  vallem  Bajdar  reperta,  sed  ibi  sat  fre- 
quens. 
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CDLXXXV.    Anacamp  ti$. 

1364.  An.  pyramidalis.  Orchis  pyramidalis.  Fl.  t.  с.  IL  . 
Ш.  D.  1834.  In  nemoroeis  in  utroqae  montium  la- 
tere sat  freqnens.  Occnrrit  apud  nos  spica  laxiore 
fere  4pollicari9  germine  et  calcare  longioribus,  la- 
bello  minus  yilloso,  de  qua  in  Caucaso  nascente  jam 
in  FK  t.  c.  Ш.  sermo  est,  et  quae  forte  An.  pyra-' 
midatis  ß  asiatica  C.  Eoch  in  Linnaea  XX.  p.  285. 

CDLXXXVI.  Gymnadenia. 

1365.^.  conopsea.  Orchis  conopsea.  Fl.  t.*  с.  IL  Ш.  п. 
1846.  In  herbidis,  altiorum  montium  subhumidis, 
rarior. 

CDLXXXVIL  Ac  er  as. 

1366.  Ac  hircina.  Orchis  hircina.  FL  t.  c.  IL  n.  1842. 
Or  eh.  caprina  ib.  III.  n.  1842.  In  collibus  siccis  calca- 
reis  sub  fruticum  umbra  inter  Tofschanbasar  et  Scbu* 
mo,  in  valle  Laspi  et  circa  Sudak»  sed  semper,  ad- 
modum  rara.  Jam  Ledeboi]ir  recte  observât  ab  euro- 
paea  non  esse  separandam.  Perigonii  laciniae  saepe 
connatae.  Labelli  laciniae  laterales  multum  variant 
latitudine  et  longitudine»  sola  media  semper  profun- 
de fissa  quae  in  germanica  interdum  vix  emarginata. 
Cum  Acerate  anthropophora  parum  commune  habet, 
et  nomen  generis  Loroglossi  servandum. 

CDLSKXYUl.  Plaianthera. 

1367.  PL  bifolia.  Orchis  bifolia.  Fl.  t.  с  П.  Ш.  п.  1832. 
Ь  umbrosis  passim. 
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^С01ДХХ1Х.   PeriStylus. 

13в8.  P.  viridis.  Orchis  viridis.  FI.  t.  с.  П.  п.  18*7.  In 
Taurjae  m^idionalis  valle  La^i  rfirior. 

CDXC.   Ophrys. 

1369,  Ophr.  oM^i/era.  (tabul.  I.  fig.i2.).  Fl.  t.  с  П.  Ш. 
п.  ;1948.  }ifï  Т^цт  fflerrdioaali  pa9fiiiii,  pli^umque 
in  locis  humidis,  ridi  lamen  semel  in  horti  Nikitensis 
collo  arido  ceptena  «peçîmipa  pii)cl|(*e  llorentia  ubi  nee 
ante  nee  post  unquam  sese  monstrabant.  Perigonii  la-> 
ciniae  pallide  roseae  lineie  tribus  yiridib'ue;  petala 
coliimna  antberarnm  breviora  adhuc  palUdios  rosea. 
Hujus  apex  variât  mox  breve  mox  longe  appendico- 
latus,  ipsa  cum  stigmate  viridis.  Labelli  basis  e  viridi 
fusca  flavo  marginata,  lacinia  media  obscurius  fusca 
velutina  iQterduro  maculis^uabus, parvis  flavia;  ipse 
apex  reflexns  tridentatQs  viridis  vel  subCnscns.  Pic- 
tura  ioterdum  variât  spatio  inter  duas  lineas  trans- 
.versales.noiinilfil  Hfajore. 

CPXÇI.  limo darum. 

1^70.  f..  цЬоШотп.  F\.  t.  с.  П.  п.  18,5,6.  In  sylvîs  Tau- 
^ae  çieridipoalis  rarj^s;  circa  ШЦЦ1т  ^  Hadsbibej 
bwd  ргдсп]  .д  ^Suda^. 

CDXCn.    С  eph  al  anther  а. 

1371.  С.раПем.  Epipactis  paüens.  Fl.  t.  с.  П.  п.  1851. 
In  montium  .utnoque^lajt^e.  \ Variât  Iqljlpriim  et  brae- 
tearum  magnitudine. 
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1373.  С.  ensifolia.  In  Tauria  meridionali;  Laspi,  Nikita. 

1373.  С  rubra.  Epipactis  rubra.  Fl.  t.  с.  П.  Ш.  п.  1852. 
In  Sylvia  praesertim  Tauriae  meridionalis  baud  гага. 

CDXCIII.  Listera. 

1374.  L.  (mata.  Epipactis  ovata.  -Fl.  t.  €.  II.  n.  1854. 
In  eylvis  et  dometis  hinc  inde  ;  Sympheropoli  in 
hortis. 

CDXCIV.  JVeom•a• 
1375•  Л'.  Nidus  avis.  Epipactis  Nidus  avis.  Fl.  t.  с.  II. 
n;  1855.  In  sylyis,  praesertim  pinetis  Tanriae  meri- 
dionalis minus  freqnens. 

*  CDXCV.  Epipactis. 

1376.  Ep.  palustris,  m.  L  с  Ш.  n.  1850*.  (In  Tauria, 
Bonner  ex  С  Kocb  Symbol.  Mihi  mon  obyja. 

1377.  Ep.  latifotia.  Fl.  t.  e.  11.  III.  n.  1850.  In  dume- 
tis  et  sylvis  passim.  Oecurrit  rarius'labellis  duobus 
et  tribus. 

Ш8.  Ep.  microphylla.  InTaur.  iMfid.  umbrosis;  Laspi. 

CDXCYI.    Cy.tp  r  ip  e  di  ищ. 

1379.  С.  Calceolus.  Fl.  t.  с  II.  п.*  1858.  In  montium  um- 
brosis  rarius. 

Ordo^l04.  Iriviab. 

CDXCVII.  Iris. 

M380.  /.  Ps^udßcorus.  Fl.  t.  с  I.  n.  83,  In  paludosis 
circa  tinkermen.  Etiam  in  4oenU^Taman  ^rans  Boa« 
pborum. 
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1381.  Ir.  germanica.  Fl.  t.  с.  I.  d.  82.  In  rupestribus 
circa  Alapkam  M.  a  Bieb.,  ego  spontaneam  faaad 
vidi. 

1382.  /r.  aequtloba.  Ad  lacum  Staroje  Osero  versus  Pere- 
cop  Ledeb.  Ego  in  Tauria  non  inveni  sed  habeo 
e  campis  maeoticis  e  schola  agraria  ad  rivum  Wol- 
cfaowatam«  quae  omnino  a  sequente  differre  videtur. 

1383.  /r.  pumila.  Fl.  t.  с.  I.  п.  79.  In  collibus  apricis 
in  utroque  montium  latere  frequens,  etiam  in  cam- 
pis  Tauriae  mediae.  Convenit  cum  planta  austriaca« 
sed  gallica  differt  spatba  duplo  fere  latiore. 

GDXGVin.  Gladiolus. 

1384.  Gl.  communis.  FL  t.  с.  L  п.  77.  GL  byzantinus 
ib.  Ш.  n.  78*.  In  montium  utroque  latere  bine 
inde.  Hunc  pro  GL  segetum,  habent  Led.  fl.  ross. 
et  Koch  Symb.  pL  orient.;  ego  a  planta  austriaca 
distinguere  nequeo. 

1385.  GL  imbrieatus.  FL  t.  с  Ш.  n.  78.  GL  tenuis  ib.  L 
n.  78.  GL  communis  ib.  III.  n.  77.  Ad  Salgirum 
circa  Jenisala,  non  diversus  a  specimine  circa  Wi- 
tepsk  lecto.  De  speciebus  et  synonymis  Gladioli  dé- 
cidant alii;  observo  modo  antherarum  longitudinem 
et  stigmatum  formam  in  eadem  specie  variare. 

GDXdX.  Crocus. 

1386.  Cr.  biflorus.  FL  t.  с.  Ш.  п.  75.  Cr.  vernus  ib.  I. 
п.  75.  In  collibus  apricis  circa  Sympheropolin  et  ad 
Salgirum  superiorem;  etiam  in  montium  summitate 
Jajla  dicta.  Est  certe  Cr.  biflorus  recenliorum  num 
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тего  sit  Milien  ralde  dabito  ,  ille  enim  postulat 
fob4  flore  gemino  loQgiora  ,  qaae  in  nostra  dum 
floret  yix  aequant  et  nonnisii  post  florescentiam  talia 
excrescunt.  Flos  semper  fere  solitarius  ,  vix  inter 
centenos  bulbus  biflorus  occurrit ,  nunquam  multi- 
florus  ut  in  Fl.  t.  с.  I.  dictum.  Floret  primo  vere, 
saepe  Januario^  sed  semina  perficit  non  ante  Majum, 
capsula  ovata  mucronata  in  scapo  palmari  vel  spi- 
tbamaeo.  Semina  obscure  fusca  ovata  cum  mucrone 
obtuso,  solida  cute  velutina  angulo  unico  subalato. 
Stigmata  incipiente  porescentia  antberis  aequalia , 
demuin  duplo  fere  longiora  evadunt  —  In  monli- 
bus  '  supra  Ursuf  crescit  alia  species  ab  autore  FK 
t.  c.  forte  cum  priore  commixta  »  quae  dum  floret 
spithamaea  »  cum  ilia  yix  palmaris  sit ,  foliis  flores 
3^ — 4  longe  superantibus.  Hanc  pro  O.  bifloro  Mil- 
leri  sumerem  nisi  corolla  flava  esset ,  laciniis  exte- 
rioribus  violaceo  *  striatis  et  pictis»  quo  ultimo  cba- 
racter«  etiam  a  Cr.  moesiaeo  difiert,  cui  corolla  tota 
lutea.  Ulteriori  in  vivo  examini  commendandus.  — 
Cr.  biflorus  ibericus  qui  Cr.  Adami  Gay  (Bull,  des 
sc.  nat.  1831.  t.  2.  p.  319),  nostro  simillimus  sed 
squamae  radicales  infimae  vix  ciliatae  quae  in  tau- 
rico  circumcirca  coronatae. 

1387.  Cr.  reticuhius.  Fl.  t.  с.  I.  Ш.  п.  76  а  Cr.  Roeg- 
nerianus  С.  Eocb.  In  montibus  demissioribus  fre- 
quens.  Semina  perficit  Majo.  Corolla  aurea  laciniis 
exterioribus  plus  minus  spadiceo  striatis;  capsula 
oblonga  longius  mucronata  scapo  palmari  insidet. 
Folia  stricte  erecta  post  florescentiam  saepe  laxa. 
Adest  varietas  foliis  angustioribus  patente  -  subre- 
curvis  e  Sudak  et  Laspi,   accuratius  indaganda.  — 
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Cr.  varie§atu$j  Cr.  reiieulatuê  ß  Fl.  t.  с.  I.  Ш.  п.  76* 
Led.  fl.'  г.  4.  p.  109 ,  uandam  in  Tauria  repertus , 
sed  circa  Odessam  et  in  campis  maeoticis  atque 
cancasicii  froqaeas«  ubi  noater  Cr.  retieulaiu$  dod 
occarrit 

138».  Cr.  Pallasii.  Fl.  t.  с.  III.  п.  73.  Cr.  autumnalü 
ib.  I.  B.  73.  Frequens  circa  Sympberopolin  et  in 
eampeairibu«.  Capsula  Àprili  et  Majo  matura  ,  vix 
e  terra  prominet ,  oyata  mucrone  parvo  «  semiaibus 
pallidius  rufia  absque  ala.  A  Cr.  sativo  quem  ab 
boc  eultura  ortuna  credit  Gay  ,  differt  ut  bene  ob- 
servât autor  FL  t.  с  folüs  Iaxis  nee  rectis,  ut 
caetera  taceam. 

1389.  Cr.  8peciosu$.  Fl.  t.  с  I.  Ш.  n.  74.  In  ombrosis 
in  utroqte  montium  latere;  Sympberapoli  frequens. 
Semina  perficit  Majo;  scapus  parum  e  terra  emer- 
git;  capsula  congenerum,  pauUo  crassior.  Semina 
oTata  acuta  carinata  velutina.  Folia  usque  ad  pedem 
longa  sesquili&eam  lata«  Gorollae  limbi  laciniae 
IV/'  loDgae  acutae;  stigmata  parum  breriora  in 
.2&—- 30  filMMUta  divisa«  pallida ^  debile  odor«.  — 
Ibericos  babeo  duos  affines  :  uniim  quem  inter 
Tiflin  et  Mzcbetam  legi,  fere  pedem  altum«  limbi 
kciaiis  2^'  longis  obtusis,  stigoiatum  filamentis  ut  in 
taurko  numerosis;  alterum  с  prov.  Karabagh  а  Szo- 
vitsio  vix  7^  altum'  flore  magoitudine  taurici  sed 
limbi  lâeîaiis  paullo  latioribus  obtusiuscalis,  stigma- 
tibùs  multo  minus  divisis  filamentis  10-*- 15.  U traque 
<ierie  specie  diversa  a  taurica  et  forte  jam  deseripta 
in^Slonograpbia  Herberti  et  in  Suntbü  Enumer.  qui- 
bus  obrere  doleoi 
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Old»  105.    ÀllA^TLLlOEAE 

Т).  G  alanthus. 

13Ô0f.  G.  plicàiuê.  PI.  t.  с  ГО.  п.  642.  G.  nivalis  îb.  I. 
D.  642.  Freqaens  io  ambrbsis  per  totam  Tauriam 
mt>atosam.  Semiàa  ejusdem  longitudinis  quam  G.  пь- 
?alis  sed  crassiora.  Ex  Iberia  babeo  paallo  magis 
diversam«  oVario  depressa  g'loboso,  corallae  la^iniis 
brevioribus  obtusiöribus ,  forte  tertiam  hups  gene- 
ris speciem  sistentem,  sed  e  paucis  speciminibus  baud 
satis  determioaudam. 

DI.    L  eue  о  j um. 

1391.  L.  aeslivum.  Fl.  t.  с.  I.  п.  643.  In  Chersoneso  be- 
racleotica.  Marscli.  a  Bieb. 

DU.*   Sternbergia. 

1392.  St.  colchiciflara.  Fl.  t.  с.  I.  о.  646.  Id  coUibus 
apricis  circa  Jehikale ,  coloniam  Ffircbtbal ,  pagum 
Bitak  juxta  Sympberopolin,  et  Baiaclavam.  Taurica 
difleirt  ab  Odessâna  bulbo  minore»  capsula  ovata  пес 
globosa,  foliis  dupio  loogioribus  spitbamaeis.  Flo- 
rem  bujus  non  vidi,  пес  plantam  hungaricam.  Ibe- 
beriem  coftimiitiieaTit  Fisebér  sub  nom.  St.  citrime 
Herberiy  a  tAiirtda  notf  riitèr^aM. 

Ordo  106.  Smilageae. 

Dm.    P  0  ly  gonatum. 

1393.  P.  verlicillatum.  Convallaria  verticillata.  Fl.  t.  с. 
I.  add«  n.  1022«  Habuit  Gl.  Koch  a  Ri^egnero,  пйхй 
vere  tauricvm  dvbium,  cum  a  nettine-  nlk^  vismu  sit. 
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1394.  P.  officinale.  Convallaria  Polygonatum.  Fl.  t.  c. 
I.  in.  n.  694.  Frequens  io  sylyis  et  nemoribas.  Va- 
riât peduocalis  brevissimis  et  uncialibus  flore  lon- 
gioribus,  foliis  lanceolatis  6^'  longis,  et  subrotandis 
3''  latis- 

1395.  P.  lati folium.  Convallaria  latifolia.  Fi.  t.  с  I.  Ш. 
D.  695.  Id  ambrosis  bine  inde;  Sympberopoli  in  po- 
mariis.  Variât  fere  nt  praecedens  folionim  forma  et 
pedanculi  longitudine. 

1396.  P.  multiflorum.  Convallaria  mulli flora.  Fl.  t.  с.  Ш. 
D.  695*.  In  sylvis.  Marscb.  a  Bieb.  Mihi  non  ое- 
carrit. 

1397.  P.  polyanthemum.  Convallaria  poly anthema.  Fl.  t. 
с  III.  D.  695**.  In  umbrosis  versas  fontes  Salgiri, 
etiam  in  Tauria  meridionali.  Nostrae  caalis  angula- 
tns  Dec  teres  nt  perhibet  Fl.  t.  c.  de  caucasico  mi- 
hi igDOto. 

DIV.  Convallaria. 

1398.  C.  majalis.  Fl.  t.  с  I.  n.  693.  In  sylvis  frequens. 

DV.   Ruscus. 

1399.  Л.  hculeatus.  Fl.  t.  с  II.  n.  1963.  In  Tanriae  me- 
ridionalis  parte  occidentali.  In  horto  Nikitense  iDter 
lapides  frequeos. 

Ordo  107.  LiUACEAB. 

DVI.  Tulip  a. 

1400.  T.  Gesneriana.  Fl.  t.  c.  I.  n.  670.  In  campis^  pas- 
sim copiosa;  etiam  in  promontorio  Opak  inter  Theo- 
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dosiam  tt  Panticapaeum.  Colore  maiume  variât  etiam 
spontanea,  plertimqae  coccinens  est ,  tum  flafus^  rarius 
albus.  Perigonii  foliola  interiora  ofitusa  Vel  retusa 
СШП  mucrone,  exteriora  acutiu8cn)a. 

M401.  T.  suaveqlens.  Roth  Cat.  bot.  e  Roem.  etSch.  Syst. 
vjeg.  I.  7.  p.  374.  Memini  in  Tauria  legisse,  sed  ubi 
HOD  notavi,  nee  specimen  siccatum  servavi.  Tânai- 
censis  vero  a  Henniogio,  de  qua  interrogat  Led.  fl. 
r.  4.  p.  136,  eaule  pubescente  flore  paullo  minore 
differt  a  Г.  Gesneriana. 

M402.  Г.  osfff^etala  glabra  eaule  trifolio  foliiff  màrgine 
snbundulalis  angustc  marginatis  inferioribus  ovato- 
lanceolatis,  filamentis  glaberrimis  anthera  duplo  bre« 
vioribus,  perigonii  foliolis  omnibus  subaequaliter  acu- 
tatis,  interiQribtis  erectis^  exterioribus  apiee  paten- 
libne.  In  campestribus  rarior.  FLos  roseus  debile  odo- 
ms.  Antberae  reliquis  majores  fere  semiunciales,  fi- 
lamenta  basi  dilatata  apice  livida.  A  Г.  Clmiana  dif- 
fert foliis  duplo  latioribus.  Affiois  est  Г.  ШапдиШа 
in  Baeotia  a  Heldreicbio  lecta^  sed  quae  nequit  esse 
planta  Reboulii  R.  S.  Syst.  veg.  7.  p.  375,  cuiflos 
duplo  minor. 

1403.  T.  Biebersteiniana.  R.  S.  Syst.  veg.  7.  p.  382. 
T.  sylvestris  ß  Led.  fl.  r«  4.  p.  136.  In  campis 
circa  Eertsch  legit  D.  Baumann.  Nostra  duplo  mv^ 
nor  Г.  syhestn  germanica,  aotheris  filamento  duplo 
brevioribus  nee  subaequalibus ,  bis  basi  multo  mi- 
nus barbatis. 

DVIL  Gagea. 

M  404.  G.  lranst>ersalis.    Bulbis   duobus    horizontalibus  , 
altero  sessili ,    folio  radicali  soÜtario  lineari  sùbtus 
JV:-  5.  /8Ô7.  6 


Digitized  by 


Google- 


82 

acute  carioato^  floralibos  oppositts  ^ciliatis,  perigomi 
foliolis  linearibos  obtusioscalis.  Omiihogalum  tram- 
versah  Pali.  iod.  taur.  Circa  Sympheropolin»  Kalma- 
kara  (praediam  olim  Pallasü),  in  valle  Laspi,  ad 
Almam,  sed  abique  minus  frequens.  Bulbus  ovatus 
oblique  horizon  tali  ter  jacens^  juxta  basio  ubi  fibrae 
radicales  prodeunt,  alter  quadruple  minor  oblongus 
nudus  absque  tunicis  externis ,  et  ad  basin  scapi 
apophysis  Tel  rudimentum  terlii  bulbilli  sed  eadem 
tunica  cum  bulbo  florente  tectum  «  ita  ut  scapus  et 
folium  non  ex  apice  bulbi  sed  e  latere  erumpant. 
Folium  palmare  yel  spithamaeum  glabrum  lineam 
latum  incuryum  supra  canaliculatum,  floralia  brevia. 
Gaules  plerumque  biflori  rarius  uni-  yel  3— 4flori. 
Antherae  subrotundae.  Capsula  longitudine  filamen- 
torum,  stylo  aequo  longo.  Ad  G.  spaihaceam  trahit 
Led.  fl.  r.  4.  p.  138  t  sed  jam  bulbi  indoles  yetat; 
ad  G.  minimam  aeque  perperam  Fl.  t.  с  I.  n.  274. 
Potius  esset  G.  stenopeiala  quae  mihi  caeterum  igno- 
ta^  sed  buic  bulbi  hornotini  stipitati  adscribuntur. 

1405ä  G.  pusilla.  Orniihogalum  pusillum.  Fl.  t.  c.  I.  d. 
674.  $упфЬегорои  baud  гага.  Bulbus  solitarius  in 
nostro  et  in  yölgense,  nee  gnimosus  ut  habet  Fl.  t.  c; 
flos  plerumque  solitarius. 

1406«  G.  minima.  Orniihogalum  minimum.  Fl.  t.  с  I.  Ш. 
n.  675.  In  summo  monte  Tschatyrdagh  legit  Harsch, 
a  Bieb.  mihi  in  Tauria  non  yisa. 

1407.  G.  spathacea.  Forte  solo  synonymo  Orniihogali 
transversalis  Pallasii  inRoem.  et  Seh.  Syst.  yeg.  hue 
allegato  tnductus ,  Ledebour  tauricam  Jacit;  mihi 
non  occurrit.  Est  dubia  Tauriae  civis. 
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1408.  G.  arvenns.  Omilhogalum  vtUosum.  Fl.  t.  с.  I.  Ш. 
л.  676«  Frequens  per  totam  peninsalam.  Folia  flo- 
ralia  saepe  plura;  scapns  usque  ad  dodrantem  altus. 
Varietatem  ß  proliferam  tiam  nomioe  Or.  vivtpari 
ab  ipso  Pallasio  inscriptam  habeo«  quae  Symphero- 
poli  rarius  provenit.  Haec  plerumque  1  —  2  flora 
pedunculis  simplicibus  et  ioter  folia  floralia  bulbillis 
10 — 12  saepe  viviparis  ut  Poae  viviparae;  quandof- 
qoe  etiam  acaulis  abortieos  bulbillis  in  ipso  apice 
bnlbi  principalis.  Bulbus  vero  parvus  vix  grano 
piperis  major,  involutus  tunicis  extus  fibrillosis  et 
fibris  radicalibus  coprosissimis  intricatis  in  molëm 
magni  pisi.  Sepala  acuta  extus  villosa.  In  eodem 
flore  saepe  vidi  antheras  rotundas,  et  oblongas. 

1409.  С  bulbifera.  Ornithogalum  bulbiferum.  FL  t.  с.  I. 
п.  672.  Circa  Karazubasar,  Marsch,  a  Bieb. 

1410.  G.  reliculata.  Ornilhogalum  circinatum.  Fl.  t.  с.  I. 
п.  677.  In  Tauria  Marsch,  a  Bieb.,  mihi  non  ос- 
currit. 

M411.  G.  polyphylla  glabra  bulbo  solitario  3-7-4  pbyllo, 
foliis  radicalibus  anguste  linearibus,  caulinis  nullis, 
floralibus  alternis  submembranaceis,  pedunculis  elon- 
gatis  simplicibus ,  perigonii  foUolis  obtusiusculis , 
ftntheri3  oblongis.  In  Tauria  meridionali  rarior.  No* 
'  tis  indicatis  ab  omnibus  diversa.  Florens  palmaris, 
pedunculis  3—4  bipollicaribus. 

M412.  G.  Liottardi.  In  collibus  ad  ripam  dextram  Sal- 
giri  supra  Sympheropolin  inventa  a  D.  Bahunin. 
Specimina  germanica  baud  vidi  sed  descriptio  auto- 
rum  bene  in  nostram  quadrat. 

*1413.  G.  taurica  bulbo  solitario  unifolio,  folio  auguste 
lineari  canaliculato  ,  floralibus  2—3  oppositis ,  um- 

6- 
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bella  2—3  flora  pubesceote,  perigonii  foliolis  lanceo- 
latis  long-e  acumiDatis  margfinatis,  interioribus  latins. 
In  glareosis  valUs  Sudak.  Martio.  Florens  duos, 
seminifera  usque  ad  quatuor  poUices  alta ,  folium 
scapo  loDgius  varie  tortum  sicut  folia  floralia.  Flos 
G.  reticulatae  phyllis  in  seminifera  'Д  pollicis  lon- 
gis  acutissimis.  Capsula  obovata  stylo  dimidio  bre- 
yiore  phylla  aequante.  Semina  plura  triangola  com- 
presso-plana,  lutea. 

M  414.  G.  bohemtca.  Rarior  circa  Sudak»  Bujuk-Lambat, 
et  in  ipsa  Jajla  vel  summitale  montium.  Exacte  coo- 
venit  cum  odessana  et  boh^mica. 

DVIIl.  Mus  с  art. 

1415.  M.  ciliatum.  Hyacinlhus  ciliaius.  Fl.  t  с  I.  n.  699. 
In  campis  et  agris  baud  infrequens.  Pedunculi  jam 
in  florente  périgonio  decies  longiores,  fructiferi  hori- 
zon taliter  divergentes,  imo  recurvi.  —  Ex  Iberia  et 
Armenia  habeo  affine  Muscari  Wilhelmsii:  floribus 
summis  sterilibus,  perigonio  campanulato-cylindrico 
pedicellum  aequante,  hoc  fructifero  capsula  4plo  lon- 
giore  patente,  foliis  oblongis  cartilagineo  ciliatis. 
Pedunculi  vix  sesquiunciam  longi  qui  in  M.  ciliato 
quatuor  uncias  attingunt.  Bulbus  paullo  brevior.  — 
Ab  utroque  longe  diversum  M.  ciliatum  aleppicum, 
a  Eotschyo  lectum,  floribus  subsessilibuß. . 

iil6.  M.  tubiflortm:  floribus  superioribus  sterilibus  tu- 
bulosis  ore  clausis  pedicellum  subaequantibus,  ferti- 
libys  horizontaliter  patentibus  medio  '  constrictis ,  fo- 
liis lato  linearibus  scapum  aequantibus.  In  montosis 
et  campestribus  passim;  etiam  io  Iberia.  Hyacinlhus 


Digitized  by 


Google 


85 

eomoius    FL  t.  с.  I.  d.  698.    M.  comosum  gallicum 
quod  certe  Linnäei,  habet  flores  stériles  ovatos  pe^ 
dicello  multoties  breviores,  fertiles  subcampanulatos, 
UDde  nostrum    tuto  pro  propria  specie  propono.  — 
Tertiam  affioem  habeo  e  Szovitsianis  e  Prov.  Kara- 
bagb«  summis  floribus  subsessilibus  vix  difformibus, 
sed  e  paocis  speciminibus  accuratius   baud  determi- 
nandam;  cum  eandem  ex  agro  atbenieose  teoeo  for- 
te jam  inter  plantar  orientales  descripta  prostat. 
1417.  Jlf.  pallem.  Hyacinthus  pallens.    FL  t.  c.  I.  Ш.  n« 
696.  E  Tauria  accepisse  asserit  Cl.  Koch  in  Linnaea 
XXII.  Mihi  hic  non  yisus.  Sub  hoc  nomine  très  plan- 
tae  commixtae.  Genuioa.  M.  pallens  e  Oaucasi  alpe- 
stribus,   ex  Iberia  et  e  Lenkoran  yix  pal  maris,  flo- 
re subg-loboso  campanulato  ut  ilf.  botryoidis^  stami- 
nibus  in  ipsa  fauce  insertis.  Altera:  M.  leucophaeum 
e  ^abulosis  circa  Nrkolajef  ex  agro  Odessano    et  e 
Bessarabia  differt  bulbo  majore,  scapo  spithamaeo,  et 
praesertîm  perigonio  longiore  et  angustiore  ultra  sta- 
minum  insertiooem  producto;  e  Podolia  misit  Besser 
specimen    baud  parum  diversum    foliis  semipollicem 
latis  scapo  25— SOfloro   pedicel  lis  florem  aequanti- 
bus  vel  longioribus,  quale  etiam  habuit  Schuttes  ut 
patet  e  Syst.    veg.  VIT.  p.  583,  tamen  specie  baud 
separandum.    Tertia    ab  utroque    praecèdente    longe 
diyersa  est  Hyacinthus  Pallasianus  flore  très  lineas 
longo  tubuloso,  ultra  staminum  insertiooem  infundi- 
buliformi  laciniis  lineam  longiç  patentibus;    de  hac 
in  FI.  t.c.  m.    n.  696    in  nota    sermo  est,    et  ab 
ipso  autore  specimen  habeo;    postea  misit  D.  Grafl* 
e  campis  elatis  ad  rivum  Kaltschik  in  Maeolidem  in- 
fluentem.    Hic  certe   est  Hyacinthus    et  quidem  Я. 
ameihyslinus  Fall.,    a  genuino    diversus    flore  triplo 
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angüstiore.   Ledebour  fl.  r.  4.  p.  166.  videlur  cum 
praecedente  confudisse  ye)  omnioo  non  haboisse. 

1418.  M.  racemosum.  Hyacinlhus  racemosus.  Fi.  t.  c.  I. 
n.  697.  lo  coUibus  circa  Sympheropolin  frequeos. 
Debile  odorum.  Gaacasica  planta  faotilloin  diffcrt  га- 
cemo  2 — 3  pollicari  qui  in  (aurica  vix  ultra  polli- 
caris»  40 — 50  floro  nee  10 — ISfloro,  capsula  basi 
cuueata  nee  rectilinea  vel  emarginata«  tarnen  specie 
non  distiugueuda. 

DIX.    Scilla. 

1419.  Sc.  autumnalis.  Fl.  t.  с.  I.  п.  686.  In  Taoriae  me- 
ridiooalis  collibus  siccis  frequens.  Variai  peduncu- 
lorum  loQgitudine;  plerumque  etiam  fructiferi  flore 
parum  loogiores,  rarius  pollicares  vel  ultra. 

1420.  Sc.  bifolia.  Fl.  t.  с.  I.  п.  685.  In  hortis  et  nemo- 
ribus  frequens.  Variât  rarius  flore  albo:  etiam  bra- 
cteis  lioearibus  longis. 

1421.  5c.  cernua.  FL  t.  с.  Ш.  5с.  атоепа  ib.  I.  п.  684. 
In  virgultis  circa  Sympheropolin  rarior.  Hic  et  in 
Caucaso  nunquam  vidi  ultra  bifloram,  sed  e  Tagan- 
rog babeo  quinquefloram. 

DX.  Ornithogalum. 

1422.  От.  narbonense.  FL  t.  c.  I.  n.  681.  In  berbidis 
frequens. 

1423.  Orn.  pyrenacium.  PL  Lei.  n.  680.  In  siccioribus 
praecedente  rarins.  Plantae  in  tIvo  facillime^  in  sicco 
Tix  dignoscendae.  Planta  ex  agro  Sareptano  quae  in 
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Claiisii  Indice  От.  arcuatum  audit,  tarn  ab  hoc  quam 
a  doobus  praecedeotibüs  diflert  pedaocalis  bre^ibus. 

U34.  От.  itdfureum.  E  Tauria  а  Roegnero  acceptum 
ennmerat  Koch ,  in  Linoaea  ХХП  p.  249.  Mihi  noa 
obyium. 

1425.  Orn.  fitnbriaium.  FI.  t.  с  I.  Ш.  n.  679.  In  pratis 
et  hortis  circa  Sympberopolin  copiosam,  etiam  in 
Talle  Sndak.  Quid  sit  От.  Roegnerianum  Koch  in 
Linnaea  1.  c.  nescio;  nostri  folia  nunquam  ultra  duas 
lineae  lata,  stamina  vero  corolla  duplo  breviora. 

1426.  От.  umbellatum.  FI.  t.  с  I.  Ш.  n.  678.  In  poma- 
riis  et  in  campis  perfrequens.  Variât  statura  a  pal- 
mari  ad  spithamaeam.  Folia  rix  semilineam  lata. 
PeduHCuli  fructiferi  angulo  haud  minus  quam  se- 
mirecto  manent.  Specimen  massilinese  herbarii  mei 
nondum  seminiferum  habet  scapum  pedalem,  folia 
duas  lineas  lata,  flores  duplo  majores,  in  partibns 
fmctificationis  tarnen  nullum  video  discrimen;  pe- 
dunculorum  directio  ob  statum  juvenilem  incerta. 

DXI.  Mjfogalum. 

1427.  M.  nutans.  Omithogalum  nutans  Fl.  t.  c.  I.  Ш. 
n.  682.  Sympheropoli  in  pomariis  rarius.  Convenit 
omnino  cum  planta  austriaca.  Idem  habeo  e  Bessa- 
rabia et  e  campis  elatis  ad  rivum  Kaltschik,  hoc 
petalis  nonnihil  longius  acuminatis. 

DXIL  Allium. 

1428.  All.  Scorodoprasum.  In  Tauria  nasci  a  Georgio  re- 
fertur;   ego  non  vidi,   sed  habeo  ex  agro  odessano 
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et  Elieabethgradeose,  posterius  a  Marschallio  a  Bieb. 
sub  Domke  All.  obicuri. 

^1429.  All.  Afnpeloprasum.  Legi  circa  Perecop.  A.  pers^ 
cum  korti  Gorenkensis  qu'Qd  ad  A.  adscendens  Ten. 
refert  Ledebour,  huic  simillimum« 

1430.  All.  rotundum.  Fl.  l.  с  L  n.  648.  lo  agris  et  савь 
pis  freqoens.  Circa  Sympheropolin  legi  fere  tripeda- 
le  foliis  4^/^  latis.  Б  Pallasianis  habeo  ad  Volgam 
lecfum  sub  uom^  A.  atropurpurei. 

*1431«  All.  guUaium.  Circa  Arabat  et  in  ipsa  sie  dicta 
sagitta  (СтрЬлка). 

1432.  All.  moichatum.  Fl.  t.  с  I.  о.  651.  In  collibos 
sterilibus  in  utroque  montium  lateio  passim,  etiam 
in  ^alle  Sudak.  Nostrum  rix  spithamaemn  subsex- 
florum  pedonculis  floro  vix  duplo  longioribus  paten- 
tibusy  cum  gallico  bene  convenit.  Caucasicum  10 — 
15  florum  spithamaeum  et  pédale  bulbi  tunicis  al- 
tius  in  canlem  adscendentibus  nonnihiLdiffert,  sed 
pedunculi  aeqne  patuli,    nee  stricti   ut  Kochii  var. 

'  a  caucasica.  Podolicum  vero  et  quod  in  campis  ela- 
tis  ad  riyum  Kaltschik  crescit,  pedunculis  stricte 
erectis  certe  specie  diversum,  et  forte  A.  parcißo- 
rum  Viv.  a  G.  Kochio  ad  A.  moschati  var.  ß  ci- 
tatum in  Linnaea  ХХП  p.  245. 

1433.  All.  carinatum  ß  capsuliferum.  In  Tauria  Roch  ex 
Led.  fl«  r.  4.  p.  175.  Ego  nonnisi  e  Podolia  et  Ucra- 
nia  habeo. 

1434.  All.  flavum.  FL  t.  с  l.  IIL  n.  652.  In  collibus  her- 
bidis  passim.  Variât  sicut  sequens  pedunculis  inte- 
rioribus  duplo  et  usque  ad  quadruplo  longioribus 
quam  exteriores. 
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1435.  AIL  ратеЫаШт.  Fb  t.  с.  I.  Ш.  в.  653*  Ad  Bos- 
phorum  cimmerium  Marecb.  a  Bieb.  Girca  Perecop 
passim  ipse  legi. 

M436.  All.  rupestre.^  Fl.  t  с  n.  653*.   A.  paniculatum 
ß  macilentwn  Led.  й.  г.  4.  p.  176.  Id  rupibas  so- 
pra  Knusch  et  Nikitam  et  io  valle  Laspi.  Affine  qui- 
*    dem  praecedenti  neqoe  tarnen    pra  varietate  haben- 
dum» jam  peduncolis  aequalibus  diversnm. 

1437.  All  globosum.  Fl.  t.  с.  I.  Ш.  п.  650.  А.  Steveni 
а  Led.  fl.  г.  4.  p.  176.  In  saxosis  et  apricis  passim. 

*1438.  Л//.  saxatile.  Fl.  t.  с.  L  Ш.  п.  654.  А.  Steveni 
у  Led.  Fl.  г.  4.  p.  177.  In  rupibus  circa  Symphe- 
ropolin  rarius.  Quod  ego  pro  A.  saxatili  habeo  mihi 
indubie  Tidetur  suae  speciei  esse.  Scapus  pedalis  et 
ultra  omnino  nudus,  sed  ex  ipso  bulbo  nascuntur 
fasciculi  foliorum  vagina  lata  striata  ioYoluti.  Um- 
bella  compacta  magnitudine  nucis  Juglandis  floribus 
albis  et  flavescentibus.  Sepala  ovata  breve  acuminata. 
A  Marscballio  hoc  ipsum  habeo  cum  schedula  a  All. 
globosum  e  Gancaso  et  Rossiae  minoris  sabulosis»» 
sed^Rterum  specimen  cum  hoc  missum  erat  verum 
All.  globosum  caule  folioso,  quale  depictum  A.  saxa^ 
tile  in  Cent.  pi.  t.  29,  unde  apparet  utramque  con- 
fudisse. 

M439.  AIL  albidum.  Fl.  t.  с.  Ш.  п.  657.  А.  angülosum 
ib.  I.  п.  657.  In  campestribus  versus  Perecop  Marsch, 
a  Bieb.  In  rupibus  Vallis  Sudak  et  Sympheropoli 
minus  frequens. 

M440.  AIL  flavescens  Besser  Enum.  n.  399.  In  Tauria  C. 
Koch  a  Roegaero;  mihi  non  visum,  sed  habeo  ex 
agro  Odessano  ete  campis.  maeoticis.  A  Ledebourio 


Digitized  by  LjOOQ IC 


90 

juDgitar  cum  A.  albido;  mihi  foliis  diroidio  angu- 
stioribus  stamiDibusque  longioribus  satis  differre  vi- 
detur. 

1441.  All.  tulipaefolium.  A.  nigrum.  Fl.  t.  с.  I.  Ш.  о. 
658.  In  syWis  sub  arborum  umbra  baud  rarum.  Va- 
riât foliorum  latiludine  et  florum  colore  albo  vel  ra- 
rius  roseo.  —  Allium  quoddam  annuum  in  sylva  ad 
m.  Tschatyrdagh  refert  Pallas  in  novo  itin.  2  p.  162 
et  166,  mihi  ignotum  nee  a  Ledebourio  citatum. 

DXin.  Eremurus. 

1442.  E.  tauricus.  E.  spectabilis.  Fl.  t.  с.  Ш.  п.  689*. 
Cum  E.  caucasico  commixtus.  In  rupestribus  super 
Orjandam  Taur.  mer.  magna  copia;  etiam  supra 
Nikitam.  Led.  fl.  r.  4.  p.  191  erronée  limbum  pe- 
rigonii  utriusque  speciei  describit,  est  enim  rotatus 
in  taurico,  campanulalus  in  caucasico;  reliqua  vero 
bene.  Posterior  in  Tauria  non  provenit»  quamvis  a 
Kochio  citatur.  4 

DXIV.    Asphodeline. 

1443.  A.  lutea.  Asphodelus  luteus  FL  t.  с  I.  Ш.  n.  687. 
In  Tauria  meridionali  circa  Aluschtam  et  Kutscbuk 
Lambat. 

1444.  .4.  taurica.  Asphodelus  tauricus  Fl.  t.  c.  I.  Ш. 
n.  688.  In  saxosis  sterilibus  communis.  Symphero- 
poli  totum  montem  ad  dextram  Salgiri  fere  sola 
occupât. 

DXV.    Anthericum. 

1445.  A.  ramosum.  Fl.  t.  c.  I.  n.  690.  In  coUibus  ad 
Almam,  circa  praedium  Sobla,  passim. 
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DXVI.    Asparagus. 

1446.  A.  officinalis.  Fl.  t.  с.  I.  п.  691.  Per  totam  Tauriam 
moDtosam  frcquens.  Sub  hoc  nomine  propono  yuI- 
g-arem  nostram  Asparagum,  Marschallium  reliqnos- 
que  aatores  sequens  ,  sed  non  convenit  cum  planta 
cujus  specimen  masculum  1793  in  horto  Aboënse 
decerpsi  et  quae  certe  il.  officinalis  L.  Huic  caulis 
leyiter  striatus  striis  parce  puberulis ,  linea  vero 
inter  ramos  et  ipsa  basi  ramorom  dense  pubescenti- 
bus:  tubulus  longitudine  limbi  campanulati  pedun- 
culo  dimidio  brevior,  antherae  oblongae  cordatae 
filamento  paullo  longiores ,  folia  glabra.  Plantam 
Europae  occidentalis  vel  vulgarem  horlensem  ad 
comparandum  non  habeo.  Nostra  Sympheropolitana 
tota  glabra  caule  erecto  ramosissimo  angulato  sti- 
pulis  calcaratis  ,  foliis  fasciculatis  tenuibus  rectis  , 
pedunculis  subsolitariis  tubulum  subaequantibus,  pe- 
rigoniis  femineis  nonnullisque  masculis  campanula- 
tis  «  reliquis  masculis  bemisphaericis  et  subcylin- 
dricis,  antberis  orato  -  cordatis  filamentum  aequanti- 
bus  yel  paullo  longioribus.  Baccae  omnino  globosae 
rnbrae. 

1447.  A.  polyphyllus  gUber  caule  erecto  ramoso  angu- 
lato, stipulis  breviter  calcaratis,  foliis  fasciculatis  fi- 
liformibus  rectis^  pedunculis  inferioribus  binis  et  ter- 
nis, superioribus  solitariis,  perigonii  limbo  campanu- 
lato  tubulo  quadruplo  breviore,  antberis  ovatis  lon- 
gitudine filamenti,  bacca  pedunculo  longiore.  Incam- 
pestribus  passim.  DifTert  a  praecedente  quod  vix  ultima 
pedem  alta,  folia  breviora,  perigonio  maris  inde  a  basi 
campanulato  nee  tubnloso,  et  praesertim  tubulo  brevi. 
Bacea  intense  rubra.  Hunc  ad  A.  scabrum  {A.  anuh 
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rum  DeC.)  trahit  Led.  fl.  r.  4.  p.  198,  a  quo  toto 
coelo  diifert. 

1448.  A.  Qxy carpus  glaber  caule  erecto  ramösiseimo  foliis 
fasciculatis  filiformibus  rectis,  pedunculis  ioferiöribns 
binis  et  ternis,  limbo  perigonii  femiaei  campaDulato 
tabulum  eubaequaDte,  bacca  apice  acutata.  In  hortum 
menm  introductus  sed  nescio  num  e  Tauria.  vel  e  Gau- 
casoy  nolui  tarnen  praetermittere  ob  singularem  baccae 
formam  superne  conicam.  Masculam  plantam  non  vidi. 
Folia  longitudine  A»  officinalis^  strictiora  crassiora. — 
Observo  A.  tenüifoliutn  Led.  fl.  r.  4.  p.  196,  saltern 
podolicum,  baceis  vulgari  non  majoribuâ,  quam  ma- 
xime differre  a  gallico  hujus  nominis  oui  magni- 
tudine  cerasi;  flores  vçro  omnino  conveniunt. 

^1449.  A.  litoràlis  glaber  erectus  ramosissimus  apice  sub- 
volubilis  ,  pedunculis  quaternis  vel  binis  patentissi- 
mis ,  limbo  campanulato  tubum  duplo  excedente , 
,  antheris  oblongis  filamentum  subaequantibus.  In  li- 
tore  marino  baud  procul  a  valle  Sudak  unicam 
vidi  plantam  masculam  nec  femineam  reperire  po- 
tui.  Gaulis  fere  orgyalis.  Pedunculi  numerosi  semi- 
unciales  limbo  corollae  duplo  longiores.  Affinîs  non« 
nihil  A.  amaro  gallico  sed  caulis  glaber  nec  striis 
asperis.  Ab  omnibus  videtur  diyersus ,  et  planta 
feminea  inqiiirenda. 

1450.  A.  verlicillaris.  Fl.  t.  с  L  III.  n.  692.  In  Tauria 
meridioKiali  firequens.  Sudak  in  sepi^us  alte  scan- 
dens.  Variât  foliis  plus  quam  pOllicem  lougis  ,  in 
aliis  vix  ^ti;a  duas  lineas  fere  ut  Л.  aphylli;  seta- 
cea  yero  .ut  haKet  Fl.  t.  c.  nunquam  vidi.  Pedun- 
culi  bacca  breyiores.  Flores  reliquis  nostratibus  duplo 
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minores.  Varietas  brérifolia  forte  A.  triearifMuê  Koch 
in  Lionaea  XXIL  p.  266. 

Ordo    108.    M^LANTBACEAB. 

DXyn.    Colchicum. 

1451.  С  umbrosum.'lü  mootosis  Tanriae  meridionalis  et 
in  yalle  Bajdar.  Sub  С.  autunmali,  FL  t.  с  I.  Ш, 
dnae  commixtae  species:  taorica  quae  С.  итЬгозит^ 
et  cancasica  quae  С  laetwm. 

1452.  С.  bulbocodioides.  Fl.  t.  с.  I.  Ш.  п.  72^.  In  cam- 
pestribas  passim.  Nostro  laciniae  eoroUinae  plerom- 
que  angustiores  et  acutiores  quam  Odessano. 

Ordo  109.  JuircBAE« 

DXVffl.  Luzula. 

1453.  L.  ptlosa.  Juncus  pilosus.  Fl.  t.  с.  I.  п.  705*  Recte 
dubitat  de  bac  Ledebour  fl.  г.  4.  p.  215,  mihi  sal- 
tem  non  obvia.  In  sylvis  altioribus  legisse  perhibet 
Marscb.  a  Bieb. 

*1454.  L.  Forsten.  In  montibus  circa  Alupkam  rarior. 

1455.  L.  campestriSi  Juncus  campestris.  Fl.  t.  с.  I.  п. 
706.  In  montosis  passim. 

DXIX.  Juncus. 

1456.  J.  communis.  J.  effusus.  Fl.  t.  с.  L  п.  700.  In  syl- 
vis altioribus^  locîs  bumentibus. 

1457.  J.  glaucus.  Fi.  t.  с.  I.  п.  701.  In  bumentibus  in- 
primis  Taur.  merid.  Hujus  varie tatem  pallidam,  quae 
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/.  panieulalus  Hopp.  Цес.  ex  Koch  Syn.  fl.  germ., 
circa  Parthenit  legi. 

1458.  /.  artteulatus.  Fl.  t  с  I.  III.  п.  702.  Ad  rivulos 
haod  rarus.  Varietatem  viviparam  vidi  circa  Jaltam 
et  Nikitam. 

1459.  /.  tenuis  Willd  sp.  pl.  2.  214.  In  depressis  bumi- 
dis  ad  m.  Sivascb  repent  D.  Radde.  Gonveoit  exacte 
cum  planta  americajia;  perianthii  foliola  margioe 
rufesceatia.  Summum  folium  cymam  parum  supere- 
minet. 

1460.  /.  compressus.  J.  bulboius  FL  t.  с  I.  Ш.  о.  703. 
In  humidis  frequens. 

*1461.  J.  Сегагфг.  In  litore  tneridiooali  passim;  in  valle 
Sudak.  Planta  odessana  de  qua  Fl.  t.  с  III.  п.  703 
certe  bujus  spédei.  Eandem  babeo  e  scbola  agraria 
distr.  Bacbmut  a  D.  Graff. 

H62.  J.  pontieus^  scapo,  foliis,  spathaque  elongata  tere- 
tibus  duris  snbpungentibus  antbela  decomposita  effu- 
sa,  periantbii  foliolis  omnibus  lanceolatis  acutis  cap- 
sulam  ovatam  mucronatam  aequantibus.  /.  maritimus 
Fl.  t.  с  Ш.  n.  699***.  Led,  fl.  r.  4.  p.  234, 
saltem  quoad  plantam  tauricam.  In  litore  marino 
ad  Ostia  rivulorum  Tauriae  maxime  meridionalis  ; 
eandem  babeo  ex  insula  Dsbaralgatscb  in  ostiis 
Borystbenis.  Differt  a  /.  marùinio  ragusano  et  by- 
zanlinOt  quos  coram  babeo,  spatba  fere  pedali  quae 
in  illis  antbelam  vix  excedit,  et  praecipue  perian- 
tbii foliolis  interioribus  acutis  nec  obtusis  apice 
scariosis.  ^ 


/ 
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Ordo  HO.  Gtperagbae. 
DXX.    Cyperus. 

1463.  С  flavescens.  FI.  t.  с.  I.  Ш.  d.  94.  io  arenosis  ad 
rivulos  passim. 

1464.  С  patulus.  Fl.  t.  с.  III.  п.  95*.  Id  Tauria  meri- 

diooali,  circa  Niki tam. 
«    ■ 

1465.  С  fuscus.   Fl.  t.  с.  I.  III.    n.  95.    Ad  rivulos  et 

fossas  frequeos. 

1466.  С  longus.  Id  Taur.  mend,  ad  rivulos.  Lambat. 
Alupka.  —  C.  glomeralus  in  Led.  fl.  r.  4.  p.  243 
erronée  indicatus  velut  a  me  in  Tauria  lectus:  eg-o  hie 
nunquam  vidi. 

DXXI.  Eleocharis. 

1467.  El.  palustris.  Scirpus  palustris  FI.  t  с.  I.  III.  n. 
97.  In  paludosis  passim;  versus  m.  Sivasch. 

DXXn.  Sc  irp  us.  ' 

1468.  Sc.  pauciflorus.  Sc.  Baeothryon  FI.  t.  с.  I.  п.  98. 
In  Tauriae  palustribus  Marsch,  a  Bieb.  ;  mihi  non 
Visus. 

1469.  Sc.  lacustris.  Fl.  t.  с  I.  II.  add.  п.  09.  In  aquis 
stagnantibus  freqüens. 

1470.  Sc.  fnaritimus.  Fl.  t.  с  I.  III.  п.  103.  Ad  fpssas 
frequeüs.  Majorem,  spicularum  fasciculis  longius  pe- 
dunculatis  vidi  circa  Nikitam. 

1471.  Sc.  syhdticus  Fl.  t.  с  I.  n.  104.  Ad  fossas  et  ri- 
vulos Marschb  а  Bieb.  Pallas.  Ego  non  reperi. 
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DXXn.  I  s  Ol  épis. 

1472.  h.  setacea.  Seirpus  setacetiB  FI.  t.  c.  I.  П.  add. 
n.  101.  In  moDtosis  circa  pagum  Bajdar  ad  scatu- 
rigînes  \egit  Marsch,  a  Bieb.  Mihi  non  occurrit.^ 

1473.75.  Hûloschoenus.     Seirpus  Holoschoenus   FI.  t.  с 
L  П.  add.  Ш.  n.  100.    In  Tauria  litorali  hinc  inde 
,    ad  ripas.  » 

DXXIIL   Cladium  С  . 

1474.  CL  JUariscus.  Schoenus  Mariscus  FI.  t.  с  I.  П.  add. 
Ш.  п.  91.  A  Roegnero  е  Tauria  accepisse  refert  G. 
Koch.  Nemo  alins  invenit;  dubito  in  Tauria  nasci. 

DXXIV.  Blysmus. 

1475.  Bl.  compressus.  Seirpus  Caricis  FI.  t  c.  I.  add. 
n.  1013.  In  humidis  drca  Soblam  et  Nikitam. 

DXXV.  Car  ex. 

M  476.  C.  stenophylla.  FI.  t.  c.  П.  n.  1871.  In  Tauria 
meridionali  rarior.  Laspi. 

1477.  C.  divisa.  С  sehoenoides  FI.  t.  c.  П.  n.  1872.  In 
coUibus  graminosis  bine  inde. 

1478.  C.  arenaria.  E  Tauria  a  Roegnero  habuîsse  refert 
G.  Koch.  Mihi  non  visa  nec  in  FI.  t  c.  citata. 

1479.  C.  murieata.  FI.  t.  с.П.  n.  1875  et  var.  C.  di- 
vulsa  ib.  m.  n.  1876,  C.  stelluUua  ib.  I.  n.  1876. 
In  umbrosis  montium  passim. 

1480.  С.  vulpina.  Fl.  t.  с.  П.  п.  1874.  Ad  fossas  et  ri- 
vulos  frequens. 
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1481.  С.  brizoide$.  С.  Schreberi  Fl.  t.  с.  II.  п.  1873.  In 
campis  arenosis  frequens ,  sed  var.  pallidam  quae 
С.  brizoides  Koch  fl.  germ,  bis  ia  locis  non  vidi. 

M482.  C.  kumilis.  С  elandestina  Fl.  t  с  П.  п.  1878. 
In  collibus  apricis  circa  Sympheropolin  passim.  Legi 
etiam  circa  Tiflin. 

1483.  C.  digitata.  Fl.  t.  c.  П.  n.  1879.  In'  sylvis  umbro* 
sis  passim«  * 

1484.  С.  panicea.  Fl.  t.  с.  II.  П1.  п.  1887.  In  Tàuriae 
praesertim  meridionalis  collibus  siccioribus  frequens. 
Varietates  plurimae  jam  in  Fl.  t.  c.  1.  c.  indicalae; 
addam  adhuc  utriculo  non  obovato  sed  ovaio  apice 
angustiore. 

1483.  C.  alpestris.  Fl.  t.  c.  ll.n.  1888*  In  collibus  sic* 
eis  circa  Sympheropolin  et  ad  A  Imam. 

1486.  C.  depauperata.  In  Tauriaè  meridionalis  nemorosis 
rarior.  Laspi.  Utriculi  rostrum  subintegrum. 

1487.  C.  Michelii.  Fl.  t.  с.  II.  n.  1886.  In  montosis  pas- 
sim. Occurrit  spica  feminea  androgyna,  et  quando- 
que  dioica. 

*1488.  C.  sjfhatica.  C.  Drymeja  Fl.  t.  c.  U.  Ш.  n.  J890. 
In  syWis  montosis. 

1489.  C.  pendula.  Fl.  t.  с.  HI.  п.  1889'\  In  Tauria  me- 
ridionali  ad  rivulos  et  in  stagnis  rarior.  Nikita«  Alup- 
ka.  Vidi  varietatem  spica  mascula  apice  feminea. 

*1490.  C.  glauca.  Legi  in  Tauria  montosa,  sed  locum 
non  notayi. 

1491.  С  diskms,    Fl.    t.  с.  П.   п.  1884.    In  graminosis 
humidis   frequens.    Ё  yalle    Laspi  habeo  tnpedalem 
И?  3.  iSöl.  7 
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cnlmo  aplce  uno  latere  serrulato  scabrot  sel  frnctus 
omnino  ut  in  vulgare  planta* 

U92.  С.  diluta.  Fl.  t.  с.  П.  III.  п.  1885.  In  Taoria  me- 
ridionali  provenire  habet  Fl.  t.  с;  ego  nonnisi  in 
regionibus  caucasicis  inveni. 

1493.  C.  extensa.  FI  t.  с  HI.  п.  1883\  Circa  Kertsch 
legit  Beaupré,  a  quo  specimen  accepi  plaiitae  ger- 
manicae  et  anglicae  simile,  sed  spiculis  solitariis  mi- 
noribus  omnino  globosis. 

1494.  C.  secalina.  FI.  t.  с  П.  HI.  п.  1895.  In  pratis 
humidis  circa  Soblam.  Tauricae  culmi  erecti  semi- 
pedales,  astracbanicae  et  caucasicae  decumbentes  vtx 
spitbamaei. 

M495.  C.  subvtllosa.  Fi.  t.  с.  П.  п.  1882.  С.  tomenlo$a 
Led.  fl.  г.  4.  p.  303.  п.  96.  In  herbidis  circa  Sym- 
pheropolin.  Est  certe  species  distincta  a  C.  praecoce 
quam  dubitanter  citayit  auctor  Fl.  t.  с;  convénit 
bractea  basi  vaginata,  sed  diifert  forma  fructus,  qui 
ovato-triqueter  acutus  rostro  emarginato  ut  in  diag- 
nosi  bene  dictum,  пес  subglobosus  ut  ibidem  habet 
descriptio.  A  sequente  vero  diversa  vagina  bracteali 
atque  utriculo  sesquilongiore  parum  pubescente. 

1496.  C.  iometUoia.  Fl.  t.  c.  П.  HL  п.  1881.  In  herbi- 
dis Syïnpheropoli  passim,  inque  valle  Sudak.  Occur- 
rit  spicis  feoQineis  radicalibus  longissime  peduncu- 
latis  ut  C.  alpestriê. 

1497.  C.  nitida.  FL  t.  с.  II.  HI.  п.  1889.  In  apricis 
siccis  bine  inde.  Sympheropoli. 

1498.  C.  acuta.    Fl.  t.  с.  П    п.  1891.    Pallas   in   Ind. 
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(aur.  enumerat;  nee  mihi  nee  Marsehallio  in  Tauria 


visa. 


M499.  С  riparia.  Fl,  t.  е.  И.  Ш.  п.  1893.  Ad  fossas 
passim. 

1500.  Г.  paludosa.  FL  t.  е.  П.  п.  1894.  Id  aquosis 
frequeDs;  Sympheropöli»  Sudak. 

M  501.  С.  nutans.  Fl.  t.  е.  П.  Ш.  п.  1892.  In  humidis 
vallis  Sudak  et  circa  Kertseh  in  litore. 

1502.  C.  hiria.  Fl.  t.  e.  П.  n.  1896.  In  humidis  circa 
Sympheropolin  et  ad  Almam,  etiam  in  eampestribus 
circa  Bescharan.  Radix  longe  repens. 

Ordo  111.  GmAMiNBAE. 
Tribus  I.  Poaceae. 
DXXVI.   P$iluru$. 

1503.  P$.  nardoidei.  Nardus  aristata  Fl.  t.  e.  I,  et  add. 
n.  108.  Sudak  hau({  infrequens. 

DXXVll.   Leplurus. 

M  504.  L  ineurvatus.  In  Tauria  meridionali  circa  Jaham 
rarior.  Exacte  conyenit  cum  gallico. 

DXXVIIL    И  oner  ma. 

4505.  M.  fubulaia.  Pal.  Beauv.  ex  R.  etSch.  Syst.  Veg.2^ 
p.  799.  In  Yalle  Laspiense,  Compère.  A  sicula  et 
graeca  non  diyersa,  nisi  quod  paullo  minor. 

7- 
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DXXIX.   Aegilopi. 

1506.  Ae.  eylindrica.  Fl.  t.  с.  IL  п.  1970.  Ae.  cauiala 
Griseb.  ÎD  Led.  FL  г.  4.  p.  327.  Id  Tauriae  саоь 
pestribus  frequens.  Non  iotelligo  quomodo  aatores 
sat  multi  potuerunt  banc  cum  Ae.  caudaia  L.  toto 
coelo  diversa  coofondere  »  quae  io  Lion.  Spec.  PL 
ed.  1  et  2.  (mutata  tamen  diagnosi)  adjecto  Syoo- 
nymo  Tournefortii  plantam  creteosem  sistit  quam  a 
Siebero  possideo  et  iu  herbario  Tournefortii  Parisiis 
vidi. 

1507.  Ae.  ovata.  Fl.  t.  с.  II.  п.  1968.  Id  collibus  apricis 
passim. 

1508.  Ae.  triarislata.  FL  t.  с.  II.  Ш.  п.  1969.  In  Tauria 
meridionali  hiDc  inde. 

1509.  Ae.  triunctalis.  Id  campestribus  »  etiam  in  Tauria 
meridionali.  In  Flora  t.  c.  videtur  commixta  esse 
cum  Ae.  triarislata  et  partim  cum  Ae.obata  cui  po- 
steriori saoe  admodum  similis. 

DXXX.  Hordeum. 

1510.  H.  bulboium.  FL  t.  с  L  Ш.  n.  211.  In  Tauria 
merid.  frequens,  passim  veluti  satum;  eis  montes 
rarius;  Sympheropoli  post  annum  1849  tantum  ob- 
seryaVi.  Gulmus  junior  sapore  dulcis. 

1511.  Я.  murinum.  FL  U  с  I.  n.  213.  Commune  in 
ruderatist  ad  yias. 

1512.  И.  pratense.  H.  nodosum  FL  t.  с  I.  III.  п.  212. 
In  Tauria  lectum  specimen ,  sed  absque  loco  natali 
çpecialiy  haben  a  Marsch,  a  Bieb. 
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M513.  Я.  maritimum,  H.  genieulatum  Fl.  t.  с.  I.  III. 
в.  214.  Id  arena  ad  Bosphorum  legit  autor  Fl.  t.  с; 
ego  in  roiiiis  veteris  Chersonesi  ubi  copiosissimum* 
Praeeunte  Meyero  Grisebach  id  Led.  FL  r.  4.  p.  329 
hoc  П.  pratensii  fecit  таг.  у  desertorum.  Eqmdem 
diyersissima  soDt  doratione,  forma  et  colore  spicae» 
iDYolucri  loDgitudiDe  dcDiqne  foliis,  qaae  in  illo  glabra 
io  Dostro  villosa.  Idem  omDioo  sed  caule  noD  geDÎ- 
culato  habeo  e  Litorali  austriaco ,  atque  sub  Dom. 
H.  HyitrictB  e  Ъ.  Mosquense. 

DXXXI.  ElymuB. 

M514.  El.  Caput  Medusae.  FL  t.  с.  Ш.  El.  crinitus 
ib.  1.  D.  209.  Gopiosum  io  campestribas. 

1515.  El.  erinitus.  FL  t.  с.  Ш.  EL  intermedius  ib.  L 
п.  210.  In  Taurine  meridionalis  coUibus  lapidosis 
ioter  Demirtscfai  et  Kuruosen  M.  a  Bieb.  A  praece- 
dentt  certe  diyersus,  quamvis  a  Griseb.  in  Led.  fl. 
r.  4.  p.  330,  juncti.  De  Synonymie  et  icooibus  cir 
tatis  judicare  oequeo  propter  defectum  librorum. 

1516.  El.  iabuloeui.  Fl.  t  с  L  Ш.  d.  207.  Frequens 
in  arenosis  litoralibus. 

DXXXU.    Seeale. 

1517.  S.  fragile.  Fl.  t.  с  Ш.  S.  céréale  ib.  L  п.  215. 
Iq  arena  mobili  inter  Tbeodosiam  et  Paoticapaeum. — 
S.  eereale  (tat.  Arisch)  ante  junctiooem  cum  Imperio 
rossico  Id  Tauria  dod  colebatur  »  Dunc  magis  fere 
quam  ipsum  Triticum. 
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ВХХХШ.    Trilicum. 

1518.  Гг.  tnoHoeoccum.  Fb  t  с.  I.  Ш.  n.  217.  In  cam- 
pu  apricis  Tauriae ,  МагвсЪ.  a  Bieb.;  mihi  spoota- 
neum  non  visum  ,  sed  passim  apud  Tataros  colitnr. 

1519.  Tr.  villosum.  Fl.t.  с  I.  HI.  n.  216.  copiosissimiim 
per  totam  Tauriam  montibas  vicioam. 

*1520.  Tr.  prostratum.  Fl.  t.  с  I.  III.  n.  219.  In  ralle 
Sodak  rarius»  nee  alibi  visum. 

1521.  Tr.  orientale.  FL*  t.  с.  I.  П1.  п.  218.  Circa  Panli- 
capaeum  D'Urville  ,  in  litore  meridionali  Marsch,  a 
Bieb. 

1522.  Tr.  crisiatufH.  Fl.  t.  с.  I.  п.  220.  Gopiosissimum 
in  campis  totius  Tauriae  etiam  in  lilore  meridiooali 
passim;  in  Taoria  media  saepe  muUarum  yerstamm 
spalio  fere  solum  crescit,  pabulum  optimum  praebens. 
Hujus  var.  Tr.  imbricatum  Fl.  t  с  I.  Ш.  n.  2^ 
eliam  in  Tauria  occurrit.  ^ 

*1523.  Tr.  pèctinalum.  Fl.  t.  с.  I.  Ш.  п.  221.  Spica 
lata  ovata  spiculis  8 — l2floris  differt  a  praecedeote. 
Occurrit  glumis  solis  calycinis  breve  aristatis  vel 
omnibus  muticis,  pulchre  variegatum  sicut  Tr.  sMr 
ricum^  quod  vix  nisi  spica  lineari-oblonga  diversam. 

1524.  Tr.  strtgosum.  Bromus  strigosus  Fl.  t.  с.  Ш. 
п.  190^.  In  Jajla  supra 'Nikitam  rarius. 

1525.  TV.  repens.  Fl.  t.  с.  I.  Ш.  п.  224.  Per  totam 
Tauriam  copiosum. 

1526.  Tr.  junceum.  Fl.  t.  с.  I.  Ш.  п.  223.  Frequens 
in  campestribus  aequo  ac  in  montosis.  Varietas  spi- 
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culls  minoribas  villosis  circa  Sympberopolin  passim 
occurrens  omnino  eadem  com  Agropyro  Aucheri 
Boies,  e  Persia  a  Kotschyo  allata  ,  i№  673.  Hujus 
qaoque  si  vis,  nee  Tr.  repentis  varielatibus  adnu- 
merandom  Tr.  nodoimn  St.,  sunt  enim  gluoiae  ob- 
1шае  nee  acuminatae. 

1527.  Tr.  rigidum.  Circa  Kertsch  legi;  prope  Jenikale 
Ledebour;  in  Tanria  occidentali  nondum  repertum. 

DXXXIV,  Lolium. 

1528.  L.  ptrenne.  Fl.  t.  с.  I.  п.  !203.  In  pratis  passim. 
Folia  etiam  summa  longe  a  spica  remota. 

*1589.  L.  itrictum.    In  Tauria  meridionali  rarius  prove-  ' 
nit.  Culmo  basi  ramoso  bene  distinctum.    In  nostro 
spicnlae  non  ita  arete  adpressae. 

1530.  L.  Marschallii:  cespitosum  basi  fasciculis  foliorum 
sterilium  ,  valva  spiculam  2  —  4floram  aequante  , 
floribus  obtusis ,  superiorib'us  aristatis.  In  Tauria 
meridionali.  Hoc  est  L.  tenue  Fl.  t.  с.  I.  п.  204, 
L.  arvense  ib.  Ш.  n.  204,  quod  in  Led.  fl.  r.  4. 
p.  344  ad  £.  perenne  tractum ,  cujus  etiam  speci* 
men  juvenile  ab  ipso  autore  habeo.  Spiculis  pauei- 
floris  valv^im  vix  aequantibus  differt  a  L.  perenni 
et  Boueheano,  a  priore  adbuc  aristis.  Guknus  spitha* 
maeus. 

1531.  L.  temulentum.  In  Tauria  meridionali  baud  infre- 
quenSt  ubi  Tataris  Delibugdaj  àudiU  i.  e.  Triticum 
insanum.  Hujus  varietas  mutica  est  L.  spectosum 
Fl.  t.  с  I.  Ш.  n.  204,  nonnisi  defectu  aristae  di* 
versum. 
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DXXXV.    Braehypodium. 

1532.  Br.  pinnatum.  Id  montibus  Tauriae  merid.  supra 
Nikitam. 

1533.  Br.  sylvaticum.  Bromus  gracilis  Fl.  t.  с.  I.  d.  189. 
In  montosis  bine  inde,  etiam  in  campestribus. 

1534.  Br.  distachyon.  Bromus  distachyos  Fl.  t.  с.  I. 
п.  190.  Frequens  in  siccis  praesertim  Tauriae  meri- 
dionalis.  ' 

DXXXVI.    Scleropoa. 

1535.  Sel.  rigida.  Poa  pulchella  Fl.  t.  с.  I.  add.  n.  1016. 
Circa  Tschergunam ,  Inkerman  *  et  in  Taur.  merid. 
circa  INikitam. 

DXXXVII.    С  y  no  sums, 

1536.  Г.  cristatus.  Fl.  t.  с.  III.  п.  17Г.  In  Tauria  meri- 
diooali,  in  plaga  sabulosa  inter  Partbenit  et  Ursuf. 

1537.  Г.  echinatus.  Fb  t.  c.  I.  П.  add.  n.  172.  In  Tauriae 
meridionalis  apricis  baud  infrequens. 

DXXXVIIl.   Festuca. 

• 

1538.  F.  tenui flora  Sebrad.  Caiapodium  unikuerale  Led. 
fl.  r.  4.  p.  347.  In  Taur.  merid.  siccis  rarior.  Circa 
Nikilam.  '  Cum  Catapodio  loliaceo  .  nequaquam  me 
judice  unius  generis  esse  potest.  Nostra  longe  ari- 
stata  pubescens  ut  Triticum  tenuiculum  gallicum. 

1539.  F.  Myurus.  Fl.  t.  с.  I.  Ш.  п.  174.  In  siccis  Taur. 
merid.  frequens. 

1540.  F.  ciliata.  Fl.  t.  с.  I.  add.  n.  1017.  Ш.  n.  174\ 
Cum  priore  sed  multo  rarior. 
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1541.  F.  ovina.  Fl.  t.  с  I.  Ш.  n.  173.  In  pratis»,  pas- 
cnis  ubiqne  frequens  cum  varietatibas  F.  duriuicula 
et  F.  glauea  Fl.  t.  с  Ш.  n.  173*. 

1542.  F.  elatior.  Fl.  t.  с  I.  IIL  n.  175.  In  pratis 
passim. 

*1543.  F.  giganlea.  Bromus  giganteus  Fl.  t.  c.  I.  П. 
add.  n.  188.  In  sylvis  montosis  baud  frequens. 

DXXXIX.  Bromus. 

1544.  Br.  erectus.  Br.  angustifolius  Fl.  t.  с  I.  n.  184. 
Frequens  in  collibus  siccis.  Vagioarum  colIum  prae- 
ditum  fibris  rcticuVatis  aeque  ac  iosequentis. 

1545.  Br.  variegatus.  Fl.  t.  с  Ш.  n.  184\  In  monte 
Tschalyrdagh ,  Ledebour.  Taurica  planta  mihi  igno- 
ta,  caucasica  aegre  distinguitur  a  praeccdente. 

1546.  Br.  inermis.  Fl.  t.  с  I.  n.  183.  lo  herbidis  cam- 
pestribus  frequens,  а  pecore  iotactus.  Circa  Nikitam 
occurrit  Yarietas  memorabilis  flosculis  distinctis,  ul- 
terius  examinanda. 

1547.  Br.  sierilis.  Fl.  С  с.  I.  Ш.  п.  185.  In  ruderatis 
et  cultis  frequens.  Yarietatem  panicula  contracta 
ramulis  brevibus  legi  ad  Almam;  aliam  maximam, 
quae  Br.  longiflorus  W.,  secundum  specimina  e  fa. 
berolinense,  et  Br.  amplus  С  Koch,  circa  Sympbe- 
ropotin. 

1548.  Br.  tectorutn.  Fl.  t.  с  I.  n.  187.  Communis  in 
muris  et  arenosis.  Variât  culmo  toto  glabro,  pani- 
cula yiolacea. 

1549.  Br.  rubens  ß  rigidus.  In  Tauria  tegit  Parrot  se- 
cundum Led.  fl.  -г.  4.  p.  360^. 
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1550.  Br.  madritensis.  Fl.  t  с.  I.  Ш.  n.  186.  In  Tauria 
meridionali;  Alapka«  Nikita.  Culmus  palmaris  vel 
spitbamaeus  supérne  ubi  nudus  glaber,  sed  vagioae 
puhescentes.  Paniculae  spicae  Tix  ultra  très,  arista 
glumas  aequante  velpaulio  loogioré. 

1551.  Br.  mollis.  Fl.  t.  с.  I.  п.  180.  Id  campis  frequens. 
Variât  panicula  ovata. 

1552.  Br.  arvensis.  Fl.  t.  с.  L  add.  n.  1019.  la  agris 
et  collibns,  Sympberopoli  et  Sadak. 

1553.  Br.  squarrosus.  Fl.  t.  с.  I.  п.  182.  Frequeos  in 
campis  et  agris.  Var.  birsuta  quae  Br.  velgensis.  Fl. 
t.  с.  IIL  п.  182*  rarior.  Id  arena  litorali  yallis  Su- 
dak  legi  miDorem  panicula  violacea:  circa  Nikitam 
panicula  laxa  spiels  elougatis  18 — ^20floris  ut  io  Br. 
lanceolalo  hortorum,  cui  vero  panicula  erecta. 

1554.  Br.  patulus.  Br.  comniutatus  FL  t.  с.  Ш.  п.  179. 
Br.  secalinus  ib.  I.  u.  179.  In  agris  frequens.  Va- 
rietas  velutina  Sympberopoli  et  in  litore  marino  sub 
pago  Autka. 

DXL.    Briza. 

1555.  Br.  media.  Fl.  t.  c.  I.  Ш.  n.  166.  In  pratis  et  syl- 
vis  baud  frequens.  Nostrae  spiculae  basi  subcordatae, 
ibericae'et  sueoicae  ovatae.  Ligula  nullam  exhibet 
differentiam. 

1556.  Br.  spicata.  Br.  humilis   Fl.  t.  c.  L  Ш.  n.  167. 

In  collibus  apricis  in  utroque  montium  latere«  8упь 

pheropoli  frequens,  etiam  in  valle  Sudak. 

,  > 

DXLI.    Sclerochloa. 

1557.  Sei.  dura,  Poa  dura  FL  t.  с  I.  n.  164.  In  viis, 
pascuis  frequens. 
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DXLII.  D  act  y  lis. 

1558.  D.  glomerata.  Fi.  t.  с.  I.  п.  168.  Commuois  in 
pratis  et  hor(îs.  Valvularam  cilia  summopere  va- 
riant ioDgitudioe  et  densitate ,  unde  D.  hispanica 
jure  cum  yulgari  conjuocta;  haue  in  lilore  meridian 
nali  et  Sympheropoli  legi. 

DXLIII.  Aeluropus. 

1559.  AêL  litoralis.  Poa  pungens  FI.  f.  cl.  Ш.  n.i65. 
In  niaritimis  praesertim  ad  Bosphorum.  Transcau- 
casicam  in  radice  nutrire  Porphyrgtnhoram  armenia- 
cam  quae  colorem  coècineum  praebet,  notum  est;  in 
Dostro  insectum  hoc  nonduùi  inventum. 

DXLIV.  Poa. 

1560.  P.  bulbosa.  FI.  t.  с  n.  157.  Frequens  ubique  in 
apricis.  A  1854  primum  foenisecium  initio  Maji  fere 
e  solo  hoc .  gramine  vix  ulla  alia  planta  immixta 
constitit  in  prato  praedii  mei  Sympheropolitani;  va- 
rietas  erat  vivipara  pedem  alta  cito  gemmas  foliis 
praeditas  dejidens;  pecori  gratum  foenum,  sed  equis 
minus  utile  existimatur. 

1561.  P.  compressa.  FI.  t.  c.  I.  n.  163.  In  pascuis  pas- 
sim; Sympheropoli. 

1562.  P.  cenisia.  In  m.  Tschatyrdagh  Ledebour.  Ego 
non  vidi. 

1563.  P.  sierilis.  FI.  t.  c.  L  1П.  n.  159.  In  mpestKbus 
circa  Sympheropolin  Э  etiam  in  Taur.  merid;  circa 
Nikitam  et  Sudak.  E  Kertsch  habeo  elatiorem  foliis. 
minus  divaricatis,  sed  floribu;  similem. 
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1564.  P.  nemoralis.  Fl.  t.  с.  I.  п.  158.  Freqaeos  in  syl- 
vis.  Variât  admodum  numéro  flosculorum  in  spicula» 
glabritfe  etc. 

1565.  P.  annua.  Fl.  (.  с.  L  n.  156.  Hortorum  yitium 
commune  in  Tauria  sicut  alibi. 

1566.  P.  pratensiê.  P.  angusti folia  Fl.  t.  е.  I.  П.  add. 
п.  155.  In  [Gratis  ubique.  Hujus  varietas  radice  ar- 
ticulata  fere  monilirormi  longe  repente  rarior  in  Tau- 
ria meridionali»  circa  Nikitam  et  Laspi  in  sylva. 

1567.  P.  trivialis.  Fl.  t.  с.  I.  п.  154.  Frequens  in  pratis. 

1568.  p.  iatarica.  Air  a  arundinacea  Fl.  t.  с.  I.  Ш.  п. 
143.  In  P4Iasii  Ind.  taur.  enumeratur«  post  ilium 
non  repertum.  —  Poa  tristriala  Fl.  t.  с.  Ш.  п. 
164%  quam  inter  dubias  habet  Led.  fl.  r.  4.  p.  381, 
e  prov.  Kubense  Э  accedit  ad  P.  nervatam^  et  certe 
ab  omnibus  nostratibus  diversa.  Unicum  mihi  restât 

.  specimen 9  sed  frustulum  ejusdem  mihi  quondam  mi- 
sit  Fischer  in  prov.  Lenkoran  a  Meyero  lectae. 
r 

DXLV.  Eragrostii. 

1569.  Er.  poaeoides.  Poa  Eragrostis  Fl.  t.  с.  I.  Ш.  п. 
162.  lu  aryis,  arenosis  frequens.  Hue  refero  var. 
multifloram,  quae  Briza  Eragrostii  Pall.  ind.  taur.  ad 
Er.  tnegastachyam  relata  in  Led.  fl.  r.  4.  p.  382. 

1570.  Er.  pihsa.  Poa  pilosa  FL  t.  с  L  Ш.  n.  161.  In 
campie  arenosis,  praecedente  rarior. 

DXLVL   Ca  tab  rosa. 

1571.  С.  aquatica.  Aira  aqiiatica  FI.  t.  с  I.  п.  144.  In 
udis  Marsch,  a  Bieb.  et  Pallas  ind.  Taur.  Mihi  non 
visa. 
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DXLVII.  A  trop  is.      , 

1572.  Air.  distans.  Poa  distans  Fl.  t.  с.  L  п.  160.  Id 
humidis  snbsalsis  frequens. 

M 573.  Air.  eonvoluta.  lisdem  cum  priore  locis.  Hoc  re- 
fero  plantam  foliis  convulutis  diversam  ab  A.  distante 
qualemex  agro  Petropolitano  babeo,  tamen  vix  spe- 
cie differre  credo.  Specimen  Amstelodami  lectam  pro 
Glyceria  convoluta  mihi  missum  ramos  paoiculae  ha- 
bet geminos  breyes  rachi  adpressos  et  omnioo  alie- 
num  videtur. 

DXLVin.  Glyceria. 

M574.  Gl.  fluitans.  Fl.  t.  с.  I.  III.  n.  178.  In  slagnis  ra- 
rior*  Ad  Almam  prope  Schakul  legi,  in  valle  Laspi 
Compère. 

DXLIX.   Ar  undo. 

1575.  Ar.  PJàragmites.  Fl.  t.  с.  I.  III.  n.  199.  In  udis; 
ad  ripas  circa  ostia  fluviomm  copiosa. 

*1576.  Ari  aegyptiaca.  InTauria  meridionali  prope  Kutschuk 
Lambat  vidi,  forte  ex  horto  aafugam. 

DL.  M olinia. 

1577.  M.  coerulea,  Melica  caerulea  Fl.  t.  с.  I.  Ш.  п.  151« 
Id  Tauria  Pall.  Ledeb,  Mihi  non  occurrit,  пес  Fl. 
t.  с.  е  Tanria  habet. 

1578.  Jf.  serotina.  Festuca  serotina  FI.  t.  с  I.  n.  176. 
In  saxosis  minus  frequens. 
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1579.  M.  eüiata.  Fl.  t  c.  L  d.  14S.  Frequens  in  rupe* 
stribus  praesertim  in  litore  meridionali«  etiam  in  cam- 
pis  Tauriae  mediae. 

DLII.  Ko  €  1er ia, 

1580.  K.  crislata.  Daetylis  cristata  Fl.  t  с  I.  Ш.  n.  169. 
Freqnens  in  campis  siccioribus. 

1581.  K.  glauea.  Daetylis  lobaU  Fl.  t.  c.  I.  Ш.  n.  170. 
In  apricis*  siccis  minus  frequens.  Circa  Sudak  passim. 
In  montibus  inter  Nikitam  et  Usenbasch  legi  pulchre 
spadiceo  variam. 

*1582.  K.  brevis:  cespitosa  tota  glabra,  foliis  omnibus 
convolutis  angustissimis  ligula  truncata  vel  acntins- 
cula ,  panicula  brevi  ovata  spiculis  ginmas  subae- 
quantibus,  paleis  acutis.  In  Tauria  campestri  passim; 
eandem  e  campis  maeoticis  elatis  versus  Bachmut 
misit  D.  Graff.  A  duabus  praecedentibus  di versa  spi- 
ca  vix  ultra  pollicari  et  foliis  angustissimis.  Si  hae 
notae  non  sufficiant,  omnes  in  unam  speciem  jun- 
gendae. 

1583.  K.  phleoides.  Festuea  phleoides  Fl.  t.  с  I.  add.  п. 
1018.  Festuea  crütata  ib.  III.  n.  176*.  In  Tauria 
meridionali  rarior. 

DLIII.    Echinaria. 

1584.  Eeh.  capitata.  Cenchrus  capitatus  Fl.  t.  c.  I.  II. 
add.  Ш.  n.  109.  In  lapidosis  Taur.  merid.  passim. 

DLIV.  Seslêria. 

1585.  $.  elangata.  In  Tauria«  Bnnge^  ex  Led.  fl.  r.  4. 
p.  406.  A  nomine  alio  visa. 
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DLV.  Holeut. 

1586.  Я.  lamlus.  Fl.  t.  с.  III.  п.  1965".  Ad  rivuium 
sub  horto  Nikitense. 

DLVI.  Arrhenatherum. 

I  ♦ 

*1587.  A.  elatius.  Holcus  avenaceus  Fl.  t.  с.  Щ.  п. 
1965*.  Sympberopoli  in  liorto  meo  sponte,  forte  et 
alibi. 

DLVIL  Gaudinia. 

1588.  G.  fragilis.  In  Taoria,  Trinius  ex  Led.  fl.  г.  4. 
p.  411.  Forte  cam  Avena  macra  commixta,  uiibi  enim 
bic  non  visa,  пес  ex  Iberia  babeo. 

DLVIIL  Avena. 

1589.  Av.  falna.  Fl.  t.  с  I.  HI.  п.  194.  In  berbtdis  et 
inter  segetes  rarior.  Variât  paleis  coroUinis  higerri- 
mis  quae  volgo  fnlrae.  Circa  Gaspram  \ещ\  majorera 
arista  plus  quam  bipollicari. 

1590.  Av.  sterilii.  In  Tauria  Pallas  Trinius.  Mibi  non  vi- 
sa, nee  in  FL  L  c.  enamerata. 

1591.  Av.  barbata.  Av.  hinuta  FL  t.  с.  Ш.  п.  1944 
Inter  segetes  in  Tanr.  merid.  rarior«  Qnae  snb  nom. 
Avenae  hirsuiae  e  Kotsicbyanis  a  Hobenackero  missa, 
circa  Persepolin  lecta ,  omnino  diversa  ;  potius  ad 
Av.  fahiom  pertinet. 

1592.  Av.  macra.  FL  t.  с.  I.  et  add.  Ш«  п.  197«  In 
Tanna  meridionali  circa  Alupkam,  Gaspram«  Sudak. 
Affinis  certe  Gaudiniae  fragtli^  nnde  a  multjs  etiam 
a   Meyero   cum   bac  çommixta«    Tôta  glabra  ^   nec 
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folia  pilosa.  Cnlmus  plerumque  spithamaeas  (in  Gaa*- 
dinia  pedalis),  spiculae  saepe  bioae  vebternae  pedun- 
culatae  (aec  ut  in  Lolio  sessiles)  «  racemus  ad  sum- 
mnm  tripoUicaris  (nee  7  —  8poilicaris)  apud  nos, 
sea  ex  Armenia  habeo  ^pollicarem.  Plerumque  flave- 
scens  est. 

1593.  Av.  pratensis.  Fl.  t.  с.  III.  п.  196**.  In  Tauria 
Trinius  f  ex  Led.  Fl.  r.  4.  p.  415.  Ego  apad  nos 
non  vidi. 

*1594.  Av.  tenuis.  FI.  t.  с  III.  п.  194***.  In  Taur.  merid. 
passim,  circa  Aluschtam  et  Jaltam.  Spiculas  plerum- 
que trifloras  habet  Koch  Syn.  Fl.  germ.,  in  nostra 
nunquam  ultra  duos  flores  observavi;  pantcuia  haie 
parnm  patnla,  in  speciminibus  nonnullis  e  Bohemia 
et  Italia  pedunculi.  patentissimi ,  imo  reflexi. 

1595.  Av.  rigida.  Fl.  t.  с.  I.  Ш.  п.  196.  Av.  sesquitertia 
ib.  I.  п.  195.  In  Tauria  Ledebour.  Mihi  non  obvia, 
пес  in  Fl.  t.  с   inde  citatur. 

DLIX.    D  e  scha  mp  êia. 

1596.  D.  flexuosa.  InTauria  Ledeb.  In  FL  t.  с  nonenu- 
merata  nec  mihi  visa. 

DLX.   Air  a. 

1597.  Aira  pulchella.  In  Tauria  Trinius.  Nemo  alias  in- 
dicavit,  nec  ego  inveni.  Icon  Trinii  spec.  gram.  t. 
260  ad  plantam  hispanicam. 

1598.  Aira  caryophyllea.  FI.  t.  с  I.n.  147.  Circa  Tschor- 
gunam  et  Inkerman  M.  a  Bieb.  . 
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1599.  Air.  elegam.  In  Taur.  mend,  parte  occidentali  circa 
Mschatkam  et  Foros.  Nostra  pedicellis  spicula  triplo, 
quadruplo  loagioribus  in  panicula  aequaliter  disper- 
sa certe  hue  pertinet,  nee  aiilorem  PI.  t.  c.  aliam 
babuisse  certus  sum.  Sed  de  discrimine  a  praecedente 
valde  dnbito;  etiam  Trinius  utramque  conjungit. 

1600.  Air.  praecoo^.  In  Tauria  Pallas«  A  nemine  alio  ci^» 
tatur,  et  valde  dubia  Tauriae  civie. 

DLXI*    Calamagroitii. 

1601.  C.  sylvaliea.  Agro$ti$  arundinacea.  Fl  t.  с.  t.  IL 
add.  п.  137.  De  loco  natali  in  Taurià  nil  habet 
Fl.  t.  е.  Ego  apud  nos  non  vidi. 

1602.  С.  Epigejos.  Amndo  Epigejos  Fl.  t.  с.  III.  Arum 
do  Catafnagro8ti$  ib.  I.  IL  add.  n.  200.  Ad  ripas  ri- 
volorum.  Océurrit  etiam  var.  panicula  spadiceo-varia. 
Synonymon  Pall.  ind.  taur.  certe  hue  pertinet ,  nee 
ad  C.  lanceolatam  ubi  citatum  a  Griseb.  in  Led.  fl« 
r.  4.  p.  431;  baec  nondum  iù  Tauria  reperta. 

DLXll.  Agro  8tis. 

1603.  Agr.  alba.  Fl.  t.  с.  I.  IL  add.  IU.  п.  140.  Agr. 
compresia  ib.  Lu.  add.  п.  138.  Ad  rivulos  frequens^ 
etiam  in  siccioribus.  Variât  tenuissima ,  quae  forte 
var.  s)  albida  Led.  fl.  r.  4.  p.  437. 

1604.  Agr.  vulgaris.  Fl.  t.  с.  Ш.  п.  139\  Gum  prae^ 
cedente. 

1605.  Agr.  verlicilla.  Arg.  nolonifera  Fl.,  t.  с.  III.  А. 
densa  ib.  L  etadd.  n.  142«  Ad  rivulos  rarbr.  Circa 
Sympheropolin. 

JW  3.   f^Al.  8 
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1606.  Л^г.  trichocîaâà.  Agr.  captllàriê.  Й«  t.  c.  I.  1П. 
B.  139«  tn  Tâuria  JPallas.  Admoddm  dubia:  JTorte  ill. 
vir.  Agr.  albae  var.  tenuiorem  intellexit.  "Ego  noo- 
nisi  ex  agro  Sareptano  babeo. 

DLXIÏI.    'A'perà. 

1607.  Ap.  Spica  venti.  Agroêtis  Spica  venti  FI.  t.  с  I. 
m.  n.  135.  In  arenosis  humidis  passim. 

1608^  Ар.  interrupta.  Cttin  praé6^deirte  a  <)ua  vix  specie 
distiagui  potest. 

bLiaV.  Poîypogon. 

1609.  P.  monspelienm.  FL  t.  c.  I.  III.  n.  122.  Id  Taa- 
ria  M.  a  Bieb.,  Pallas.  Mihi  dod  occùrrit. 

DLXV.  Milium. 

iôlD.  Jf.  effusuin.  Fi.  l.  c.  t.  n.  1^.  In  sylvis  uniibrosis 
rarius. 

1611.  M.  vernale.  FI.  t  c.  I.  Ш.  n.  133.  In  montosis 
passim. 

1^12.  iif.  pnràdoxwn.  FI.  t.  c.  I.  n.  134.  In  ttmbi4)^9 
iTaur.  QîèHd.  f'ari^.  lia^i.  Sodàk. 

16113.  If.  Holet  forme.  Agrostis  holeiformis  1^.  t.  c.  I.  et 
add.  HI.  й.  l36.  In  rupeslribus  Tauriae  meridiona- 
lis  cii^ca  Lajpi  et  Alupkatn;  Var.  latifolia  Sudak. 

blXVlr  Aristella. 

16 Ï4.  Ar.  bromoides.  Siipa  Arisletla  FI.  t.  c.  I.  Ш.  n. 
193.  In  Taur.  merid.  passim.  Sttpa  Arislélla  creten- 
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sie  а  Sictrero  miss»  diffett  glnnris  obtusis,    et  forte 
propriam  si^l  speciein. 

DLXVn.   S  tip  a. 

1615.  Si.  eapillata.  Fl.  t.  с.  I.  п.  192.  Copiosissime  per 
totam  Taunam,  ш  camp^stribus  centeoa  milUariiim 
(verstarum)  quadratorum  sola  fere  occapans.  Floret 
Augusto  post  St  penoatam.  —  St,  ucranensis  Lem. 
ill.  g^n.  p.  157.  n.  785,  quam  iacolas  Tirsam  vo- 
care  perbibet,  et  ad  quam  citât  Guettard  mém.  y. 
I.  t.  1.  2,  omnino  alia  esse  débet  aristis  nudis  re* 
ctis  praedita.  Nostra  non  differt  a  eaucasica  et  ger- 
manica. Post  pluvias  autnmnales  folia  oovella  ovi- 
bas  pabulum  gratissimum  per  totam  biemen  prae- 
bent,  aestate  vero  indurata  cum  culmis  intacta  ma- 
nent  et  tenacissima  falci  inclina odo  elabuntur. 

1616.  St.  Tirsa  culmo  vagteisque  glabris,  foliis  convo- 
lute-^setacéis  glabris  vel  subcilfatis^  ligula  obsoleta, 
gtnmis  longe  ariBtatp-Acumaatis,  arista  lamina  tripio 
longidre,  ipalea  infeme  circumcirca,  euperne  linea 
wica  piloaa,  arista  12pollicari  infra  genu  ad  quar-^ 
tarn  partem  glabra,  «upra  pilis  angulo  recto  patulis 
plumoaa.  Per  totam  Tauriam  vulgpatis^ima ,  minora 
tarnen  quam  praecedens  spatia  occupans,  cespitibus- 
que  baud  ila  magnis  crescens.  Non  ultra  3Vs  pedes 
alta ,  arista  1'  4^';  ipsum  semen  7  —  8'"  longum. 
Eaudem  ex  Ucrania  et  campis  maeoticis  habeo,  nee 
specimen  ex  agro  Jenen^i  differt;  sed  St.  pennata 
gallica  quam  pro  vera  Linneana  habeo ,  diversa 
glumis  muTto  brevius  aristatis,  semine  dupio  majore 
ultra  medium  piloso,  arista  sub  genu  multo  crebrius 
torta  spiris  10^-12  (nee  4 — 5),  parte  plumosa  vero 

8* 
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breviore  ,  foliis  deqique  apice  pbtasittsculis  nee  id 
mucronem  aputatis.  St.  pennala  e  Hymetto,  a  Held« 
reichio  lecta  ,  differt  arista  breviore  inferne,  mini» 
torta.  Sunt  adhuc  affines  species  rossicae: 

1)  Sl  Grafiana  culmo  vaginisque  glabris ,  foliis 
convoluto-setaceis  scabriusculis,  ligula  obsoleta  su- 
periorum  oblonga  ,  glumis  lanceolatis  arista  lamina 
duplo  longiore,  palea  inferiore  basi  cireumcirca,  su-» 
peroe  linea  unica  pilosa ,  arista  sesquipedali  infra 
genu  ad  tertiani  partem  glabra»  supra  pilis  patulis 
plumosa.  In  camp  is  maeoticis  versus  fontes  rivi 
Kaltscbik  (ubi  proelium  contra  Bathyum  Mongolo- 
rum  ducem  Bossiae  infestum  A.  1224  commissum) 
a  Dr.  Graf  sylvae  culturae  praeposito,  botanico  ocih 
latissimo  détecta  ^  et  a  duabus  aliis  speciebus  ibi 
crescentibus  bene  distincta.  Haec  est  reiiquis  major 
ad  ^Vs  pedes  alta  subsolitarie  crescens,  culmo  foliis- 
que  crassioribus.  Praecipuum  теге  discrimen  consi-' 
stit  in  semine  quod  fere  totum  pollicem  longum  et 
multo  crassius ,  usque  ad  primum  genu  per  3Vg 
pollices  spiris  circiter  viginti  eleganter  ciliatis»  inde 
ad  alterum  genu  pollicis  spatio  tantum  duabus  vel 
tribus.  Stipa  pennaia  galliea  difl'ert  semine  minore, 
arista  multo  breviore. 

2)  St.  Lessingiana  Trin.  et  Meyer,  Led.  fl.  r.  4. 
p..  450/  seminibus  (i.  e.  corollae  palea  inferiore) 
multo  minoribus  vix  très  lineas  longis  undique  pi- 
losis. Haec  in  Tauria  nondum  reperta  sed  per  totam 
Bossiam  meridiooalem  minime  rara*  etiam  a  Do.  Graf 
in  campis  maeoticis  lecta  qui  de  ilia  notavit:  reliquis 
minorem  vix  très  pedes  altam  esse,  cespitibus  magnis 
crescere  ,    vulgatissimam  praesertim  in  tnmulis  Mo- 
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çilki  dictis.  Arista  circa  8pollie6s  longa.  St.  pennata 
a  Karelino  et  Kirilowio  in  Songaria  lecta  a  Soc. 
Nat.  Cur.  Mosqu.  commnbicata  «  hujus  loci  ^  plan- 
tam  yero  uralensem  baud  vidi. 

DLXVIIT.    Cynodon. 

1617.  C.  Dactylon.  Fl.  t.  с  I.  П.  add.  n.  131.  Ad  vias, 
ID  bortis  Vitium  molestissimum«  Tritico  repente  pejus. 
Quotqvot  e  variis  terris   vidi  specimina    illis  spicae 

.  vix  ultra  pollicares ,    nustris  seinper  bipollicares  et 
ultra,  numéro  vero  constanter  quinque. 

ОЩТХ.    Beckmann  ta. 

1618.  В.  erucaeformis.  FL  t.  с.  I.  p.  171.  In  herbidis 
rarior. 

Tribas  IL    P  a  n  i  с  e  a  e. 
DLXX.    Dig  r  ap  his. 

1619.  D.  arundinacea.  Arundo  color ata  Pi.  I.  c-  1. 
n.  202.  Ad  ripas  frequens. 

DLXXI.    P  hie  urn. 

1620.  Phi.  tenue.  Phalaris  tenuis  Fl  t.  с.  Ш.  ri.  1 1 1  • 
Phi.  Bellardi  ib.  I.  add.  n.  1014.  In  Tauria  meri- 
dional i  passim. 

1621.  Phi.  asperum.  PhL  annunm  Fl.  t.  с.  I.  Ш.  п. 
117.  In  Tauria  meridionali,  etiau  circa  kertsch. 

1622.  Phl.  Boehmeri.  Phi.  iaeve  Fl.  t.  e.  L  П.  app. 
n.  116.  In  berbidis. 
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1623.  Phi.  pratenêê.  In  pratis  et  collibua  herbkUs  fre- 
qaens«  Id  eiccioribos  crescit  yarietas  radlce  bulbosa, 
quae  РЫ.  nodosum  Fl.  t  c.  I.  o.  118. 

DLXXn.    Crypsiê. 

1624.  Cr.  schoenoides-  Fl.  t.  с.  I.  п.  ИЗ.  In  pascois 
inundatis  aestate  exsiccatis.  Pallas  Marsch,  a  Bieb. 
Mihi  non  visa. 

1625.  Cr.  aoulmia.  Fl.  t.  cl.  п.  112.  In  Imia  bumidis 
baud  frequens. 

DLXXin.  AloptcurM$. 

1626.  AI.  vaginattM.  Polypogon  vagxnatw  Fl.  t.  с  I.  Ш. 
n.  123.  In  collibns  apricts. 

1627.  AI.  pratensis.  Fl.  t.  с  I.  Ш.  n.  12fr.  bi' pratis 
fertilioribus  passim«  etiam  in  monU  Tscbatyrdagh. 

^1628.  AI  ruthenicus.  AI.  repens   Fl.  t.  с  Ш.  п.  120*. 

In  bumidis  passim.  Spica  tripollkaris  et  ultra.  Sola 

arista    subinclusa  nee  exserta  differt  a  praecedeote, 

'cujus    mibi    potius    yarietas    yidetar   ^(lam   afedes 

distincta. 

1629.  AI.  agreslts.  Ft.  t.  c.  I.  n.  12b  In  campis  etagris 
binc  inde,  circa  Almakermeo. 

DLXXIV.    Lap  радо. 

1630.  L.  racemosa.  Fl.  t.  с  I.  n.  225.  Id  areüösiä  siccis. 

DLXXV.  Digitaria. 

1631.  D.  sanguinaKs.  Pantcum  a^gypltat^m  ,f\.  i.  c.  I. 
in.   n.  129.    In  cultis  baud  rara.    Spipae  10. — 11 
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quioqnepollicares  ,  in  specimmibns  e  Rossia  media 
3  —  5  VÎX  uhra  bipolljèàres.  A  'phnta'  germanica 
qua  berbarium  ineum  caret ,  difleresthi  bene  expo- 
se in  PI  t.  с  Ш. 

n.  130.  In  Tauria  Lçdeb« 

DLXXVL   Рап\сцш. 

1633.  f.  тигасщтщ  Quasi  sponte  passim«  Colitur  im- 
mensa  copia,,  Tatai^orom  panis  cibarins. 

DLXXVII.   Setaria. 

1634.  5.  viridis.  Panicum  viride  Fl.  t.  с.  I.  п.  126. 
In  agris  frequens,  foliis  latioribus  et  angustioribus, 
spi'cis  yfrldlbtis  et  coloratis  varîiàDS. — 9.  maereehaeéaj 
Panicum  macrochaetum  Xink  enum.  p.  76.  ex  R. 
Sch.  Syst.  Veg.  Mant  T.  II.  p.  274,  in  Tauria  mihi 
non  visa,  sed  babeo  a  Dr.  Graf  e  campis  maeoticis 
exacte  congruentem  cum  specimine  e  h.  berolinense. 
Maxime  affinis  S.  viridi  sed  setae  longae  nt  in 
S.  germanica  a  qua  differt  semine  oblongo-ovato 
nee  subrotundo.  —  5.  itajica  passim  colitur. 

M 635.  S.  glauca.  Ращсит  glaucum  Fl.  t.  с.  I.  п.  125. 
Cnm  praecedente,  panllo  rarior. 

1636.  S.  verticxllata.  Panicum  verticiUatum  Fl.  t.  с.  I. 
п.  124.  Nimis  frequens  in  cultis. 

DLXXVIII.  sEchinochloa. 

1637.  Ech.  Crus  gain.  Panicum  Crus  galli  Fl.  t.  с. 
I.  III.  n.  127.  Abundat  in  cultis  et  humidis. 
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M  638.  Eck.  Hostü.  Panieum  Но$Ш  Fl.  t.  с.  lu.  п.  127*. 
P.  Crus  gain  ß  stagninum  Griseb.  in  Led.  fl.  r.  4r 
p.  473.  Id  Tauria  meridionaM  rarior.  Spica  coa^ 
ctata,  flosculis  evideoter  pedicellatis,  floresceotia  sero- 
tina  mihi  satis  distiocta  videtur.  Exacte  eandefli  ei 
Aegypto  habeo. 

pLXXlX.  Andropogon. 

1639.  Andr.  Ischaemum.  Fl.  t.  с  II.  Ш.  n.  1965.  Fr^ 
quens  io  campis,  praesertim  lapidosis. 


(Hoio  nnmero  addtUs  1S  bii  numeratU  plantii,  егЦ  •omma  omniom  1054.) 
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Ajuga  alpina 1178 

Chamaepityê  .  .  .  1181 

chia 1181 

genevensii  .  •*.  .  1178 
Laxtnanni  ....  1179 
orientalis.  .  •.  .  .  1177 

rfplam Ц76 

salieifoHa 1180 

Aju^l' 45 

Akbambak 1132 

Albevsia  ВШит 1244 

AFchemiUa  acutHoba  St. .     4<97 

pubescens .  .  .    498 

vuigarii,  .  .  .    497 

Alectorolophus  Crista  galli  1086 

AHsma  Piantag(y 1Э47 

AHiaria  offlcùialà 137 

Allium  adscendeiM.  .  .  .  1429 

albidum,  .  .  143».  «U^O 

.  Ampeloprasum  .  .  1429 

angalosnm  ....  1439 

annuum  ......  1441 

atropnrpureum  •  .  1430 

carinatwn 1433 

flaveseens .....  1440 

flavum 1434 

globosum.  .  1437.  1438 
guttatum  .  .  -  /  .  1431 
fnosetifHum  ....  1432 

nigrum 1441 

obscurma 1428 

paniculatwn  1435.  1486 
parcidonHii.  \  .  .  1432 
perticuiii  .....  1429 

rotundum 14Э0 

rupestr^ ......  1436 

saxatile 1438 

ScorodoproBum .  •  1428 


-  N« 
AUiiim  Steveni.  .  .  1437.  14ä8 
tulipaefolium  .  .  .  1441 

Alma 485 

AInus  glutinosa 1324 

Alopecias  ponticuê  St.  .  .    392 
Alopecurus  agrestis ....  1629 

ffiatfint»  .  ,  ,  t687 

ruthenicus   . 

vaginatui.  . 

Alsine  campeêtris  .  .  .  226.  227 

glomerata.  .....  227 

firstU»  .......  929 

juniperiàia 

pinifolia ....  891 
$$taêea.  ....  9^.  227 
tMTtca  St.  .....  232 

tenuifolia 295 

ГШйгеа ....  230.  232 

Akbaea  ojjjicinaÂh   ....    960 

canHobii^a  i  •  •  •    261 

ficiféKm 264 

кггш^а.  .....    262 

pallida.  ......    263 

At^ssum  alpeêêiF^ .  •  ^  100.  103 
argenttum,  .  101.  102 
BerlofonH.  ,  .  .    101 
*    bracbyttaebyum    105 
eampmtreim.iWl.  iiO 
cljpeatum      •  \     96 
birsutum  ....    Мб 

bysMèicum.  ч  .*  109 
linifelium   «.  .  •    111 
1псм1ша,  ....      99 

МагосЬаШмит.    103 
micrantbum.  .  •    106 
nUerêp^aim^ .  .     107 
minimum,  ....     108 

minutum M9 
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№ 

- 

N* 

Aljssum  mtrntanum  •  .  .  •    103' 

Andys  ........  ^ 

7i8 

murale 101 

Ацетопе  Pulsatilla  .  .  . 

5 

obimifolium .  .  •     102 

ranunculéides  , 

4 

parviflorum.  .  .     107 

Anetbum  Foeniculum  .  . 

581 

Foetraturo.      .  .     10^ 

AnkyIobu&  Лато^и«  St.    , 

401 

sativum.  .  .  .  .     115 

Aooplantbus  Bieber^teinii. 

1102 

serpyllifolium.  .     100 

Aotennaria  dioica 

772 

tortuosum.  .  .  .     100 

Autbemis  alHssima.  .  .  . 

737 

umbellatnm  .  .  .     105- 

arvensie  736, 735.  738 

vemale   .  .  ,  .  .     104 

cbia 

734 

Amarantus    Blitum  1243.  i244 

Cotula 

739 

pallidas  .  .  .  124a 

'                  dubia  SX.    .  .  . 

738 

retrofleœus.  .  1242 

fruticubsa.  .  . 

734 

viridis.  .  .  .  1242 

montana  .... 

734 

Amelanchier  tmlgarts  .  .    482 

pontica.  ..... 

734 

Aeiethystea 1112 

ruthenicß.  .  735.738 

Avygdalus  nana 469 

saxatilis  .... 

734 

Persica.  .  .  .    469* 

sterilis  SL  .  .  . 

734 

eoromunis  .  .    469 

tintoria 

733 

AnacaroptU  pyramidali$  .  1364 

Autberiçum  ratnosum  .  . 

1445 

Anacyclus  pulcber  ....    751 

ABtbriscus  CaucaUs  .  .  . 

632 

Anagallis  arvensis  .  .  941.  942 

CereföHum  .  . 

631 

caerulea  .  .      .    942 

nemorosa    .  . 

630 

МопеШ.  .  ..  .    943. 

Scandix.  .  .  . 

633 

Aacbusa  «rvensis  .  .  .  994-bis 

sylvestrie  .  .  . 

630 

Gmelim  »  .  ^992-bie 

tricbosperma. 

631 

iialk0  ....  993'bi8 

tulgßriM^.  .  .  . 

632 

lepiaphylla  .  .  .    993 

Antbyllis  Vulneraria .  .  . 

329 

ûffièktaJbs.  ...    993 

Antirrbinum  Elatine .  .  . 

1046 

puUa 991 

genUtaefoliuDQ 

11049 

styloea  ...  994.  997 

Linaria.  .  .  . 

1047 

Авагаскце  4elepkioide$ .  .  12M 

щасгоагшп.  . 

1048 

Androsace  viUosa 934 

ацццв.  ,  .  .  . 

1052 

Cbamaejasme.  •    OdS^ 

Orontium  •  .  . 

1053 

ehngata 936 

simplex*  .  .  . 

1051 

maama 935 

4^ПЦЩ  ,  .  . 

1045 

sepientrionalis  934-bis 

Api^ra  ititerrupta .  .  .  .  ч 

4608 

AndrogogOQ  lichaemum  .  1639 

Spica  nnti  .... 

160? 
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Apium  graveoléns    ....  5в2 

Apocynum  venetum.  -  .  .  95!^ 

Arabie  albida,  ......  125 

alpina 12S 

auriculata  ....  126 

Billardieri 125 

dasycarpa 126 

Gerardi 127 

hirsuta   , 128 

recta 126 

eicula  Si 125 

Szovitsii  St.  .  .  .  125 

Thaliana 14« 

thyrsöidea 125 

toxopbylla  ....  IW 

turrita 129 

yiscosa 125 

Arbutus  Andrächne    .  .  .  926 

integrifolia  .  .  .  926 

Arceuthobium  Oxycedri  .  645 

Arctium  Lappa 829 

minus 830 

Bardana.  ....  831 

Arditscb 1330 

Arenaria  glomerata'.  .  .  .  257 

beteromalla.   .  .  228 

birsuta 229 

laricifolia.  ...  231 

marina   .'....  233 

media 238 

pinifolia  ....  231 

recurva 229 

êerpyllifolia  ...  234 

tenuifolia  •  •  •  •  225 

trineryia 235 

Arguzia  Mesier$chmidia  St.  982 

Arisch 1517 

Aristella  bromoîdes  ....  1614 


Aristoloçbia  Clematitü  .  .  1269 

Armud 483 

Arrbenatberum  eïatiui  .  .  1587 

Arthrolobium  tauricum.  .    458 

Spaskii   .  .     461 

Arum  albhpathum  St.    .  .  1335 

elongatum  St    .  .  .  1337 

italicum 1335 

maculatum 1336 

orientale  .  .  .  1337.  1336 

tenuifolium 1335 

Arundo  Calamagrostis  .  .  1602 
uegyptiaca  ....  1576 

colorata 1619 

Epigejos 1602 

Phragmiteê ....  1575 
Artemisia  Absinthium  .   .    764 

alpina 765 

arenaria  .  .  .  756 
austriaca  .  .  .  762 
inodora.  .  .  .  757 
lanata  ....  765 
Lercheana  .  .  759 
maritima  .  759.  760 
топодупа,  .  .  760 
nutans  ....  759 
pauciflora  .  .  756 
pontica  ....  761 
scoparia  .  .  .  758 
taurica  ...  759 
vulgaris  .  .  .  763 
Asclepias  nigra ....  955.,  956 
У  incetoxicum  958 
Asparagus  amarus  ....  1447 
aphyllus  .  .  .  1450 
litoralis  St.  .  1449 
officinalis.  .  .  1446 
oxycarpus  St.   1448 
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Asparagus  polyphyllui  St.  ikVl 
scaber  ....  iWl 
tenuifolius  .  .  ikhS 
tricarinatus  .  1450 
verHcillariê .  .  1450 
ksperngo  procumbens.  .  .  1017 
Asperala  arvensis .  .  .  653.  654 

Apartne 660 

ciliaris  .....  654 
cretaced  .....  657 
eynanchica  .  .  .    655 

debilù 661 

galioide$.  ....  658 
humifuêa  ....  662 
ШогаШ  .....  656 
longiflora  ....    655 

cirrata 659 

supina 655 

taurina 654 

tyraica.  .....    658 

Asphodeline  lutea 1443 

taurica.  «  .  :  1444 

Asphodelus  luteum  ....  1443 

tauricus.  .  .  1444 

ksierAmelluê 709 

dr^cuncüloides .  .  .    719 
ibericus.  ......    709 

Astrâgalue  Arnacantha.  .     408 
asper .....    394 

austriacus  .  .    395 
bifidus  ....    395 

bucbtormensis    405 

Cicer 399 

corniculatus  .  398 
Criacantba  .  .  409 
cruciatus.  .  .  401 
diffusus.  .  .  .  406 
éllipsoideus  .     407 


^^ 

Astragalus  fabaceus  .  .  .  405 

galegiforinis  .  391 

glaucus.  .  .  .  393 
glycyphylloides  391 

glycyphyllus .  390 

baroosus  .  .  .  401 

labradoricus .  391 

lanatus  ....  411 

lanigérUs     .  .  40& 

longiflonis  .  .  405 

macrolobus.  398 

roegalantbus .  407 

0             Onobrychis.  .  397 

Oxyglottii  St.  •  400 

pbysodes  .  .  .  404 

j)iIo8us  «...  410 

ponticus  .  .  .  392 

Polerium  .  !  .  408 

psiloglottisSt.  400 

reduncus  .  .  .  403 

reticuktuis  .  .  401 
rupifragus  .  ..  407 

sabuletorum  .  407 

scopaeformis .  396 
striatellus  .  . 
subulatus.  . 

tauricus   .  .  .  396 

testicuiatus.  .  407 
tomentosus .  cxlyui 
trigonus.  .  .  cxLvra 

trimestris.  .  .  401 

tumidus'.  .  .  405 

ulriger  .  .  .  .  405 

Tesicarius  .  .  393 

Atraphaxis  spinosa  .  «.  .  ь  1256 

Atriplex  hoitata  .....  1213 

korteniii    ....  1210 

incisa 1212 
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Alriplex  lacimaia,  .  1212.  1211 

nitens 1209 

paiula  .  .  .  12H.  1213 

roiea \.  1211 

^errucifera  ...  1215 

virgata 1514 

Atropa  Belladonna.  .  •  .1028 

Airppis  convolvia   ....  1573 

distam  .  .  .  1572.  1573 

Arena  barbata 1591 

fatua 1589. 1591 

hirsuta.  ......  1591 

^  macra  ........  1592 

pratenM .......  1593 

rigida 1595 

sesquUertia  ....  1595 

êterilU .  1590 

lentfts 159&> 

Badaut  agalsch 478 

Ballota  mVro 1169 

Balsamita  vulgaris  ....    767 

Bamia.  ..........    269 

Barbarea  vu^^^rtf    ....    122 

areuata 123 

Barkbausia  ulpina  .... 

foetida .... 

'  Marschallii  .    887 

rhoeadifolia  . 

tetoia  .... 

Beckmannia  erucaeformii.  1618 

Bedmysk 1304 

Bellis  perennu 713 

sylveêtris 714 

Belowia  baccifera  ....  123^ 

Berberis  vulgaris 83 

Berteroa  ineana 99 

Beta  irigyna 1198 

Betonica  officinaliê  .      .  .  1155 


Betula  alba 1323 

dahurica 1323 

pontica 1323 

Bias-tbchami 1327 

Bidens  tripartita 732 

Bifora  radians 641 

Blitum  crassifolium   .  .  .  1208 
polymorphum  .  .  .  1208 

virgatum 1207 

Blysmus  compressus   .  .  .  1475 

Bonaveria   Securidaca  .  .    461 

bTdichjpodiuut  distachyum  1534 

pinnatum  .  1532 

syhaticum.  1533 

Bracbypus  asper 98 

Brassica  campestris  ...     156 

elongata 162 

laevigata  ....     158 

Napus  ......     157 

orien talis  ....     155 

patens.  .....     158 

Rapa  .  .  w  .  .  .     156 

Briza  Eragrostis 1569 

bumilis 1556 

media   .......  1555 

spicaia    .....*.  1556 

Bremus  ampin's 1547 

angnstifolius  .  .  1544 
arvensis  .  «  >  •  •  1552 
commutalns .  •  .  1554 
distacbyos.  .  .  .  1534 

erectus 1544 

gracilis  .  .  ^  .  .  1533 
inermis  .  .  .  •  •  1546 
lanceolatus  .  .  .  1553 
longiflorus  .  .  .  1547 
mcidritensis  .  .  .  1550 
mollis 1551 
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brooius  patuluê    . 
rigidus    . 
rubenê  .  . 
secaJinus 
êquarrosus 
tterilis .  . 
strigosus 
iectomm . 
*  variegatuê 

Bnmella  vulgaris. 

Ibtjoniik  alba .  ;  . 

Bubon  globosus   . 

BuOoDia  ienuifolia 

bunias  cocblearioidés 
orientalis 


eynaca .  . 
)Bunium  Falcaria , 


N0 
.  t5S4 
.  15W 
.  1549 
.  1554 
.  1553 
.  1547 
.  1524 
.  1548 
.  1545 
.  1146 
.  543 
.  583 
.  223 
.  69 
.  70 
.  71 
.  566 
.  567 
.  567 
.  573 
.  576 
St.  573 
.    576 


,    ferulaefolium 

majus   •  •  . 

Bupleurum  affine  .  . 

baldense 

dichotomum 

eœaltatum 

falcatum  .  .'.  575 

ifracile  ....  572 

junceukn  .  .  .  573 

polypbyllum .  575 

lîissoni'.  •  •  .  573 

rotundi folium.  574 

lenuissimum  .  572 

WiltmanniSt.  574 

Batonras  umbellatui  .  .  .  1348 

Cachryg  âlpina 637 

seselioides.  .  .  .  588 

taurica 587 

Caliile  maritima   .  .  .  *  .  79 

Calamagrostis  Epigejos .  .  1602 

lanceohta.  1602 


Calamagrostis  iylbatica. 

Calamintha  Acinos  .  .  . 

Clinopodium 

grandiflora 

graveolem  . 

Nepeta . 

Calendula  officinalit 

Calepina  Corvini  .  . 

CaUi triche  hamulata 

>  palleus . 

CslihaL  palusttig .  .  . 

Caljstegia  sepium  . 

êj/lvestrit 

Soldanella 
Camelina  microcarpa 

iativa    . 
Campanula  bononiensii  . 

glomerata    . 

hybrida   .  . 

liliifolia  .  .  v 

Medium.  .  • 

periicaefolia. 

rapunculoidei 

ruthenica.  . 

iibirica  .  .  . 

Trachelium . 

urticaefolia. 
Campborosma  perennis 


ruthenica 
Cannabis  iativa ..... 
Capparis  herbacea  ... 

ovata 

Capsella  Sursa  foitorit, 

elliptica    .  .  . 

Cardamine  amara  .  .  . 

hirsuta  .  ,  . 

petiolaris.  . 


920 

1219 

monspelîaca  1219 

1220 

1310 

165 

165 

94 

95 

130 

131 

13â 


1601 

1122 

1124 

1121 

1123 

1120 

.779 

69 

537 

537 

35 

975 

976 

974 

115 

115 

922 

919 

924 


917 


921 
922 
918 
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Cardamine  thalictroides  . 

uliginoêu  .  .  . 

viscida  .... 

Carduus  acanthoidet  .  .  . 

albidui    ..... 

л  arctiatjdeê   .... 

criipus 

defloratus  .... 
hamuloiuM  .... 
macrocephalus .  . 
marianue  .... 

mollis 

1ШЫМ 

polyclonol.  .  .  . 
syriacus  ..... 

tataricus 

tenuiflörue.  .  .  . 
uneinatuà  .... 

Carex    acuta 

alpeitrii   .  .  1&в5. 

arenaria 

briioidet 

clandestina    .  .  . 
^  depauperata  .  .  . 

digitata 

dilüta 

distam 

divisa.   ...... 

divulsa  .  .  .  ^  .  . 
Dryitaeja  .  .  .  .  . 

extensa 

glauca 

ürta  .  , 

.  humih'g 

Michelti 

muricata 

nitida 

nutani 


132 

125 
815 
819 


818 

816 

816 

813 

810 

837 

8U 

836 

828 

816 

819 

817 

1498 

14.^6 

1И8 

1&81 

1&82 

1486 

1483 

1492 

1491 

1477 

1479 

1488 

1493 

1496 

1502 

1482 

1487 

1479 

1497  J 

1501 


Mo 

Carex   paludosa 1500 

panicea 1484 

pendula 1489 

praecox 1495 

riparia 1499 

schoenoides  .  .  .  1477 

sBcalina 1494 

Sthreberi  .   .  .  .  1481 

sylvaiica 1485 

eCelluIata   .  .   .*  .  1479 

itenophylla 1476 

$ubviltosa   ....  1495 
tomentoia    .  1496. 1495 

vulpina 1480 

Carlina  Acaroa 821 

lanata 785 

vulgaris 785 

Слтртп8  Betulus  ,  ....  129a 

duinensis  ....  1293 

Nordmanni  St.  ^.  1293 

orientalis.  .   .  .  1293 

Canhamus  glaucus ....    809 

tauricus  .  .  .    808 

Carum  divaricatum    .  .  .    567 

Cafitanea  saliva 1299 

Св1аЪго8Л  aquaiica .  .  .   .1571 

Calopodium  loliaceum  ^  •  1538 

unilaterale  .  1538 

Caucalis  äryeiisis   .  .  .  .  .  621 

daucoides  ....    617 

.grandiflora  .      .612- 

latifolia  .....    619 

leptopbylla ...    618 

litoralis  .....    614 

muricata  ....     616 

taodosa   .....    624 

orientalis  ....    614 

platycarpos .  .  .    618 
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CiQcaKs  pnkberrima   .  •    6ih 
xanthotricha  St    618 

Celeia  arientaliê lOU 

Ce\i\s  aspera 1308 

australie .  .  .  ,  .  ^309 
caucaaica  ....  1309 
glabrata  Si.  ...  1309 
Kotschyana  St.  .  1309 
Tournefortii  1Э08. 1309 


Ceichrus  capitatue  *  .  . 
C^ntaurea  Adami  .... 

158Ъ 
806 

alba 

788 

aiillarig  .  .  . 

795 

BiebergUinii  . 

799 

Cahitrapa  .  .    807 
calcitrapoidee     807 
cabcepbala   .    80i 
caWa  ...  798. 800 

caprina  Si.  800. 801 
ctntautiditê  .    805 

cheiraotbifelia  795 
Cineraria.  .  .  792 
Comperiana  St.  798 
cropina.  .  •  .  786 
Cyanm ....  794' 
deelinaUi ...  792 
denata  ....  788 
^ffu$a  .  .802  798 
Gerben  8t.  .  788 
HohenaefceriStSOl 
iberica  ....  807 
Jaeea.  .  .  790.788 
ItmolepU.  789.  788 
margaritaoea.  788 
МапеНаШапа  793 
fkomUma  «  .  .  79S 
ochVokuca  .  .  795 
оптшШ .  вол.  ША 
•Л?  3.  18Ô7. 


Centaurea  оЫпа . 

panicolala 


parviflora 
Piéttê  .  . 
Pottziai  . 
Reiebcinbacbii 


801 
799 
802 


807 

798. 

800 

rubeseem  .  .  .    804 

ruihêmea.  .  .    787 

Seabiota   707.  1102 

sibirica.  ..."  793 

toUtitiaUs       .    806 

epiendens    .  .    788 

atereopbylla  .     797 

êterilis  St.  788.  789 

Steveni ....    807 

Ériehocephala.    791 

trinervia  .  .  .    796 

Ceotrantbus  Calciirapa  .    692 

Gepbalantbera  êMifoUa  .  1372 

pallem,  .  1371 

rubra  .  .  1373 

Cepbalaria  centauroides  .    698 

hucantha   .  .    699 

iransylvamea    697 

Cerastiirai  anomalum  .  .  .    240 

aquaticttm  ....    249 

Biebêrêteinii  .  .  .    248 

braehypetalMm  243.  242 

glonm'atum    .  .  .    242 

pmrtandriiffi  .  .  .    :845 

perfoliatwm.  .  .  .    241 

ртШыт 246 

repens  ......    248 

iemideeanârum  245.  246 
tomeotoéosi  .     .    248 

iriviMê 244 

viUoium  St.  .  .  .    247 
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, 

•  NO 

Cerastium  viscosum  .  SA2 

.244 

.vulgatum    .... 

244 

Ceratocarpus   arenarius  . 

1218 

Ceratocephalus  falcatus  . 

11 

incurvus  St.  . 

11 

orthoceras  .  . 

10 

platyceras  St. 

12 

Ceratophyllum  demersum 

538 

Cercis   Siliqueitrum  .  .  . 

468 

Cerinthe  maculata  .... 

98« 

minor    .  .  .  t 

986 

Ghaeropbyllum  aureum  . 

636 

bulbotum. 

634 

nodosum . 

633 

sativum  . 

631 

temulum  .^ 

635 

Cbamaepeuce  echinocephali 

z828 

mutica.  .  . 

828 
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Mikroskopische 

UntersQcbangen  über  die  Strncdir  der  Insectenhaut. 


Von 
Maslowsky. 

(Mit  Tafel  lY.) 


Die  ersten  mikroskopischen  Untersuch angen  über  die 
Haut  der  Insecten  gehören ,  so  viel  mir  bekannt  ist , 
Hermann  Meyer  (^).  Nach  ihm  beschäftig-ten  sich  mit 
dem  Uotersncben  der  Haut  vollständig  entwickelter  Гп^ 
Seelen  Leukart  (*J,  Siebold  {%  Newport  {%  Hollard  (^), 
Leydig  (^) ,  Menzel  C^)  und  vielleicht  noch  andere.  Die 
Schriften  über  diesen  Gegenstand  von  Hollard ,  Newport 
und  Menzel  sind  mir  nur  dem  Namen  und  den  Gitaten 
nach  bekannt. 


0}Ue1>er  den  Bau  der  Hornschale  der  Käfer.  Mttller's  АгсЫт  for  Ana« 

tomie  etc.  1842. 
(')  Lehrbuch  der  Anatomie  der  wirbellosen  Thiere.  1847.  S.  4. 
(']  Lehrb.  d.  Tergl.  Anat^  1848.  S.  558. 
V)  Annais  and  Hagatine  of  Natural  History.  1848.  Vol.  I.  Ib 
(')  Revue  et  Magasin  de  Zoologie.  1851.  T.  III. 
(*]  Zum  feineren  Bau  der  Arthropoden.  Müller*s  Archly  f.  Anat.  etc.  1855. 

S.  384. 
C)  Die  Chitingebilde  im  Thierkreise  der  Arthropoden.  Zürich.  1855. 

Л  3.   iSÔl.  '    11 
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Ungeachtet  dieser  grossen  Zahl  vod  Arbeiten ,  sind 
die  Anatomen  bis  jetzt  noch  nicht  einig  über  den  Bau 
der  Insectenbaut  und  jede  neue  Untersuchung^  in  dieser 
Hinsicht  scheint  mir  nicht  überfltissig  zu  sein. 

Ich  beobachtete  den  Bau  der  Haut  und  theils  ihrer 
Anhänge  an  folgenden  vollständig  entwickelten  Insecten: 
Cassida  tigrina,  Lucanus  cervus,  Lamia  cruciata,  Melo- 
lontha  Fullo  ,  Blaps  mortisaga  ,  Geotrupes  nasicomis  , 
Getonia  aurata ,  Lethrus  céphalotes  ,  Prionus  coriarius , 
'Lytta  vesicatoria  >  L.  syriaca,  Coccinella  7 -punctata, 
Gleonus  sulcirostris^  Lixus  avenatus,  Locusta  viridissima, 
Oedipoda  ùigrolineata ,  Blatta  orientalis,  B.  occidentalism 
Gryllotalpa  vulgaris ,  Nepa  rubra ,  Scutellcra  cincta , 
Gimex  lectularia  ,  Ligeus  apterus  ,  Coccus  tomentosus  , 
Tibicena  omi^  Vespa  cincta,  Eumenes  arcuata,  Bombns 
terrestris  ,  Libellula  depressa ,  Myrmeleon  tetragrammi- 
cum ,  Lycaena  daphnis ,  Colias  edusae ,  Geometra  ?  und 
Pulex  cânis. 

Die  harten  und  dunkel  gefärbten  Hautbedeckungen 
löste  ich  anfangs  in  Aetzkali  auf,  um  sie  zu  entfärben, 
aufzuweichen,  mit  einem  Worte,  um  sie  zur  mikroskopi- 
schen Untersuchung  brauchbar  zu  machen. 

Die  vorliegenden  Beobachtungen  waren  im  März  1856 
beendigt,  konnten  aber,  wegen  besonderer  Umstände, 
nicht  im  Drucke  erscheinen. 

In  der  Haut  der  Insecten  unterscheide  ich  drei  Schich- 
ten: Epidermis,  Cutis  und  die  innerste  Schicht.  Das  Pig- 
ment dringt  grösstentheils  durch  beide  ersten  Schichten 
durch ,  nur  selten  lagert  es  zwischen  Epidermis  und 
Cutis  in  Form  von  moleculären  Theilchen. 

I.  Die  äussere  Schicht  ist  verschieden  gestaltet  nicht 
nur   bei  verschiedenen  Insec^n .,    sondern  auch   an  тег- 
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âcbiedebeti  Stellen  eines  und  desselben  Thieres^  Die  Mo- 
dificationen  der  Epidermis  können  in  folgende  zehn  Gmp^ 
pen  gebracht  werden. 

1)  Die  Otierbaut  seig-t  eine  Scliicht  platter»  Vielecke 
ger  einander  anliegender  Zellen,  mit  undeutlichen  Ker-^ 
nen.  Diese  seltene  Modification  der  Oberhaut  kommt  щ 
einigen  Stellen  der  Dorsalfläche  des  Thorax  von  Gassida 
tigiina  und  am  Bauche  der  Libellula  depressa  vor  (Fig.  1]. 
Nach  Hermann  Meyer  besteht  die  äussere  Hautschicht 
von  Lucanus  cervus  aus  Zellen  mit  Kernen;  ich  konnte 
in  derselben  nur  kernlose  Zellen  unterscheiden, 

2)  Diese  Modification  der  Oberhaut  unterscheidet  sich 
von  der  erstgenannten  nur  durch  Abwesenheit  der  K«r- 
ne  in  den  Zellen  (Fig.  1).  Man  findet  sie,  z.  B«,  auf 
der  oberen  Fläche  der  Flügeldecken  und  an  der  unteren 
Fläche  des  Bauches  von  Blaps  mortisaga,  Cassida  tigri- 
na,  Dytiscus  marginalise  Prionus  coriarius,  an  den  Füs- 
sen von  Lethrus  cephalotes ,  Dytiscus  marginalis  «  zwi-^ 
sehen  den  Bauchringen  ,  an  den  unteren  Flügeln  (an 
einigen  Stellen)  und  am  Kopfe  von  Gryllotalpa  vulgaris. 
Die  Zellen  liegen  hier  beinahe  immer  dicht  an  einanden 
Intercellularräume  sah  ich  nur  an  der  unteren  Bauch- 
fläche von  Dytiscus  marginalis ,  dagegen  Leukart  sie 
mehrmals  beobachtet  haben  will. 

3)'  Vieleckige  (grösstentheils  6-èckige)  kernlose  Zellen 
lagern  sich  dachziegelformig  (Fig.  2).  Diese  Modification 
fällt  immer 'mit  der  folgenden  zusammen. 

4)  Der  Unterschied  dieser  Modification  von  der  vorher-« 
gehenden  besteht  darin ,  dass  die  Zellen  jeder  Reihe  an 
ihren  anliegenden  Seiten  verschmelzen  und  gezähnelte 
Bänder  vorstellen  (Fig.  3).  Als  bestes  Beispiel  fBr  die 
beiden  letztgenannten  Fälle  dienen:  die  Oberhaut  der 
Oberflugel   von  Blatta  orientalis   und  Lytta  vesicatoria , 

il* 
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der    Kopf  von    МеЫопЛа  Fullo    und  Oedipoda   nigro- 
lineata. 

5)  Diese  Modification  besteht  darin  ,  dass  die  freien 
Ecken  der  bandartig  verschmolzenen  kernlosen  Zellen  zu 
Papillen  ausgezogen  werden  (Fig-.  4).  Als  Beispiele:  ilie 
obere  Bauchfläche  der  Getonia  aurata  und  der  Thorax 
der  Oedipoda  nigrolineata. 

6)  Die  freien  Ecken  der  kernlosen  ,  dachziegelförmig 
gelagerten,  Zellen  sind  zugerundet,  so  dass  die  Epider- 
mis dadurch  schuppenformig  wird  (Fig.  5).  Als  Beispiele: 
die  letzten  Bauchringe  von  Blaps  mortisaga,  die  Mandi- 
bulae  von  Lucanus  cervus. 

7)  Diese  Modification  unterscheidet  sich  von  der  vor- 
hergehenden dadurch,  dass  die  zugerundeten  Ecken  der 
kernlosen  ,  dachziegelförmig  gelagerten  ,  Zellen  sich  in 
Papillen  ausziehen  (Fig.  6).  Epidermis  dieser  Art  findet 
sich  auf  der  oberen  Bauchfläche  von  Cleonus  sulcirostris 
und  an  der  unteren  Fläche  der  Deckflugel  von  Prionus 
coriarius. 

8)  Diese  Modification  unterscheidet  sich  von  der  vier- 
ten dadurch ,  dass  die  freien  Ecken  der  Zellen  zugerun- 
det sind  ^  so  dass  die  Epidermis  wellenförnüge  Linien 
darstellt,  die  allmählich  gerade  werden  (Fig.  7).  Als 
Beispiele:  die  obere  Bauchfläche  von  Melolontha  Fullo, 
Bomhus  terrestris  ,  Lyca^na  daphnis  ,  Pul  ex  canis  ,  und 
die  unteren  Flügel  von  Blatta  orientalis. 

9)  Die  Epidermis  erscheint  amorph  mit  verschieden 
hervorragenden  Papillen  (Fig  8),  z.  В.  die  obere  Bauch- 
fläche von  Nepa  rubra ,  Myrnieleon  tetragrammicum , 
Lytta  syriaca  ,  die  untere  Fläche  der  Flügeldecken  und 
die  obere  Bauchfläche  der  meisten  Coleopteren. 

10)  Die  Oberhaut  erscheint  ganz  amorph  ,    z.  B.  am 
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&ls8child    YOD    Scutellera  ciûcta  »    am  Bauche  Eumenes 
arcuata,  nnJ  an  den  Unterflugel  von  Coleopteren. 

Die  Grösse  der  Epidermiszellen  ist  verschieden.  Auf 
die  Art  messen  die  6-eckigen  Zellen  der  ersten  Modifi- 
cation bei  Libellula  depressa  0,005  m.  m.  im  Durch- 
messer, die  Zellen  der  2->ten  Modification  bei  Blaps  morti- 
saga  —0,01-^,007  m,  m.  im  Durchmesser,  die  Zellen 
der  3-len  Modification  bei  Blatta  orientalis — 0,007  m.  m. 
im  Durchmesser.      ' 

Die  Dicke  der  Epidermis  ist  verschieden  an  verschie- 
denen Stellen  des  Körpers.  Die  amorphe  Epidermis  ist 
im  Allgemeinen  donner ,  als  diejenige ,  in  welcher  Zel- 
len erkennbar  sind. 

Alle  die  genannten  Modificationen  der  Epidermis  bil- 
den wenig  merkliche  und  allmählige  Uebergänge  an 
demselben  Insecte  und  beweisen  dadurch  die  Entstehung 
der  Epidermis  aus  Zellen.  So  beobachtete' ich  den  Ueber- 
gang  der  1-sten  Modification  in  die  zweite  an  der  oberen 
Brustfläche  von  Gassida  tigrina,  den  Uebergang  der  2-ten 
in  die  dritte  an  der  oberen  Fläche  der  Vorderflügel  von 
Gryllotalpa  vulgaris;  am  Kopfe  dieses  letzten  Insectes 
kann  man  die  Uebergänge  der  2-ten  Modification  in  die 
3-te'und  4-te  sehen.  Beim  Ueberschlagen  der  Epidermis 
von  der  oberen  Fläche  der  Elytra  von  Dytiscus  margi- 
nalis  auf  die  untere  lassen  sieh  die  Uebergänge  aus  der 
2-ten  Modification  in  die  3,  4,  7,  8,  9  und  10-te  beo- 
bachten. Der  Uebei^ang  der  2-ten  in  die  5 -te  Modifia- 
cation  findet  sich  auf  der  oberen  Bauchfläche  von  Ce- 
tonia  aurata  vor ,  woselbst  sich  auch  Uebergänge  von 
der  3-ten  in  die  5 ,  8  ,  9  und  iO-te  Modification  nach* 
weisen  lassen.  Auf  der  oberen  Fläche  der  Vorderflttgel 
von  Gryllotalpa  vulgaris  kann  man  den  Uebergang  der 
5-ten   in  die  6  ,  7  und  9-te  Modification    v^erfolgen'  und 
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auf  dem  Hinterflfigel  dieses  Insectes  den  Ueberg^ang  der 
2-ten  Modification  in  die  10-te. 

Die  Anschauungen  der  Anatomen  IiinsichtUch  der  aus-, 
seren  Hautscliicht  sind  verschieden.  Siebold ,  Leukart , 
Meyer.,  Auerbach  »  Newport  und  Menzel  halten  dieselbe 
für  chitinisirtes  einfaches  Pflasterepilhelium;  Leydig  und 
Semper  betrachten  dieselbe  als  cuticula ,  das  heisst  als 
Product  der  unter  ihm  gelegenen  Hautschichten. 

Leydig  nimmt  die  äussere  Hautschicht  der  Insecten 
für  kein  chitinisirtes  Epithelium  an  aus  dem  Grunde , 
weil  a  die  Conturen  ^  welche  in  der  einen  Art  und  an 
«der  einen  Körperstelle  zellenartig,  bei  einer  andern 
«c  Gattung  oder  an  den  andern  Gegenden  des  Leibes  in 
aWellenlinien  oder  unreg^lmässig  netzartrge  Figuren  sich 
«umseUen  können,  oder  es  kann  sich  die  Oberfläche  in 
«Höcker  und  Schuppen  erheben.»  Die  Manigfaltigkeit 
der  Epidermis  an  verschiedenen  Orten  des  Insectenkör- 
pers  und  die ,  von  mir  citirten ,  Uebergänge  seiner  ver- 
schiedener Modificationen  sprechen  für  die  Bildung  der 
äusseren  Hautschicht'  bei  den  Insecten  aus  Zellen.  Die 
Beobachtungen  von  Meissner  an  der  Oberhaut  des  Gor- 
dius  aquaticus  zeigen,  dass  man  Zellen  auch  dann  noch 
unterscheiden  kann,  wenn  die  Chitinisirung  des  Gewebes 
begonnen  bat.  ]n  der  Epidermis  der  Insecten  hören  die 
morphologischen  Umbildungen  vor  dem  Ende  der  Chiti- 
nisirung auf  und  das ,  aus  Chitin  bestehende ,  Gewebe 
leigt  eine  Zellenstructur ,  obgleich  weder  Leydig ,  noch 
ich  aus  derselben  einzelne  Zellen  erhalten  konnten.  Die 
verschiedene  Gestalt  der  Epidermis  an  verschiedenen 
Eörperstellen  ist  wohl  eine  sonderbare  Erscheinung,  sie 
wird  aber  nichts  allein  bei  den  Insecten  beobachtet,  son- 
dern Meissner  sah  etwas  ähnliches  auch  bei  Mermis  albi- 
cans (Zeitschrift  f.  wissensch.  Zoologie,  B.  7.  1855.  S.  67). 
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Bas  die  äussere  Hautschicht  der  lasecten  eine  Aus- 
schwitzung  der  uoter  ihm  liegenden  Schichten  sei,  beo- 
bachtete Semper  bei  der  Entwiclcelung  der  Flügel  von 
Lepidopteren  Q)  (Zeitschr.  f.  wissensch.  ZooL,  B.  8. 
1856.  S.  326).  lù  der  Haut  der  Raupe  von  Sphinx  atro- 
pos  sah  ich  auch  eine  äussere  amorphe  Hautschicht  und 
ODter  derselben  eine  Schicht  vieleclciger  Zellen.  Die  er- 
ste ist  wahrscheinlich  die  Guticula.  Nicht  immer  ist  aber 
die  äussere  Chitinhautscbicht  für  eine  Cuticula  zu  hal- 
ten. Die  mehrmals  citirten  Beobachtungen  von  Meissner 
an  Mermis  und  Gordius  zeigen,  dass  das  Epithelium  ohne 
eine  Cuticularscbicht  auszuscheiden  chitinisiren  kann« 

Folglich  scheint  es  mir»  dass  die  äussere  flautschicbt 
der  Insecten  in  einigen  Fällen  chitinisirtes  Epithelium 
sei  ,  in  anderen  ein  Product  der  unter  ihm  gelegenen 
Schichten  sein  könne.  Das  «rsie  kömmt  in  der  Mehrzahl 
der  Fälle  yor, 

'  Die  äussere  Fläche  der  Insectenhkut  enthält  öfters 
regelmässig  gelegene  Oeffnungen.  Die  einen  diesei:  Oeff- 
nungen  sind  zum  Einsetzen  von  Haaren  und  Schuppen 
bestimmt,  die  anderen  führen  in  Canäle.  Die  Epidermis' 
Yerlängert  sich  oft  innerhalb  dieser  Oeffnungen  und  be- 
setzt den  Anfang  der  Canäle  und  der  Vertiefungen.  Aus- 


(')  Semper  beobachtete  ,  dass  die  Epidermis  der  Larren  eine  Cuticula 
aasecheidet.  Die  Wolle  yoq  Coccus  tomentosus  hat  wahrscheinlich 
eine  ähnliche  Bildung.  Diese  Wolle,  die  leicht  abfälit,  zeigt  unter  dem 
Mikroskop  platte,  durchsichtige,  farblose,  dünne  Bänder,  0,002  m.  m. 
breit,  spiralig  gewunden,  welche  den  glashellen  Stäben  aus  der  Cutis 
TOD  Lncanus  cerrus  gleichen  und  durch  die  Wirkung  топ  Wasser, 
Aetzkalilösung,  Salpeter  und  Essigsäure  qicht  yerändert  werden.  Die 
Auf  schwilzungen  am  Körper  топ  Lamia  cruciate,  in  Form  eines  weis- 
sen Anfluges,  bestehen  aus  platten,  ота1еп,  durchscheinenden  Kör- 
pern, im  grÖssten  Durchmesser  0,006  m.  m.,  im  kleinsten  0,005  m.  m. 
haltend,  in  Aether  und  Aetzkali  löslich  und  aUer  Wahrscheinlichkeit 
nach  aus  Wachs  besteheod» 
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ser  den  Oeffnungeo  befinden  sich  auf  der  Haut  der  lo- 
secten  platte  ,  breite  ,  ovale  oder  runde  Vertiefungen , 
z.  B.  an  den  Füssen  von  Lucanus  cervus  und  an  der 
oberen  Fläche  der  Brust  von  Lytta  syriaca.  Diese  Ver- 
tiefungen '  gleichen  denjenigen  ,  derer  Leukart  Erwäh- 
nung tbut;  ich  sah  nur  niemals  in  denselben  Ablagerun- 
gen von  Kdlksalzen ,  -wie  es  Leukart  beobachtet  zu  ha- 
ben angiebt. 

II.    Unter   der  Epidermis    liegt  bei   den  Insecten    die 
Lederhaut   (Cutis).    Die   Cutis    (die    mittlere  Hautschicht 
nach  Meyer)  besteht  aus  vielen  gröbsten theils  durchsich- 
tigen und  farblosen  oder  schwach   gefärbten  vierseitigen 
Prismen  mit  zugerundeten  Ecjien.  Durch  Druck  und  beim 
Zerreissen   theilen  sie  sich  in  dünne  Fasern.    Die  Breite 
der  Prismen  ist  bei  verschiedenen  Insecten  verschieden , 
z.    B.    bei   Lucanus  cervus  0,008  m.  m.,    bei  Cleonus 
sulcirostris   0^001  m.  m.    Die  Höhe  der  Prismen  variirt 
in  einem  und  demselben  Thiere«  z.  B.  bei  Lucanus  cer- 
vus von  0,015  bis  0,025  m.  m.  Die  Prismen  legen  sith 
an  einander  und  bilden  eine  Schicht,  auf  welche  andere 
folgen.  Die,  Zabi  der  Schichten  in  der  Cutis  ist  verschie- 
den: je  dicker  die  Cutis,  desto  zahlreicher  sind  die  jSchich- . 
ten  und  umgekehrt.  Die  Schichten  der  Cutis  sind  scharf 
von  einander  geschieden.    Die  Lagerung  der  Prismen  in 
der  Schicht  ist  sehr  verschiedenartig.    Sind  die  Prismen 
lang,  so  liegen  sie  alle  einander  parallel,  sind  sie  kurz, 
so  lagern  sie  sich  auf  andere  Weise,  und  namentlich  es 
entstehen  aus  mehreren  parallelen  Prismen,  Bänder^  die 
gegenseitig   sich  unter    Winkeln  kreuzen  ;    so  ist    es  in 
den   oberen  Schichten    der  Cutis  bei  Cleonus  sulcirostris 
(Fig.  14).  Prismen  einer  und  derselben  Schicht  sind  sel- 
ten scharf  von  einander  geschieden  ,    z.  B.  bei  Lucanus 
cervus ,    Cleonus  sulcirostris ,    Lixus  avenatus ,    in  den 
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meisten  Fällen  verscbelzen  sie.  Diese  Verscbmelzung  ist 
iodess  selten  so  innig,  dass  die  Cntissehicht  ein  amorphes 
Gebilde  darstellen  sollte  (wie  in  der  Cutis  der  vorderen 
Fiagel  Yon  Blatta  orientalis  ,  in  der  Cutis  yon  Colias 
edasae)  »  meist  fioden  sich  zwischen  den  verschmolzenen 
Prismen  stellenweise  kurze  parallele  Streifen^  die  als 
Sporen  der  Grenzen  von  Prismen  angesehen  werden  müs- 
sen» z.  B.  bei  Nepa  rubra  ,  Scntellera  cincta ,  Lycaena 
daphnis.  In  manchen  Fällen  ist  der  Bau  der  oberen 
Schichten  der  Cutis  verschieden  von  dem  der  unteren, 
wie  bei  Cleonus  sulcirostris. 

Die  Prismen  der  Schichten  lagern  auf  einander  ver- 
schiedenartig. Manchmal  sind  die  Axen  der  Prismen  aller 
Schichten  parallel  unter  einander,  wie  bei  Cassida  tigri- 
oa,  Scntellera  cincta  (^)  •  andere  Mal  kreuzen  die  Pris- 
menaxen  der  einer  Schicht  die  der  anderen  unter  rech-* 
tem  (z.  B.  bei  Nepa  rubra)  oder  spitzem  Winkel  (z.  B. 
bei  Lucanns  cervus,  Lixus  avenatus).  Sehr  selten  kreu- 
zen sich  die  Prismen  in  verschiedenen  oberen  Schichten 
der  Cutis,  indem  sie  in  den  verschiedenen  unteren  Schieb- 
ten einander  parallel  bleiben.  Eine  ganz  eigenth timliche 
Lagerung  der  Schichten  beobachtete  ich  in  der  Cutis 
des  Bauches  und  der  Flügeldecken  bei  Cleonus  sulci- 
rostris  (Fig.  1 1).  Die  obere  und  untere  Schicht  der  Cu- 
tis liegen  hier  parallel  der  Hautfläche,  die  mittlere 
Schicht  ist  gegen  die  Hautfläche  unter  einem  Winkel 
von  450  geneigt.  Diese  mittleren  Schichten  bestehen  aus 


{*)  Da  die  Prismen  in  den  Cntisschichten  dieses  Insectes  nicht  roUständifi: 
.  rerschmolzen  sind,  so  kann  man  nach  dem  Parallelismas  der  kurzen 
Streifen  über  die  Stellung  der  Prismenaxen  in  rerschiedenen  Schich- 
ten nrtheilen.  Sollten  sich  die  Streifen  kren^en,  so  würe  es  ein  Be- 
weis fdr  die  Kreuzung  der  Prismenaxen« 
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partUelen  Prismen,  die  id  zwei  nebeneinander  liegenden 
Schichten  unter  rechtem  Winkel  sich  kreuzen. 

Die  harten  Flügel  sind  ans  einer  oberen  und  einer 
unteren  Platte  der  Cutis  gebildet ,  die  an  den  Bändero 
des  Flügels  in  einander  übergehen;  jedes  Korpersegment 
hat  eine  ähnliche  Bildung. 

An  einigen  Orten  liegen  die  Schichten  der  Cutis  nicht 
dicht  an  einander  und  bilden  dadurch  unvollständig  ge- 
schlossene Räume.  Der  Form  nach  gleichen  diese  Rämne 
einem  oyalen  bi-oder  plan-convexem  GVse.  Sie  liegen 
grösstentheils  neben  einander  und  communiciren  mit  ein- 
ander. Solche  Räume  finden  sich  nicht  nur  in  dem  har- 
ten Fltigel«  sondein  auch  in  den  Brustringen,  wie  z.  B. 
bei  Scutellera  cincta  (Fig.  9).  Im  harten  Flügel  bilden 
sich  die  Räume  nicht  nur  durch  das  Auseinanderweichen 
der  beiden  Platten ,  sondern  auch  durch  das  undichte 
Anliegen  der  Schichten  in  jeder  von  den  Platten ,  ak 
bei  Dytiscus  marginalis  (Fig.  10). 

In  diesen  ungeschlossenen  Räumen  liegen  oft  hohle 
Körper  deren  Wände  aus  mehreren  concentrischen  Schich- 
ten zusammengesetzt  sind  (Fig.  13  •  12).  Die  oben  ge< 
nannten  Schichten  des  hohlen  Körpers  haben  dieselbe 
Structur  und  Lagerung ,  als  die  der  Cutis  überhaupt. 
Sind  die  Prismen  in  den  Schichten  der  Cutis  sichtbar, 
so  sind  sie  es  auch  in  den  Schichten  der  Hohlkörper, 
z.  B.  bei  Lixi\s  avenatus,  Cleonus  snlcirostris  (Fig.  13), 
sind  die  Prismen  in  den  Cutisschichten  verschmolzen,  so 
sind  es  auch  die  des  Hohlkörpers  und  man  sieht  sie 
weder  bei  yerticalem  noch  bei  horizontalem  Durchschnitt 
te ,  als  bei  Lamia  cniciata,  Prionus  coriarius,  Nepa  ru- 
bra (Fig.  12).  Die  Hohlkörper  liegen  gewöhnlich  so  dicht 
in  einer  Reihe  (oft  zwei  oder  drei  in  einem  uogeschlos- 
senen  Räume) ,  dass  ihre  Wände  sich  berühren  und  die 
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Schichten  «n  der  BerfihniDgssfelle  dankel  gefärbt  er- 
scheinen und  keine  scharfen  Grenzen  zeigen.  Wahrschein- 
lich bäh  Leydig  diese  Berülirungsstellen  für  «säulen- 
artige. Commissnren»,  denn  andere  Bildungen  «  die  ihnen 
entspräcben,  konnte  icb  nicht  auffinden.  Er  sagt:  «ein  den 
cFldgeldecken  der  Käfer  bilden  die  Ghitinschichten  eine 
f  obere  und  untere  Lamelle,  die  an  den  Rändern  in  einan- 
f  der  übergeben,  sonst  aber  einen  Hohlraum  übriglassen, 
«welche  von  Stelle  zu  Stelle  durcb  säulenartige  Gommis- 
«suren  unterbrocben  wird  ,  deren  Axe ,  z.  B.  in  Scara- 
«bens  typhaeus ,  Lucanus  cervus  u.  a.  dunkel  gefärbt 
«ist.» 

Die  genannten  Räume  können ,  ohne  die  Cutis  zu 
durchschneiden  ,  geseben  werden ,  selbst  durcb  die  Epi- 
dermis« wenn  die  Tegumente  genügend  entfärbt  und  dünn 
sind..  In  solchem  Falle  kann  man  die  unregelmässige 
Lagerung  derselben  in  der  Cutis  beobachten. 

Die  Grösse  der  Hoblräume  ist  sehr  verschieden  ,  ^so 
misst  der  Hohlraum  in  der  Brpst  der  Nopa  rubra  im 
grössten  Durcbmesser  0,12  m.  m.,  im  kleinsten  0,05  m.  m. 

Die  Flüssigkeit,  die  die  hohlen  Räume  füllt,  muss  man 
mit  Leydig  für  Blut  halten.  Mancbe  Mal  bilden  die  Tra- 
cheen in  diesen  hohlen  Räumen  blasenartige  Erweite- 
rungen. In  den  Flägeldecken  des  Geotrupes  nasicornis 
babe  icb  Erweiterungen  der  Tracbeen  und  das  sie  um- 
spulende Blut  beobachtet«  An  den  Erweitefungen  der 
Tracbeen  sab  icb  blasse  durchsichtige  Fäden ,  wahr- 
scbeinlicb  Nerven,  den  blassen  Stämmcheo  ähnlicb,  die 
Leydig  an  den  Tracbeen  von  Cantbaris  meranura  be- 
merkt und  f&r  Nerven  gebalten  hat. 

Was  die  Canäle  in  der  Haut  der  Insecten  betrifft,  so 
kann  icb  folgendes  zu  den  Beobachtungen  von  Leukart 
and  Leydig  zusetzen. 
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1)  Die  OeffouDgea  der  Canäle  aaf  den  Elytra  befinden 
eich  nur  auf  den  oberen  Fläcben  und  niemals  auf  den 
unteren. 

2)  Die  Canäle  reichen  einige  Mal  nicht  bis  zur  aasse: 
ren  Fläche  der  >  Hautbedeckung ,  als  bei  Lethrus  cepha- 
lotes» 

3)  In  manchen  Fällen  durchsetzen  die  Canäle  oicbt 
vollständig  die  Cutis  und  ziehen  sich  von  den  uoge- 
schlossenen  Räumen  bis  zur  Oberfläche  der  Haut,  wie 
im  Thorax  der  Scutellera  cincta  (Fig.  9). 

4)  Ist  die  Hautoberfläche  mit  Haarea  oder  Schuppen 
besetzt,  so  öffnen  sich  die  Canäle  nicht  immer  an  ihrer 
Basis.  Sie  fehlen  manche  Mal  ganz«  wie  in  den  Flügel- 
decken Ton  Lamia  cruciata  und  im  Thorax  der  Vespa 
cincta ,  manche  Mal  finden  sie  sich  in  einem  Theile  dés 
EÖrpers  ,  während  man  sie  in  anderen  vermisst ,  z.  B. 
bei  Prionus  coriarius  und  Lamia  cruciata  zeigen  sie  sich 
nicht  in  den  Flügeldecken ,  während  man  sie  in  der 
Bauchhaut  antrifft. 

Ich  betrachtete  gleich  Leydig  die  Cutis  als  Binde- 
gewebe; die  Prismen  der  Cutis  entsprechen  den  Binde- 
gewebsbundeln. 

Ш.  Was  die  innerste  Schicht  der  Haut  anbelangt,  so 
stimme  ich  den  Beobachtungen  Leydig's  bei. 

1У.  Die  Haare  und  die  Schuppen  sind  wesentlich  gleich 
gebaut.  Die  Haarhöhle  kann  entweder  an  ihrer  Basis 
offen  sßin ,  wie  am  Thorax  von  Gryltothalpa  vulgaris , 
oder  geschlossen,  als  bei  Bombus  terrestris,  Lamia  cru- 
ciata. Im  ersten  Falle  öffnen  sich  die  Hautcanäle  an  der 
Basis  des  Haares ,  im  zweiten  Falle  sind  entweder  gar 
keine  Canäle  vorhanden ,  oder  sie  reichen  nicht  bis  zur 
Basis  der  Haare.  Die  Höhle  der  Schuppen  ist  immer 
geschlossen. 
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Die  Anheftang  dèr  Haare  und  der  Schuppen  ist  ver- 
schieden. 

1)  Ist  die  Basis  des  Haares  abgerundet  oder  in  Com- 
munication  B>it  einem  Canale,  so  sitzt  das  Haar  einfach 
io  einer  Vertiefung  «  was  auch  für  die  an  der  Basis  zu-  ^ 
gerundeten  Schuppen  stattfindet,  als  bei  Lepidopteren. 

2)  Hat  die  Basis  des  Haares  oder  der  Schuppe  eine 
Vertiefung  ,  so  lagert  in  der  ihr  entsprechenden  Grube 
der  Cutis  ein  dichter,  glassbeller,  keulenförmiger  Stiel« 
dessen  dünnes  Ende  in  die  Vertiefung  des  Haares  oder 
der  Schuppe  eindringt.  Die  Höhle  der  Haare  oder 
Schoppen  ist  in  diesem  Falle  immer  geschlossen.  Solche 
Attheftung  der  Haare  sah  ich  bei  Lamia  cruciata 
(Fig.  15  ,  17) ,  der  Schuppen  bei  Melolontha  Fülle 
(Fig.  16).  Der  genannte  keulenförmige  Stiel  trennt  sich 
leicht  beim  Lösen  im  Aetzkali.  Seine  Länge  beträgt  bei 
Lamia  cruciata  0,011  m.  m.,  der  Durchmesser  der  Keule 
—0,006  Ш.  m.,  des  Stieles  — 0,005  m.  m.  Die  Keule  ist 
entweder  zugerundet,  oder  zugespitzt. 


Charkow, 
d.  12  März,  1857. 
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Erklärung  der  Abbildungen. 

Fig.  1.  Zeigt  die  1  und  2-te  Modification  der  Oberbaut. 

—  S.  Zeigt  die  3-te  Modification  der  Oberbaut. 

—  3.  4-te  Modification  der  Obelrbaut. 

—  4»  5-te  Modification  der  Oberbaut. 

—  5.  6-te  Modification  der  Oberbaut^ 

—  e.  7-te  Modif.  d.  Oberhaut 

—  7.  8-te  Modif.  d.  Oberhaut. 
^  8.  9-te  Modif.  d.  Oberhaut 

«-  9.  Stellt  einen  Terticalen  LSnggdurchscbnitt  der  Brust  топ  Sculeb 
lera  cincta  mit  ungeschlossenen  Höhlen  und  топ  ihnen  begle- 
nenden  CanSlen  dar.  Die  Epidermis  ist  abgehoben. 

—  10.  Ist  ein  Terticaler  Qnerdurchschnitt  топ  Flügeldecken  des  Dytis- 

eus  margtnalis  mit  Tielen  ungeschlossenen  RXumen. 

—  11.  Ein  Terticaler  Querdurchschnitt  топ  Flügeldecken  der  Cleoont 

sulcirostris.  In  den  oberen  .Schichten  der  Cutis  sieht  nun  die 
Querdurchschnitte  der  Prismen,  in  den  unteren  sind  die  Prismen 
Terschmolcen,  in  der  Mitte  liegt  eine  zur  Oberfläche  geneigte 
,  Schicht 

—  12.  Verticaler  Querdurchschnitt  der  Thoraxhaut  топ  Nepa  rubra  mit 

Hohlkörpern. 

—  13.  Basselbe  aus  den  Flügeldecken  топ  Lixus  aTenatus. 

—  14.  Die  Lagerung  der  Prismen  in  einer  fiautschicht  der  Flttgeldeckei 

Ton  CleonuS  sulcirostris.  Horizontaler  Durchschnitt. 

—  15.  Ein  Haar  und  ein  keulenförmiger  Stiel  aus  den  Flögeldeckeo 

Ton  Lamia  cruciata. 

—  16.  Eine  Schuppe  und  ein  keulenförmiger  Stiel  ans  den  Flögeldeckea 

Ton  Melolontha  Fullo. 
»  17.  Terticaler  LSngsdurchschnitt  der  Cutis  der  Flügeldecken  топ 
Lamii  cruciata. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


Ueber  das 

MelampyrlD, 

Von 

WaHBLM  ElCHLBR. 


Hünefeld  Q)  fand,  dass  die  zur  Syrupsconsistenz  ab- 
gedampfte Abkochung  des  Wachtelweitzenkrautes  (Ме- 
lampyriim  nemorosüm  L.)  beim  Erkalten  eine  krystalli- 
sirte  organische  Substanz  abscheidet,  die  er  später  (') 
als  einen,  zwischen  Gummi  und  Zucker  stehenden  Kör- 
per erkannte,  ihn  Melampyrin  benannte  und  einige  Eigen- 
schaften desselben  beschrieb.  Er  fand  diesen  Stoff  stick- 
stofffrei, hat  aber  keine  Elementaranalyse  desselben  an- 
gestellt. Seitdem  hat  das  Melampyrin  nicht  die  Aufmerk- 
samkeit ,  der  Chemiker  auf  sich  gezogen. 

Die  Darstellung  gelingt  leicht  nach  eiuer  der  folgen- 
den Methoden ,    doch   wurde   ich  der  Methode  III ,    die 


(*')  Journal  fdr  praetische  Chemie,  Bd  YIL  pag.  234«  (1836.) 
(•)  Ibid.  Bd  IX.  pag.  47. 
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scboeller   zum  Ziel  fuhrt,    den  Vorzugs  geben,    und  die    \ 
UDter  П  aufgeführte  benutzeu,  weno  es  sich  zugleich  han- 
delt, Berosteinsäure   zu  erhalteo.    Die  1-ste  Bereituogs-    : 
weise  ist  im  Allgemeinen  die  von  Htinefeld  beschriebene« 

I.  Blühendes  Wachtelweitzeiikraut  wird  scharf  getrock- 
net, zerkleinert  und  zweimal  mit  Wasser  ausgekocht,  die 
vereinigten    Abkochungen    mit  Bleizuckerlösung  gefallt, 
wodurch  ein  graugrüner,  sehr  voluminöser  Niederschlag 
entsteht.  Letzterer  wurde  durch  ein  Filter  von  der  Flüs- 
sigkeit getrennt  und  mit  Wasser  ausgewaschen ,  um  auf 
die,    im  Niederschlage    enthaltene    Säure  untersucht  xa 
werden.    Das  Filtrat  wurde  mit  geschlämmteai  Bleioxyd 
gekocht,  bis  eine  abfiltrirte  Probe  nicht  mehr  sauer  rea- 
girte,    und  nach    dem  Erkalten   filtrirt,    das  aufgelösste 
Blei  durch  Schwefelwasserstoff  ausgefällt,  die  Flüssigkeit 
einige  Zeit  in  der  Wärme  digerirt,  vom  Schwefelblei  ab- 
filtrirt,  zur  dünnen  Syrupsconsistenz  abgedampft  und  zwei 
Tage  hindurch    einer  Temperatur   von  3  bis  6^  C.  aus- 
gesetzt. Es  hatten  sich  viele  Krystalle  gebildet.  Die  mit 
den  Krystallen   gemengte   dicke  Mutterlauge   wurde  mit 
kaltem  Wasser  verdünnt,  durch  ein  Filter  von  den  Kry- 
stallen  getrennt  und  letztere   mit  kaltem  Wasser  ausge- 
waschen. Als  diese  in  kochendem  Wasser  gelöst  wurden, 
blieb  ein  bedeutender  kömiger  Rückstand,  der  durch  ein 
Filter  von  der  Flüssigkeit  getrennt  wurde.  Aus  letzterer 
setzten  sich  beim  Erkalten  kaum  gefärbte  Krystalle  ab* 
die  durch  nochmaliges  Umkrystallisiren  vollkommen  farb- 
los erhalten  und  als  reines  Melampyrin  erkannt  wurden. 

Der  beim  Auflösen  des  unreinen  Melampyrins  erhalte- 
ne Rückstand  war  gelblichgran ,  in  Wasser  und  Essig- 
säure scbwer  löslich,  löste  sich  dagegen  leicht  in  SaU- 
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asd  Salpetersäure.  Auf  Platinblech  erhitzt,  verkohlte  es, 
entzündete  sich  später  und  verbrannte  unter  Erglimmen 
zu  einer  weissen  Asche.  IHese  löste  sich  in  Essigsäure 
unter  starkem  Aufbrausen  vollkommen  auf,  gab  mit  Gyps- 
lösung  und  Aetzammoniak  keine,  mit  oxalsaurem  und 
kohlensaurem  Ammoniak  weisse  Niederschläge;  die  vom 
letzteren  abfiltrirte  Flüssigkeit  hinterliess  beim  Abdampfen 
und  Glühen  keinen  Rückstand;  folglich  bestand  die  Asche 
nur  aus  kohlensaurem  Kalk. 

Um  die  organische  Säure  aus  dem  Kalksalze  abzuschei- 
den, wurde  es  mit  eioer,  mit  Ammoniak  versetzten  Lö- 
sung von  kohlensaurem  Ammopiak  digerirt,  dieJPIus^g- 
keit  vom  Niederschlage  (^)  abfiltrirt  und  bei  ohngefahr 
60^  С  zur  Trockne  verdampft.  Es  blieb  eine  bräunNche 
krystallinische  Salzmasse  zurück,  die,  in  Wasser  gelöst, 
mit  gereinigter  Thierkbhle  entfärbt  wurde.  Die  abfiltrirte 
helle  Flössigkeit.gab  beim  Verdunsten  farblose  triklinoe- 
drische  Säulen,  die  folgeode  Reactionen  zeigten: 

Auf  Platinblech  erhitzt,  verflüchtigten  sie  sich  voll- 
kommen unter  Verbreitung  eines  sauren,  zum  Husten 
reizenden  Dampfes.  Mit  Kalilauge  entwickelten  sie  Am- 
moniak. In  Wasser  gelöst,  reagirle  die  Flüssigkeit  sauer. 
Mit  Amironiak  genau  neutralisirt,  zeigte  sie  folgende  Rea^ 
tionen:  Salpetersaures  Silberoxyd  und  Quecksilberoxydul, 
dessgleichen  essigsaures  Bleioxyd  gaben  weisse  Nieder- 
schläge, letzterer  löste  sich  beim  Erwärmen  der  Flüs- 
sigkeit auf,  schied  sich  aber  beim  Erkalten  der  Flössig- 


(')  Dieter  lötte  sieb  in  Elsigsäare  unter  Aof brausen  ToUkommen  auf, 
flas  Kalksalt  bitte  aicb  demnacb  dnrcb  koblensauret  Ammoniak  тоЦ- 
kommen  zersetst. 

•Л?  3.  18Ô1.  12 
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keit  amorph  aus.  СЫогЬагуит;  Chlorcalcium  und  schwe- 
felsaures Kupferoxyd  brachten  keioen  Niederschlag  her- 
vor, dagegen  gab  Eisenchlorid  einen  voluminösen  rost- 
farbenen Niederschlag*,  der  in  Essigsäure  leicht  löslich 
war.  Alle  diese  Reactionen  deuten  auf  Bernsteiosäure. 
Zur  Bestätigung  musste  ich  aus  dem  Silbersalze  das  Atom- 
gewicht •  der  Säure  bestimmen.  leb  fälUe  daher  die  Lö- 
sung des  sauren  Ammoniaksalzes  mit  salpetersaurem  Sil- 
beroxyd ,  wusch  den  erhaltenen  Niederschlag  aus  und 
trocknete  ihn  bei  lOO^'  €. 

Ich  wollte  durch  Glühen  im  Porcellantiegel ,  wie  ge- 
wöhnlich ,  das  Silbersalz  zersetzen  und  aus  dem  zurück- 
bleibenden Silber  das  AtoYngewicht  der  Säure  bestimmen: 
allein  das  Salz  blähte  sich  unter  so  starker  Gasentwicke- 
lung, wobei  ein  Erglimmen  die  Masse  durchzog,  auf« 
dass  ein  Verlust  unmöglich  umgangen  werden  konnte. 
Daher  sah  ich  mich  genöthigt  einen  andern  Weg  ein- 
zuschlagen, nämlich  den  durch .  Zersetzung  mit  Salzsäure 
und  Bestimmung  des  Silbers  als  Chlorsilber. 

1)  Zu  dem  Zwecke  übergoss  ich  1,702  Grm.  bei  100^  C. 
getrocknetes  Silbersalz  mit  Salzsäure,  erwärmte  gelinde 
bis  zur  Verflüchtigung  der  überschüssigen  Salzsäure , 
hierauf  stärker  (^)  bis  das  zurückgebliebene  Chlorsilber 
geschпюlzen  war.  Das  Gewicht  desselben  betrug  1,465 Grm. 

2)  0Л56  Grm.  Silbersalz ,  ebenso  behandelt ,  gaben 
0,6515  Grm.  Chlorsiiber.       , 


(■)  Hiebet  zeigte  sich  auf  der  innern  Seite  des  Deckels  ein  krystaUinisches 
Sublimat»  in  Wasser,  Alcobol  und  Aether  leicht  löslich,  sauer  reagi* 
rend. 
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30,21 

179 

Gefunden. 

Ago 
Su 

I. 

69,63 

II. 

69,71 

Mittel. 

69,67 
30,33 

100,00.  100,00. 

Folglich  bestätigt  sich  hierdurch,  dass  die  im  Kraute 
«nthaltene  Saure  Bernsteinsäure  ist. 

Der  aus  dem  Absude  des  Erautes  mit  Bleizucker  er- 
haltene Niederschlag  war  graugrün  und  sehr  schleimig. 
Er  wurde  in  Wasser  vertheilt,  mit  Schwefelwas^erstoffgas 
zersetzt,  vom  Schwefelblei  abfiltrirt,  eingedampft  und 
der  Rückstand  mit  Alcohol  gefallt,  wodurch  viel  s.  g. 
Extractivstoff  abgeschieden  wurde,  die  abfiltrirte  Flttssig- 
beit  durch  Destillation  vom  Alcohol  befreit ,  der  Rück- 
stand mit  Wasser  verdünnt  und  mit  Thierkohle  di^erirt. 
Es  entfärbte  sich  nur  unvollständig;  deshalb  ward  die 
Flüssigkeit  nochmals  mit  Bleizucker  unter  Ammoniak- 
Zusatz  gefällt,  der  jetzt  erhaltene  blassgelbe  Niederschlag 
ausgewaschen ,  mit  Schwefelwasserstoff  zersetzt  und  die 
abfiltrirte  Flüssigkeit  eingedampft.  Es  blieb  eine  bräun- 
liche Salzmasse  zurück,  die  mit  Aether  ausgezogen  wur- 
de. Beim  Verdunsten  der  aetherischen  Lösung  blieb  Bern« 
steinsäure  zurück,  die  an  der  Flüchtigkeit,  den  Reactio- 
nen  mit  Eisenchlorid  und  Bleizucker  «  und  dem  oben 
angegebenen  Verhalten  des  Bleiniederschlages  bei  ge- 
nannten Temperaturveränderungen  leicht  zu  erkennen  ist/ 

Auch    der    durch    Bleioxyd  hervorgebrachte  gelbliche 
NiederscUag'  enthielt  Bernsteinsäure. 

12* 
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П.  Um  eine  Methode  aufzuODden  ,  bei  welcher  mao 
gieicbfalk  vortheilhaft  die  im  Kraute  in  bedeatender 
Quantität  vorkommende  Bemsteinsäure  erhalten  könne  , 
schlug  ich  folgenden  Weg  ein: 

Das  trockne  zerschnittene  Kraut  wurde  in  einem  Fasse 
mit  Wasser  ,  dem  1  pct  Salzsäure  zugesetzt  worden  , 
mittelst  Hampf  1  —  1  Va  Stunden  gekocht,  die  Flüssigkeit 
abgeseiht  und  mit  Kalkmilch  bis  zur  schwach  alkalischen 
Reaction  versetzt,  dann  bis  auf  ein  kleines  Volum  eing^e* 
kocht ,  filtrirt  und  der  Rückstand  mit  heissem  Wasser 
ausgesfisst.  Das  Filtrat  gab  beim  Sättigen  mit  Salzsäure, 
um  den  Melampyrinkalk  zu  zersetzen,  und  fernerem  Ab- 
dan)pfen  eine  reichliche  Krystallisation  von  Melampjrin, 
das  durch  Umkrystallisiren  farblos  erhalten  wurde.  Der 
Kalkrückstand  wurde  in  heissem  Wasser  vertheilt  und 
allmählig  Salzsäure  bis  zur  schwach  sauren  Reaction 
zugefügt ,  dann  aufgekocht ,  filtrirt  und  der  Rückstand 
als  bernsteinsauren  Kalk  betrachtet.  Das  Filtrat  wurde 
ùiit  Ammoniak  neutralisirt  und  eingekocht,  wobei  noch 
eine  Quantität  Salz  erhalten  wurde.  Der  getrocknete 
bernsteinsaure  Kalk  wurde  mit  60%  Schwefelsäurehydral 
und  lO^/o  Salpetersäure  destillirt.  Im  Halse  der  Retoil« 
setzte  sich  eine  bedeutende  Quantität  Bernsteinsäure  an, 
die  in  Wasser  gelöst,  mit  dem  flüssigen  hellgelben  De- 
stillate gemischt,  unter  Zusatz  von  etwas  Salpetersäure 
eingedampft,  über  kifi/^  vom  angewandten  bernsteinsauren 
Kalke,  reine  farblose  Bernsteinsäure  lieferte. 

Ш.  Die  einfachste  Methode  zur  Darstellung  des  Mdam- 
pyrins  ist  folgende: 

Die  Abkochung   des  Krautes  wird    mit  Kalkmilch  Ы^ 
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ZUT  stark  alkalischen  Reaction  versetzt ,  anfgekoebt , 
dorchfiltrirt ,  bis  auf  ein  kleines  Volum  eiogekocht  und 
joit  Salzsäure  bis  zur  schwach  sauren  Reaction  versetzt. 
Beim  Erkalten  und  weiteren  Eindampfen  der  Mutterlauge 
krystallisirt  Melampyrin  heraus,  weiches  durch  Umkry- 
stallisiren  aus  Wasser  leicht  rein  erhalten  wird. 

Es  liess  sich  vermuthen ,  dass  dieser  Stoff  auch  in 
anderen  Scrophularineeo  enthalten  sei  ;  Versuche  •  die 
ich  in  dieser  Absicht  angestellt  habe,  bestätigen  dieses, 
namentlich  findet  es  sich  in  Scrophularia  nodosa  L.  und 
io  Rhinanthus  crista  galli  L. 

Eigenschaften  des  Melampyrins. 

» 

Es  krystallisirt  in  farblosen  durcbsichtigen  Rhomben  , 
die  gewöhnlich  zu  Krusten  vereinigt  ^ud.  Geruchlos  , 
von  weniger  süssem  Geschmacke  als  Milchzucker«  bei 
einer  gleich  starken  Lösung  von  Melampyrin  und  Milch- 
zucker in  Wasser  scheint  erstere  Lösung  einen  sfisseren 
Geschmack  zu  haben. 

Spec.  Gew.  in  Aether  bestimmt.  =  1,466  bei  15^  C. 

In  kochendem  Wasser  ist  es  leicht  löslich.  Als  eine 
heiss  gesättigte  Lösung  zWei  Tage  einer  Temperatur  von 
i59  C.  ausgesetzt  blieb ,  so  hatte  sich  der  grösste  Theil 
Melampyrin  krystallisch  ausgeschieden;  aus  8,602  6rm. 
der,  von  den  Erystallen  abgegossenen  Flüssigkeit  blieb 
beim  Verdampfen  0^325  Grm.  Rückstand;  folglich  ist 
1  Theil  Melampyrin  in  25,5  Theilen  Wasser  bei  iSfi  G^ 
löslich. 
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Id  Alcohol ,  selbst  kochendem ,  ist  es  schwer  löslich. 
Als  eine  heiss  gesättigte-  Lösung  von  Melampyrin  in 
^Icohol  von  0,835  spec.  Gew.  zwei  Tage  einer  Tempe- 
ratur von  15^  C.  ausgesetzt  blieb,  so  hatten  sich  nur 
wenige  kleine  klare  Erystalle  abgesetzt.  Als  7,5  Grm. 
der  von  den  Krystallen  abgegossenen  Flüssigkeit  ver-* 
dampft  wurden,  blieb  0,0055  Grm.  Rückstand,  hiernach 
ist  1  Th.  Melampyrin  in  1362  Th.  Alcohol  von  a,835 
sp.  Gew.  bei  15^  G.  löslich. 

In  Aceton,  Chloroform,  Holzgeist  und  Essigaether  ist 
es  sehr  schwer  löslich  ,  in  Aether  ,  Benzin ,  Terpentin - 
und  Steinöl  unlöslich. 

Wird  Melampyrin  auf  186^  G.  erhitzt,  so  schmilzt  es 
ohne  Gewichtsverlust  (')  zu  einer  klaren  farblosen  Flüs- 
sigkeit, die  beim  Erkalten  krystallinisch  erstarrt,  häufig 
hiebei  blumenkohlartige  Auswüchse  bildend.  Wird  das 
geschmolzene  Melampyrin  in  kochendem  Wasser  gelöst, 
so  krystallisirt  es  beim  Erkalten  der  Lösung,  wie  es 
scheint ,  unverändert  heraus ,  denn  sowohl  das  aoskry- 
stallisirte  Melampyrin  ,  wie  auch  der  daraus  bereitete 
Melampyrinbaryt  besitzen  dieselbe  Erystallform  wie  das 
nicht  geschmolzene  Melampyrin  und  die  daraus  darge- 
stellte Barytverbindung.  Bis  280^  C.  erhitzt ,  bräunt  es 
sich  schwach ,  beim  ErJcalten  erstarrt  es  aber  wieder 
krystallinisch.  1,380  Grm.  eine  halbe  Stunde  lang  der 
Temperatur  von  276 — ^284^  G.  ausgesetzt,  verlor  0,0155 


(■)  3,372  Grm.  Melampyrin,  in  znsimmenbëngenden  KrytUUrinden  bei 
gewöhnlicher  Temperatur  an  der  Lufl  getrocknet,  Terloren  beim 
Schmelzen  nur  0,006  Grm.  an  Gewicht,  folglich  nor  die ,  zwischen 
den  ErysiaUen  befindliche  Feuchtigkeit. 
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Grm.,  folg-lich  1,123  Procent.  Da  sich  das  Melampyrio 
biebei  bräunlich  g-efärbt  batte ,  so  folgt ,  dass  der  Ver- 
lust voD  eiaer  anfaugenden  Zersetzung-  herrührte.  Wird 
es  auf  einem  Platinblech  erhitzt  «  so  schmilzt  es  , .  kocht 
später ,  ohne  sich  bedeutend  zu  bräunen  (die  Dämpfe 
besitzen  einen  schwachen,  gebrannten  Zucker  ähnlichen 
Crerucb)  .  dann  entzündet  es*  sich  ,  brennt  mit  weisser 
Flamme  und  binterlässt  sehr  wenig-  Eohle,^  die  vollstän- 
dig- verbrennt.  Die  wässrige  Lösung  mit  Hefe  versetzt , 
gebt  nicht  in  Gährung  über.  Nachdem  etwas  Trauben- 
zucker zugefügt,  und  die  Gährung  des  Zuckers  ihr  Ende 
erreicht  hatte,  wurde  die  Flüssigkeit  ßltrirt  und  einge- 
dampft Beim  Erkalten  krystallisirte  unverändertes  Melam- 
pyrin  heraus.  Die  Losungen  des  ungeschmolzenen  sowohl, 
wie  auch  des ,  bei  280^  G.  geschmolzenen  Melampyrins 
wirken  nicht  auf  das  polarisirte  Licht. 

Die  wässrige  Lösung  des  Melampyrins  wird  durch 
folgende  Reagentien  nicht  gefällt:  salpjetersaures  Silber- 
oxyd ,  Quecksilberoxyd  und  Quecksilberoxydul;  essig- 
sauren Baryt,  Kalk,  Kupfer-  und  Bleioxyd;  Bleiessig  > 
Quecksilberchlorid  ,  Goldchlorid  ,  Platinchlorid  ,  Zinn- 
ehiorür;  doppelt  Jodkalium,  Kalk  und  Barytwasser.  Wird 
Bielampyrin  mit  verdünnter  Schwefelsäure  2  Stunden  ge- 
kocht» dann  mit  kohlensaurem  Baryt  gesättigt,  aufgekocht, 
filtrirt  und  eingedampft,  so  krystallisirt  alles  Melampyrin 
unverändert  heraus.  Wird  Melampyrin  mit  Kalilauge  ge- 
kocht ,  so  bleibt  die  Flüssigkeit  farblos  und  nach  der 
Neutralisation  mit  Essigsäure  krystallisirt  es  wieder  her- 
aus. Mit  Kalilauge  und  schwefelsaurem  Kupferoxyd  ge-* 
kocht  >  erhält  mau  eine  klare  blaue  Flüssigkeit.  Melam- 
pyrin, mit  Kalilauge  und  Quecksilberoxyd  gekocht,  re- 
ducirt  letzteres  nicht.  Auch  beim  Kochen  mit  verdünnter 
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Schwefelsäure  und  doppeltchromsauren  Kali  erleidet  es 
keine  Veränderung. 

Mit  Natronkalk  erhitzt,  entwickelt  es  kein  Aramoniak, 
folglich  ist  es  stickstofffrei. 

I.  0,362  Grm.  bei  186^  C.  geschmolzenes  Melampyrifl 
mit  ^pferoxyd  nach  v.  Liebigs  Methode  verbranat, 
^aben: 

0,254  Grm.  HO  =  0,028222  H. 

0,500  Grm.  CO3  -  0,136363  С 

If.  0,6355  Grm.  bei  lOO^  C.  getrocknete^  Melampyriii 
mit  Kupferoxyd  verbrannt,  gaben: 

0,452  Grm.  HO  =  0,050222  H. 
0,877  Grm.  CO^  =  0,239181  C. 

m.  0,607  Grm.  bei  186^  C.  geschmolzene  Subslant 
jnil  chromsauren  Bleioxyd  verbrannt,  gaben: 

0Д24  Grm.  HO  =  0,047111  U. 
0,847  Grm.  00^=  0,2310000. 

BêreehneL  Gefunden. 

^  I.  II.  III.  Mittel. 

12  c  72  37,697  37,669  37,637  38,056  37,787 
15H  15  7,853  7,821  7,902  7,761  7,828 
130  104     54,450  54,385 


191.  100,000.  100,000. 

Hiernach    unterscheidet   es   sich    vom    Mannit   durch 
-  HO  und  vom  Phycit  Q)  durch  -+-  0. 


(*)  Jahresbericht  too  1.  т.  Liebig  und  H.  Eopp  fär  1852.  ptf. 
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In  Salpetersäure  von  1,32  sp.  Gew.  löst  es  sich  bei 
g^eliodem  Erwärmen  leicht  aaf ,  und  krystallisirt  beim 
Erkalteo,  wie  es  scheint,  unverändert  heraus.  Bei  stärke« 
rem  Erhitzen  entweichen  Dämpfe  von  salpetriger  Säure , 
zuletzt  wird  der  Rückstand  von  ausgeschiedeoer  Schleim- 
säure breiartig.  2  Grm.  Melampyrin  ,  mit  Salpetersäure 
behandelt,  lieferten  1,152  Grm.  Schleimsäure  und  0,14^ 
Grm.  bei  gewöhnlicher  Temperatur  getrockneten  Oxal- 
säuren Ealk  (Ca  0,  Öa?  -4-  2  HO.)  =  0,112  krystalli- 
sirter  Oxalsäure. 


Nitroverbindungen . 

Es  scheinen  mehrere  derselben  zu  existiren»  eine  fltts^ 
sige  ölartige ,  eine  krystallinische ,  in  Alcohol  und 
Aether  lösliche  und  eine  pulverförmige,  in  Alcohol  und 
Aether  fast  unlösliche  Verbindung.  Wird  gepulvertes 
Melampyrin  in  kalter  Saipeterschwefelsäure  eingetragen, 
so  löst  es  sich  zu  einer  trüben  ölartigen  Flüssigkeit  auf, 
die  beim  Verdünnen  mit  kaltem  W^asser  (am  besten  Eis) 
sich  ausscheidet,  und,  nach  gehörigem  Auswaschen  mit 
Wasser  sich  in  Alcohol  oder  Aether  unter  Zurücklassung 
eines  weissen  Pulvers  auflöst.  Dieses  weisse  Pulver  wird 
fast  nur  erhalten ,  wenn  1  Theil  Melampyrin  mit  nur 
6  Theilen'  des  Gemisches  aus  gleichen  Volumen  Salpeter- 
saurehydrat  und  Schwefelsäurehydrat  Übergossen ,  und 
höchstens  ein  Tag  lang  bei  möglichst  niederer  Temperatur 
in  Berührung  gelassen  wird.  Während  der  Zeit  scheidet 
es  sich  aus  dem  Gemische  ab  und  wird  durch  Auswa- 
schen ,  erst  mit  kaltem  ,  dann  mit  heissem  Wasser,  zu- 
letzt durch  Auskochen  mit  Alcohol  und  Aether  gerei- 
nigt.   Es  stellt   ein  weisses   Pulver  dar  ;    welches  beim 


Digitized  by  LjOOQ IC 


186 

Erhitzen  our  schwach  verpufft,  hiebei  Kohle  hioterlas- 
send.  Wird  es  mit  SchwefelaiçmoDium  fibergosseo ,  so 
entwickelt  es  zuerst  unter  starkem  Aufbrausen  Schwefel- 
wasserstoffgas ;  dann  trübt  sich  die  Flüssigkeit  von  aus- 
geschiedenem Schwefel  und  bis  zum  Verschwinden  des 
Geruchs  nach  Schwefelwasserstoff  erhitzt,  vom  ausge- 
schiedenem Schwefel  abfiltrirt  und  weiter  verdampft,  setz- 
te wasserhelle  sechsseitige  Säulen  ab,  die  ich  anfänglich 
fü^  einen,  den  Zininschen  Basen  ähnlichen  Eörper  hielt, 
da  die  Lösung  alkalisch  reagirt.  Als  ich  einige  Salze 
dieser  vermeintlichen  Base  darstellen  wollte ,  fand  icЪ  , 
dass  es  eine  Verbindung  von  Melampyrin  mit  Ammoniak 
oder  vielmehr  Ammoniumoxyd  sei.  Da  es  sich  nicht  di- 
rect durch  Lösen  von  Melampyrin  in  Ammoniakdüssig- 
keit,  wohl  aber  durch  Zersetzung  des  Melampyrinbaryts 
mit  kohlensaurem  Ammoniak  darstellen  liess,  so  scheint 
hierin  ein  neuer  Beweiss  zu  liegen,  dass  die  Ammoniak- 
flössigkeit  kein  Ammoniumoxyd ,  sondern  unverändert 
absorbirtes  Ammoniak  enthält. 

Wird  zerriebenes  Melampyrin  mit  10  —  15  Theilen 
Salpeterschwefelsäure  Übergossen  ,  und  2 — 3  Tage  lang 
bei  20 — ^25^  G.  digerirt ,  dann  mit  kaltem  Wasser  aus- 
gewaschen ,  so  erhält  man  nur  wenig  pulverförmiges , 
dagegen  mehr  in  Aelher  lösliche  Nitromelampyrine.  Los\ 
man  die  erhaltene  Substanz  in  Aether,  und  lässt  die  fil- 
trirte  Lösung  freiwillig  verdunsten,  so  bleibt  ein  öliger 
Rückstand,  der  beim  längeren  Stehen  in  der  Kälte  theil- 
weise  krystallinisch  erstarrt,  und  eine  ölige  Verbindung 
zurucklässt,  die  selbst  bei  wochenlangem  Stehen  an  der 
Luft  keine  Erystalle  mehr  absetzt.  Die  krystallinische 
Verbindung  schmilzt  bei  gelindem  Erwärmen  zu  einer 
ölartigen   Flüssigkeit^    die    beim    Erkalten    längere    Zeit 


Digitized  by 


Google 


187 

fl&ssig  bleibt^  aber  bei  Bertihrqiig  mit  einem  spitzigeo 
Körper  тот  Berührungspunkte  aus  krystallinisch  erstarrt. 
Die  mit  Aetber  gewaschene  krystallinische  Verbiqdung 
in  Aetber  gelöst^  binterlässt  beim  Verdunsten  Erystalley 
ohne  Bildung  einer  öligen  Flüssigkeit.  Hieraus  scheint 
hervorzugehen,  dass  bei  der  Behandlung  des  Melampy- 
rins  mit  Salpeterschwefelsäure  sich  drei  Substitutions- 
producte  bilden.  Die  flüssige  sowohl,  wie  auch  die  kry- 
stallinische Verbindung  explodiren  beim  Berühren  mit 
einem  glühenden  Eisendrathe  starker  als  das  pulyerfor- 
mige  in  Aether  unlösliche  Nitromelampyrin ,  so  dass 
wahrscheinlich  ,  wie  auch  aus  den  Erscheinungen  bei 
der  Bereitung  dieser  Körper  zu  schliessen ,  im  pulver- 
formigen Nitromelampyrin  weniger  H  durch  NO4  ersetzt 
sei  als  in  den  beiden  anderen. 

Ferbindungen,  mit  Basen. 

Melampyrin  bildet  mit  Basen  Verbindungen,  die  denen 
des  Mannits  und  Rohrzuckers  analog  sind;  namentlich 
sind  die  Verbindungen  mit  den  Alkalien  und  Alkalischen 
Erden  in  Wasser  löslich,  die  der  schweren  Metalloxyde 
unlöslich. 

Melampyrtnammoniumoxyd.  Wird  Melampyrin  in  heis- 
ser  Ammoniakflüssigkeit  gelöst ,  so  krystallisirt  es  beim 
Erkalten  sowohl ,  wie  auch  beim  Abdampfen  der  von 
den  Krystallen  abgegossenen  Flüssigkeit  unverändert  her- 
aus. Selbst  als  ein  Theil  Melampyrin  mit  10  Theilen 
Ammoniakflüssigkeit  in  einem  Glassrohre  eingeschmol- 
zen ,  und  das  Rohr  in  einem  Oelbade  eine  Stunde  lang 
bei  120^  С  erhalten  wurde«  krystallisirte  beim  Erkalten 
reines  Melampyrin  heraus.  Wie  ich  die  Verbindung  aus 
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dem  palverförmig-en  Nitromelampyrin  durch  Behandlung 
mit  Scbwefelammonium  erhielt ,  habe  ich  oben  angegc« 
beo;  gleichfalls  erhält  man  es,  wenn  Lösungen  von  Me- 
bmpyriobaryt  oder  Melampyrinkalk  mit  kohlensaurem 
Ammoniak  zersetzt,  die  Flüssigkeit  einige  Zeit  gekocht 
und  vom  Niedei*schlage  abfiltrirt  wird.  Beim  Verdampfen 
des  Filtrats  erscheinen  wasserhelle,  gerade  sechsseitige 
Säulen»'  die  bei  100^  C.  kein  Ammoniak  verlieren,  bei 
stärkerem  Erhitzen  unter  Ammoniakentwickelung  ver- 
kohlen, ohne  vorber  zu  schmelzen.  Mit  Kalkhydrat  zer* 
rieben,  entwickeln  sie  Ammoniak«  mit  Säuren  Ammoniak 
und  freies  Melampyrin  liefernd.  In  Wasser  sind  die  Ery- 
stalle  leicht  löslich,  die  Lösung  reagirt  alkalisch. 

Melampyxinkalt.  Wird  Kalihydrat  in  Weingeist  gelöst, 
Melampyrin  zugesetzt  und  erwärmt,  so  löst  sich  eine 
bedeutende  Quantität  desselben  auf,  und  bei  längerem 
Stehen  scheiden  sich  concentrisch  gruppirte  Nadeln  von 
Melampyrinkali  aus,  die  sich  in  Waeseif'  sehr  leicht 4ö- 
^en ,  aus  der  Luft  Kohlensäure  und  Wasser  anziehen  « 
und  endlich  in  ein  ,  durch  Krystallisation  zu  trennendes 
Gemische  von  Melampyrin  und  kohlensaurem  Kali  wer- 
den. Das  Melampyrinkali  ist  von  höchst  ätzendem  alka- 
lischen Geschmacke. 

Melampyrtnnatron,  Das  Verhalten  gegen  Natron  ist  dem 
gegen  Kali  ähnlich,  nui;  ist  die  Verbindung  in  Alcohol 
weniger  leicht  löslich  ,  krystallisirt  in  sehr  kleinen  fla- 
chen Nadeln. 

Meljcmpyrinbaryt.  Wird  Barythydrat,  Melampyrin  und 
Waseer  zusammen  erhitzt,  so  erhält  man  eine  klare  Lö- 
rang  •   aus  der   sich  beim  Erkalten  Melampyrinbaryt  in 
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sechsseiligen  Säulen*  mit  pyramidaler  AbstumpfuBg  der 
ErdkaDten  ausscheidet.  In  Wasser  «  besonders  héissem  , 
leicht  löslich,  in  Alcohol  schwer  löslich,  doch  aus  der 
wässrigen  Lösung  durch  Alcohol  nicht  fällbar. 

1,145  Grin.  verloren  bei  1200C.  0,306  Grm.  Wasser, 
(=  26,725  Procent)  ,  der  Rückstand  geglfiht ,  mit  Sal^ 
petersäure  und  Schwefelsäure  befeuchtet  und  nochmals 
geglüht ,   gab  0,558  Gfm.  Ba  O,  SO3  =  0,36658  ha  0. 

Ber$ehnet,  Gefunden. 

C,o  H^  O,,  191,0  40,641  

2BaÖ  153,2  32,582        32,051 

14  HO  126,0  26,797        26,725 


470,2.        100,000. 

Melampyrinkalk.  Verdünnte  Kalkmilch  lösst  Melampj^ 
rin  leicht  auf,  es  gelang  mir  aber  nicht,  die  Verbindung 
frei .  von  Melampyrin  oder  überschüssigen  Kalk  zu  er-- 
halten. 

Mit  Magnesia  konnte  ich  keine  Verbindung  erhalten. 
Als  Melampyrinlösung  mit  Magnesia  gekocht,  die  erkab 
tete  Lösung  (iltrirt ,  der  Röckstand  mit  Wasser  ausge- 
waschen und  sämmtliches  Filtrat  eingekocht  wurde,  kry- 
stallisirte  beim  Erkalten  reines  Melampyrin  aus,  und  die 
Mutterlauge  enthielt  nur  Spuren  von  Magnesia.  Der 
^Rückstand  auf  dem  Filter  erwies  sich  als  Magnesia- 
hydrat ,  frei  von  Melampyrin.  Auch  eine  mit  Salmiak 
und  Ammoniak  versetzte  Lösung  von  Chlormagnesium 
wurde  durch  Melampyrinlösung  nicht  gefällt 

Melampyrinbieioxyd.    Setzt  man    zu  ammoniakaKscher 
Bleizuckerlösung  wassrige  Melampyrinlösung  zu,  so  er- 
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hält  mao  einen  weissen  Niederschlag,  der  mit  Eohlea- 
säurefreiem  Wasser  ausgewaschen,  und  bei  100^  C.  im 
Wasserstoffgasstrome  getrocknet ,  ein  weisses ,  wenig 
abfärbendes  Pulver  darstellt.  0,877  Grm.  dieser  Verbin- 
dung geglüht,  mit  Salpetersäure  übergössen,  abgedampft, 
mit  Schwefelsäure  versetzt  •  eingedampft  und  abermals 
geglüht,  hinterliessen  0,925  Grm.  P6  0,  SO,  —  0»6812в 
Grm.  P6  0. 

Die  Formel  C^g  H,5  O^g  ч-  6  P6  0  erfordert  77,837 
Procent  P6  0,  der  Versuch  gab  77,68  Procent. 

Melampyrinkupfero,xyd.  Melampyrinlösung  wird  durch 
Cuprum  ammoniacale  hellblau  gefällt.  Der  Niederschlag 
mit  schwach  ammoniacalischem  Wasser  bis  zur  Entfer-». 
nung  der  Schwefelsäure  gewaschen,  wurde  bei  100^  €• 
getrocknet ,  grün.  0,355  Grm.  wurden  geglüht ,  der 
Rückstand  mit  Salpetersäure  '  befeuchtet  und  abermals 
geglüht.  Es  wurden  0,185  Grm.  Cu  0  erhalten,  die 
sich  bei  der  Untersuchung  frei  von  Schwefelsäure  zeigten. 

Die  Formel  C,^  H^g  0,,  -f-  6  Cu  О  verlangt  55,49 
Frocent  Cu  0,  erhalten  wurden  55,25^  Procent. 

Eine  Verbindung  von  Melampyrin  mit  Silberoxyd  konn« 
te  ich  nicht  erhalten. 

MelampyrinschtDefehäure. 

In  concentrirter  Schwefelsäure  löst  sich  Melampyrin 
zu  einer  farblosen  Flüssigkeit,  die  sich  in  der  Wärme 
allmählig  braun  färbt.  Diese  mit  Wasser  verdünnt ,  mit 
kohlensaurem  Bleioxyd  gesättigt ,  liefert  nach  dem  Fil- 
triren    eine  farblose    Flüssigkeit,    die  bei  sehr   gelinder 
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Wärme  eingedampft,  dann  mit  SichiR^efelwaseerstoff  zer^» 
setzt  \('Qrde.  Die  vom  Scbwefelblei  abfiUrirte  Flüssigkeit 
stellte  nacli  dem  Eindami>fen  eine  schwach  gelbliche  sy- 
rupsartige  Flüssigkeit  dar,  von  saurem,  etwas  bitterm 
Geschmack.  Id  der  Hitze  zersetzt  es  sich  unter  Schwär- 
zung und  Entwickelung  schwefliger  Säure. 

Melampyrinechtoefehaurer  Baryt.  Die  rohe  Melampyrin- 
schwefelsäure  mit  Wasser  verdünnt,  durch  kohlensauren 
Baryt  gesättigt,  vom  gebildeten  schwefelsauren  Baryt  а1н 
filtrirt  und  hei  sehr  gelinder  Wärme  eingedampft»  hin- 
terliess  eine  terpentin ähnliche  Masse  von  Melampyrin- 
schwefelsaurem  Baryt»  die  selbst  im  Vacuo  bei  40 — 50^  C. 
sehr  langsam  austrocknete.  Es  blieb  eine  zersprungene 
gummiäbnliche  klare,  kaum  gelblich  gefärbte  Masse,  in 
Wasser  leicht,  in  Alcohol  nicht  löslich,  aus  der  wässri- 
gen  Lösung  durch  Alcohol  als  terpentin^hnliche  Masse 
fallbar.  Bei  100^  C.  zersetzt  es  sich  in  schwefelsauren 
Baryt  und  freie  Schwefelsäure,  die  ihrerseits  auf  die  or- 
ganische Verbindung  zersetzend  einwirkt»  schweflige  Säure 
entweicht  und  der  Rückstand Tärbt  sich  schwarz. 

0,537  Grm.  Melampyrinschwefelsaurer  Baryt  hinterlies- 
sen  beim  Glühen,  Befeuchten  des  Rückstandes  mit  Sal- 
petersäure und  Schwefelsäure  und  abermaligem  Glühen 
0,298  Grm.  Ba  0,  SO3  =  0,1949  Grm.  Ba  O. 

0,482  Grm.  mit  salpetersaurem  Baryt  und  Barythydrat 
gemischt  geglüht,  die  zurückbleibende  Masse  mit  ver- 
dünnter Salpetersäure  ausgezogen,  hinterliessen  0,531 
Grm.  Ba  0,  SOg  =  0,182  SO,.  Hiernach  scheint  die 
Zusammensetzung  des  melampyrinschwefelsauren  Baryts 
3Ba  0,  6SO5  H-  C„  Hjg  Oio  zu  sein. 
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Berêehn$tp 

6*f*mden. 

8    Н,9    0^0 

ЗВа  0 
6  SO, 

164,0          25.876 
229.8          36,257 
2iO,0          37.867 

36,454 
37,792. 

633,8.        100,000. 

Melampyrinschtcefehaurer  Kalk,  wie  das  Barytsalz  dar- 
gestellt, aus  der  wässrigea  Losuogf  durch  Alcoho!  nicht 
fallbar,  sonst  dem  Barytsalz  ähnlich,  nur  noch  langsa- 
mer trocknend.  Die  Lösung  wird  durch  salpetersaurem 
Silberoxyd,  salpetersaurem  Quecksilberoxydul  und  basisch 
essigsaurem  Bleioxyd  nicht  gefàlU. 

Schlussbemerkungen . 

Betrachten  wir  jetzt  das  Melampyrin  seinen  Eigenschaf- 
ten nach,  so  finden  wir  die  grösste  Aehnlichk^it  mit  den 
SössstoSen,  namentlich  mit  Mannit,  dem  es  auch  in  der 
Zusammensetzung  nahe  steht.  Die  grössere  Auflöslichkeit 
in  Wasser  als  in  Alcohol«  der  süsse  Geschmack,  die  Fä-^ 
hi^keit,  mit  starken  Basen  Verbindungen  einzugehen,  mit 
Schwefelsäure  sich  zu  einer  gepaarten  Säure  zu  verbin- 
den, mit  Salpeterschwefelsäure  Nitroverbindungen  gebend, 
aus  denen  es  durch  Schwefelammonium  wieder  zu  ge- 
winnen ist,  stellen  es  unmittelbar  neben  Mannit.  Es  un- 
terscheidet sich  von  letzterem  vorzüglich  dadurch,  dass 
eine  heiss  gesättigte  Lösung  von  Mannit  in  Alcohol  heim 
Erkalten  vollständig  zu  einer  asbestartigen  Masse  erstarrt, 
die  ebenso  dargestellte  alkoholische  Melampyriolösung 
beim  Erkalten  nur  wenige  klare  Krystalle  ausscheidet. 

Vom  Sorbin  unterscheidet  es  sich  vorzüglich  durch  die. 
geringere  Auflöslichkeit  in  Wasser  und  durch  das  Ver- 
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bal  tea  gegen  Salpetersäure»  die  mit  Sorbin  nur  Oxalsäure 
gfiebt;  eudlich  durch  die  Bräunung  einer  erhitzten  Lösung 
von  Sorbin  in  Kalilauge. 

Inosil  unterscheidet  sich  hinlänglich  durch  die  16,7 
Procent  Erystallwasser,  die  es  bei  100^  С  verliert  und 
durch  den  Farben  Wechsel  der  mit  weinsaurem  Kupfero- 
xyd  und  Eali  versetzten  Lösung  bei  öfters  wiederholtem 
Erhitzen. 


« 


Quercit  scbmilzl  erst  bei  235^  C,  liefert  mit  Baryt  eine 
nicht  krystallisirbare  Verbindung  und  mit  Salpetersäure 
erhitzt,  nur  Oxalsäure. 

Phycii  schmilzt  schon  bei  112^  С  und  beginnt  bei 
160^  zu  sieden,  liefert  mit  Schwefelsäure  eine  gepaarte 
Säure,  die  mit  Baryt  ein  krystallisirbares  Salz  giebt.  Mit 
Salpetersäure  erhitzt,  entsteht  Oxalsäure. 

Dulcin  fDulcoseJ  unterscheidet  sich  durch  9^  Krystall- 
wasser,  die  aus  ihm  bei  einer  Temperatur  einige  Grade 
über  190^  Ç.  entweichen. 

Einige  Eigenschaften  des  Melampyrins,  verglichen  mit 
den  des  Mannits»  Rohrzuckers,  Traubenzuckers  und  Milch- 
zuckers habe  ich  in  folgender  Tabelle  zusammengestellt. 

Da  mehreren  dieser  Süssstofle  wie  Mannit,  Quercit  etc. 
die  Endsylbe  it  angehängt  ist,  so  wurde  ich  vorschlagen, 
den  hier  beschriebenen  Körper  Melampyrü  zu  nennen, 
damit  schon  der  Nam'e  einigermassen  anzeige,  mit  wel- 
chen Substanzen  dieser  Stoff  die  allgemeinen  Eigenschaf- 
ten* gemein  hat. 


J»p  3.  1851.  13 
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Tabellarische  Zusammeostel 
des  MelampyrinSy  yerglichen  mit  den  des  Manaits, 


Helampyrin. 


Spec.  Gew.  1,4вб  (^). 


Schmilit  bei  186»  С 


H  а  n  n  i  t. 


Spec.  Gew.  1,385. 


Schmilzt  bei  160»  C. 


Rohr 


Spec.  Gew.  1,60 


Schmilzt  bei  idffi 


1  Theil  löslich  in  25,5  Theileo 
Wasser  топ  15»  С. 


1  Theil  löslich  in  5,5  Theileo 
Wasser  топ  15»  С. 


In   weniger  als 
Wasser  löslich. 


Die  (çesàttigte  Lösung  топ  Me- 
lamryrin  in  kochendem  Alcohol 
топ  0,835  sp.  Gew.  setzt  beim  Er 
kalten  nur  wenig  Krystalle  ab. 
Die  Flüssigkeit  behält  bei  15»  C. 
Vieea  Melampyrin  in  Lösung. 


Die  gesättigte  Lösung  топ  Man-      Wie  Melampyrin  ' 
nit    in   kochendem    Alcohol    топ  der  топ  den  Kryst  | 
0^835  sp.  Gew.  erstarrt  beim  Er- 1  Lösung  */„  in  Lös 
kalten  Töllig  zu  einer  asbestartigen  ]  \ 

Masse.  Die  топ  den  Krystallen  ab- 
gepresste  Flüssigkeit  */g^  in  Lö- 
sung. 


Die  wässrige  Lösung  mit  Queck- 
silberoxyd und  Kali  gekocht,  тег 
ändert  sich  nicht. 


Verhält  sich  wie  Melampyrin. 


Verhält  sich  wie 


Die  wässrige  Lösung  mit  schwe 
feisaurem  Kupferoxyd  und  Kali 
gemischt,  liefert  eine  klare  blaue 
Flüssigkeit,  die  sich  beim  Aufko- 
chen nicht  Terändert« 


Verhält  sich  wie  Melampyrin. 


Verhält  sich  wie 


(')  Die  Versuche,  bei  denen  die  Namen  der  Experimentatoren  oder  die  Quellen,  топ  wo  | 
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lung  einiger  Eigenscbaften 
RdinackerSy   Traubenzuckers  und   Milchzuckers. 


1  a  e  к  e  г. 


65  (Fahrenheit). 


'{Melder). 


dergleichen  Menge 


^handelt,  hiieb  in 
illen  abgegossenen 
nng. 


Melampyrin. 


Tranbenzucker. 


Spec.  Gew.  1,386  (Lö wig's  Chem. 
I.  424.). 


Schmilzt  bei  lOO^  (Low.  Ch.  I 
424.). 


1п1'Д  Tbeil  Wasser  löslich  (Lö? 
Cheni.  der  org.  Verb.  I.  424.). 


Wie  Melampyrin  behandelt  blieb 
in  der,  Yon  den  Warzenförmigen 
Krystallen  abgegossene^  Flüssig- 
keit '%e  in  Lösung. 


Die  Lösung  des  Traubenzuckers 
mit  ^ali  und  Qoecksilberoxyd  ge 
kocht,  färbt  sich  unter  Ausschei 
dung  топ  metallischem  Quecksilber 
braun. 


Mdampyrio.  Die  wSssrige  Lösung  mit  schwe 

feisaurem  Kupferoxyd  und  Kali 
gemischt,  liefert  eine  klare  blaue 
Flüssigkeit,  die  beim  Erhitzen  топ 
jaus  geschiedenem  Kupferoxydul 
gelb  wird. 


kh  «Ue  Angaben  entlehnt,  nicht  beigesteUt  sind,  habe  ieh  angestellt. 


Milchzucker. 


Spec.  Gew.  1,543  (Löw^  Chem. 
I.  392.). 


Terliert  bei  120*»  С  Wasser, 
bräunt  sich  bei  175^,  entwickelt 
fortwährend  Wasserdämpf^,  e^st 
bei  2ß3^  unter  Aufblähen  zu  einer 
braunen  Flüssigkeit  schmelzbar. 


In  7  Theilen  kalten  Wassers 
löslich. 


Verhält  sich  wie  Melampyrin. 
In  der  Ton  den  klaren  Krystallen 
abgegossenen  F№ssigkeit  blieb 
Уд^в  in  Lösung. 


Verhält  sich  wie  Traubenzucker. 


Verhält  sich  wie  Traubenzucker. 


13* 
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Beobaehtun^en 

über  die  Metamorphose  eines  jUngem  Gypses  ans 

Gebirgsarten  des  Westuralscben  Knpfersandsteiirs 

(Système  Permien) 

Ton 
Major  Wanxsknueim  v.  Qualen. 


Der  schwefelsauere  Kalk  ist  ein  Gebilde,  das  oft  un* 
beachtet  und  in  der  Regel  ohoe  paläootologiscbe  Deutua- 
gen,  wie  ein  geologiscber  WaodersterD,  alle  Formationen 
durchstreicht ,  in  verschiedenen  Formen  und  Farben  , 
derb  und  körnig-  scbuppig,  krystallinisch,  Taserig  etc.  oft 
in  dichten  Massen,  stockförmig  und  cavernes  (Schlotten- 
gyps)  und  noch  öfterer  in  wunderschöner  Schichtung  auf- 
tritt,  wenigstens  ist  dies  letztere  in  Russland  sehr  oft 
der  Fall.  So  vielseitig*  aber  auch  das  eigentliche  Entste- 
hen des  Anhydrits  und  Gypses  schon  besprochen  worden 
ist ,  so  hat  sich  dennoch  auf  diese  Frage  bis  jetzt  noch 
keine  positiv  klare  und  mit  wissenschaftlicher  Schärfe 
begründete  Antwort  bilden  können.  Humboldt,  als  die  er- 
ste Autorität  in  dieser  Sache,  sagt:  (Kosmos  L  p.  277.) 
der  Gyps  ist  den  in  der  Urzeit  schwefelsaueren  Dämpfen 
zuzuschreiben.  Die  Umwandelung  in  Gyps  ist  mit  dem 
Eindringen    von  Steinsalz  und  Schwefel  verwandt.    Lyel 
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glaubt ,    (Reise    in  Nordamerika    p.  336.)   dass  ein  dort 
gefuodener    Gyps    eine  ursprüngliche  ,    uud  keine  durch 
Kalkstein  umgewandehe  Bildung  sei.  Charpentier  (Leon- 
h'ard*s  L.  der  Geol.  p.  379.)    stellt  einen  merkwürdigen 
Fall  auf,  aus  dem  herzuleiten  wäre ,  dass  Anhydrit  und 
SCeiosalz  auf  eine  eruptive  Art  entstanden  wäre^  und  y. 
Alherti  (Monographie  des  bunten  Sandsteines  1834.  p.  304«) 
glaubt  sogar  der  Anhydrit  oder  Gyps  sei  in  Form  eines 
Schlammes  eruptiv  aufgestiegen,  und  auch  F.  Hoffmann 
ist    der    Meinung    einer    eruptiven    Natur,    Gegen   diese 
Ansiebten  aber,  dass  nämlich  der  Gyps  eine  durch  Feuer 
entstandene    und  in  diesem  Sinne  eruptive  Bildung  sei  • 
haben  sich  viele  Geologen  ausgesprochen  ,   unter  andern 
G.  Bischof    und  besonders  Professor  Petzhold  ,    welcher 
in    seinem  Werke:    (Geologie    p.  334.)    die  plutonjsche. 
Entstehung    des  Gypses  mit  überzeugenden  Gründen  zu- 
rückweist,  wohl  aber  (pag.  66  und  339.)  einen  Urgyps 
annimmt,  wo  schwefelsauerer  Kalk  und  salzsaueres  Na- 
tron zu  den  Gebilden  gehören«    welche  ihre  Entstehung 
den    ersten    chemischen    Einwirkungen    des    saueren  Ur- 
weltmeers  verdanken  ,    so  dass    wohl  dieser  Urgyps  als 
das  älteste  chemisch -neptunische  (also  nicht  pyrogene!) 
Gestein    zu  betrachten   ist.    Cotta  (Geologie    pag.  150.) 
ist    der  Meinung:    dass  sich  Gyps  wohl  nur  sehr  selten 
durch  Niederschlag    in  Wasser    gebildet ,    viel  häufiger 
aber    das  Entstehen    des  Gypses  als  Folge  der  Umwan- 
delung  durch  Schwefelkiese  entstanden,  dass  jedoch  alle 
grössere  krystallinischen  gewöhnlich  stockförmigen  Gyps- 
massen    durch   Einwirckung    aus  dem  Erdinnern  aufstei- 
gender Dämpfe  (auf  Kalkstoffe)  —  also  gewissermaassen 
eruptive,  aber  nicht  heissflussig  —  entstanden  sind,  uud 
dass  diese  Gypsmassen  <]|ann,  später  durch  Wasser  viele 
Translokationen  ihrer  Theile  erlitten  haben.  Nauinau  in 
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seioem  yortrefflicbeo  Werke:  (Lehrbuch  der  Geognosie 
pag-.  748.)  sagt:  der  Gyps  sei  in  vielen  Fällen  aus  An- 
hydrit entstanden,  in  zahllosen  anderen  Fällen  aber  un- 
mittelbar aus  einer  wässerigen  Auflösung  herauskryslalti- 
sirt;  dahingegen  sei  es  aber  auch  gewiss,  dass  vieler  Gyps 
durch  Zersetzung  von  Schwefelwasserstoff  bei  Anwesenheil 
von  Kalkerde  gebildet  wurde  ^  und  p.  679,  dass  der  Ur- 
typus  des  Gypses,  der  Ai^hydrit,  aus  wasserfreiem  schwe- 
felsauerem Kalk  besteht,  M^ekher  Wasser  anzieht  «  and 
sich  dann  in  Gyps  umwandelt.  G.  Bischof  (Nauman 
Lehrb.  d.  Geognosie.  1  TheiU  pag.  798.)  bekämpft  die 
Ansichten  vieler  Geologen  sehr  nachdrücklich,  dass  der 
Kalkstein  durch  unmittelbar  aus  dem  Erdinnern  aufge- 
stiegene Schwefelsäuere  zu  Anhydrit  oder  Gyps  meta- 
morpbosirt  worden  sei.  Der  Gyps,  an  sich  selbst  ist  in 
der  Regel  ohne  leitende  Versteinerungen  ,  und  da  er  in 
allen  neptunischen  Zonen ,  von  der  ältesten  bis  zur 
allerjungsten  erscheint ,  so  giebt  er  den  Paläontologeo 
kein  Erkennungszeichen  seiner  Heimath  ,  doch  finden 
auch  Ausnahmen  st^t.  Nach  Elie  de  Beaumont ,  Vogt 
und  andern  enthält  der  Mergel -Gyps  im  Pariser  Becken 
Mollusken  und  eine  Unmasse,  der  Knochen  von  Thieren 
aus  der  Eocen-Periode.  Ehrenberg  fand:  (Mineral.  Jahr- 
buch 1845.  p.  491)  in  einem  Gyps  mit  kreideartigem 
Mergel  ,  kieselschalige  Polygastern  und  nach  Leonhard 
(Geologie  pag.  188)  wurde  bei  Aix  (Provence)  im  Gypse 
P)ailudinen,  Planorben,  Insekten  und  Fiscbreste  gefnnden, 
so  dass  '  nach  diesen  Deutungen  es  sogar  scheint ,  dass 
der  dortige  Gyps  einer  Diluvial-Periode  angehören  dürf- 
te. Häufiger  als  fossile  Ueberreste  finden  sich  im  Gypse 
wohl  hier  und  da  accessorische  Bestandtheile,  als:  Trüm- 
mer von  Gebirgsarten,  Glimmer,  Talk,  Kiesel,  Steinsalz, 
Schwefel,  auch  Fahlerz,  Eisenkies,  Zinkblende,  und  am 
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westlichen  Ural  auch  Spuren  ^09  kohlensauerem  Kupfer- 
grün und  kleine  Knollen  und  dünne  Straten  von  Feuer- 
steinen. 

So  schwankend  und  oft  sich  widersprechend  sind  nun 
die  Ansichten  der  Geologen  über  die  Art  und  den  Grund 
der  Bildung  des  Gypses  ,  und  dies  ist  bei  den  Riesen- 
schritten ,  mit  denen  seit  ein  paar  Lustren  die  Geologie 
über  den  Erdboden  hinschreitet  «  fast  zu  verwundern 
und  lässt  sich  wohl  nur  dadurch  erklären  ,  dass  noch 
nicht  alle  Data  gesammelt  sind  und  es  an  vielen  Orten 
noch  an  speciellen  Beobachtungen  über  den  Gyps  fehlt, 
der  bei  manchen  geologischen  Forschungen  nur  so  un- 
gePabr  als  eine  Zugabe  betrachtet  wird.  Dieses  Grebilde, 
welches  weniger  dem  Chemiker,  aber  mehr  dem  Geo- 
gnosten  und  Geologen  als  eine  räthselhafte  Sphinx  er- 
scheint,  wurde»  wenn  mehr  specielle  aus  allen  Theilen 
der  Erde  gesammelte  Beobachtungen  vorhanden  ,  wohl 
näher  erkannt  werden  ,  um  über  ihr  metamorphisches 
Entstehen  ein  bestimmteres  Urtheil  fallen  zu  können. 
Da  ich  nun  so  viele  Jahre  meines  Lebens  am  westlichen 
Abhänge  des  Ural  -  Gebirges  verlebte  und  den  dortigen 
Gyps  in  eigenthümlichen  Erscheinungen  beobachtete,  so 
glaubç  ich  der  Wissenschaft  zu  nützen  ,  wenn  ich  auch 
nur  einen  ganz  kleinen  Beitrag  zur  Monographie  des 
Gypses  МП  jenen  fernen  Gegenden  liefere;  um  aber  die 
Sachlage  deutlicher  übersehen  zii  können  ,  ist  es  wohl 
noth wendig,  vorher  durch  ein  paar  Worte  die  vorherr- 
schenden Gebirgsarten  des  westlichen  Orenburgischen 
Gouvernements,  darzustellen. 

In  der  Tiefe  der  Formation  befindet  sich  die  untere 
grosse  Schichlenreihe  des  westuralschen  Kupfersandsteins 
(Système  permien)  wo  z.  B.  in  der  Nähe  des  Flusses  Be- 
laja,    der  Kupferhütte  Woskresensk    und  andern   Orten 
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der  dunkelrothe  eisenhaltige  Saodstein  am  westlichen 
Rande  des  Uralg'ebirges  unmittelbar  auf  dem  Eohlenkalke 
abgelagert  und  von  ihm  mit  emporg-ehoben  wurde.  An 
andern  Orten  erscheint  aber  unmittelbar  auf  die  Kohlen- 
Gebilde  der  alte  massige  Gyps  mit  Höhlen-Bildung»  mit-  . 
unter  auch  Gyps  in  plattenartiger  Schichtung,  ferner  die 
untere  Ealksteinstraten ,  jedoch  in  rein  örtlicher  Abla- 
gerung eine  immerwährende  Abwechselung  rother,  röth- 
licher,  .brauner  und  grauer  Sandsteine,  in  grossen  Plö- 
tzen, leberbrauner  Thon  qnd  blauer  Letten-Mergel,  ver- 
schiedene Sand-  und  Mergelschiefer  in  kleinen  Schichten 
die  Sandsteine  durchsetzend^  nicht  selten  kleine  Ablage- 
rungen von  Schieferkohle  oder  Russstreifen.  Grosser 
Reichthum  an  kohlensauren  Eupfererzen,  z^  B.  bei  Kar- 
gala unweit  des  Ural's  bei  Orenburg,  Conglomérat- Bil- 
dung oft  mehrere  Faden  mächtig,  doch  nur  local  und 
inselförmig,  so  wie  auch  örtlich  eine  Unmasse  fossiler 
'Holzstämme,  die  gewöhnlich  sehr  reich  mit  Kupfergrün 
durchzogen  sind  und  als  Erze  in  die  Schmelzöfen  wan- 
dern. Diese  erste  Schichtenreihe  ist  näher  zum  Uralge- 
birge mehr  entwickelt,  die  Gebirgsarten  erscheinen  in 
grossen  Plötzen,  mischen  sich  unter  einander  und  keilen 
sich  gegenseitig  aus,  verschwinden  oft  gänzlich  und  er- 
scheinen in  veränderter  Mischung  an  einem  anderen  Orte 
wieder,  so  dass  es  unmöglich  ist,  in  diesem  immerwäh- 
renden Wechsel,  einen  selten  geognostischen  Horizont  zu 
finden.  Inder  Regel  aber  enthält  diese  untere  Schichten- 
reihe,' wie  gesagt,  mächtigere  Massen ,  ist  mehr  Kiesel- 
lind Eisenhaltig  und  weniger  mit  Kalkstein  gemischt  In 
der  zweiten  höher  auflagernden  Schichtenreihe  und  weiter 
vom  Uralgcbirge  entfernt,  treten  die  weissen  und  grauen 
Sandsteine  und  überhaupt  der  Kalkgehalt  mehr  hervor, 
die  rothe  eisenhaltige  Farbe  verschwindet  oder  wird  sel- 
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tener,    eiozeloe  oder  mehrere  Kalksie^ostraten  verschie« 
deoer  BfischaDg,  Farbe  und  Härte  und  selteo  in  grosser 
Mächtigkeit«  erscheinen  hier  und  da  ohne  ein  bestimm- 
tes Ablagerungs-Niveau.  GebirgsaiUen  der  untern  Schich- 
tenreihe als  der  rotbe»  röthliche  und  braune  Sandstein, 
der  leberbraune  Thon  und  der  blaue  Letten- Mergel,  er- 
scЪeinen   auch  hier,    mischen    sich   unter    einander  und 
dann  und  wann  6ndet  sich  auch  eine  mergeliche  Schic-i 
ferkohle  oder  Russtreifen  von  kaum  ein  paar  Zollen  Mäch- 
tigkeit, doch  sind  diese  Gebirgsarten  in  der  Regel  mehr 
mit  Kalk  gemischt,  erscheinen  schon  seltener  in  mächti- 
gen Plötzen,    und  in  den  höhern  fragen    fast  immer    in 
kleinen  Schichten,  die  verschiedenen  Kalk-,  Thon-  und 
Sandmergelstraten  mit  geringer  Mächtigkeit,  ^ind  in  dieser 
Zone  recht  eigentlich  zu  Hause;  die  Kupfererze  aber,  ob- 
gleich noch  örtlich  An  grosser  Verbreitung,    werden  in 
der  Regel  immer  ärmer,    je  weiter  man  sich  vom  Ural 
entfernt,  und  verschwinden  endlich  in  Westen  gänzlich. 
Hier  nun  in  dieser  obero  Region  und  gewöhnlich  an  den 
Flussufem    und   Bergabhängen    erscheint    der    in  feinen 
Straten    schön  geschichtete  Gyps,    den  ich  nach  meiner 
festen  Ueberzeugung    für  ein    jüngeres    metamorphisches 
.Gebilde  halte.  Zuletzt  erwähne  ich  auch  noch  einer  klei- 
nen örtlichen  Ablagerung  von  kreideartigen  Mergeln,  ein- 
zelnen Kalkschichten  und  einen  oder  einige  viel  Kiesel- 
stoff enthaltende  poröse  Tiiffstraten,  welche  oft  unmittel- 
bar unter  der  Dammerde  ablagern^  Näher  am  Uralgebir- 
ge habe  ich  diese  Kreidemergel,  die  oft  an  Keuper-Mer- 
gel  erinnern,  nicht  vorfinden  können,  wohl  aber  an  eir 
nigèn  Orten  westlicher.  Ob,  diese  kleine  Ablagerung  jün- 
geren Ursprungs  ist,  wie  ich  oft  vermuthete,  bleibt  un- 
entschieden; sie  enthält  durchaus  keine  Kupfererze,  und 
ob  ich  gleich  Jahre  lang  forschte,  so  habe  ich  doch  nie 
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die  geringste  Spar  fossiler  Ueberreste  ia  derselben  ent- 
decken können,  vielleicht  aber,  dass  bei  den  unendlich 
grossen  Raumverhältnissen  des  Système  permien,  100  a/* 
le  Ablagerungsformen  so  sehr  uechseln^  früher  oder  spä- 
ter doch  auch  dieise  kleine  Ablagerung  irgendwo  deal- 
licher hervortreten  wird,  um  genauer  erkannt  zu  wer- 
den. Eine  scharfe  Abgränzung*  dieser  Schichtenreihen  oder 
Gruppen  ist  nun  wohl  nicht  vorhanden,  da  die  lieber- 
gänge  in  den  verschiedenen  Lokalitäten  auch  verschiiedep- 
artig  auftreten;  so  dass  bei  der  ganzen  Ablagerung  pur 
ein  allgemeiner  Habitus  angedeutet  ist^  der  ein  a  Unten» 
und  ein  <r06en»  bezeichnet,  der  aber  von  einem  geübten 
Auge  —  je  länger  in  der  Formation  geforscht  wird  — 
immçr  erkannt  werden  kann. 

Der  Gyps,  so  wie  ich  ihn  seit  so  viçlen  Jahren  in 
den  Gegenden  der  westlichen  Abdachung  des  Uralgebir- 
ges beobachtete,  besteht  nach  meiner  Ueberzeugung  aus 
.  älterem  und  jüngerem  Gypse;  beide  mögen  metamorphi- 
sche  Bildungen  sein ,  der  jüngere  ist  es  aber  unbezwei- 
feit.  Der  ältere  Gyps  lagert  im  Système  permien  immer 
in  den  Tiefen  der  Formation  und  ist  am  Uralgebirge  an 
vielen  Orten  unmittelbar  auf  den  Bergkalk  abgelagert, 
ich  entdeckte  denselben  am  Uralrande  und  ganz  in  der 
Nähe  des  Bergkalks  unweit  des  Kirchdorfes  Petrowka« 
bei  der  Kupferhütte  Bogojawlensk  und  vielen  anderen 
Lokalitäten  .  doch  findet  er  sich  auch  an  vielen  Orten 
weiter  nach  Westen  und  weit  entfernt  vom  Ural,  z.  B. 
bei  der  Poststation  Jdprikowa«  wo  er  in  der  Niederung 
des  westlichen  Ick-Flusses  als  ein  derber  massiger  Schlot- 
ten-Gyps  mit  Höhlenbildung  ablagert.  Dieser  ältere  Gyps 
ist  wie  gesagt  oft  derb  in  grossen  Massen,  geklfiftet, 
stockförmig»  entweder  einfarbig  grau  oder  weiss,  doch 
erscheint  er  auch    in  der  Nähe  des  Ural's  plattenförmig 
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und  wie  geschichtet.  Selbst  io  der  Geology  of  Russia  Т« 
I.  p.  150  und  aodereo  Orten  wird  unzweifelhaft  nach- 
gewiesen, dass  untere  Gypse  (lower  gypseous  beds)  тог- 
banden  sind,  welche  unmittelbar  auf  die  ältere  Kohlen- 
gebilde,  und  demnach  in  der  untern  Schichtenreihe  des 
Permschen  System's  ablagere;  nun  giebt'  es  aber  eben  so 
unbezweifelt  auch  Gypse  in  feiner  Schichtung  und  vielen 
Farben,  die  keinesweges  unmittelbar  auf  den  Bergkalk 
oder  in  dessen  Nähe,  sondern  westlich  weit  vom  Ural 
entfernt  und  in  der  hoher  aufliegenden  Schichtenf eihe , 
auftreten,  daher  ich  dieeen  schwefelsauren  Kalk  nur  als 
einen  Junkern  Суря^  der  zweiten  in  der  Formation  höher 
aufliegenden  Scbichtenr^^ihe  erkennen  kann,  indem  ich 
annehme«  dass  das  jüngere  Alter  nur  die  spätere  Meta- 
morphose andeutet,  welche  hier  weit  augenscheinlicher 
hervortritt  als  in  den  altern  Gypsen  der  untersten  Schich- 
tenreihe. Es  ist  eine  wahrhaft  merkwürdige  Erscheinung, 
dass  dieser  jüngere  Gyps  vorzugsweise  die  hohen  Ufer- 
abhänge der  Flösse  liebt,  wie  ich  schon  im  Jahre  1847 
in  einem  Aufsatze  im  Bulletin  der  К aiserl.. Na turforseh en- 
den Gesellschaft  in  Moscau,  über  die  eigenthUmliche  Er- 
scheinung der  Uferhöhen,  nachgewiesen  habe.  In  Murchi- 
son*s  grossem  Prachtwerke  The  Geology  of  Russia  und 
der  demselben  angefugten  Karte  des  Uralgebirges,  ob- 
gleich letztere  bei  der  grossen  Räumlichkeit  nicht  sehr 
speciell  und  scharf  begrenzt  sein  konnte,  finden  wir  den 
geschichteten  Gyps  immer  nur  an  den  hohen  Flussufern 
der  AVolga,  Belaja,  Ufa>  Ick,  Diöma,  Sock,  Kinell,  Sak- 
шага,  Seleuck,  Wiätka  und  vieler,  andern,  aber  merk- 
würdigerweise findet  sich  der  Gyps  niemals  oder  wenig- 
stens wohl  höchst  selten  nur,  in  den  vielen  Tausenden 
Kupfererzgruben,  welche  im  ganzen  westlichen  Oren- 
burgschen  Gouveroement  zerstreut  umherliegen.  Al^  Oi* 
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rector  von  drei  Kupferbûtteo  babe  icb  alljäbiilicb  Bohr* 
versucbè  angelegt  um  Erze  zu  sucbeu,  M'obei  die  durch- 
bobrten  Scbicbteo  immer  mit  viel  Genauigkeit  verzeich- 
net wurdeo,  und  mebrere  hunderte  Erzgruben  habe  ich 
selbst  untersucht,  aber  niemals  die  geringste  Spur  von 
einer  Gyps- Ablagerung  entdecken  können;  obgleich  aus 
Analogien  sich  schliessen  lässt,  dass  in  sehr  grossen  Teu- 
fen bis  zum  Bergkalk  herab,  der  allere  massige  Gyps 
vielleicht  doch  vorhanden  sein  könne.  Wohl  aber  fand 
ich  in  den  fossilen  Holzstämmen ,  die  in  den  Erzgruben 
des  westlichen  Urals  als  ein  reiches  Kupfererz  bekannt 
sind,  sehr  oft  Gyps  in  kleinen  Knollen,  Anhäufungen 
von  Gypskrystallen  und  Selenit-BIättern,  welche  hier  in 
der  Mitte  dieser  grossen  dicotylidonen  liolzstämme,  wohl 
nicht  durch  Schwefeldämpfe,  sondern,  wie  ihre  krystal- 
linische  Form  nacbwèisst«  nur  durch  eine  wässeriche  In- 
filtration entstanden  sein  konnten;  welche  nach  der  Abla- 
gerung der  Holzstämme  erfolgte.  Welcher  unbekann- 
ter Grund  mag  nun  wohl  vorhanden  sein,  dass  sich  der 
Gyps  immer  an  den  hohen  Ufer-Abhängen  der  Flussrin- 
nen ansiedelt?  und  berechtigt  dieser  Umstand  nicht  zu 
dem  Glauben,  dass  hier  vielleicht  ein  näherer  Zusam- 
menhang statt  finden  möge? 

Das  Hochplateau  der  Stadt  Ufa  liegt  wie  eine  kleine 
Halbinsel  zwischen  den  beiden  schifibaren  Flüssen  Bela- 
ja  und  Ufa,  beide  Stromrinnen,  welche  sich  hier  verei- 
nigen, sind  nur  durch  eine  schmale  Erdzunge  voneinan- 
der getrennt,  und  fliessen  sonderbarerweise,  die  eine  nörd- 
lich, die  andere  südlich.  Hier  nur  am  rechten  Ufer  der 
Belaja  ist  der  Gyps  in  herrlicher  Schichtung  vortrefllich 
entwickelt.  Weiterhin  Stromaufwärts  bis  zur  Stadt  Sterli« 
tamack  erscheinen  ebenfalls  am  rechten  Ufer  vier  hohe 
ieolirt  stehende  Bergkalk  -  Kegel,    welche  steil  gehoben. 
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mitten  im  Permscben  Sandsteine  lieg'en,  und  den  Gyps 
mit  emporg^erissen  haben.  Hier  in  der  Nähe  des  Dorfes' 
Iscbaewa,  am  hohen  Ufer  des  Baches  Seleuck,  findet  sich 
auch  eip  schon  geschichteter  Gyps,  der  auf  das  deut- 
lichste alle  Mischungsformen  und  Farben  der  Mergel  und 
anderen  des  Permschen  Sandstein*s ,  an  sich  trägt.  Dies 
sind  nun  Lokalitäten  und  besonders  das  hohe  Plateau  der 
Stadt  Ufa,  wo  Tortreffliche  Studien  über  die  metamor- 
phiscLe  Bildung  des  Gypses  zu  machen  sind.  Der  Gyps 
ist  hier  augenscheinlich  aus  den  verschieidenen  Mergel-/ 
Kalk-«  Thon-  und  Sandsteinschichtei^  mit  kalkigen  Bien- 
demitteln  der  Permischen  Gebilde  umgewandelt  worden, 
und  tritt  in  merkwürdigen  Raum-  und  Bildungsverhält- 
nissep  auf,  welche  besonders  im  Norden,  am  hohen  üfer- 
abhaoge  der  Belaja  in  der  Nischny  Gorodckaja  Gora,  als 
eine  hervorstehende  Bergkuppe,  herrlich  entwickelt  sind. 
Der  Flötz-Gyps  erscheint  hier  in  einer  illächtigkeit  von 
mehr  als  100  Arschinen,  mit  der  schönsten  und  oft 
sehr  feinen  Schichtung,  die  sich  dur  denken  lässt.  Alle 
die  yerschiedenarligen  Mergel,  bläulichen  Lettenmergel, 
leberbrauner  Thonmergel,  einzelne  Kalksteinstraten,  end- 
lich weisser,  grauer  und  rother  Sandstein,  doch  ohne 
Conglomerat-Bildung,  sogar  jüngere  Tuffstraten  mit  ihren 
Mergeln,  liegen  hier  in  bunter  Schichtung  durch  einan- 
der, und  in  ihrer  uranfänglichen,  geschichteten  Form  und 
Farbe ,  wie  sie  der  westuralschen  Gebirgs  -  Formation 
eigenthümlich  sind,  bis  später  schweflichte  Exbalationen 
sie  halb  oder  ganz  in  Gyps  umwandelten;  sogar  der 
Kohlenruss,  der  als  ein  Pflanzenniederschlag  in  dünnen 
Straten,  als  eine  Art  Schiefer  oder  als  ein  schwarzer' 
Kohlen-Mulm,  in  dünnen  Streifen  die  Gebirgsarten  durch- 
sezt  und  dem  Bergùaanne  oft  als  ein  Leiter  dient,  um 
Kupfererze  zu  finden,  —  sogar  dieser  Kohlenruss  ist  yer- 
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mittelst    des  ihm  beigemischten    Kalk-Gehaits  wanderba- 
rerweise«    in  kleine   schwarze    und  Selenitartige    Gyps - 
Blätter  umgewandelt.  Aus  den  rothen,  grauen  bnd  weis- 
sen Permschcn  Sandsteinstraten  hat  der  Schwefel  das  kal- 
kige Bindemittel  absorbirt  und  als  Fasergyps  ausgeschie- 
den. Härtere  einzelne  Kalkstein-  oder  Ealktuff-Schichten, 
sind  nicht  selten  weniger  von  der  Umwandlung  beröhrt 
worden;  der  Gyps  tritt  Lier  als  Körner,  Blätter,  Krystal- 
le  und  kleine  Concretionen  auf,  die  aus  dem  harten  Ge- 
steine oft  wie  herausgeschwitzt  erscheinen.  In  einer  an- 
dern ganz    in  Gyps  umgewandelten    Kalksteinplatte  war 
die  feine  Schichtung  «  wie  sie  in  den  Kalksteinen  so  oft 
vorkommt,  auf  das  deutlichste  noch  zu  erkennen.  In  den 
Tuffstraten  der  obem  Ablagerung,  die  gewöhnlich  etwas 
Kieselstoff  enthalten  und  darum  mehr  oder  weniger  hart 
sind,    fand  ich  nur  die  bekannten    wurmartigen  Röhren 
und  innern  Windungen    des  Tuffs  mit  kleinen  Gypskör- 
nern    und  Krystallen    angefüllt.    Einige   Metgelschichten 
bestehen   aus  grossen  Gypskrystallen    mit  weissen  Kalk^ 
mergeln,  untermischt,  oder  wie  zusammengebacken  und 
haben   in  der   Ferne    ein  porphirartiges    Ansehen.    Ein« 
Kalksteinschicht,    die  nicht   in  Gyps  umgewandelt  war, 
enthielt  «ine  Querspalte   von  ungefähr  zwei  Zoll  Breite, 
wie  dies  n:it  mehreren  Schiebten  der  Fall  war;  —  diese 
Kluftungen  konnten    nun  entstanden  sein,    entweder  bei 
der  Hebung;  oder  beim  Austrocknen  und  Zusammenziehen 
des  Gesteins, —  nun  fand  ich  über  einer  solchen  Querspalte 
eine  Gypsconcretion ,  die  sich  wie  eine  Brücke  über  die 
Spalte  gelegt»    und  also  unbezweifelt  einen  Jüngern  Ur- 
sprung andeutete,    doch  ist  bei  diesem    Umstände    auch, 
denkbar,  dass  diese  Brücke  durch  in  Wasser  aufgelösten 
Gyps  in  jüngerer  Zeit  entstanden  sein  könne,  so  wie  es 
überhaupt   wohl  als  erwiesen  anzunehmen  ist,    dass  die 
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MeCeorgewässer  —  wenn  auch  nach  Petzhold  in  460  Tbei- 
len  Wasser  nur  ein  Tbcil  Gyps  aufgelöst  werden  kann,  — 
im  Laufe  langer  Zeilen  viel  Gyps  der  primitiven  Meta- 
morphose aufgelöst  und  in  anderer  Form  wieder  abge- 
setzt haben.  Das  metkwördige  Handstück  mit  der  klei- 
nen Gypsbrficke  ist  mir  leider  auf  der  weiten  Reise  zer- 
brochen worden.  Auffallend  ^ist  es,  dass  hier  an  dem  ho- 
hen Uferabbange,  wo  sogar  die  obere  kleine  Schichten- 
reihe mit  ihren  Kreidenmergeln  und  Tuffschichten  zu  er- 
kennen  war,  diese,  wenn  auch  weniger/,  doch  theils  in 
Gyps  umgewandelt  sind,  ich  dennoch  einzelne  Kalk-  und 
graue' Sandsteinstraten  fand,  welche  zwischen  den  Gyps- 
schichten  lagen,  und  nicht  von  der  Umwandlung  berührt 
worden  tcaren^  auch  bemerkt  man  dünne  Mergelschichten, 
die  in  ihrer  ursprünglichen  Form  geblieben  sind,  und 
nur  Spuren  einer  angefangenen  U/nwandlung  zeigen.  Tie- 
fer unten,  dem  hohen  Uferabbange  herab  zum  Flusse, 
yerschwindet  endlich  die  feine  Schichtung  und  der  Far- 
ben- und  Mischungswecbsel,  es  erscheinen  grössere  Gyps- 
massen  von  grauer  Farbe,  mit  Mergel  untermischt,  fast 
wie  derber  Gyps  mit  Klüftungen,  so  dass  ich  oft  geneigt 
war,  diese  Gyps-Lagen  für  den  altern  untern  Gyps,  oder 
wenigstens  analoge- identisch  mit  denselben,  zu  halten. 
Tage  lang  habe  ich  mit  dem  Hammer  in  der  Hand  diese 
w^underbare  bunte  Schöpfung  bewundert,  aber  niemals 
eine  Spur  vorweltlicher  organischer  Ueberreste  finden 
können  —  alles  ist  hier  öde  und  leer! 

In  dem  Inneren  des  iiochplateau$  ist  keine  Spur  von 
Gyps  zu  finden,  auch  selbst  nicht  in  mehreren  tiefen  Brun- 
nen, die  in  der  Stadt  gegraben  worden  sind,  nur  an  der 
Fiuâsrinne  der  Belaja  ist  der  Gyps  anstehend,  und  auch 
hier  scheint  er  nicht  tief  ins  Innere  des  Plateaus  einge- 
drungen zu  sein,  deniK  wenn  man  von  der  Fähre  längs 
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des  Ufers  der  Belaja  stromabwärts  bis  zu  dem  eben  be- 
schriebenen hoben  Uferabbang  Nischny  Gorodckaja  Gore 
geht,  so  findet  man  in  der  Nähe  desselben  mehrere  Quer- 
schluchteo,  welche  durch  die  vom  hoben  Plateau  herab- 
strömenden Gewässer  gebildet  wordeo  sind,  dass  der  Gyps 
in  diesen  Querschluchten  nicht  tief  in  das  Innere  g-eht, 
soudern  nur  die  hohen  Uferräoder  berührt.  lo  einer  dieser 
Querscbluchten  fand  ich  15  Grad  gehobene  Mergelgypse, 
mit  gypsleeren  Kalkmergeln  bedeckt,  in  welchen  letzteren 
zolldicke  Lagen  oder  kleine  Knollen  von  Chalzedonartigen 
Feuersteinen  von  scbwarzbläulicher  Farbe,  lagerten.  Aehn- 
liehe  Feuersteinstrated  fand  ich  in  gleichen  Verhältnissen 
auf  einem  geschicbleten  Gypse,  der  am  westlichen  Ick-Flus- 
se,  bei  dem  Dorfe  Turaewa  zu  Tage  steht.  Es^cbeint  aus 
diesen  Deutungen  wohl  mit  hervorzugeben ,  dass  bei 
der  Gyps  -  Metamorphose  auch  vielleicht  der  KieselstoiT 
in  rufgelöster  Form  mit  betheiligt  war.  Viele  Bergkup- 
pen des  hohen  Belaja-Ufers  bei  Ufa  sind  von  der  Gyps- 
bildung  gänzlich  unberührt  geblieben ,  die  Mergelarten , 
Thön-,  Kalk-  und  Sandsteinschichten  der  westuralschen 
Formation  blieben  ip  ihrer  uranfänglichen  Gestalt,  wäh- 
rend ihre  nahen  Nachbarn  derselbeq^  Gebirgarten ,  der- 
selben Farbe  und  Schichtung,  in  Gyps  umgewandelt  sind. 
Bei  einigen  Bergabhängen  des  boben  Belaja  -  Ufers  sind 
die  Gypsschichten  in  der  Tiefe  mächtiger,  einfarbig  graa 
und  gehen,  wie  schon  erwähnt,  in  fast  derben  Gyps  mit 
Elüftungen  über;  höher  hinauf  wird  die  Schichtung  fei- 
ner und  die  Mischung  der  umgewandelten  Gebirgsarten 
mannigfaltiger  und  bunter ,  wie  dies  in  der  zweiten 
Schichtenreihe  des  Système  permien  so  bäufig  der  Fall 
ist;  die  ganz  oben  aber  unter  den  Thon  und  der  Damm- 
erde liegenden  grauen  und  weissen  Ealkmergel  sind 
augenscheinlich   weniger   von  der  Gypsumwandlung  be- 
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rührt  worden:  man  findet  hier  nur  einzelne  Gyps-Enol- 
len,  Blätter,  Körner  nnd  Anflug  oder  Sinter  mit  Merg-el 
untermischt,  welche,  so  zu  sagen,  den  Anfang  der  Meta- 
morphose andenten  ,  und  ob  nun  gleich  einige  nicht  in 
Gyps  umgewandelte  Straten ,  wie  ich  oben  erwähnte , 
zwischen  den  Gypsschichtèn  liegen  und  eine  Art  Ab- 
grenzung bezeichnen  könnten ,  so  ist  doch  wohl  nach 
obiger  Sachlage  mit  Sicherheit  anzunehmen ,  dass  die 
schweflichen  Dämpfe ,  welche  die  Gebirgsarten  umwan- 
delten, von  unten  herauf  in*s  Gestein  gestiegen  sein 
müssen. 

Das   so  ganz   lokale   Auftreten    von  Gyps    in  kleinen 
Räumlichkeiten,  aus  kalkhaltigen  Gesteinen  umgebildet, 
wo  oft  mit  ziemlich  scharfer  Begrenzung  eine  umgewan- 
delte   Gebirgsart  neben    einer   nicht   umgewandelten  er- 
scheint, ist  gewiss  in  dieser  Sache  nicht  ohne  Bedeutung 
und  scheint  keinen  allgemeinen  ,  sondern  einen  rein  ort- 
liehen  Grund  >zu  haben.    Eine  vorweltliche  Katastrophe , 
wo   plötzlich  grossartige  Massenentwickelung    von  erup- 
tiven schwefelsauren  Dämpfen  erfolgte,  ist  hier  bei  die- 
sen kleinen  Gypsablagerungen  mit  scharfer  Abgrenzung, 
durchaus    nicht    zu    erkennen  ,    vielmehr  scheint    es  als 
wenn  die  Umwandelung  durch  langsam  wQrkende  Kräf. 
te,  von  kleinen  örtlichen  Punkten  ausgehend ,  nur  nach 
und  nach  entstanden  sein  könne ,    so  dass  ich  nach  den 
Anschauungen ,    wie  ich    sie  in    der  Natur  machte  und 
sie   hier   nur    schwach    entwickelte ,    die  Ueberzeugung 
babe,  dass  diese  Umwandelung  nur  durch  schwefelhaltige 
Gewässer  —  von  welcher  Art  sie  auch  sein  piögen  ,  — 
die  von  unten  nach  oben  heraufstiegen — habe  entstehen 
können. 

Ohne  die  reichen  Schwefelquellen  von  Sergiefsk  näher 
zu  beschreiben ,    in  deren  Nähe  bekanntermaassen  nach 
JW  3.  1807.  14 
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Pallas  uod  MurcbisoQ  viel  Schwefel  gefunden  wird., 
und  auch  Gyps  erscheint ,  erwähne  ich  nur  diejenigeo 
Schwefelquellen  ,  welche  unweit  der  Belaja  oder  näher 
dem  Uralgebirge  entspringen ,  z.  B.  die  Schwefelwasser- 
âtofT  haltige  Quelle  hei  Nyschoy  -  Serginsk  ,  ferner  die 
reiche  Schwefelquelle  bei  Kuganack  ,  unweit  der  Stadt 
Sterlitamack  und' ganz  in  der  Nähe  des  Belaja  -  Strom's, 
endlich  unter  mehreren  unbedeutenden  Quellen  dieser 
Art  am  westlichen  Uralrande ,  noch  die  salzhaltige 
Schwefelquelle  bei  der  Kupferbütte  Bogojawiensk  «  wel- 
che nicht  aus  dem  Kupfersandsteine  sondern  unmittelbar 
aus  dem  Bergkalke  hervorspringt,  wie  ich  schon  im  Jah- 
re 1847  sehr  bestimmt  nachgewiesen  habe  (*),  woraus 
ich  denn  schliessen  zu  können  glaube  ,  dass  wohl  alle 
*  Schwefelquellen  in  der  Nähe  des  Uralgebirges  entweder 
'im  Kohlengebiete  oder  in  den  noch  tiefer  liegenden  Ab- 
lagerungen ihren  Ursprung  nehmen. 

Wenn  bei  allen  diesen  Betrachtungen  nun  die  Frage 
entsteht  »  ob  diese  Schwefelquellen  ihren  Ursprung  aus 
dem  in  der  Tiefe  liegenden  Ur-Gyps  nehmen,  oder  ob 
der  höhet*  liegende  Gyps  sein  Entstehen  primitiven  Schwe- 
felquellen verdankt,  so  ist  dies  eine  Frage,  welche,  da 
es  uns  noch  an  Data  fehlt,  wohl  besprochen,  aber  mit 
wissenschaftlicher  Schärfe  noch  nicht  entschieden  wer- 
den kann.  Es  ist  nun  wohl  zu  glauben ,  dass  wo  grosse 
Gypsflötze  in  der  Erde  sich  zersetzen  können  ,  dass  auf 
diese  Art  wohl  an  vielen  Orten  der  Erde  schwefelhaltige 
Mineralquellen  ihren  Ursprung  den  in  der  Tiefe  liegen- 
den Gypsmassen  verdanken  können,  im  allgemeinen  ist 
dies  aber  doch  wohl  nicht  der  Fall;  in  den  Ural-Gegen- 


(*)  Beitrüge  uod  ErgäDzangeo  tu  den  geologischen  Verbältnisten  des 
Orenburgscben  Goureroements.  I  Art.  BuUeiin  1847. 
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den  würde  dies  dano  ein  sehr  alter,  in  oder  unter  dem 
Kohlenkalk  liegender  ,    yielleicht  primitiver,  in  der  Ur- 
zeit ans  Schwefeldämpfen    oder  auf  andere  Art  entstan- 
dener, aber  kein  jüngerer  Gyps  sein  müssen.  Der  obere 
geschichtete  Gyps  des  Permschen  Sandstein*s  gehört  be- 
stimmt einer  jüngeren  Periode  an  ,  es  ist  eine  metamor- 
phische  Bildung,  die  bewiesenermaassen  erst  und  vielleicht 
langç  nach  der  Ablagerung  der  Mergel -^i  Ealk-^  Sand- 
mnd  Thonschichten  erfolgte.  Hier  sind  nach  meiner  Mei- 
nung   nur    zwei    Bildungsmöglichkeiten    denkbar:    dass 
entweder    der    jüngere    obere    Gyps    durch    chemische 
Beziehungen  vorzeitlicher  primitiver  Schwefelwasserstoff- 
haltiger  Gewässer,  welche    als  Quellen    oder  vermittelst 
der  Haarröhren  aufwärts  stiegen,  in  langen  Zeitperioden 
entstanden    sein    könne ,     oder    endlich    sich    aus    einer 
Auflösung  der  unten  in  der  Tiefe  liegenden  aus  Schwe- 
feldämpfen   entstandenen    älteren  Ur  -  Gyps  gebildet  und 
demnach   wie  Nauman  annimmt:    uLsich  aus  einer  toässe- 
rigen  Auflösung  heräuskrystallisiri»  habe.    Die  schwefel- 
haltigen   Gewässer   stiegen    aus    der    Tiefe    empor    und 
konnten    die    auf  ihrem  Wege   vorgefundenen   Mergel , 
Kalk    und   Sandsteine    mit  ^kalkigem    Bindemittel,    nach 
und  nach  und  in  langen  Zeiträumen  in  jängern  Gyps  um- 
wandeln. Die  Schwefelquelle    in  Sergiefsk  enthält,  nach 
der  chemischen  Analyse  von  Herrn  Dr.  Claus,  Schwefel- 
wasserstoffgas,  schwefelsauere  Kalkerde,  schwefelsauere 
Bittererde,  schwefelsaueres  Natrum,  Kieselerde  u.  s.  w. 
Eine  Analyse    vieler   Schwefelquellen    in  der   Nähe  des 
Urals  ist  nicht  bekannt  geworden  —  so  viel  aber  ist  mir 
aus  Beobachtungen  bewusst,  dass  am  Uralrande,  in  der 
Ifähe  der  altern  Ablagerungen,  es  viele  Quellen  giebt^ 
die  so  unbedeutende  Spuren  von  Schwefel  enthalten,  dass 
sie  nur  durch  Reagentien,    oder  etwas   Geruch   erkannt 
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werden  können,  —  solcher  Quellen,  wovon  manche  g-e- 
genwärtig  vielleicht  schon  erschöpft  sind,  mag-  es  in  der 
Vorzeit  viele  gegeben  haben,  welche,  kalkige  Gebirgsar- 
ten  langsam  nach  Lyellscl^en  Prinzipien,  in  Gyps  unir 
wandeln  konnten' —  denn  Länge  bringt  Lastl  Eine  Art 
Analogie  mit  dem  weitverbreiteten  aber  immer  örtlichen 
Erscheinen  der  Gypse  ist  hier  wenigstens  nicht  zu  ver* 
kennen,  denn  in  einzelnen  Punkten  eben  so  weit  verbrei- 
tet, aber  immer  nur  in  rein  örtlicher  Beg-renzung  erschei- 
nen auf  die  vielen  Schwefelquellen  des  Orenburgschen 
(gouvernements,  und  wenn  diese  Kieselerde  und  Eieselr 
säure  enthalten,  so  ist  es  auch  erklärbar^  warum  so 
viele  Gypsstraten  kleine  Lagen  und  Knollen  von  Kiesel- 
gestein  enthalten.  Murebison  nimpit  in  seinem  Werke 
an,  dass  der. soweit  verbreitete  Kupfererzreichthum  der 
westlichen  Uralseite,  nur  durch  Kupfersalz  führend^  Quel- 
len entstanden,  und  dass  diese  dann  ihren  Gehalt,  als  die 
Permischen  Gebilde  abgelagert  wurden,  in  dem  Theile 
des  anliegenden  Meeresbodens  absetzen  C^),  dass  der  Ku- 
pfergehalt  der  westuralschen  Formation  nur  in  eineiy 
vorweltlichen  flüssigen.  Zustande  habe  sein  können,  ist 
keine  Hypothese  sondern  eine  Wahrheit;  jeder  beobach- 
tende Bergman^  wird  mit  dem  hellsehenden  brittischen 
Geologen  eine  und  dieselbe  Ansicht  haben.  Nach  Pau- 
las und  Murchisons  Beobachtungen  findet  sich  nun  гщ 
dem  Gebiete  des  Sock  -  Flusses  bis  zur  Wolga  und  in 
der  ganzen  Upigebung  der  Schwefelquelle  Scrgiefsk  ge- 
diegener Schwefel,  Gyps  und  auch  Kupfererze  j  Merkel 
und  Kalksteine.  Pallas  berichtet:  dass  der  Schwefel  sich« 
regelmässig  abgelagert  fand  .Jn  horizontalen  ,  dem  Ealk- 


(*)  The  geology  of  Rpisia  Tom.  I.  pag.  168. 
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steine    uolergeordoeteo    Gyps-  uod  Mergelscbichten  und 
Murchison    sagt:    pag.   15$.    «rdas   Hervortreten    reicher 
Schwefel-  and  Asphalt  -  Quellen  aus  Schiebten,  die  sich 
horizontal    abgelagert    und    völlig    unverändert   zeigen  y 
400  Werste  von  irgend  einem  plutonischen  Gresteine  ent- 
fernt ^  ist  ein  denkwürdiges  geologisches  Problem.    Man 
sollte  glauben  »  dass  die  Gegenwart  derselben  in  gar  kei- 
ner P^erbindung   stunde   mit  pintonischen  Phänomenen,» 
Ana  Schlüsse  des  Capitels,  pag^.  170,  stellt  Murebison  end- 
lich die  Hypothese  auf,  dass  der  Schwefer  eben  so  wie 
die  Kupfererze  entstanden  sein  könne ,    oder  mit  andern 
Worten,  dass  sich  aufgelöste  Schwefelsäure  durch  Quel- 
len   in    die  Ablagerung    der  Permschen    Gesteine  ergos- 
sen —  ganz    so  wie    es  mit   den  Kupfersalzen    der  Fall 
war  —  wo    die   Schwefelsäure    zersetzt  (?)  wurde    und 
gediegenen  Schwefel  zurücklies.    Diese  Schwefelhaltigen 
urweltlichen    Quellen  konnten  aber  eben  so  gut  wie  sie 
gediegenen    Schwefel  absetzen  «    auch  da  wo  sie  Mergel 
und  Kalksteine  auf  ihrem  Weg«  vorfanden^  diese  durch 
chemische  Beziehungen  mit  anderen  Stoflen  in  Gyps  um- 
wandeln.   1st  nun  diese  Hypothese  begründet ,    strömten 
die  Schwefelquellen  eben  so  in  der  Ablagerung  des  Perm- 
schen Sandsteinmeer*s»  wie  dies  mit  den  Kupfererzen  der 
Fall  war,    so  giebt  dies  einen  Anhalt  fur  meine  eigene 
Ansicht ,    dass  nämlich    der  jüngere  Gyps    bei  Ufa  und 
anderen    Orten  nur  durch  schwefelhaltige   Grewässer  ge- 
bildet werden  konnte.    Das  analoge  Verhältniss   ist  hier 
augenscheinlich«  nur  mit  dem  Unterschiede,  dass  kupfer- 
haltige  Quellen    am  Ural    nicht  mehr    vorhanden   sind , 
Schwefelquelien  aber  jetzt  noch  fliessen ,    und    in  frühe- 
ren Zeiten  noch  viel  mehr  geflossen  haben  mögen  ,  und 
dass  Kupfererze    in  flüssiger  Gestalt  mit  den  Sedimenten 
des  Permschen  Meeres    abgesetzt   wurden  ,    die  Jüngern 
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obero  Gypse  aber  Iq  8o  fern  späteren  Ursprungs  sind, 
indem  ihre  Umwandeiung-  ntch  der  Ablagerung  später 
und  Tielleicht  in  sehr  junger  Zeit  erfolgte  «  und  mögli- 
cberweise,  wo  nur  Schwefel-  und  KalkstofTe  Torhanden 
sind ,  durch  lange  Zeiträume  langsam  und  unbemerkt 
noch  bis  zu  uii(sern  Tagen  bin  erfolgen  kann»  und  dass 
endlich  auch  in  den  umgewandelten  jungem  Gypsstraten, 
so  oft  eine  krystalliniscbe  Form  auftritt,  kleine  Strahlen- 
bfindel  und  Faser  -  Gyps  erscheinen  ,  sind  ebenfalls  sehr 
sprechende  Andeutungen,  dass  die  Mergel  und  kalkhalti- 
gen Gesteine  wohl  nicht  durch  Dämpfe  sondern^  weit 
wahrscheinlicher  durch  aufsteigende  schwefelhaltige  €re- 
Wässer  in  Gyps  umwandelt  worden  sind. 

Dies  sind  nun  so  meine  Ansichten  über  eine  Umwand- 
lung Permischer  Gebirgsarten  in  jüngeren  geschichteten 
Gyps.  Zersetzte  Schwefelkiese,  eruptive  schwefelsaure 
Dämpfe  während  einer  vorzeitlichen  Katastrophe«  eine 
etwaige  Kalkschlamm  -  Metamorphose ,  oder  am  allerwe- 
nigsten ein  pyrogenes  Emporsteigen  des  Gypses  —  kann« 
wie  wir  aus  obigen  Erscheinungen  seheni  bei  der  klei- 
nen Gypsbildung  am  Uferrande  der  Belaj^,  durchaus  nicht 
angenommen  werden.  Meine  Hypothese,  die  doch  unbe- 
stritten« viel  Wahrscheinlichkeit  in  sich  trägt»  um  so 
mehr«  da  auch  Naumann  schon  früher  annahm«  dass  vie- 
ler Gyps  durch  Zersetzung  von  Schwefelwasserstoff  ge« 
bildet  wurde«  ist  also  eine  Hypothese  wie  jede  andere — 
kann  aber  zum  Forschen  in  dieser  Richtung  anregen«  um 
dann  später,  wenn  mehr  Data  vorliegen«  entweder  wis- 
senschaftlich begründet  oder  verworfen  zu  werden. 

Ich  will  aber  hiermit  keinesweges  behaupten  wollen , 
dass  alle  Gypse  durch  aufsteigende  l^chwefelhafüge  Ge- 
wässer entstanden  sind«  der  untere  ältere,  oft  derbe  und 
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stockartîg  abgelagerte  Gyps  deutet  auf  «in  anderes  Eot- 
stebeD,    man  könnte  diesen  Gyps  nach  Petzbold  Urgyps^ 
nennen  und  als  ältestes  neptuniscbes  Gebilde  annebmen, 
oder  sein  Entstehen  aufsteigenden  scbweflichten  Dämpfen 
zoscbreiben^  In  dem  schwärzen  harten  und  steil  empor- 
gehobenen Bergkalke»  der  am  Vorgebirge  des  Urals,  un- 
geräbr    12  Werste    östlich    von  der    Kupferhütte    Wos- 
kressensk  zu  Tage  steht,  wo  ich  aber  sonst  keinen  Gyps 
anstellend    fand«    entdeckte    ich    an  einem    Orte  in  dem 
schwarzen  Gesteine  feine  Gypsadern,  4ie  oft  von  der  Dicke 
eioes  Pferdehaares  bis  zu  einigen  Linien  den  harten  Kalk- 
stein in  grosser   Menge  und  in  allen  Richtungen  durch* 
setzten,  auch  fand   ich  die  ganze  innere  Masse  des  Berg- 
kalks mit  feinem  Gyps-Anflug  durchzogen.  Diese  Erschei- 
nung« welche  ich  wohl  eine  primitive  Gyps-Bildung  nen- 
nen möchte,    kann    ich  mir  nicht    anders  erklären,    als 
dass    sie  während  einer  geologischen  Katastrophe  durch 
schwefelhaltige    Dämpfe   aus  dem  ßergkalke    selbst  ent- 
standen   sein  müsse.    In  den  grossen    Klüftungen  dieses 
Bergkalks    fand  ich  aber    an  mehreren  Stellen  kristalli- 
nische  Gypsmassen,    welche    abgerissene    kleine  Stücke 
des  schwarzen  Bergkalks    als  eine  £reccie   umschlossen; 
dieser  krystallinische  Gyps  ist  wohl  unberzweifelt  späte- 
ren Ursprungs.'  Die  Klüftungen,  Schichtungen  und  Spal- 
tungen entstanden    theils  beim  Eintrocknen    des  abgela- 
gerten Kalkschlamms,  theils  bei  der  gewaltsamen  Empor- 
hebung der  Schichten«    wo  kleine  Stücke  des  Kalksteins 
mit  abgerissen  worden;  im  Laufe  langer  Zeiten  wirkten 
nun  die  Meteorgewässer  auf  den  gypsreichen  Kalkstein, 
lössten  den  Gyps  auf  und  setzten  ihn  nach  und  nach  in 
den  Klüftungen  als  krystallinischen  Gyps  wieder  ab;  die 
Räume    der  Klüftungen  füllten    sieb  nach  und  nach  mit 
Gyps    und  die  früher  abgerissenen    Kalkstücke   wurden 
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als  Zeugen  einer  späteren  Biidang  des  Gypses,  yon  die- 
sen ringsum  umschlossen. 

Zum  Schlüsse  erwähne  ich  noch    eines  merki¥ttrdige& 
Falles  ,  wo  sich  in  sehr  kurzer  Zeit  blätterartige  Gyps- 
krystalle  bildeten.    So  viel    ich  mich    erinnere ,    ist  nur 
ein  Fall  ähnlicher   Art  in  Leonh.  Jahrb.   1843,  p.  483 
bekannt  geworden,  wo  Behr  in  Ravensburg  beobachtete, 
dass  Gypskrystalle   von  1  bis  2  Zoll    sich  während    des 
Winters  in  der  Erde  der  Ackerfelder,  bei  Meleta  in  Tos- 
kana gebildet  hatten.  Vor  mehreren  Jahren  besuchte  ich 
das  reiche  Sleinsalzlager  von  lletzkaja  Ssaschita  70  Wer- 
ste   östlich  von  Orenburg    an  der  Grenze  der  Kirgisen- 
Steppe;  ich  habe  diesen  offen  zu  Tage  liegenden  grossen 
Salzstock,  der  im  Welträume  seines  Gleichen  nicht  bat, 
schon  an  einem  anderen  Orte  beschrieben,  und  erwähne 
nur    dass ,    wie   bekanntermaassen    der  Gyps    immer  ein 
treuer  Begleiter    des  Salzes  ist ,    auch  hier  in  der  Nähe 
des    Salzstock*s    ein  100    oder   mehr  Fuss    hoher  Gyps- 
berg  ansteht.    Im  Frühjahre   besuchte  ich  den  Salzstock 
und   beobachtete  unter  andern  einen  4  bis  5  Faden  ho- 
hen Ufer-Abhang    an  einem  kleinen  -Bache  mit  braunen 
und  grauen  Mergeln  ia  feiuvr  gestreifter  Schichtung;  da 
mir  der  kleine  Abhang  durch   eine  Hebung    sehr  aufge- 
fallen war ,  und  ich  durch  einige  organische  Ueberreste 
geleitet,  hier  eine  jüngere  Bildung  vermuthete,  so  beo- 
bachtete ich  denselben  mehrere  Tage  mit  vieler  Aufmerk- 
samkeit, und  habe  daher  die  völlige  Ueberzeugung,  dass 
an  dem  ganzen  Ufer  -  Abhänge  keine  Spur  von  Gyps  zu 
erkennen  war  ,    um  so  mehr  da  durch  die  Frühling^ge- 
wässer  der  ganze  Abhang  nass'und  viel  Mergel  von.  oben 
herunter  geschlemmt  war,  so  dass  überall  am  Abhänge, 
ein    frischer   Bruch  >  erschien  ,    und    die  Schichtung    des 

Mergels  so  schön  hervortrat,  dass  ich  das  kleine  Escar- 
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pement  abzeichnen  konnte.    1ш  August  desselben  Jahres' 
besuchte    ich   bei    einer  Hitze    von  30  bis  31  Grad  *R. 
im  Schatten  ,    wieder  lletzkaja  Ssaschita ,  und  nun  fand 
ich  alles  verändert.    Der  kleine  Bach  war  völlig  ausge- 
trocknet ,    der  Ufer- Abhang    ebenfalls  trocken ,    und  zu 
meinem  Erstaunen  auf  der  Oberfläche  desselben  eine  Men- 
ge brauner  blätterricher  Gypskrystalle,  die  aus  den  Mer- 
gelschichten wie  herausgeschwitzt  erschienen,  und  leicht 
abgelösst    werden  konnten;    viele  bildeten    kleine  nuss- 
grosse  blättrige  Knollen  und  fielen  ab,  so  wie  man  sie 
nur  berührte,    einige  aber  waren  mit  der  Mergelschicht 
fester  verbunden  und  ein  paar  Zoll  tiefen  dieselben  ein- 
gedrungen— auf  andere  Mergelschichten  hatten  sich  auf 
der  Oberfläche    nicht  Knollen  —  sondern    ein  Ueberzug 
ganz  kleiner  Gypsblätter  angesetzt.    Diese  Gypskrystalle 
hatten  sich  also  —  als  eine  bewiesene  Thatsache  —  aus 
einer   wässericben    Auflösung    wahrend   der  kurzen  Zeit 
non  einigen  Monaten  gebildet!   Es  kann   nun  wohl  nicht 
gerade  angenommen  werden  ,    dass  schwefelhaltige   von 
unten  aufsteigende  Gewässer,  diese  Umwandelung  veran- 
lasst haben,  vielmehr  ist  eher  zu  glauben,  dass  bei  der 
Nähe  des  Gypsberges  sich  schon  früher  sehr  feine  nicht 
bemerkhare  Gypstheile  in  den  Mergeln  vorfanden  ,  wel- 
che   sich  im  Frühjahre    in  Wasser  auflösten  ,    wo  dann 
bei  der  grossen  Hitze ,  die  in  jenen  Gegenden  herrscht , 
das  Wasser  verdunstete  und  der  Gyps  sich  in  einer  ande- 
ren Form  und  Mischung  wieder  ausschied  ,  indem  diese 
Gypskrystalle  ganz  die  braune  Farhe    der  Mergelschicht 
angenommen,  da  hingegen  der  in  der  Umgegend  anste- 
hende Gyps  von  weisser  oder  grauer  Farbe  ist. 

Wenn  nun  auch,  wie  ich  oben  erwähnte,  Cotta,  einer 
unserer  grössten  Geologen,  schon  früher  erkannte,  dass 
Gypsmassen,    später    durch  Wasser     viele  Translokatio- 
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nen  ihrer  Theile  erlitten  habea,  so  sind  doch  specielle 
Beobachlungen  dieser  Art  wenig  bekannt  geworden  «  da- 
her die  von  Behr  und  mir  beobachteten  Fälle  augen- 
scheinlich beweisen,  dass  der  Gyps,  ungeachtet  seiner 
schweren  Löslichkeit  in  Wasser,  dennoch  sich  in  sehr 
kurzer  Zeit  auflösen  und  in  anderer  Gestalt  und  verän- 
derter Mischung'  wieder  absetzen  kann.  Als  Belege  die- 
ser von  mir  geschilderten  Beobachtungen,  habe  ich  die 
Ehre  der  Kais.  Naturforschenden  Gesellschaft  beifolgend 
eine  Reihe  von  Handstücken  mit  Gypsbildungen  aus  dem 
Système  Permien  zu  übersenden: 

Ji^l.J^l.  №!.№!.  Vier  Handstucke  als  Fragmente 
von  fossilen  Holzstämmen  im  grauen  Sandsteine,  als 
reiche  Kupfererze.  In  der  Mitte  dieser  Holzstämme 
beflnden  sich  kleine  Gypsknollen,  Selènit-  und  Gyps- 
krystalle,  Adern  etc.  etc.  Die  kohlensauren  Kupfer- 
erze dieser  Baumstämme  sind  gewöhnlich  etwas 
schwefelhaltig.  In  einem  Handstucke  sind  die  Gyps- 
krystalle  etwas  mit  Kupfergrün  durchzogen.  Kupfer- 
erze und  Gypskonkretionen  haben  natürlich  erst  nach' 
der  Ablagerung  der  fossilen  Holzstämme  entstehen 
können  und  gehören  zur  untern  Schichtenreihe  des 
westuralschen  Kupfersandsteins. 

i№  2.  Ein  Stück  vom  schwarzen  Bergkalk  vom  Uralrando 
bei  der  Kupferhütte  Woskresensk  mit  feinen  Gyps- 
adern  und  Gypsanflug  ganz  durchzogen,  als  eine 
ältere  Bildung  durch  Dämpfe  oder  andere  schwe- 
felichte Potenzen  entstanden. 

Dasselbe  Handstück  enthält  in  einer  grossen  Schich- 
tungs-Spalte Gypskry stalle  Selenitartig ,  in  deren 
Mitte  sich  abgebrochene  Stücke  des  schwarzen  Berg- 
kalks befinden,    also    wahrscheinlich  jüngeren  Ur- 
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spruDg^,   durch  wässerige  Auflösung  des  altera  iib 
Bergkalke  selbst  sich  beGodenden  Gypses  entsfaodeD. 

Jfi  3.  a.  Ein  Handstück  des  eisenhaltigen  mehr  oder 
weniger  Kalkbiodemittel  enthaltenden  dunkelrothen 
Sandsteins  ohne  Gyps^  vom  Hochplateau  der  Stadt 
Ufa.  Dieser  Sandstein  ist  braunroth,  braun,  röthlich, 
heller  oder  dunkler  und  geht  zuletzt  in  grauen  Sand- 
stein über,  auch  das  Korn  ist  sehr  verschieden. 

^  3.  6.  70  3.  b.  Zwei  Stücke  desselben  Sandsteins  niit 
etwas  hellerer  Farbe,  ebenfalls  von  demselben  Hoch- 
plateau, theils  in  Gyps  umgewandelt. 

J^  4.  a.  Ein  Stück  des  gewöhnlichen  grauen  Sandsteins 
ohne  Gyps^  vom  Ufer  der'Belaja. 

J^  4.  6.  Derselbe  graue  Sandstein  vom  Plateau  der  Stadt 
Ufa,  mit  etwas  feinerem  Korn,  theils  in  Gyps  um- 
gewandelt. 

Jfi  5.  a.  Der  bläuliche  oder  graue  Lettenmergel  aus  dem 
Innern  des  Gouvernements  ohne  Gyps. 

JO  5.  6.  Dieselbe  Gebirgsart  vom  Hochplateau  der  Stadt 
Ufa  in  Gyps  umgewandelt. 

Jfi  6.  Ein  Stück  des  gewöhtilichen  Kalksteins  in  Gyps 
umgewandelt,  ebenfalls  von  dem  obenerwähnten  Pla- 
teau mit  deutlicher  Schichtung. 

70  7.  Eine  härtere  Kalksteinstrate  mit  dunklerer  Farbe, 
die,  wahrscheinlich  ihrer  Härte  wegen,  nicht  in 
Gyps  umgewandelt  wurde,  obgleich  sie  mitten  im 
Gypse  lagerte,  doch  haben  sich  Gypskonkretionen 
auf  der  Schichtung  abgesetzt. 

Jfi  8.  a.  Leberbrauner  Thonmergel  ohne  Gyp$  vom  Hoch- 
plateau der  Stadt  Ufa. 
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JO  8.  b.  Derselbe  Thonmergel  und  von  dei^elben  Loca- 
litäl  in  Gyps  umgewandelt. 

JO  9.  a.  Bläulicher  Mergel  mit  verkohlten  Pflanzenthei- 
len  aus  einer  Kupfererzgrabe,  gewöhnlich  erscheint 
diese  kleine  Gebirgeart  im  Kupfersandsteine,  in  fei- 
nen Schiebten  von  3 — 4  bis  6  Zoll  Mächtigkeit  als 
feine  Russstreifen  oder  ein  weicher  Kohlenmergel  von 
schwarzer  Farbe  «in  dem  aber  noch  Pflanzenreste 
zu  erkennen  sind  ohne  Gyps. 

JO  9.  b.  Derselbe  Koblenruss  in  schwarzen  selenitartigen 
Gyps  umgewandelt.  Vom  Hochplateau  der  Stadt  Ufa. 

JO  10.  Ein  Stück  braunen  Mergels  von  lletzkaja  Ssi^schi- 
ta  bei  Orenburg  ^mit  Gypsanflug  und  einige  Gyps- 
knollen«  die  sich  während  des  kurzen  Zeitraums  von 
einigen  Monaten  gebildet. 


Im  Februar» 
1837. 
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NOTICE 

SUR  QUELQUES  MOUVEMENTS   OPÉRÉS  PAR   LES 
PLANTES  SOUS  L'INFLUENCE  DE  LA  LUMIÈRE. 

PAA 

S.  Ratchinskt. 

(ЛТКС    2    PLARCHBf  )« 


Les  mouvements  dont  nous  nous  occuperons  dans  le 
présent  mémoire  sont  lé  sommeil  des  feuilles  et  l'inflexion 
des  axes  vers  la  lumière.  Ces  deux  phénomènes  sont  or- 
dinairement considérés  séparément  par  les  physiologistes; 
mais  nos  observations  sur  ces  deux  genres  de  mouvements 
nous  ont  porté  à  les  ranger  dans  la  même  catégorie ,  vu 
l'analogie  que  nous  croyons  avoir  trouvée  dans  le  méca- 
nisme qui  les  occasionne.  Les  faits  que  nous  allons  expo- 
ser feront  voir  si  noire  opinion  est  fondée. 

Les  phénomènes  qui  nous  occupent  sont  connus  depuis 
îa  plus  haute  antiquité.  L'héliotropisme  de  certaines  plan- 
tes, ou  leur  faculté   de  suivre  le  soleil   dans   sa  course 
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diurne  en  fléchissant  leurs  axes  du  côté  de  Vafflux  de  la 
lumière ,  a  donné  lieu  à  la  fable  de  Clytie  (*).  Pline ,  qui 
fait  mention  à  plusieurs  reprises  de  ce  phénortène  (**),  sem- 
ble aussi  avoir  eu  connaissance  du  sommeil  des  plantes  (***) 
dont  la  découverte  a  été  quelquefois  attribuée  à  Albert- 
le-Grand.  Mais  ce  n'est  qu'au  seizième  siècle  que  des  vo- 
yageurs botanistes,  frappés  de  la  grande  différence  entre 
la  position  diurne  et  nocturne  des  feuilles  des  légumineu- 
ses exotiques,  ont  consigné  dans  leurs  ouvrages  des  obser- 
vations authentiques  à  ce  sujet  (****). 

Linné  (*****)  ajouta  de  nombreuses  observations  à  celles  qui 
avaient  été  faites  avant  lui,'  proposa  une  nomenclature  des 
diverses  positions  qu'adoptent  les  feuilles  pendant  la  nuit 
et  donna  à  ce  phénomène  le  nom  de  sommeil  des  plantes , 
sans  toutefois  essayer  d'en  expliquer  le  mécanisme  nî  mê- 
me d'en  indiquer  la  cause.  Peu  de  temps  après,  Util  ex- 
posa dans  une  lettre  à  Linné  (******)  de  belles  expérierices  qui 
prouvent  que  des  plantes  soustraites  en  plein  jour  à  l'action 
de  la  lumière  ne  tardent  pas  à  prendre  leur  position  nocturne 
qu'elles  quittent  aussitôt  qu'on  les  replace  dans  un  lieu  éclairé, 
lien  conclut  très  justement  que  c'est  l'obscurité  de  la  nuit 
qui  est  cause  du  sommeil  des  plantes.  Son  explication  du 
méchanisme  de  ce  phénomène  n'est  guère  heureuse.  Б  sup- 
pose une  action   mécanique  des  corpuscules  lumineux  sur 


(*)  OTid.  MeUm.  IV  т.  256—270. 

(**)Pliii.  HisU  nat  II.  41.  XVI.  36.  XVIII.  36.  67.  XXII.  39.  XXVI.  42. 

(*'*)  Ibid.  XVUI.  89.  E.  Meier,  Albertos  Magnus,  ein  Beitrag  luirGe- 

fchichte  der  Botanik  im  13-ten  Jahrhundert  (Linnea  X.  p.  641). 
(****)  Gareia»  ab  Horto  en  1567,  Âeosta  en  1578,  Alpin  en  1592. 
(*****)  Amoenitatei  Academicae.  IV. 
(••*•**)  /.  ЯШ.  The  sleep  of  plants  and  cause  of  motion  in  the  sensitiT« 

plants  explained.  London  1757, 
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les  fibres  des  pétioles.  Les  expériences  de  Hill  ont  été  com- 
plétées par  De  CandoUe.  (*)  Ce  savant  a  montré  que  des 
plantes  dormantes ,  exposées  la  nuit  à  une  lumière  artifi- 
cielle r^rennent  leur  état  diurne. 

D*un  autre  côté,  le  phénomène  de  Vinflexion  des  axes 
vers  la  lumière,  quoique  connu  dans  lés  plantes  héliotro- 
pes, semble  être  resté  longtemps  inaperçu,,  ou  du  moins 
OHifondu  avec  la  tendance  des  tiges  à  prendre  une  position 
perpendiculaire.  Nous  devons  à  Bonnet  (**),  qui  le  premier 
a  étudié  cette  matière,  deux  observations  particulièrement 
importantes:  savoir  que  les  plantes  submergées  se  fléchis- 
sent vers  la  lumière  tout  comme  les  plantes  exposées  à 
l'air;  et  que,  dans  certains  cas,  la  flexion  contractée  par 
une  plante  sous  l'influence  de  la  lumière  du  jour  cesse 
pendant  la  nuit,  en  sorte  que  la  tige  reprend  sa  position 
normde  par  rapport  à  Г  horizon. 

Au  reste,  Bonnet  crut  devoii'  conclure  de  ses  expérien- 
ces que  l'inflexion  des  tiges  dépend  de  la  chaleur,  et  non 
de  la  lumière;  c'est  à  Tessier  que  nous  devons  la  démon- 
stration catégorique  du  contraire  (***),  ainsi  que  la  réfutation 
du  préjugé  qui  attribuait  à  l'action  de  l'air  libre  l'inflexion 
des  plantes  élevées  dans  un  lieu  obscur  vers  les  ouver- 
tures qui  donnent  accès  à  la  lumière. 

Quant  aux  explications  de  ce  phénomène  proposées  par 
les  auteurs  du  siècle  dernier ,    elles  se  réduisent  presque 


(*)  De  Candolle.   Mémoire  sur  l'inflaence  de  la  lamière  artificielle  aar 

le»  plantet  (Mémoires  des  sarants  étrangers  de  rinstitat^  T.  I). 
(**)  Bonnet.  Recherches  sar  Fusage  des  feailLes.  1754. 
(***)  T$$$i9r,  BxpérieDces  propres  à  dérelopper  les  effets  de  la  lamière 
sor  certaines  plante»  (Mém.  de  l'Acad.  des  Sciences  do  Paris  1188). 
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toutes  ä  Thypothèse  d'un  raccourcissement  opéré  par  Téva- 
poration  dans  le  côté  de  la  tige  éclairée  par  le  soleil,  hy- 
pothèse réfutée  par  l'expérience  de  Bonnet  sur  les  plantes 
submergées,  ou  à  des  spéculations  basées,  sur  la  prét^dqe 
contractilité  des  tissus  végétaux.  Senebier{*)  semble  avoir 
été  le  premier  qui  ait  rattaché  l'inflexion  des  tiges  vers  la 
lumière  aux  actions  chimiques  de  cet  agent:  il  pense  que 
le  développement  d'oxygène  se  fait  aux  dépens  des  tissus 
superficiels  de  la  tige  qui  perdent  par  là  leur  turgescence- 
hypothèse  fondée  sur  une  idée  incomplète  de  la  respira- 
tion des  plantes. 

L'explication  proposée  par  De  €andolle{**)  au  commen- 
cement du  siècle  actuel  a  été  généralement  admise  de  son- 
temps  et  figure  encore  dans  quelques  ouvrages  nouveaux, 
entr 'autres  dans  le  livre  classique  de  M.  Schleiden  (***). 

Cette  explication  est  fondée  sur  le  fait  connu  'del'étiole- 
ment  des  plantes  à  Гот1)ге.  De  Candolle  pense  que  la 
moitié  de  tige  qui  n'est  pas  éclairée  s'allonge  delà  même 
manière  qu'une  plante  étiolée ,  ce  qui  aurait  pour  résultât 
une  inflexion  de  la  tige  vers  la  lumière.  Cette  explication, 
qui  séduit  par  sa  simplicité,  ne  peut  être  admise  :  eue  est 
en  contradiction  avec  l'observation  de  Bonnet  sur  les  ti- 
ges qui  perdent  la  nuit  l'inflexion  adoptée  sous  l'influence 
de  la  lumière;  et  nous  verrons  plus  bas  que  dans  une 
tige  fléchie  vers  la  lumière,  c'est  la  moitié  éclairée  qui 
est  la  partie  active  et  qui  entraine  l'autre  avec  elle. 


(*)  Senebier.  Mémoires  phyiico-cbimiqaes.  T.  II.  Mém.  V*  g  4. 
<**)  Mémoires  d'Arceuil.  1S09.  T.  II  p.  104. 

(***)  SchJeiden.  Grandtiige  der  wissenscbafUicben  Botanik,  d-mf  édition 
T.  II.  p.  540. 
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Au  reste ,  le  mécanisme  des  mouvements  végétaux  ne 
pouvait  être  expliqué  tant  qu'on  n'avait  pas  connaissance 
des  phéncHnénes  d'endosmose.  Ces  phénomènes  signalés 
pour  la  première  fois  par  Parrot  (*)  furent  découverts  une 
seconde  fois  par  Dutrochet  (**)  qui  sentit  la  haute  portée 
IЯly8Îologique  de  cette  belle  découverte,  et  essaya  d'expli- 
quer par  des  phénomènes  d'endosmose  les  divers  mouve- 
ments qu'on  observe  dans  les  végétaux  (***).  Ses  nombreux 
ménooires  sur  cette  matière  ont  mis  en  évidence  un  ré- 
sultat important,  savoir  que  la  position  de  toutes  les  par- 
ties herbacées  des  végétaux  peut  changer  selon  le  degré  de 
turgescence  des  tissus  qui  les  composent,  et  que  c'est 
dans  l'état  plus  ou  moins  turgescent  du  tissu  parenchy- 
matique  qu'il  faut  chercher  la  cause  des  diverses  posi- 
ticms  qu'adoptent  les 'tiges  et  les  feuilles  des  plantes  sous 
l'influence  de  la  lumière  et  de  l'obscurité. 

Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  le  détail  de  ces  ex- 
plications. Elles  sont  loin  d'etre  satisfaisantes,  vu  le  peu  de 
soin  que  l'auteur  à  donné  à  la  partie  anatomique  de  ses  tra- 
vaux, et  à  sa  prédilection  pour  l'hypothèse  parfaitement  gra- 
tuite de  Tincurvabilité  des  tissus  végétaux  par  oxygénation. 

Mais  tout  en  n'atteignant  pas  le  but  que  s  était  proposé 
fauteur,  les  mémoires  physiologiques  de  Dutrochet  con- 
tiennent une  foule  d'observations  et  d'expériences  précieu- 
ses; voici  l'une  des  plus  importantes: 


{*)  Parrot,  EotreUeni  ear  la  physique.  Dorpat  lS3i.  T.  IV.  p.  151. 

(**]  Dutrochet.  L'agent  immédiat  du  moaTement  rital  déroiié  dan»  la  na- 
ture et  dans  »on  mode  d'action  chez  les  régétaux  et  chez  les  ani- 
maux. Paris  iSSe. 

{***)  Dutrochet.  Mémoires  pour  serrir  à  l'histoire  anatomique  et  physiolo- 
gique des  régétaux  et  des  animaux.  lSd7. 

И?  3.  18Ô1.  15 
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Si  nous  fendons  longitudinalement ,  dans  le  sens  de  sa 
flexion,  une  tige  fléchie  par  Faction  de  la  lumière,  la  moi- 
tié qui  avait  été  exposée  à  la  lumière  se  courbera  encore 
plus  profondément  dans  le  sens  de  la  courbure  de  la  tige 
tandis  que  l'autre  moitié  adoptera  une  courbure  inverse , 
ce  qui  prouve  que  la  flexion  des  axes  vers  la  lumière 
est  due  à  la  moitié  éclairée  de  ces  axes,  qui  entraine  avec 
elle  l'autre  lтюitié,  malgré  sa  tendance  à  une  courbure  con- 
traire. 

Personne  après  Dutrochet ,  n'a  proposé  une  explication 
des  mouvements  des  plantes  ,  mais  de  nombreux  travaux 
sur  l'anatomie  et  la  physiologie  végétales  ont  cinconscrit 
d'une  manière  plus  nette  le  phénomène  qui  nous  occupe, 
et  préparé  des  matériaux  pour  sa  solution.  Nous  citerons 
particulièrement  les  travaux  de  Dausen  ,  sur  les  mouve- 
ments des  feuilles,  l'excellent  mémoire  de  Bruke  sur  les 
mouvements  du  Mimosa  pudica,  les  observations  de  Schlei- 
den  sur  la  structure  des  axes  végétaux,  et  les  expérien- 
ces de  Gardner  et  de  Payer  sur  la  flexion  des  tiges  vers 
la  lumière  colorée  (*).  Les  travaux  de  ces  deux  derniers 
savants  prouvent  que  de  tous  les  rayons  du  spectre ,  ce 
sont  les  rayons  bleu  et  indigo,  c'est  à  dire  les  rayons  chi- 
miques qui  possèdent  au  plus  haut  point  la  faculté  de  flé- 
chir les  axes  végétales. 

Voici,  en  somme,  ce  que  nous  savons  sur  le  mécanisme 
de  l'inflexion  des  axes  vers  la  lumière: 

1.  L'inflexion  est  opérée  par  la  moitié  de  l'axe  exposée 
à  la  lumière  ;  —  l'autre  moitié  est  entièrement  passive. 


(*)  Voyex  le  rapport  de  Dutrochet  aar  ces  Сгатаах  daof  le»  Anoales  des 
scieoces  naturelles.  111.  Série.  Tome  II.  page  96. 
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t.  Cetle  inflexion  dépend  d'un  état  particulier  de  tur- 
gescence des  tissus,  dû  à  Taction  chimique  de  la  lumière. 

Afin  de  ne  conserver  aucun  doute  sur  ce  second  point , 
nous  avons  varié  de  la  manière  suivante  Texpérience  citée 
plus  haut  de  Dutrochet. 

Au  lieu  de  comparer  la  tendance  à  l'incurvation  en  de- 
hors de  deux  moitiés  d'une  même  tige,  dont  l'une  est 
éclairée  et  l'autre  à  l'ombre ,  nous  avons  tâché  de  com- 
parer l'état  de  tension  produit  dans  les  axes  par  cette 
tendance  pendant  le  jour ,  à  leur  état  de  tension  pendant 
la  nuit. 

Le  seul  moyen  que  nous  ayons  pu  imaginer  pour  ob- 
server cette  tension  a  été  de  fendre  longitudinalement  la 
tige  et  d'observer  la  divergence  de  ses  deux  moitiés  qui 
se  courbent  aussitôt  en  dehors*  (PI.  П.  f.  1)  (*). 

Afin  de  mesurer  approximativement  cette  divergence , 
nous  nous  sommes  servi  d'un  transporteur  dont  nous  fai- 
sions coïncider  le  centre  avec  le  fond  de  la  fente:  les 
bouts  écartés  des  deux  moitiés  courbées  en  dehors  de  la 
tige  comprenaient  un  nombre  de  degrés  que  nous  lisions  sur 
le  demi-cercle  du  transporteur. 


(')  Я.  Johnson  (Sur  l'existence  générale  d'nne  propriété  nouTellement  ob- 
ferrée  dans  les  plantes  etc.  —  Ann.  des  Se.  Nat.  И.  Série,  T.  4.  1835 
p.  321)  a  fait  roir  qne  ce  phénomène  de  divergence  a  lieu  dans  tous  les 
axes  qui  se  fléchissent  rers  la  lumière,  et  qu'il  n'existe  pas  dans  ceux  où 
cette  inflexion  est  faible  ou  nulle,  comme  dans  tous  les  axes  derenus 
rigides  par  suite  du  durcissement  de  leurs  tissus,  dans  les  tiges  de  dif- 
férentes espèces  de  Jour,  du  JeaMays,  de  Tlris  pseudocarus,  et  généra- 
lement de  tontes  les  Monocotyledonées  à  tiges  articulées,  dont  les  tiges 
ne  se  ploient  rers  la  lumière  qu'aux  articulations. 

15- 
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Pour  rendre  comparables  des  résultats  obtenus  d'une 
manière  aussi  grossière,  et  sur  des  tiges  différentes,  О  kibit 
nécessairement  prendre  la  moyenne  de  plusieurs  observa- 
tions;  en  outre,  il  fallait  choisir  des  axes  fort  semblables 
entr'  eux,  afin  d'éviter,  autant  que  possible,  les  anomalies 
accidentelles. 

A  cette  fin,  nous  avons  choisi  les  pédoncules  de  diver- 
ses fleurs  au  moment  de  la  fleuraison,  comme  offrant  plus 
d'uniformité  dans  leur  taille  et  dans  l'état  de  leur  déve- 
loppement, que  des  tiges,  quelque  soin  que  nous  eussioos 
pris  à  les  choisir  pareilles.  Nous  coupions  la  fleur  audes- 
sous  de  Finsertion  du  calice  et  nous  pratiquions  dans  le 
pédoncule  une  fente  d'une  longueur  déterminée  que  nous 
faisions  passer,  aussi  exactement  que  possible,  par  l'axe  da 
pédoncule;  ensuite  nous  mesurions,  au  moyen  du  trans- 
porteur ,  l'écartement  de  ses  deux  moitiés.  Nous  pre- 
nions la  moyenne  d'un  certain  nombre  d'observations  pareil* 
les  faites  en  plein  jour  et  nous  la  comparions  à  une  mo- 
yenne prise  de  la  même  manièref  sur  des  observations 
faites  la  nuit. 

Voici  les  résultats  de  quelques  unes  decesobservatitms: 

Leofitodon   Taraxacum. 

•      (5  Mai.        Moyennes  de  15  observations). 
10  h.  du  matin,     i     .     .    26^ 
1  h.  après  midi  .     .     .    29o 
10  h.  du  soir  ....    247д 

Rosa  canina. 

(20  Mai.        Moyennes  de  dix  observations) 

Midi Ш 

9  h.  du  soir ....     41*^. 
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Caragana  altagana. 

(15  Mai.        Moyenne«  de  dix  observations).     . 
Midi,     ...*...      42. 

9  h.  du  soir.     ...      32. 

BelUs  perennis. 

(8  Mai.        Moyennes  de  15  observations). 
IQ  h.  du  matin    ...      51<^ 
.  Minuit.  ...     .     .    .     43«. 

Scabiosa  alropurpurea, 

(27    Juillet.  Moyennes  de  10  observations). 
Midi 46« 

10  h.  du  soir.     .     .     .      40^ 

Ces  résultats,  qui  s'accordent  à  montrer  que  la  tendance 
a  [Incurvation  en  dehors  est  plus  forte  le  jour  que  la  nuit, 
ont  été  obtenus  par  des  journées  claires  et  chaudes ,  sui- 
vies de  nuits  chaudes  aussi.  Nous  avons  obtenu  des  ré- 
sultats différents  quand  il  est  survenu  une  pluie  vers  le 
soir;  ainsi  le  10  Mai,  nous  avons  env 
> 

Leontodon  Taraxacum. 

(Moyennes  de  10  observations). 

Midi. 26 

10  h.  du  soir 28 Va 

Ce  qui  s'explique  par  la  turgescence  des  tissus    qui  a- 
valent  absorbé  beaucoup  d'eau. 

La  même  anomalie  s'est  montrée  quand  une  nuit   très 
froide  suivait  une  journée  chaude: 
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ScAbiosa  air  о  purpurea, 

(9  Août.        Moyennes  de  10  observations). 

Midi 40*^ 

11  h.  du  soir  ....     43<>. 

Tropaeolum  majvs. 

(9  Août-        Moyennes  de  15  observations). 
1  h.  après  midi.    .     .     .     37'> 
11  h.  du  soir iSo. 

L'influence  de  la  température  sur  les  phénomènes  endos- 
motiques  est  trop  peu  connue  pour  que  nous  puissions  essayer 
d'expliquer  cette  dernière  anomalie. 

П  résulte  de  ces  expériences  que  la  tendance  à  l'incur- 
vation en  dehors  existe  constamment  dans  les  axes  vé- 
gétaux. Cette  tendance  s'accroît  sous  l'influence  de  la  lu- 
mière ,  car  nous  avons  vu  qu'elle  est  plus  forte  le  jour 
que  la  nuit,  plus  forte  dans  la  moitié  de  la  tige  qui  est  la 
plus  éclairée:  elle  se  manifeste  par  une  courbure  de  la 
tige  entière  quand  cette  difierence  est  assez  grande  et  la 
tige  assez  flexible. 

Reste  .à  savoir  si  cette  tendance  d'une  moitié  de  tige 
à  se  courber  en  dehors  dépend  d'une  turgescence  inégale 
des  parties  centrales  et  périphériques  de  la  tice ,  ou  si 
l'une  de  ces  parties  de  la  tige  est  la  seule  active  dans  ce 
phénomène. 

Duirochet  (*)  assure  que  dans  tous  les  axes  végétaux 
qui  se  fléchissent  vers  la  lumière.,  le  système  médullaire 


{*)  Mémoires  —  page  S03  de  l'édition  de  Braiellèf. 
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a  une  tendance  à  se  courber  en  dehors,  et  le  système  cor- 
tical une  tendance  à  se  courber  en  dedans.  Cette  asser- 
tion ne  s'est  pas  vérifiée.  M.  Mohl  a  répété  les  expériences 
de  Dutrochet  sur  la  plante  citée  par  cet  auteur  (Phyto- 
lacca decandra)  et  a  trouvé  dans  son  écorce  ainsi  que  dans 
celle  de  toutes  les  plantes  qu'il  a  observées  à  cette  in- 
tention, une  tendance  à  se  courber  en  dehors  (*). 

Les  jésultat^  de  nos  expériences  s'accordent  avec  ceux 
de  M.  Mohl.  Nous  ne  sommes  pas  parvenu  non  plus  à 
nous  convaincre  de  la  tendance  à  l'incurvation  en  dehors 
du  système  médullaire:  il  nous  a  paru  entièrement  dé- 
pourvu de  loule  tendance  à  l'incurvation.  Au  reste,  nous 
nous  sommes  servi  d'une  autre  méthode  que  celle  qu'em- 
ployait Dutrochet  pour  observer  la  tendance  à  l'incurva- 
tion des  diverses  parties  de  la  tige,  Au  lieu  de  plonger 
dans  de  l'eau  ces  parties  et  d'observer  la  position  qu'elles 
y  prennent,  nous  nous  sommes  contenté  de  les  observer 
dans  des  tiges  fraichement  coupées  aussitôt  après  avoir  sé- 
paré les  parties  que  nous  voulions  étudier.  L'immersion 
d'un  fragment  de  tige  dans  l'eau  rend,  il  est  vrai,  beau- 
coup plus  fortes  les  incurvations  qui  s'y  manifestent  spon- 
tanément, mais  nous  avons  craint  d'employer  ce  moyen 
comme  étant  peu  en  rapport  avec  les  conditions  normales 
des  tissus  végétaux,  et  pouvant  donner  lieu  à  quelque  phé- 
nomène qui  n'ait  pas  d'analogue  dans  le  végétal  vivant. 

En  opérant  connne  nous  avons  dit,  nous  avons  trouvé  qu'une 
tranche  de  l'écorce  dune  tige  herbacée  avait  constamment  une 
tendance  à  l'mcurvation  en  dehors,  soit  que  nous  l'eussions 


(•)  H,  vo»  Mofil.  Grundzii^c  der  Ànatomîe  and  Physiologie  der  regela- 
büiscben  Zelle,  pag.  144. 
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détachée  soigneusement  du  système  vasculaire ,  soit  que 
nous  en  eussions  emporté  une  p^tie  avec  elle.  D'un  autre 
coté ,  la  moelle  ne  nous  à  pas  offert  dlncurvation  con- 
stante en  dehors  ni  en  dedans ,  soit  que  la  tranche  que 
^  nous  observions  contînt  ou  non  quelques  fibres  vasculaires. 

Nous  avons  fait  cette  cAservation  sur  de  jeunes  tiges  de 
Sambucus  racemosa,  Rumex  lapathifolius.  Mirabilis  Jalappa, 
Malva  rotundifolia,  Impatiens  noli  tangere,  Chenopodium 
album,  sur  la  hampe  du  Plantage  media  et  sur  le  pédon- 
cule de  Scabiosa  atropurpurea. 

Le  Mirabilis  Jalappa  rend  cette  expérience  particulière- 
ment facile;  comme  ses  tiges  sont  à  peu  près  carrées  on 
peut  les  fendre  directement  en  quatre  lanières  longitudi- 
nales, dont  les  deux  extérieures,  composées  exclusivement 
d'écorce,  se  courberont  aussitôt  en  dehors,  et  les  deux  in- 
térieures ne  changeront  pas ,  de  positicm  (PL  П.  flg.  П.  a) 
tandis  qu'une  tige  pareille  fendue  seulement  dans  le  plan 
de  son  axe  courbe  ses  deux  moitiés  en  dehors.  (PI.  П.  fig. 
2.  b.). 

Nous  croyons  devoir  conclure  de  ces  expériences  que  la 
tendance  à  l'incurvation  en  dehors  qu'ofirent  les  seg- 
ments de  tiges  herbacées,  et  par  conséquent  leur  tendance 
à  se  fléchir  vers  la  lumière,  est  déterminée  par  leur  sy- 
stème cortical. 

Ceci  posé,  il  nous  reste  à  exanniner  in  ce  que  nous  sa- 
vons sur  la  structure  de  Técorce  et  sur  ses  fonctions  suf- 
fit à  expliquer  cette  propriété. 

Avant  tout ,  nous  pouvons  établir  que  le  liber  ne  joue 
pas  de  rôle  essentiel  dans  le  phénomène  qui  nous  oceupe. 
Il  est  fort  peu  développé  dans  les  tiges  assez  jeunes  poor 
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86  flécbir  vers  la  lumière,  et  plusieurs  plantes,  telles  que 
f^ibumum  Santana^  Chéirantus  cheiri  l  plusieurs  espèces 
de  Rihei^  de  Solanum^  de  M$$embryanthemumj  la  plupart 
des  Chenopodéei  (qui  sont  presque  toutes  héliotrq>es),  en- 
fin Ь  totalité  des  plantes  cryptogames,  en  sont  dépourvues 
toute  leur  vie. 

Reste  le  parenchyme  de  Técorce  qui  est  composé  de 
deux  couches  distinctes.  La  couche  extérieure,  située  im- 
médiatement au  dessous  de  Fépiderme ,  est  restée  long- 
temps inaperçue  ou  confondue  avec  le  liber. 

Harlig  semble  avoir  été  le  premier  qui  en  ait  fait  men- 
tion comme  d'un  stratum  distinct,  mais  c'est  à  Mr.  Schlei^ 
den  (*)  qu'ai^>artient  le  mérite  d'avoir  signalé  sa  présence 
dans  presque  toutes  les  plantes  dicotylédonées.  Mr.  Mohl  {**) 
a  observé  cette  couche  dans  les  palmiers.  Un  équivalmt 
existe  chez  les  Graminées  et  les  Cyperaeées  (***). 

Nous  l'avons  observée  également,  quoique  faiblement 
dévelopée,  dans  les  Liliaeées^  les  Cannacées^  Bromaiacéei^ 
les  Smilacinéei ,  les  Marantacé$$ ,  très  distincte  dans  les 
Diosearéei  (PI.  П,  fig.  6,  7.),  les  Commélinées  (PI.  H  fig.  8, 
9),  les  Lyeopodes;  particulièrement  dévebppée  dans  les  Foth- 
gére$  (PL  IL  flg  10,  11). 

L'écorce  des  Equisétacées  est  aussi  pourvue  de  cette  cou- 
che particulière  (****),  ainsi  que  l'écorce  des  Mousses  (♦♦^^). 


(*)  L.  e.  T.  II.  p.  151. 

(**)  De  palmarom  stroctitra  51S. 

(***)  V.  Meyen,  Neues  System  der  Pflaoienphysiologie.  T.  L  Tab.  S.  fig;.  1. 

(••••)  5eAW<len.  E.  с  T.  II.  Pag.  100. 

(*****)  5сЛ«трвг. Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  les  moos- 

tes;  p.  19  et  PI.  ПГ  fig.  I  —  7  (Mémoires  de  la  Société  de  8«r«sboarg 

T.  IV-  1850), 
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Ce  stratum  externe  se  distingue  par  ses  cellules  allon- 
gées, à  parois  excessivement  épaisses,  se  joignant  intime- 
ment entr'  elles  ,  souvent  au  point  qu'il  ne  reste  pas  de 
méats  intercellulaires.  Ces  cellules  contiennent  peu  ou 
point  de  chlorophylle,  peu  de  granulations  protoplasmiques  ; 
elles  sont  ordinairement  remplies  d'un  liquide  transparent 
et  incolore.  Cette  couche  prend  souvent  le  caractère  du 
tissu  nommé  collenchyme  par  les  botanistes.  Elle  se  con- 
fond quelquefois  par  transitions  insensibles  avec  la  couche 
interne  de  l'écorce.  fPteris,  lUdera/  HelianthmJ;  quel- 
quefois la  transition  est  brusque  (Impatiens  ,  Mirabilis  ^ 
MalvaJ. 

Le  parenchyme  du  stratum  interne  de  l'écorce  qui  se 
confond,  par  l'entremise  des  rayons  médullaires,  avec  ce- 
lui de  la  moelle,  se  compose,*  au  contraire,  de  cellules  à 
parois  minces ,  contenant  beaucoup  de  chlorophylle  et  de 
protoplasme  ;  c'est  dans  ce  stratum  qu'on  rencontre  souvent 
des  cellules  remplies  d'huile  essentielle  ,  de  cristaux ,  de 
sucs  vivement  colorés,  c'est  encore  dans  ce  stratum  que  se 
voient  ces  longues  lacunes  tapissées  de  cellules  sécrétan- 
tes ,  —  en  un  mot,  tout  prouve  que  ce  tissu  est  le  siège 
d'un  travail  chimique  très  actif,  d'un  travail  constant  d'as- 
similation. 

Or,  nous  savons  que  le  résultat  de  l'acte  chimique  de 
la  végétation  est  Ja  formation  de  substances  albumineuses 
d'un  côté,  et  de  l'autre,  la  formation  de  substances  du  grou- 
pe des  sucres  et  de  l'amidon.  Nous  savons  également  que 
les  substances  albumineuses  et  sucrées  sont  celles  qui 
exercent  l'endosmose  la  plus'  énergique;  en  conséquence 
nous  ne  pouvons  éviter  d'admettre  que  la  couche  intéri- 
emre  de  l'écorce  doit  se  trouver  constamment  dans  un 
état  de  turgescence  plus  intense  que  la  couche  extérieure. 
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En  outre,  même  si  nous  supposions  une  égale  activité  chi- 
mique dans  les  deux  couches  de  l'écorce ,  nous  ne  pour- 
rions nous  attendre  à  trouver  la  couche  externe  aussi  tur- 
gescente que  Fintérieure ,  vu  l'obstacle  qu'oppose  à  la  di- 
latation de  ses  cellules  l'extrême  épaisseur  de  leurs 
parois. 

Si  notre  raisonnement  est  juste  jusqu'à  ce  point ,  il  est 
clair  que  la  turgescence  du  stratum  intérieur  de  l'écorce 
doit  augmenter  sous  l'influence  désoxydante  de  la  lumière 
et  produire  dans  la  tendance  à  Imcurvation  de  tout  le  sy- 
stème cortical  un  surcroit  ayant  pour  suite  de  courber  tou- 
te la  tige  du  côté  de  l'afflux  de  la  lumière ,  malgré  la 
tendance  en  sens  contraire,  mais  plus  faible,  qui  existe  dans 
Faiitre  moitié  de  la  tige  (*). 

Nous  ferons  observer  que  l'efl'et  sera  le  même  soit  que 
le  stratum  extérieur  de  l'écorce  soit  continu,  comme  dans 
Impatiens,  Rosa,  Scahiosa^  soit  qu'il  ne  soit  développé  que 
sur  quelques  lignes  longitudinales ,  comme  dans  les  От- 
bellijères,  les   Chénopodées^  dans  le  pédoncule  de  GalarcUa 


('}  R9fMirque.  Quoique  doos-  D*ayoD8  pas  obserré  d«  tendance  à  fincur- 
Talion  dans  le  lUsu  roéduUaire  et  les  faisceaux  vasculaires,  nous  ue 
prétendons  pas  nier  qu'ils  ne  puissent  coopérer  à  la  production  du  pbé- 
oomène  qui  nous  occupe- — Dans  les  liges  jeunes  encore,  où  le  paren- 
chyme médullaire  se  distingue  fort  peu  du  parenchyme  corUcal ,  le 
premier  peut  coopérer  par  sa  turgescence  à  l'action  du  sucond.  On  peut 
en  dir-e  autant  du  cambium.  Nous  ferons  observer  que  dans  une  tige 
ponrrue  de  tous  les  tissus  constituants  des  axes  végétaux,  le  cambium 
атес  te  liber  d'un  côté,  et  la  moelle  атес  les  faisceaux  rascolalres  de 
raulre/formeront  deux  systèmes  analogues  au  système  cortical  soua  le 
rapport  de  la  disposition  de  leurs  parties  constituantes,  et  de  TapUtude 
de  ces  parties  à  s'étendre  par  turgescence.  Ces  deux  systèmes  tendront 
à  reafoTcer  la  conrbure  occasionnée  par  l'écorce. 
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picia.  Il  est  clair  que  ces  faisceaux  de  cellules  à  parois 
fortement  épaissies  ^doivent  empêcher  parJeur  peu  d'ex- 
tensilHlité  Textension  de  la  couche  corticale  dxmt  ils  fout 
partie. 

Nous  ferons  observer  également  que  les  familles  des 
Chénopodées^  des  Amarantacées,  der  Mahàcées,  qui  se  diê' 
tinguenl  par  le  développement  du  stratum  externe  de 
leur  écorce  «  nous  offrent  beaucoup  de  plantes  héliotropes. 
On  peut  dire  la  même  chose  du  pédoncule  des  Composées: 
celui  du  Tournesol,  par  exemple,  offre  un  stratum  externe 
d'une  épaisseur  remarquable  (PI.  Ш.  fig.  1,  2).  D'un  autre 
coté  les  familles  de  plantes  monocotylédonées  qui  ont  le 
stratum  externe  de  Técorce  peu  développé ,  nous  offrit 
une  tendance  moins  prononcée  à  se  fléchir  vers  la  lumière. 

Comme  les  tiges  herbacées  ont  une  structure  qui  favo- 
rise plus  ou  moins  leur  tendance  à  se  fléchir  vers  la  lu- 
mière ,  nous  comprenons  aisément  que  ce  ne  sont  pas 
toutes  qui  se  fléchissent  assez  prömptement  pour  suivre 
sensiblement  le  soleil  dans^sa  course  diurne;  au  reste, 
plusieurs  circonstances  secondaires  tendent  à  fatciliter  ce 
phénomène:  ainsi  le  poids  des  capitules  des  Composite  et 
des  Dispaeées  augmente  de  beaucoup  la  flexion  que  con- 
tractent leurs  pédoncules  sous  Finfluence  de  la  lumiè- 
re. Une  atmosphère  claire  et  chaude  ,  un  terrain  humide 
sont  des  conditions  très  favorables  à  la  manifestation  de 
cette  propriété.  De  là  le  grand  nombre  de  plantes  hélio- 
tropes dans  les  Alpes ,  et  l'intensité  particulière  avec  la- 
quelle lЪéliotropisme  de  certaines  plantes  se  manifeste  au 
printemps.  Le  Chenopodium  album  ^  le  Maha  rotwidifoKa 
qui  envahissent  nos  jardins  dès  les  premières  journées  chau- 
des,  ne  sont  jamais  aussi  héliotropes  qu'au  mois  d'Avril 
et  de  Mai:  nous  avons  vu  à  cette  époque  la  tige  de  jeunes 
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Chenopodmm  faire  avec  1Ъотоп  un  angle  de  60  degrés  en 
elnclinant  vers  le  soleil:  la  nuit,  toutes  ces  tiges  repre- 
naient, sauf  variations  accidentelles,  leur  position  verticale. 
Noos  pensons  aussi  pouvoir  expliquer  par  ce  qui  précède 
la  position  nocturne  des  fleurs  du  Ranunculus  polyanthe- 
mos:  ces  fleurs,  héliotropes  le  jour,  s'inclinent  la  nuit  vers 
la  terre.  Nous  avons  observé  que  le  plan  dans  lequel  est 
alors  courbé  le  pédoncule  est  le  même  dans  lequel  il 
était  fléchi  par  les  derniers  rayons  du  soleil,  en  sorte  que 
les  fleurs  exposées  au  couchant  étaient  inclinées  la  nuit 
dans  cette  direction,  tandis  que  d'autres  étaient  restées  dans 
la  direction  où  les  avait  laissées  le  soleil  en  se  cachant  der- 
rière une  maison  qui  leur  donnait  de  Tombre  depuis  3  heu- 
res de  Taprès  midi.  Toutes  ces  fleurs ,  dressées  le  jour , 
à  cause  de  la  turgescence  de  leur  pédoncule  se  courbaient 
^par  leur  poids  pendant. la  nuit,  quand  cette  turgescence 
vmait  à  diminuer. 

Linflexion  des  pétioles  vers  la  lumière  dépend  d'un  mé» 
canisme  analogue  à  celui  qui  produit  l'inflexion  des  axes: 
le  par^chyme  des  pétioles  prend  ordinairement  dans  ses 
couches  externes  les  caractères  du  stratum  extérieur  de 
l'écôrce,  tandis  que  le  reste  du  paranchyme  reste  semblable 
i  oelui  du  stratum  interne.  Dans  les  feuilles  dont  les  limbes 
smt  disposés  perpendiculairement  au  pétiole,  l'inflexion  de  ce 
Атшет  suffit  à  présenter  à  la  lumière  la  face  supérieure  du 
limbe.  C'est  ce  que  nous  voyons,  par  exemple,  dans  IXhca- 
lis ,  dans  le  Lierre.  —  Dans  d'autres  plantes,  le  même  but 
est  atteint  par  des  mmivements  plus  complexes ,  tek  que 
torsion  du  petiote  et  flexion  du  limbe. 
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Nous  passerons  maintenant  à  ^lelques  observations  sur 
les  plantes  donnantes ,  et  sur  le  mécanisme  qui  produit 
leurs  mouvements  périodiques,  liés  à  l'influence  de  la  lu- 
mière. 

Ce  que  nous  savons  sur  ce  mécanisme  se  réduit  à  peu 
de  chose:  les  spéculations  auxquelles  se  sont  livrés  sur 
cette  matière  quelques  esprits  éminents  du  siècle  passé, 
entr'autres  bonnet^  n'étaient  pas  étayées  par  une  connais- 
sance, même  superficielle,  de  la  structure  anatomique  des 
parties  mobiles.  Une  belle  expérience  faite  en  1790  par 
Lindsay  (*)  est  à  peu ,  près  la  seule  donnée  positive  que 
nous  possédions  sur  le  côté  ipécanique  de  ce  phénomène. 
Ce  savant  à  fait  voir  que  le  renflement  qui  existe  à  la  base 
du  pétiole  de  Mimosa  pudica  est  le  siège  de  sa  motililé. 
n  a  prouvé  en  outre  par  1  ablation  de  la  moitié  inférieure 
de  ce  renflement  que  l'abaissement  du  pétiole  pendant  la 
nuit  n'était  pas  dû  à  une  contraction  de  cette  moitié  infé- 
rieure, mais  bien  à  la  turgescence  de  la  partie  supérieure 
du  renflement  jnoteur. 

Dulrochet  (**)  a  confirmé  l'expérience  de  Lindsay;  — 
quant  à  l'explication  qu'il  donne  du  sommeil  et  du  réveil 
des  feuilles,  elle  est  fondée  sur  tant  de  suppositions  gratui- 
tes et  si  peu  de  véritables  dormées  anatomiques  que  nous 
pensons  pouvoir  nous  dispenser  d'en  donner  ici  l'analyse. 
Mr.  Dassen  (***)  a  fait  sur  les  folioles  du  Robinia  Pseudo- 
acacia la  même  expérience.  Il  a  observé  qu'après  l'abla- 
ti<m  de  la  partie  inférieure  du  renflement  moteur ,  les  fo- 


(*)  BibUolheca  of  the  Boyal  Society.  Joli  1790. 

(•*)!.  с  pig.  «57. 

(***)  T.  Meym:  Neues  System  der  Planxenphytiologie  III.  p.  4SS. 
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Holes  conservaient  invariablement  une  position  baissée ,  et 
qu'  elles  restaient  dressées  quand  on  enlevait  la  partie  su- 
périeure de  ce  renflement. 

Metjen  (*)  a  observé  que  les  mouvements  du  pétiole 
de  Mimosa  pudica  n'étaient  pas  complètement  abolis  par 
Fablation  de  la  partie  supérieure  ou  inférieure  du  ren- 
flement moteur.  Le  pétiole  prenait  une  position  dressée  dans 
le  premier  cas ,  et  une  position  baissée  dans  le  second , 
mais  ne  laissait  pas  d  opérer,  dans  des  dimensions  très 
amoindries  /ses  mouvements  périodiques. 

Cette  observation  a  été  confirmée  par  Mr.  Bruke  (**).  Ce 
savant  a  prouvé  en  outre  que  le  parenchyme  du  renfle- 
ment moteur  de  la  Mimosa  se  trouve  constaminent  dans 
un  état  de  turgescence  qui  se  manifeste  par  rallongement 
qu'éprouve  une  tranche  radiale  découpée  dans  ce  pa- 
renchyme. 

Plus  loin,  Mr.  Bruke  prouve  par  une  expérience  inté- 
ressante que  la  rigidité  du  pétiole  de  la  Mimosa  est  plus 
grande  la  nuit  que  le  jour. 

Il  résulte  des  travaux  que  nous  venons  de  citer  que  les 
renflements  moteurs  des  feuilles  dormantes  sont  revêtus 
d'une  couche  de  parenchyme  turgescent,  tendant  de  cha- 
que coté  du  renflement ,  à  courber  le  pétiole  vers  le  coté 
opposé,  en  sorte  que  celui-ci  est  forcé  de  prendre  la  posi- 
tion où  ces  tendances  opposées  s'équilibrent  entr'elles. 


C,  Ibid.  m.  p.  487. 

('*)  l'eber  die  Berwcg^ungen  der  Шшо»а pudica  (MüUerft  АгсЫг.  1848^  p. 
454  —  435). 
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Nous  voyons  que  Taction  delà  lumière  fait  préyabirime 
de  ces  tendances  antagonistes  sur  Tautre»  en  sorte  qoe  к 
pétiole  est  courbé  vers  le  haut,  vers  le  bas  ou  latéralement, 
selon  le  caractère  spécifique  de  la  plante;  quelquefois,  la 
portion  de  parenchyme  qui  Temperte  sur  les  autres  n'étant 
pas  disposée  parallèlement  à  Taxe  du  pétiole,  il  en  résulte 
un  mouvraient  de  torsion. 

Avant  de  chercher  une  explication  de  cette  périodicité 
dans  les  phénomènes  de  turgescence  des  parties  motrices 
des  végétaux,  il  faut  avoir  une  idée  nette  de  la  structure 
intime  de  ces  parties.  Les  résultats  des  travaux  entrepris 
sur  cette  matière  par  les  physiologistes  sont  fort  peu  satis- 
faisants. Sans  parler  de  ceux  qui  appartiennent  à  une  épo- 
que où  le  microscope  et  Tart  de  s'en  servir  étaient  dans 
un  état  très  imparfait,  sans  parler  des  travaux  plus  récents, 
mais  peu  soignés,  de  Dutrochet,  nous  pouvons  dire  qu'au- 
cun de  nos  microscopistes  contemporains  n'est  parvenu  à 
signaler  dans  les  parties  motrices  des  plantes  la  moindre 
particularité  anatomique  en  rapport  avec  les  phénomènes 
qu'on  y  observe.  Nous,  pouvons  citer  comme  unique  exc^ 
tion  Tobservation  isolée  de  Mr.  Bruke,  sur  Tépaisseur  dif- 
férente des  parois  des  cellules  qui  forment  le  dessus  et  le 
dessous  du  renflement  moteur  du  Mimosa  pudiea. 

Cette  observation  est  importante,  ainsi  que  nous  le  v^nme 
plus  bas. 

Qr,  si  Texpansion  alternative  des  diverses  parties  des  orga- 
nes moteurs  des  plantes  sous  Tinfluencede  la  lumière  et  de 
Tobscurité  dépend  d'une  structure  différente  de  ces  parties,  il 
s'agirait  avant  tout  de  signaler  une  différence  anatcmiique 
entre  les  deux  moitiés  de  Torgane  moteur  qui  sont  alter- 
nativraient  victorieuses  Tune  de  Tautre;  il  s'agirait  en  outre 
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démontrer^  entre  les  feuilleâ  qui  s'abaissent  et  celles  qui 
s'élèvent  pendant  la  nuit,  une  opposition  de  sducture  àla- 
ф1е11е  on  puisse  rattacher  ces  mouvements  opposés  sous 
Tinflaence  de  la  même  cause  extérieure. 

Dans  le  but  de  nous  convaincre  par  nous  même  de  la 
présence  ou  de  l'absence  d'une  particularité  anatomique  de 
ce  genre,  nous  avons  étudié  la  structure  des  parties  mo- 
trices de  quelques  végétaux  à  feuilles  donnantes.  Nous  avons 
choisi  des  espèces  appartenant  à  des  familles  différentes , 
savoir:  Chenopodium  album,  Maha  rolundifolia,  Impatiens 
jlandultgera,  Oxalis  acetosella,  Liipinus. 

Voici  les  résultats  de  nos  ввзсневгнкз: 
Chenopodium    album 

(  PI.  Ш.  f.  7.  8  ). 

Cette  plante,  dont  les  feuilles  s'étalent  le  jour ,  en  for- 
mant avec  la  tige  un  angle  plus  ou  moins  ouvert,  allant 
jusqu'  à  90*^,  se  relèvent  la  nuit  par  la  flexion  de  leurs  pé- 
tioles. Dans  les  feuilles  jeunes  encore,  ce  redressement 
va  jusqu'à  en  appliquer  les  limbes  l'un  contre  l'autre. 
Le  pétiole  est  composé  d'un  parenchyme  succulent  et  rem- 
pli de  chlorophylle  que  traversent  cinq  à  six  faisceaux  vas- 
colaires.  Tout  le  pourtour  de  ce  pétiole,  à  l'exception  de  la 
partie  tournée  vers  la  tige,  est  revêtu  audessous  de  l'épi- 
denne  d'une  couche  de  tissu  coUenchymatique,  qui  second- 
fond  par  une  transition  insensible  avec  le  parenchyme  in- 
térieur. Quant  au  côté  du  pétiole  qui  regarde  la  tige,  nous 
y  trouvons  inunédiatement  audessous  de  l'épiderme  un 
parenchyme  lâche  ^  composé  de  cellules    à  parois  minces , 
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contenant  beaucoup  de  chlorophylle  et  par-ci  par-là  des 
agglomérations  de  cristaux,  semblables,,  en  un  mot,  au  reste 
du  parenchyme  qui  compose  le  pétiole.  L'action  de  la  lumi- 
ère ,  en  activant  le  travail  chimique  qui  s'opère  dans  ce 
parenchyme,  doit  le  rendre  turgescent.  Cette  turgescence 
doit  se  manifester  par  une  courbure  du  pétiole,  courbure 
dont  la  convexité  se  trouve  du  coté  où  prédomine  le  tissu 
turgescent ,  c'est  à  dire  du  côté  intérieur  et  supérieur  du 
pétiole;  —  de  là,  la  position  étalée  que  prennent  le  jour  les 
feuilles  du  Chenopodium;  la  nuit  le  pétiole  qui  est  inséré 
sur  la  tige  sous  un  angle  aigu,  se  redresse  et  les  feuilles 
se  trouvent  dans  la  position  du  sommeil. 

1И  a  l  V  a    rotund  if  о  l  ia. 

(PI.  Ш.  f.  12,  13,  14). 

Les  feuilles  de  la  Mauve  nous  offrent  dans  des  dimen- 
sions ^  réduites  les  mêmes  mouvements  périodiques  que 
celles  du  Chenopodium.  Leur  pétiole  fait  avec  ia  tige  un 
angle  plus  aigu  la  nuit  que  le  jour.  Sa  structure  nous  offre 
aussi  une  anologie  avec  celle  du  Chenopodium,  savoir  que 
le  stratum  coUenchymatique  qui  se  trouve  sous  son  épi- 
denne  se  réduit  sur  le  côté  tourné  •  vers  la  tige  à  deux  ran- 
gées de  cellules  à  parois  épaissies  et  contenant  beau- 
coup de  chlorophylle:  ces  deux  rangées  se  trouvent  surtout 
le  pourtour  du  pétiole  immédiatement  au  dessous  de  ces 
deux  rangées ,  nous  trouvons ,  sur  les  parties  latérales  et 
inférieures  du  pétiole  un  collenchyme  composé  de  cellules 
à  petit  diamètre,  à  parois  très  épaissies,  contenant  fort  peu 
de  chlorophylle.  Cette  couche  est  particulièrement  forte  sur 
les  trois  angles  obtus  que  noue  présente  le  pétiole. 
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Impatiens    gland  и  liger  à. 

(PL  Ш.  f.  9,  10,  H). 

Cette  plante  ^  de  même  que  V Impatiens  noli  längere  , 
incline  ses  feuilles  pendant  la  nuit  par  une  courbure  de' 
leur  pétiole  et  de  leur,  nerf  médian;  le  jour  les  feuilles  se 
redressent  et  prennent  une  position  horizontale.  '  Une  coupe 
transversale  du  pétiole  nous  fait  voir  dés  la  première  in- 
spection que  la  couche  collenchymatique  qui  se  trouve  sous 
l'épiderme  est  beaucoup  plus  forte  du  côté  supérieur  du 
pétiole  et  que  c'est  le  côté  inférieur  qui  contient  le  plus  de 
chbrophylle.  La  surface  inférieure  du  pétiole  est  revêtue 
de  deux  rangées  de  cellules  collenchymatiques ,  la  surface 
supérieure  nous  en  offre  cinq.  De  là,  turgescence  plus  grande 
de  la  moitié  inférieure  du  pétiole  et  redressement  4e  la 
feuille  >60us  Finfluence  de  la  lumiéie. 

О  X  al  is    Acelosella, 
(PI.  Ш.  f.  15,  16,  17.) 

Le  renflement  moteur  qui  se  trouve  à  la  naissance  de 
chacune  des  trois  folioles  qui  composent  la  feuille  de  cette 
plante  consiste  en  une  masse  de  parenchyme  traversée  par 
un  faisceau  vasculaire.  Le  parenchyme  de  la  surface  su- 
périeure des  Tenflements  moteurs  se  compose  de  cellules 
plus  petites,  plus  serrées  et  à  parois  plus  épaisses  que  les 
cellules  de  la  surface  inférieure.  Celle-ci  nous  offre  im- 
médiatement au  dessous  de  l'épiderme  une  rangée  de  cel- 
lules très  grandes,  puis  2-4  rangées  de  cellules  d'un  plus 
petit  diamètre,  le  tout  à  parois  très  minces,  contenant  beau- 
coup de  chorophylle  et  souvent  des  cristaux.  Les  folioles , 
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baissées  la  nuit,  se  relèveiit  le  jour  par  Taction  du  pareo- 
chyme  de  la  surface  inférieure  plus  apte  par  sa  structure 
à  s'étendre  par  turgescence  que  le  parenchyme  de  la  sur- 
face supérieure  du  renflement. 

Lupinus, 

(PL  Ш.  f.  18  —  22.) 

Les  folioles  de  toutes  les  plantes  de  ce  genre  s'étalent  ho- 
rizontalement le  jour  et  s'abaissent  la  nuit.  Les  renflements 
moteurs  de  ces  folioles  se  composent  d'un  faisceau  vascu- 
laire  en  fer  à  cheval  traversant  une  masse  considérable 
de  parenchyme  dont  la  tension  perpétuelle  se  manifeste  par 
les  ondulations  transversales  que  nous  présentent  toujours 
les  renflements  moteurs.  Le  parenchyme  de  la  moitié  su- 
périeure des  renflements  dont  les  cellules  sont  plus  épais- 
sies que  du  côté  opposé^  se  confond  par  une  transition  in- 
sensible avec  le  véritable  collenchyme  qui  garnit  la  surface 
tronquée  du  pétiole  commun.  Ici,  comme  dans  les  feuilles  de 
l'Oxalis ,  le  parenchyme  de  la  moitié  inférieure  des  ren- 
flements doit,  sous  Tuifluence  de  la  lumière,  vaincre  la 
tension  antagoniste  du  parenchyme  de  la  moitié  supérieure 
et  soulever  les  folioles  pendant  le  jour. 


Outre  les  plantes  ci-dessus  nommées,  nous  avons  observé 
le  Kennedia  florïbunday  le  Robinia  psetAdo^Acacia ,  et  le 
Lathtirui  o4orutu$.  Les  deux  premiers  baissent  leurs  fo- 
lioles pendant  la  nuit  et  ont  un  parenchyme  plus  serré,  à 
parois  plus  épaisses  sur  la  partie  supérieure  des  renflements 
moteurs.  La  même  chose  a  été  observée  par  Brûke  (*)  sur 
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le  renflemeut  moteur  de  la  Mimose ,.  qui  dort  en  baissant 
son  pétiole. — ^Le  Lathyrus  qui  relève  la  nuit  ses  folioles,  a 
ses  renflemaits  moteurs  organisés  d'une  manière  contraire. 

L'explication  que  nous  donnons  ici  du  sonuneil  des  feuil- 
les semble  en  contradiction  avec  le  résultat  cité  plus  haut  par 
de  Brûke  qui  a  touvé  les  renflements  nюteurs  de  la  Bfimosa 
pudica  plus  rigides  la  nuit  que  le  jour:  mais  n'oublions  pas 
que  les  moiivements  périodiques  de  cette  dernière  plante 
peuvent  être  produits,  quoique  dans  une  mesure  restreinte, 
par  chacune  des  moitiés  du  renflement  moteur  séparément 
ce  qui  suppose  dans  chacune  d'elle  des  alternatives  de 
turgescence  et  de  relâchement,  en  sorte  que  tout  le  ren- 
fiem^it  moteur  peut  s'être  raidi ,  quoiqu'une  de  ses  moi- 
tiés se  soit  relâchée.  Mais  il  résulte  des  expériences  de 
Brûke  que  la  cause  que  nous  donnons  ne  peut  être  la 
seule  agissante  dans  la  Mimosa  pudica ,  et  qu'il  doit  y  en 
avoir  une  autre  qui  coopère  à  son  effet. 

H  résulte  de  ce  qui  précède  que  nous  n'avons  pas  la 
prétention  d'appliquer  à  toutes  les  plantes  l'explication  que 
nous  proposons  des  phénomènes  de  sommeil  de  quelques 
unes.  Le  sommeil  des  plantes  n'est  pas  une  fonction  dé- 
termmée  qui  puisse  nous  faire  présumer  une  identité  de 
plan  dans  les  пюуепз  que  la  nature  emploie  pour  le  pro- 
duire. C'est  la  manifestation  visible  de  phénomènes  ulté- 
rieurs dont  la  nature  peut  être  très  variée.  Ici,  plus  encore 
que  partout  ailleurs,  une  générah'sation  prématurée  serait 
un  jeu  puéril.  Le  côté  chimique  de  la  végétation,  dont  nous 
n'entrevoyons  que  le  plan  général,  nous  est  si  peu  connu 
dans  sçs  détails,  les  lois  même  de  l'endosmose  opérée  à 
travers  des  membranes  de  cellulose  ont  été  si  peu  étudi- 
ées qu'il  doit  nécessairement  y  avoir  des  mouvements  vé- 
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gélaux  inexplicables  à  l'heure  qu'il  est.  Tel  est  l'épanouis- 
semmt  des  corolles  et  leur  occlusion*  sous  l'inHuence  delà 
lumière,  tels  les  nombreux  mouvements  spontanés  des 
étamines,  des  pistils  etc. 

Quant  an  phénomène  de  l'inflexion  des  axes  vers  la 
lumière,  il  est  si  général  que  nous  pensons  pouvoir  le  rat- 
tacher à  des  actions  chimiques  omununes  à  tous  les  vé-  ' 
gétaux,  d'autant  plus  qu'une  analogie  remarquable  dans  la 
structure  des  axes  les  moins  semblables  entr 'elles  confirme 
notre  supposition.  D'un  autre  côté,  les  tissus  dont  dépendrait 
cette  inflexion  dans  certaines  plantes  (*) ,  se  retrouvant 
dans  les  organes  qui  font  mouvoir  leur  feuilles,  et  s'y  trou- 
vant justement  disposés  de  manière  à  produire  les  mou- 
vements que  nous  y  observons ,  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  de  voir  en  cela  un  effet  et  sa  cause. 


{*)  Impatiens,  Chenopodium,  Malr«. 
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EXPUCATTON  DES  nCURES. 
PL  U. 


Fj^.   i.  Tige  fendoe  et  appliquée  ira  transporteur  afin  de  mesurer  l'écar- 
tement  de  ses  deox  moitiés. 

—  3.  a.  Tige  dn  Mirabilis  Jalapfa  fendne  en  quatre:  les  deux  lanières 

extérieures  qui  consistent  en  écorce  se  sont  courbées  en  dehors 
b.  tige  de  Mirabilis  Гепац  seulement  dans  le.  plan  de  son  axe, 
les  deux  moitiés  de  là  tige  se  sont  courbées  en  dehors. 

—  3«  Coupe  transTersale  de  Técorce  du  Mirabilis  Jalappa.  Dans  cette 

figure  et  dans  toutes  les  autres  les  lettres  suirantes  désignent: 

ep.    l'épiderme 

p.     le  parenchyme 

p.  a.  le  parenchyme  du  stratum  extérieur  de  Técorce   . 

p.  I.  le  parenchyme  de  son  stratum  intérieur 

l.     le  Über 

e.     le  cambium 

fv.  les  faisceaux  Tasculaires 

m.    la  moelle 

V.    les  Taisseaux. 

—  4.  Coupe  tranSTersale  d'une  tige  du  Mal^a  rotundifolia, 

—  5.  Coupe  transTersale  de  son  écorce. 

—  e.  Coupe  transTersale  d'nn<}  tige  du  Dioseorea  bieolor,- 

—  7.  Une  partie  de  la  même  coupe  pins  fortement  grossie. 

—  8.  Coupe  transTersale  d'une  tige  de  Tradêseantia  eraseifoUa. 
-^   9.  Partie  plus  fortement  grossie  de  la  même  coupe* 

—  10.  Coupe  transTersale  d'une  tige  de  VAsplenium  obtusifolium» 

—  11.  Partie  plus  fortement  grossie  de  la  même  coupe. 

—  13.  Coupe  transTersale  d'un  pédoncule  de  Galardia  pieta, 

—  13.  Partie  plus  fortement  grossie  de  la  même  coupe. 


PI.  Ш 


I.  Coupe  transTersale  du  pédoncule  de  Helianthus  annum. 

i.  Partie  plus  fortement  grossie  de  la  même  coupe. 

S.  Coupe  transTersale  d'un  pédoncule  de  Galardia  pieta. 
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Fig.  4.  Partie  ploe  fortement  grossie  de  1«  même  coupei 

—  5.    Coupe  transTertale  d'on  pétiole  de  Hedera  ketix. 

—  6.  Partie  plus  fortement  grossie  de  la  même  conpe. 

—  7.  Conpe  transTersale  du  parenchyme  de  la  surface  inférieure  do 

pétiole  de  Ckenopodium  album. 

—  8.  Coupe  transTersale  du  parenchyme  de  la  surface  supérieare  ëo 

même  pétiole. 

—  9.  Coupe  transrersate  du  pétiole  de  ImpaUem  glanduUgera.  i)  cô- 

té inférieur«  b)  côté  supérieur. 

—  10.  Partie  a  de  la  même  coupe. 

—  11.  Partie  Ъ  de  la  même  conpe. 

—  12.  Coupe  transversale  du  pétiole  de  MaWa  rotundifolia  a)  côté  io- 

férieur,  b)  côté,  supérieur. 

—  13.  Partie  a  de  la  même  coupe. 

—  14.  Partie  b  de  la  même  coupe. 

—  15.  Conpe  transversale  du  renflement  moteur  d'  OxaH$  aeetottUiL 

—  le.  Coupe  transversale  du  parenchyme  de  la  partie  supérieure  de 

ce  renflement. 

—  17.  Idem,  de  la  partie  inférieure. 

—  18.  Coupe  Terticate  du  pétiole  commun  de  Lup{nui  polypkyllut  et 

du  renflement  moteur  d'une  de  ses  folioles. 

—  19,  20,  21  et  22.  Parties  désignées  par  les  mêmes  chiffres  dias  la 

figure  4,  Tues  à  un  grossissement  plus  considérable. 
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Coturnix  dactylisonans  L, 
die  Wachtel  kam 

Cuculus    Canorus    L.    der 

,  Kukuk  rief :  .  . 

Grus  cinerea  L.  der  Kranich 

kam. 

>         »  »     »  zog. 

Hirundo    rustica    b.    die 

Rauchschwalbe  kam. 

»  j»  »  zog. 

Sylvia  luscinia,  die  Nach- 
tigal  schlug 

Talpa  europaea  L.  der  Maul- 
wurf wühlte  die  Erde 
auf- •  .  • 

Bufo  vulgaris  L.  die  ge- 
meine Kröte  erschien.  .  . 

Lacerta  agilis  L.  die  Eidech- 
se erscÈen 

Rana  aquatica  viridis  L.  der 
grüne  Wasserfroschquakte 

Cetonia  hirta  Fabric,  der 
rauhe  Goldkäfer  erschien. 

Gryllus  migratorius  L.  die 
Wanderheuschrecke  er- 
schien  
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,      der  Erscheinungen  nach  dem  neuen  Stil. 
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Bemerkungen:  .Л^  1  ,  2,3  und  6  —  kommen  in  der 
Nähe  der  Stadt  häufig  vor. 

jV  4  und  7  —  erscheinen  alljährlich,  doch  in  sehr  klei- 
ner Anzahl. 

./V  5  —  in  der  Nähender  Stadt  selten,  desto  häufiger 
auf  der  Steppe. 

ЛР  8  —  kommt  sehr  häufig  vor. 

ИР  9,  10  und  H  —  sehr  gemein,  oft  in  ungeheuerer 
Anzahl 

•ДР  12  und  16  —  in  manchen  Jahren  seht  häufig;  be- 
schädigen die  Blûthen  der.  Obstbäume. 

JV  13  —  erschien  in  den  Jahren  1846;  1847,  1848 
und  1855  Ш  fürchterlichen  Scharen,  die  oft  das  Tageslicht 
verfinsterten  und  wo  sie  sich  niederliessen,  den  Boden  ein 
Fuss  hoch  und  mehr  bedeckten.  Die  Gefrässigkeit  dieser 
Heuschrecke  ist  so  gross,  dass  sie  in  Zeit  von  einigen  Stun- 
den unübersehbare  Felder  bis  auf  den  nackten  Boden  zer* 
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stort.  Aus  diesem  ist  leicht  zu  ersehen,  welchen  enormen 
Schaden  der  Landmann  und  mit  ihm  auch  die  andern  Clas- 
sen der  Gesellschaft  bisweilen  genöthigt  sind  zu  tragen. 
So  oft  ich  auch  die  Gelegenheit  gehabt  habe,  diese  Heu- 
schrecke zu  beobachten ,  so  sah  ich  doch  noch  nie ,  dass 
sie  irgend  ein  anderes  Gewächs,  als  Gramineen  und  ganz 
besonders  Cerealien,  angreift.  Wohl  lässt  sie  sich  in  Massen 
açf  die  Bäume  nieder  und  zerbricht  durch  ihre  Last  oft 
die  stärksten  Aeste,  doch  befrisst  sie  sie  nicht.  Dahingegen 
laut  Berichten  aus  Sympheropol  erfährt  man,  dass  dort  die 
Heuschrecken  im  Jahre  1854  nicht  nur  die  Blätter,  son- 
dern auch  die  Rinde  der  jungen  Obstbäume  abgenagt  ha- 
ben. Es  wäre  daher  wunschenswerth  die  hier  vorkom- 
mende Heuschrecke  mit  der  in  der  Krimm  beobachteten 
zu  vergleichen.  Sollte  es  eine  und  dieselbe  Art  sein?  Das 
wäre  merkwürdig  genug. 

ЛР  li  —  Dieser  nur  im  südlichen  Russland  vorkom- 
mende Käfer  ist  hier  sehr  gemein;  er  erscheint  gewöhn- 
Ibh  in  den  ersten  Tagen  April's   und   verschwindet  Ende 
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Juli.  Haust  und  nistet  paarweise  in  Erdlochern,  die  er 
immer  offen  hält,  um  ^e  erbeutete  Nahrung  beständig 
hineinschleppen  zu  können.  Da  er  alle  in  der  Nähe  seines 
Loches  befindlichen  Pflanzen  angreift,  лvird  er  ein  gefahr- 
licher Feind  in  den  Baumschulen,  Weinbergen,  Gemüse^- 
ten,  Melonen-  und  Arbusenfeldern,  Blumeïibeeten  etc. 

«Л?  15  —  kommt  in  manchen  Jahren  sehr  häufig  vor; 
lebt  vorzüglich  auf  den  Eschen ,  die  sie  ganz  und  gar 
entblättert. 


Kischioew. 
den  3  Joni  1857. 
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Zwölfjährige  BeobaehtnngeD 

fiber  den  Anfang  der  Blfitbezeit  einiger  in  der  Um- 
gegend Kischinew's  Torkommenden  Pflanzen,   nebst 
Angaben  der  wabren  mittlem  Temperatur. 

Von 
A.  Doengingk. 

Während  meines-  vieljährigen  Aufenthalts  in  Kischinew 
benutzte  ich  jede  mir  dargebotene  Gelegenheit ,  um  die  in 
der  organische  Natur  vorkonunenden  periodischen  Erschei- 
nungen zu  beobachten  und  aufzuzeichnen.  Unter  Anderem 
aber  war  meine  Aufinerksamkeit  besonders  auf  den  Beginn 
der  Blulhezeit,  sowoIJ  wildwachsender  als  in  Cultur  ste- 
hender Gewächse,  gerichtet.  Das  Ergebniss  dieser  Arbeit 
hier  in  einer  tabellarischen  Uebersicht  darstellend,  finde 
ich  mich  nicht  weniger  veranlasst,  einige,  sich  auf  die  kli- 
matischen Verhältnisse  Bessarabiens  beziehende  Bemerkun-- 
gen,  wie  auch  zwei  Tabellen  der  wahren  mittlem  Tempe- 
ratur, aus  meinen  meteorologischen  Beobachtungen  dessel- 
ben Zeitraums ,  beizufügen.  Alle  in  den  Tabellen  vorkom- 
mende 2^tangaben  sind  .nach  dem  neuen  Stil  und  die 
Temperaturangaben  nach  dem  80-theiligen  Thermometer. 
Die  mdt  einem  *  bezeichneten  Pflanzen  werden  hier  cultivirt, 
die  Uebrigen  kommen  wildwachsend  vor. 
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des  Frühlings  beträgt  н-  7,62o,  des  Sommers  -♦-  17,86^ 
des  Herbstes  -^  8,12<>  und  des  Winters—  1,45«.  Der  Bo- 
den besteht  grösstentheils  aus  schwarzer  Erde  und  nur 
hin  und  wieder  auf  unbedeutenden  Räumen  findet  man 
bald  lehmigen  Sand,  bald  Mergel,  bald  tertiären  Kalkstein. 
Reine  Landflächen  und  Moorgrunde  kommen  gar  nicht  vor. 
Vergleicht  man  die  Temperatur  dieses  Landes  mit  der 
Temperatur  der  mehr  westlich  Unter  derselben  isothermen 
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Linie  liegenden  Länder  Europa's ,  so  ergiebt  sich,  dass  der 
Sommer  hier  bedeutend  wärmer  iind  der  Winter  um  Vie- 
les kälter  ist 

Das  Charakteristische  des  hiesigen  Winters  ist  die  Un- 
beständigkeit. Heftige  Kälte  wechselt  oft  sehr  schnell  mit 
Thauwetter  und  Regen  ab,  und  wiederum  Thauwetter  mit 
schneidendem  Frost  Die  Schwankung  der  Temperatur  er- 
racht  nicht  selten ,  im  Verlauf  einiger  Stunden ,  eine 
Differenz  von  Ш  und  mehr.  Glatteis  ist  hier  etwas  ganz 
Gewöhnliches.  Schnee  fällt  in  manchen  Wintern  Ыз  auf 
S'  hoch;  doch  in  den  meisten  wird  kaum  die  Erde  damit 
bedeckt  Der  schöne  Frühling  ist  schellvorûbergehend  und 
wnrd  zuweilen  von  heftigen  Stürmen  und  späten  Nacht- 
frösten begleitet.  Der  Sommer  ist  gewöhnlich  trocken,  sehr 
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heiss  und  anhaltend.  Die  Temperatur  steigt  in  manchen 
Jahren  bis  auf  30  und  32<>  im  Schatten  und  bis  auf  40*^ 
und  mehr  in  der  Sonne.  Im  Herbst  herrscht  fast  immer 
die  angenehmste  Witterung,  oft  bis  spät  in  den  December. 
Das  Verhältniss  der  niederfallenden  Feuchtigkeit  ist  im 
Mittel  der  letzten  4  Jahre  folgendes:  Januar  0,53",  Febru- 
ar 1,04'',  März  0,67'',  April  0,92",  Mai  2,39",  Juni  3,18", 
Juli  2,73",  August  1,75",  September  0,99",  October  0,43", 
November  1,22",  December  1,60";  jährlich  also  17,45". 
Der  am  seltensten  vorkommende  Wind  ist  Ost,  der  herr- 
schendste NW,  im  Verhältniss  wie  1 :  1^. 
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Die  Temperatur  der  Erde ,  in  der  angegebenen  Tiefe* 
wurde  von  mir  im  Laufe  der  letzt№  10  Jahre  einmal 
taglich  um  2  Uhr  Nachmittags  beobachtet.  Der  Ort,  an  dem 
die  geothermometrischen  Beobachtungen  angestellt  wurden, 
ist  eine  offene  der  vollen  Sonne  und  den  Winden  ausge^ 
setzte  Flache  und  besteht  aus  einem  fruchtbaren,  schwär* 
zen  zum  Theil  mit  feinem  Sande  und  Lehme  vermischtm 
Bodm.  Die  schwarze  Erde  erstreckt  sich  bis  auf  2'  engl. 
Der  Untergrund  ist  lehmig. 

Beständig  fortgesetzte  geothermischen  Beobachtungen  sind,  * 
hinsichtlich  der  Pflanzeucultut,  nicht  weniger  wichtig,  als 
die  Beobachtungen  der  Lufttemperatur.  Es  wäre  daher  zu 
wünschen,  dergleichen  Beobachtungen  an  vielen  Orten  un- 
s^es  weiten  Vaterland^  anzustellen  und  die  erhaltenen 
Resultate  zu  veröffentlichen.  Aus  mdnen  zehnjährigen 
Beobachtungen  erlaube  ich  mir  hier  Folgendes  anzuführen: 

1)  Die  Temperatur  der  Erde  in  einer  Tiefe  von  2Уз' 
Yariirt  zwischen  -•-  1,00®  und  16,75o. 

2)  Die  niedrigste  Temperatur  fällt  auf  die  Monate  Februar 
und  März,  die  höchste  auf  die  Monate  Juli  und  August. 

3)  In  der  angegebenen  Tiefe  findet  kein  plötzlicher 
Uebergang  von  Kälte  zur  Hitze  und  umgekehrt,  wie  es  so 
oft  bei  der  Lufttemperatur  der  Fall  ist.  Statt;  die  Erdtem- 
peratur folgt  einem  ganz  regelmässigen  Steigen  und  Fallen. 
Die  Temperatur  steigt  allmählig,  ohne  merkliche  Schwan- 
kung, vom  Februar  oder  März  bis  Juli  oder  August  und 
von  dieser  Zeit  bis  Februar  oder  Blärz  nimmt  sie  allmäh- 
lig wieder  ab. 

4)  Im  Frühjahre  ist  die  mittlere  Erdtemperatur  niedrie- 
ger  und  im  Herbste  höher,  als  die  mittlere  Lufttemperatur. 
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5)  Die  grösste  Differenz  zwischen  Erd-  und  Lufttempe- 
ratur findet  gewöhnlich  im  December  statt  und  beträgt  in 
manchen  Jahren  20  bis  25^^. 

6)  Die  mittlere  Erdtemperatur  im  Durchschnitte  von  10 
Jahren  beträgt  8,54"^  und  die  der  Atmosphäre  derselbe 
Jahre  8,00^  differirt  also  nur  um  0,54^;  demnach  ist  die 
mittlere  Jahrestemperatur  der  Erde  in  einer  Tiefe  von  2Уз', 
der  mittlem  Jahrestemperatur  der  Atmosphäre  im  Schat- 
ten bemahe  gleich. 

7)  Im  Frühjahre,  selbst  bei  einem  niedrigen  Stande  der 
Lufttemperatur,  geht  die  Pflanzenentwickelung  um  desto 
schneller  von  Statten,  je  höhern  Wärmegrad  die  Erde  er- 
reicht hat;  dahingegen  eine  geringe  Erd  wärme,  auch  bei 
hoher  Lufttemperatur ,  die  Vegetation  mehr  oder  weniger 
hemmt.  Hieraus  wäre  zu  schliessen,  dass  die  Erdwärme 
zur  Entwickelung  der  Vegetation  mehr  betrage,  als  die 
der  Atmosphäre. 
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f  u  t 

LA  DISSOLUBIUTE  MUTUELLE  DES  UQUffiES. 

Par 

D.  Abacheff. 


Les  phénomènes  de  dissolution  ont  constamment  fixé 
l'attention  des  chimistes  et  des  physiciens;  la  science  pos- 
sède sur  ce  sujet  un  assez  grand  nombre  de  travaux;  on 
s'est  appliqué  surtout  à  étudier  la  dissolubilité  des  sels  et 
des  gaz  dans  l'eau  et  quelques  autres  liqiiides;  mais  il  n'en 
est  pas  ainsi,  quant  à  la  dissolubilité  mutuelle  des  liquides. 
Nos  connaissances  sur  ce  point  sont  à  peu  près  nulles.  On 
sait  seulement,  qu'un  grand  nombre  de  liquides  se  laissent 
mêler  entre  eux  en  toute  proportion,  qu'il  y  en  a  d'autres, 
qui  se  dissolvent  mutuellement  en  proportion  définie  (l'eai* 
et  l'éther,  l'alcool  et  le  sulfure  de  carbone) ,  qu'il  y  en  a 
enfin  qui  sont  entièrement  insolubles  les  uns  par  rapport 
aux  autres,  conmie  l'eau  et  le  sulfure  de  carbone,  Геаш 
et  les  huiles,  etc. 

Cependant,  quand  on  cherche  à  découvrir  les  bis  fon- 
damentales, qui  régissent  les  phénomènes  de  dissolution, 
e'est  en  étudiant  les  rapports  mutuels  des  liquides,   que 


Digitized  by  LjOOQ IC 


272 

Tont  peut  espérer  y  parvenir  le  plus  fac^ement.  En  eflGet, 
quand  on  mêle  ensemble  deux  liquides,  qui  se  dissolyent 
mutuellement  en  proportion  définie ,  tels  que  Геаи  et  Ге- 
ther,  il  se  forme  deux  couches;  la  couche  inférieure  est 
une  dissolution  de  Téther  dans  Геаи  et  la  couche  supérieu- 
re une  dissolution  de  Геаи  dans  réther.  Evidemment  c^est 
là  le  phénomène  dans  son  expression  la  plus  simple  et^  la 
plus  générale  à  la  fois.  Car  quand  on  diœout  un  corps  so- 
lide dans  un  Uiquide,  un  sel  dans  Геаи  par  exemide,  il  y  a: 
1®  passage  du  corps  solide  à  l'état  liquide  (*) ,  2®  dissolu- 
tion du  liquide  ainsi  formé;  mais  en  même  temps  le  phéno- 
mène dans  ce  cas  n'est  pas  complet,  car  on  n'obtient  qu'une 
seule  dissolution,  quant  à  l'autre,  celle  de  l'eau  dans 
le  sel,  elle  ne  peut  pas  exister  dans  les  circonstances  ou 
se  fait  l'expérience.  Cela  ne  prouve  nullement,  que  l'exi- 
strace  d'une  telle  dissolution  soit  en  général  impossible;  au 
contraire  il. est  très  probable,  que  dans  des  circonstances 
convenables  de  température  et  de  pression  on  pourrait  pro- 
duire de  telles  dissolutions;  il  est  même  probable  que  de 
telles  dissolutions  ont  souvent  été  produites  dans  les  actions 
géologiques,  et  que  plusieurs  minéraux  cristallisés  conte- 
nant de  l'eau  doivent  leur  origine  à  de  pareilles  dissolutions. 

On  a  encore  dan$  l'étude  de  la  dissolubilité  mutuelle 
des  liquides  cet  avantage,  que  l'on  peut  comparer  directe- 
ment les  propriétés  physiques  des  dissolutions ,  telles  que 
la  densité,  la  chaleur  spécifique ,  l'indice  de  réfraction  etc« 
à  celles  de  leurs  composants,  et  l'on  peut  se  flatter  de  par- 
venir ainsi  a  découvrir  des  relations  simples  et  régulières; 
au  lieu  que  pour  les  sels ,  par  exemple ,  pour  faire  cette 


(*}  Qu'un  sel  dissout  dans  Геаи  s*y  troure  à  Tétat  Uqaide,  est  un  fait  que 
l'on  ne  sauroit  nier,  Tensemble  des  phénomènes  présentés  par  les  dU- 
solutions  dépose  en  fareur  de  cette  opinion. 


Digitized  by  V3OOQ IC 


273 

comparaison  il  est  nécessaire  de  réduire  les  données  que 
nous  possédons  sur  leurs  propriétés  à  Fétat  solide  à  ce 
qu'eues  seraient  à  Vétai  liquide  y  ou  du  moins ,  on  a  des 
corrections  énormes  pour  la  température  à  introduire;  on 
est  forcé  dans  ce  cas  de  recourir  à  des  suppositions  plus 
ou  moins  probables,  ce  qui  rend  les  résultats  peu  certains. 

Ces  considérations  m'engagèrent  à  entreprendre  un  tra- 
vail sur  la  dissolubOité  mutuelle  des  liquides.  Ce  travail 
quoique  à  peiné  ébauché  m'a  déjà  présenté  plusieurs  Caits 
qui  ne  sont  pas  sans  intérêt;  j'ai  été  conduit  à  quelques 
conclusions,  qui  me  paraissent  avoir  de  Timpoirtance;  en 
conséquence,  je  n'ai  pas  cru  devoir  différer  plus  longtemps 
la  р1ф11сааоп  de  cette  première  partie  de  mes  recherches« 

Nos  connaissances  actuelles  sur  la  dissolubilité  mutiielle 
des  liquides  étant  extrêmement  exiguës,  j'ai  cru  devoir  adop- 
ter pour  les  premières  déterminations  de  cette  espèce  une 
méthode,  qui  me  permît  d'en  exécuter  rapidement  un  grand 
nombre  quoique  approximatives  seulemmt,  afin  de  me  for- 
mer une  idée  générale  sur  la  marche  des  phénomènes. 

Quand  on  met  en  contact  deux  liquides  qui  ne  se  dis- 
solvent pas  mutuellement,  les  deux  couches  qu'elles  for- 
ment, se  trouvent  superposées  selon  leur  densité,  en  sorte 
qu'on  peut  toujours  assigner,  quel  est  le  liquide  qui  forme 
la  couche  supérieure  et  quel  est  celui  de  la  couche  infé- 
rieure; il  en  est  de  même  dans  le  cas  de  deux  liquides 
qui  se  dissolvent  en  proportion  définie:  la  couche  inférieur 
re  étant  plus  dense  que  la  couche  supérieure  il  est  évi- 
dent, qu'elle  doit  contenir  une  plus  grande  proportion  du 
liquide  le  plus  dense;  Vinverse  alien  pour  la  couche  supé- 
rieure; donc  en  formant  avec  deux  liquides  A  et  В  deux 
mélanges  en  proportions  différentes  et  observant  les  volu- 
«  mes  relatifs  des  liquides  avant  et  après  le  mélange  on 
peut  juger  de  la  composition  des  couches ,  qui  se  forment 
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dans  ce  dernier  cas  et  par  conséquent  de  la  dissolubilité 
mutuelle  des  deux  liquides.  Quand  on  a^te  le  vase  conte- 
nant les  deux  couches  liquides  superposées  elles  se  mélan- 
gent entre  elles  en  formant  un  grand  nombre  de  bulles, 
qui  rendent  la  masse  blanche  et  opaque;  mais  en  laissant 
le  tout  reposer  pendant  quelque  ^mps  on  voit  les  deux  cou- 
ches se  reformer  de  nouveau  dans  leur  ordre  primitif  et 
devenir  parfaitement  transparentes;  ce  qui  est  une  preuve 
de  ce  qu'aucune  d'elles  ne  contient  de  particules  de  Tautre 
interposées  mécaniquement;  Içs  volumes  respectife  des  deax 
couches  liquides  se  laissant  apprécier  avec  une  assez  grande 
exactitude  à  cause  de  la  différence  de  leurs  indices  de 
réfraction,  j'ai  adopté  dans  mes  mesures  la  méthode  des 
volumes. 

A  cet  efTet  je  me  suis  procuré  plusieurs  tubes  et  pipettes 
en  verre  de  6-mm  de  diamètre  intérieur  et  d'une  capa- 
cité d'environ  5-cc  chacune;  j'ai  moi-même  calibré  et  di- 
visé ces  tubes  et  pipettes  avec  beaucoup  de  soin.  Chaqne 
centimètre  cube  était  divisé  en  dix  parties,  et  ces  subdivi- 
sions étaient  encore  si  grandes,  qu'on  pouvoit  facilement 
estimer  les  0,^  de  chaque  subdivision.  Chaque  pipette  état 
munie  d'une  disposition  particulière,  qui  permettait  d'en  fai- 
re écouler  le  liquide  aussi  lentement  que  l'on  voulait  et  d'en 
arrêter  l'écoulement  à  un  instant  précis;  il  était  donc  pos- 
sible de  mesurer  avec  ces  pipettes  de  petites  quantités  de 
liquides  avec  une  assez  grande  précision.  L'expérience  se 
faisait  de  la  manière  suivante:  on  versait  dans  un  tube 
gradué  4-cc  d'un  liquide  Л,  ensuite  au  moyen  d'une  pi- 
pette graduée  on  y  ajoutait  0,4'-cc  d'un  liquide  В  et  (m 
fermait  le  tube  avec  uh  bon  bouchon  de  liège.  Un  second 
tube  était  en  même  temps  rempli  des  mêmes  liquides,  mais 
il  contenait  i-cc  de  В  et  0,4-cc  de  A.  Plusieurs  tubes 
ayant  été  remplis  ainsi  de  différents  liquides,  on  les  son- 
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mettait  à  Fagitation,  qui  durait  chaque  fois  peiulaut  trois  quarts 
d'heure.  Pour  cela  on  fixait  tous  les  tubes,  au  moyen  d'une 
disposition  particulière,  perpendiculairement  à  un  axe  mis 
en  mouvement  par  un  mécanisme  d'horlogerie;  à  chaque 
tour  de  l'axe  les  tubes  se  trouvaient  donc  deux  fois  ren- 
versés ce  qui  obligeait  le  liquide  à  dissoudre,  ainsi  que  la 
bulle  d'air  qui  se  trouvait  dans  chaque  tube,  à  parcourir 
deux  fois  à  chaque  tour  de  Taxe  la  masse  entière  du  dis- 
solvant. L'agitation  terminée,  on  laissait  les  tubes  re- 
poser pendant  quelques  minutes  dans  une  position  verticale 
et  l'on  notait  les  changements  survenus  dans  les  volu- 
mes relatifs  des  liquides.  On  les  soumettait  ensuite  à  une 
nouvelle  agitation  pendant  trois  quarts  d'heure.  On  jugeait 
l'équilibre  des  forces,  qui  produisent  la  dissolution,  défini- 
tivement établi,  quand  après  une  nouvelle  agitation  les 
volumes  des  liquides  ne  changeaient  plus.  Je  me  suis  as- 
suré d'ailleurs,  que  l'équilibre  définitif  s'étabhssait  ordinaire- 
ment déjà  au  bout  de  10 — 15  minutes,  après  quoi  une 
agitation  prolongée  pendant  plusieurs  heures  ne  produisait 
plus  de  changement  sensible.  Je  me  suis  assuré  aussi , 
que  les  pertes  de  liquide  par  l'évaporation  à  travers  le 
bouchon,  et  par  ce  que  le  bouchon  lui-même  avait  pu  absor- 
ber, devenait  à  peine  sensibles  au  bout  de  plusieurs  heures  ; 
or,  chaque  expérience  ne  durait  jamais  plus  de  deux  à 
trcHS  heures.  Après  avoir  définitivemeut  noté  les  volumes 
respectiüs  des  liquides  après  l'agitation  on  méloit  ensemble 
le  contenu  de  chaque  paire  de  tubes,  remplies  des  même 
liquides  et  après  avoir  agité  le  mélange  on  notait  encore 
le  résultat  définitif.  On  reconnait  de  cette  manière  pour 
chaque  paire  de  liquides  les  changements  de  volume  que 
présentent  ces  composants  quand  ils  se  trouvent  en  contact 
dans  les  proportions  de  10  pour  100,  de  100  pour  100  et 
de  1000  pour  100. 
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Les  liquides  que  j'ae  âoumis  à  rétudd  jusqu'à  présent, 
sont  au  nombre  de  dix.  J'ai  eu  soin  de  с1кшг  ceux  qoi 
selon  les  analogies  chimiques  géntoalraient  reçus,  ne  scmi 
pas  capables  de  se  décomposer  mutuenement ,  ni  de  se 
combiner  en  proportions  fixes.  Quelques  uns  de  ces  liqui- 
des ont  été  préparés  par  moi-même,  d'autres  pris,  tds 
qu'on  les  trouve  dans  le  conunerce.  On  peut  d'ailleurs  ju- 
ger de  leur  pureté  par  leurs  densités ,  que  j'ai  déterminé 
avec  soin,  au  moyen  de  flacons  à  densité  semblables  à  ceux 
de  M.  Regnault;  toutes  les  déterminations  ont  été  faites  a  0^. 

Voici  la  liste  de  ces  liquides: 

Eau 

Alcool 0,8291 

Acide  acétique  cristaUisable. 1,0863 

Ether  ordinaire . 0,7395 

Ether  acétique 0,901f 

Essence  de  thérébentine 0,8832 

НиЦе  grasse  d'amandes  douces 0,9271 

Benxine  du  conunerce 0,8800 

Chbrcrforme.  .  •  , 1,5218 

Sulfure  de  carbone 1,2925 

Le  tableau  suivant  est  le  résumé  de  mes  expériences. 
Le  mot  imolvbUê  mis  en  regard  de  deux  liquides  indique, 
que  dans  les  trois  expériences  citées  plus  haut,  l'agitatioii 
n'a  pas  produit  de  changements  de  volumes  sensibles,  pour 
les  deux  liquides  en  contact;  le  mot  di$$oluble$  signifie,  que 
les  deux  liquides  auxquels  il  se  rapporte,  sedissolVei^mu- 
tuellemmt  en  proportions  définies;  râîfin  le  mot  mélange  in-- 
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fSfoe  que  ke  deux  liijuidee  auxqueb  Q  correq)ond  se  sont 
mêler  ocmipletement  dans  lee  troie  proportions  citées,  en 
fermant  des  masses  parfaitement  honюgènes  et  transpareti- 
tes.  Toutes  tses  expériences  ont  été  faites  à  la  température 
ordinaire, .  c'est  à  dire  à  une  température  de  li^  à  18^  C. 

TABLEAU    L 


Eau. 


Ac. 
acet 


Al- 
eooL 


E 
ther* 


Etb. 
acét. 


'g 


Ben- 
liiie. 


Sa 


Qdo- 
rof. 


Ac«  acétique.  • 

Alcool 

Fther  

ЕШ  acétique.  • 
Huile  d'amande 
Benzine .... 
Èss.  de  théréb. 
Cbloroforme.  . 
Suit,  de  carb  . 


Mél. 
Mél. 
Dise. 
Diss. 
Insd. 
Insol. 
bsoL 
Insol. 
Insol. 


Mél. 
Mél. 
MéL 
Diss. 
Diss. 
Diss. 
Mél. 
Diss. 


Ma. 
Mél. 
Diss. 
Mél. 
Diss. 
Mél. 
Diss. 


Mél. 

ма 

Mél. 
Ma. 
Biei. 
Ma. 


Diss. 
Mél. 
Mél. 
Mél. 
Mél. 


MéL 
Mél. 
Mél. 
Mél. 


Mél. 
MéL 
Ma. 


Mél. 
Mél. 


MéU 


D  est  à  remarquer ,  que  les  Tolumes  des  liquides  dans 
ses  expériences  étant  très  petits  il  n'était  pas  possible  de 
les  apprécier  avec  beaucoup  d'exactitude ,  par  conséqumt 
tous  les  liquides  dont  les  solubilités  sont  moindres  de  3  à 
4  pour  100  ont  dûs  paraître  insolubles. 

Le  tableau  П  représente  les  résultats  numériques  des 
eipériences  relatives  aux  liquides  qui  ее  dissolvent  mutn- 
éUœient  en  proportions  définies.  Plusieures  de  ces  déter- 
minations ont  été  répétées  plus  d'une  fois,  les  résultats  ont 
toujours  été  très  concordants.  J'ai  ramenai  tous  les  nmnbres 
obtenue  a  100  volumes  de  dissolvant. 
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TABLEAU    Л 


Tolome«. 

• 

Теш- 

Noms  de« liquide«.' 

arant 
le  mé- 
lange. 

Après 
le  mé> 
lange. 

Di»«olabililé«  à  la 

per.  de 

Eau. 

100 

108,5 

100  V.  d'eau  diss. 

Ether  ordinair. 

to 

0,5 

9.5  d'ether. 

19" 

Ether  ordinair. 

400 

99 

100  V.  d'Ether  ord. 

Eau. 

10 

10 

0,0  d'eau. 

19» 

Eau. 

100 

108 

100  V.  d'eau. 

Ether  acétique. 

10 

1 

9,0  d'eth.  acét 

19» 

Ether  acétique. 

100 

104 

100  V.  d'eth.  acétique. 

Eau. 

10 

5 

5,0  d'eau. 

19» 

Alôool. 

100 

140 

100  V.  d'alcool. 

Ess.  dethérében. 

50 

10 

40  V.  ess.  de  thér. 

21» 

Ess.dethérében. 

100 

107 

100  V.  ess.  de  théréb. 

Alcool. 

10 

3 

8,0  alcool. 

21» 

Alcool. 

100 

139 

100  V.  d'alcool. 

Sulfure  de  carb. 

il 

'7 

40  V.  de  suif,  de  carb. 

12,% 

Sulfure  de  carb. 

100 

105 

100  V.  de  suif,  de  carb. 

Alcool. 

13 

8 

7  V.  d'alcool. 

12,»6 

Ess.  dethérében. 

100 

105 

100  V.  d'ess.  de  théréb. 

Аб.  acétique. 

10 

4 

6  V.  d'ac.  acét. 

14» 

Ac.  acétique. 

100 

105 

100  V.  d'ac.  acétique. 

Ese.  dethérében. 

10 

5 

5    V.  d'ess.  de  t 

14» 

Ac.  acétique. 

100 

110 

100  V.  d'ac.  acét 

Sulfure  de  carb. 

20 

10 

10  V.  de  suif,  de  carb. 

15» 

Sulfure  de  carb. 

100 

108 

100  V.  de  suif,  de  carb. 

Ac.  acétique. 

15 

7 

8    V.  ac.  acét. 

150 

Benzme. 

100 

,121 

100  V.  de  Benzine  diss. 

Ac.  acétique. 

26 

5 

21  V.  ас.  acét.  (*) 

200 

Ac.  acétique. 

100 

175 

100  V.  d'ac.  acétique. 

Benzine. 

80 

5- 

75  V.  de  Benzine. 

200 

О  Lee  résultaU  relatirs  à  la  dissolubilité  mutuelle  de  la  benxioe  et  de 
l'acide  acétique  me  paraissent  incertaine  ;  l'acide  acétique  dont  j*ai  fait 
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Je  dois  remarquer  ici,  qae  quand  le  liquide  à  diseeu-^ 
dre,  n'eet  раз  entièrement  absorbé  par  la  masse  du  dissol-^ 
vant,  ce  qui  reste  indissout  ne  peut  pas  être  pur;  il  est 
évident  que  ce  reste  doit  contenir  une  certaine  quantité 
de  dissolvant,  qui  eh  augmente  le  volume;  il  est  donc  né- 
cessaire de  faire  subir  une  correction  aux  résultats  immé- 
diats de  l'expérience.  J'ai  excuté  cette  correction  pour  les 
solubilités  de  Talccol  dans  le  sulfure  de  carbone  et  l'essen- 
ce de  thérébentine  en  supposant,  que  l'alcool  indissout  était 
lui-même  saturé  dans  le  premier  cas  de  sulfure  de  carbo- 
ne et  dans  le  second  d'essence  de  thérébentine.  Je  n'ai  pas 
compris  dans  ce  tableau  les  nombres  relatifs  à  la  solubilité 
de  l'huile  d'amande  par  rapport  aux  autres  liquides;  je  les 
crois  peu  certains  à  cause  de  la  viscosité  de  ce  liquide,  tl 
en  est  de  même  quant  à  la  glycérine  sur  laquelle  j'ai 
aussi  fait  quelques  expériences. 

La  dissolubilité  mutuelle  des  liquides  augmente  en  géné- 
ral avec  la  température.  Quand  on  refroidit  un  tube  con- 
tenant ime  dissdutiçn  saturée  d'un  liquide  dans  un  autre, 
avec  un  petit  excès  du  liquide  à  dissoudre,  on  voit  les  deux 
disBolutions  superposées,  qui  auparavant  étaient  parfaitement 
claires  et  transparentes,  devenir  aussitôt  opaques;  ensuite 
ont  voit  se  former  au  sein  des  deux  couches  liquides  un 
grand  nombre  de  petites  bulles,  celles  de  la  couche  infé- 
rieure montent,  et,  parvenues  à  la  couche  supérieure,  elles 
éclatent  et  se  Diélent  complètement  avec  cette  couche  en 
en  augmentant  le  volume;  les  bulles  formées  dan&  la  couche 


usage  dans  mes  expériences  est  Tacide  cristallisable  do  commercé,  qui 
contient  beaacoap  plus  d'eaa  qu'il  n'en  confient  à  de  l'acide  monoby- 
draté.  Or  il  parait  que  la  benxine  décompose  cet  acide,  en  dissolTanI 
Tacide  monobydraté  et  en  séparant  un  acide  plus  aqueux. 

Je  me  suis   convaincu    que  pour  aucune  autre  paire  de  liquide  il  ne 
se  passe  rien  de  semblable. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


280 

supârieure  se  meuvent  en  sens  contraire  et  viennent  aug- 
menter répaisseur  de  la  соцсЬе  inférieure.  La  température 
devenue  stationnaire  les  deux  couches  liquides  redeviennent 
parfaitement  claires  et  transparentes,  leur  volume  corre^nd 
abrs  aux  dissolubilités  spécifiques  des  liquides  à  cette  nou- 
velle température.  Le  tableau  Ш  renferme  les  résultats 
numériques  de  quelques  unes  de  mes  expériences;  on  echauf- 
faat  et  refroidi^t  sucoessiveuient  le  même  mélange  de 
liquides. 

TABLEAU    Ш. 


Noms  des 
liquides. 

Volumee   mesurée: 

1« 
Arant  le 
mélange. 

2» 

Àprèsnne 

agitation 

i  12,06 

3»              4» 

Aprèiune  jÀpr^ane 

agitation   agitation 

i  3,00       à  40,«0 

s» 

Aprèsooe 
agilatioo 

Alcool 
Suif,  de  caffb. 

100 
*7 

139, 

7 

133 
13 

147 
0 

Ш 

Suif,  de  carb. 
Alcool 

100 

13  ■• 

105 

8 

103 

10 

110 
3 

103 

7 

Ac.  acétique 
Suif,  de  carb. 

100 
20 

109 
11 

106 
13 

117 
3 

107 
11 

En  considérant  tous  ces  faits,  on  voit  clairement,  que  les 
dissolubilités  mutuelles  des  liquides  sont  tout  à  fait  compa- 
rables à  celles  des  composés  salins  par  rapport  à  Feau.  Une 
seule  circonstance  particulière,  que  présentent  sous  ce  point 
les  liquides,  c'est  la  faculté  qu'ont  plusieurs  d'entre  eux, 
tte  se  mêler  en  toute  proportion.  On  est  même  frappé  d'a- 
bord du  grand  nombre  de  combinaisons  binaires  de  liquides 
qui  sont  dans  ce  cas;  sur  les  quarante  cinque  combiniascms 
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examinées,  il  s'en  est  trouvé  trente.  Mais  il  est  facile  de 
s'en  rendre  compte  en  considérant  les  circonstances  qui 
sont  nécessaires  pour  que  le  phénomène  du  mélange  en 
toute  proportion  puisse  avoir  lieu.  Représentons  les  dissolu- 
bilités  mutuelles  de  deux  liquides,  en  rapportant  la  compo- 
sition des  deux  dissolutions  saturées  qu'ils  forment  à  100 
parties  de  Tun  des  deux.  Nous  aurons  ainsi  pour  Falcool  et 
le  sulfure  de  carbone  par  exemple  les  nombres  suivants 
(pour  la  température  de  12^6): 

100  voL  d'alcool  dissolvent  iO  v.  de  suif,  de  carb. 

100  V.  d'alcool  ....  1428  de  suif,  de  carb*  (tab.  П). 
C'est  à  dire  que  100  v.  d'alcool  se  laissent  mêler  complè- 
tement avec  toute  quantité  voulue  de  sulfure  de  carbone 
moindre  que  40  v.  ;  il  en  eßt  de  même  de  toute  quanti- 
té plus  grande  que  1428  vol.;  mais  si  on  ajoute  à  100  v. 
d'alcool  une  quantité  quelconque  de  sulfure  de  carbone 
plue  grande  que  40  volumes  et  moindre  que  1428  vol. — 
il  se  formera  deux  couches.  Ces  deux  nombres  sont  donc 
les  deux  limités  de  solulrilité  du  sulfure  de  carbone  dans 
l'alcool  à  12,  %  C.  Or  il  est  évident  que  pour  les  diffé- 
rentes paires  de  liquides  ces  deux  limites  doivent  à  la  même 
température  être  diversement  éloignées  l'une  de  l'autre  (ce 
que  l'on  voit  aussi  par  le  tableau  П);  plus  ces  deux  limi- 
tes sont  rapprochées,  plus  le  nombre  de  proportions  dans 
lesqueBes  ces  deux  liquides  se  laissent  mélanger  est  grand; 
enfin  si  les  deux  limites  de  solubilité  se  rapprochent  au 
point  de  se  confondre,  il  est  clair  que  les  deux  liquides 
se  laisseront  mêler  en  toute  proportion.  La  dissolubilité  mu- 
tuelle des  liquides  croissant  généralement  avec  la  tempé- 
rature, il  s'en  suit  que  pour  tous  les  liquides  qui  sont  dans 
ce  cas ,  les  limites  de  solubilité  se  rapprochent  à  mesure 
qu'on  élève  la  température;  par  conséquent  il  est  probable, 
qu'à  des  températures  convenables  ,    tous  les  liquides  que 

И?  3.  iSôl.  19 
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nous  voyons  se  dissoudre  mutuellement  en  proportions  dé- 
finies à  la   température   ordinaire  —  se    laisseront  mêler 
en  toute  proportion.  Il  est  probable  aussi ,    que   parmi  les 
combinaisons  de  liquides  que  j'ai  marqués  du  mot  mélange 
dans  le  tableau  I,  il  s'en  trouve  plusieurs,  qui  au  fond  se 
dissolvent   en  proportions  définies   même  à  la  température 
ordinaire,  mais  pour   lesquels    les  deux   limites   de   solu- 
bilité sont   seulement   très    rapprochées  en  sorte ,  qu'elles 
échappent   facilement   à  l'observation.    Deux   liquides   pour 
lesquels  ces  limites  seraient   ainsi  espacées  par  exemple: 
100  V.  de  A  dissolvent  Sft    v.  de  B. 
100  V.  de  A  dissolvent  100  v.  de  B. 
auraient  du  paraitre  se  mêler  en  toutes  proportions. 

On  voit  d'après  cela ,  que  l'insolubilité ,  la  solubilité  esa 
proportions  définies ,  le  mélange  en  toutes  proportions ,  ne 
sont  que  les  diverses  phases  d'un  seul  et  même  phéno- 
mène ,  phases ,  qui  se  distinguent  entre  elles,  uniquement 
par  l'intensité  avec  laquelle  elles  représentent  le  phéno- 
mène, et  entre  lesquelles  il  existe  des  passages  absolu- 
ment insensibles.  J'espère  trouver  dans  la  suite  de  mes 
recherches  des  combinaisons  de  liquides,  qui  présenteraient 
à  la  fois  le  phénomène  du  mélange  en  toutes  proportions 
et  celui  de  la  dissolubilité  en  proportions  définies  à  des 
températures  différentes ,  mais  toutes  deux  abordables  à 
l'expérience ,  ce  qui  déposerait  irrévocablement  en  faveur 
de  l'opinion  que  j'énonce  sur  les  rapports  mutuels  de  ces 
deux  phénomènes. 

J'ai  aussi  fait  quelques  expériences  sur  les  changements 
de  température  qui  s'opèrent  pendant  l'acte  du  mélange 
des  liquides.  On  prenait  chaque  Ibis  des  volumes  égaux 
des  deux  liquides  sur  lesquels  on  voulait  expérimenter 
(20-cc  de  chacun),  on  les  amenait  à  une  température 
identique  et  peu  différente  de  la  température  ambiante,  on 
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les  mêlait  ensuite  en  présence  d'un  thermomètre  sensible 
et  dont  le  reservoir  était  très  petit,  et  Ion  notait  le  chan- 
gement de  température  maximum  qu'il  indiquait.  On  voit 
d'après  cela,  que  les  nombres  ainsi  obtenus  ne  sauraient 
être  entièrement  comparables  entre  eux,  néanmoins  ils  peu- 
vent donner  une  idée  générale  de  la  marche  des  phéno- 
mènes. Le  tableau  suivant  renferme  les  résultais  de  mes 
expériences. 

TABLEAU    IV. 


Liquides    mélangés. 


Ether  acétique  et  essence  de  thérébentine    . 

Ether  acétique  et  alcool 

Ether  acétique  et  benzine  du  commerce 
Benzine  du  comm.  et  ess.  de  thérébentine 
Chloroforme  et  ess.  de  thérébentine    .     . 

Chloroforme  et  alcool 

Chloroforme  et  acide  acétique     .     .     .     . 
Acide  acétique  et  éther  acétique    .     .     . 

Chloroforme  et  benzine 

Chloroforme  et  éther  acétique    .     .     .     . 


Change- 

ment  de 

temper. 

maximum 


—  3,01 

—  2,4 

-u 

—  i,3 

—  0,5 
0,0 

-*-1.5 
-H  2,4 
-*-7,2 
-1-9,2 


Les  changements  de  température  qui  s'opèrent  pendant 
la  dissolution  mutuelle  des  liquides,  sont,  comme  l'indique 
ce  tableau,  tout  à  fait  de  l'ordre  de  ceux,  que  l'on  observe 
en  dissolvant  dans  l'eau  les  différents  sels.  Je  n'essaierai 
pas  d'analyser  ces  faits;  je  crois  qu'il  est  nécessaire  d'abord 
d'en  augmenter  le  nombre  et  la  variété ,  mais  il  est  sur- 
tout nécessaire  de  connaitre  la  densité  et  la  chaleur  spéci- 
fique des  mélanges,  pour  pouvoir  soiunettre  à  la  discussion 
des  faits  de  cette  espèce. 
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Ces  redierches,  quoique  préliminaires  et ''pour  ainsi  dire 
qualitatives,  suffisent  cependant  pour  montrer,  оотЫеп  est 
vaste  et  peu  cultivé  le  sujet  que  je  viens  d'aborder.  Bi 
le  professeur  Laskowski,  ayant  bien  voulu  mettre  à  ma 
disposition  les  appareils  nécessaires ,  j'essaierai  de  soumettre 
à  des  études  plus  approfondies  ce  groupe  de  phéncnnènes. 
Je  crois  de  mon  devoir  d'exprimer  ici  ma  profonde  grati- 
tude envers  M.  Laskowski  tant  pour  cette  libéralité,  que 
pour  l'attention  et  les  conseils  bienveillants  dont  il  m'a 
constamment  honoré. 
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CORRESPONDANCE. 


Fernere  Nachrichteo  über  die  Steinkohle  am  West- 
'  Abhänge  des  Urals. 

Nach  einem  rossitcben  Briefe  an  den  S-ten  SecreUir  der  GesellaebafU 


Die  erste  Nachricht  топ  dem  Auffinden  von  Steinkohlen  auf 
den  Besitzungen  des  H.  v.  Wsewoloschsky ,  wurde  von  mir , 
wie  es  Ihnen  bekannt  ist ,  im  Jahre  185&>  der  Hoskowischen 
Gesellschaft  der  Natorüarscber  mitgetheilt  {*).  Als  später  im 
Sommer  1856 ,  rder  General -Major  vom  Corps  der  Berg- Inge- 
nieure Jossa  I  die  Bergwe^e  des  Urals  liesichtigte ,  so  be- 
richtete er  dem  H.  Finanz  -  Hinister  unter  Andern ,  dass  in 
dem,  dem  W.  S.  Nikita  Wsewolodowitsch  Wsewoloschsky  ge- 
hörigen AIexandrow*8cben  Hüttenwerk ,  die  Puddlings  -  und 
Schweissöfen  schon  ausschliesslich  mit  Steinkohle  geheitzt 
werden ,  welche  an  Ort  und  Stelle  aufgefunden  und  fleissig 
gefördert  wird.  Nach  diesem  theilte  im  October  des  Jahres 
1856  der  Oberbefehlshaber  der  Uralischen  Hüttenwerke  dem 
Berginspector  der  Permschen  Hüttenwerke  mit,  dass  der  Herr 
Dirigirende  des  Marine-Ministeriums  auf  Befehl  Seiner  Kaiser^- 
liehen  Hoheit  des  Herrn  General-Admirals,  beim  Herrn  Finanz- 
Minister  mit  der  Frage  eingekommen  sei:   in  welcher  Lage 
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befindel  eich  die  Gewinnung  der  Steinkohle  auf  dem  Aleian- 
drowschen  Hüttenwerke  des  Wirklichen  Staatsratb  N.  W.  Wse« 
woloschsky ,  und  ob  ,  nach  der  jetzigen  Lage  der  Arbeiten , 
die  Möglichkeit  vorhanden  wäre,  schon  jetzt  aus  diesen  Fund- 
örtem  Steinkohle  in  hinreichender  Menge  zu  gewinnen ,  um 
ein  Depot  dieser  Kohle  für  die  Baltiscbe  Flotte  in  Rybinsk  zu 
errichten.  Um  dieses  Alles  ausführlich  an  Ort  und  Stelle  in 
Erfahrung  zu  bringen ,  wurde  von  den  Permschen  Hütten- 
werken der  Berg-Ingenieur  Staabs-Kapitän  Tutscbemsky  beor- 
dert ,  welchem  die  Aufgabe  auferlegt  ward ,  die  ausführlich- 
sten Nachrichten  zu  sammeln ,  sowohl  von  der  Lage  der  Ar- 
beiten in  den  dortigen  Steinkohlen-Gruben,  als  auch  in  welcher 
Quantität  und  zu  welchem  Preise  die  Steinkohle  von  dort 
geliefert  werden  könne ,  welche  Mittel  geeigneter  seien  sie 
nach  Rybinsk  zu  transportiren ,  wie  viel  dieser  Transport 
kosten  würde,  ob  die  Steinkohlen-Gruben  sich  weit  von  schiff- 
baren Flüssen  befänden,  und  ob  die  Möglichkeit  vorhanden 
wäre,  dort  Schiffe  zum  Aufladen  der  Steinkohle  zu  erbauen, 
oder  ob  Dampfschiffe  sich  auf  geringe  Entfernung  den  Stein- 
kohlen-Gruben nähern  können. 

Nach  Vollendung  dès  ihm  auferlegten  Auftrags  berichtete 
der  Staabs- Kapitän  Tutscbemsky  seinen  Vorgesetzten  ,  dass 
der  auf  dem  Alexandrowschen  Sawod  des  H.  Wsewoloschsky 
befindliche  Fundort  der  wirklichen  Steinkohlen-Formation  an- 
gehöre und  dass  in  der  von  ihm  besichtigten  Gegend  diese 
Formation  aus  feinkörnigen  Sandsteinen  und  schief rigen  Tho- 
nen ,  welche  auf  Bergkalk  liegen ,  besteht ,  dass  das  Vorkom- 
men von  Thonschiefer  und  Pflanzenabdrücken  bis  jetzt  hier 
nicht  bemerkt  worden  (*) ,  dass  das  Streichen  der  Stein- 
koblen-Scbicbt  und  zugleich  der  sie  umgebenden  Crebirgsarten 


(*)  Diese  letite  Scblussfolgerung  zieht  der  H.  Tutscbemsky,  der  hier  im 
Winter  war,  wahrscheinlich  daraus,  dass  er  selbst  keine  Gelegenheit 
hatte  in  der  Zahl  der  ihm  gebrachten  Stufen  irgend  einen  Pflanzen- 
Abdruck  zu  sehen;  hingegen  als  ich  im  Jahre  1856  den  Herrn  General- 
Mijor  Jossa  auf  seiner  Reise  nach  den,  nördlich  топ  Perm  gelegenen, 
Bergwerken  begleitete,  fand  ich  ohne  grosse  Mühe  auf  den  Halden 
der  Steinkohlen  Gruben  2  mittelmassige  Exemplare  топ  Sigillarien- 
Abdrücken,  welche  sich  noch  jetzt  in  meiner  Sammlung  beOnden. 
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von  s  о  nach  N  Е  gebt  und  dass  das  Fallen  mit  dem  Horizonte 
einen  Winkel  von  ISV»^  bildet.  Die  Steinkohle  liegt  zwischen 
Sandsteinschichten  und  die  Ordnung  der  Auflagerung,  wie  sie 
von  ihm  in  dem  Probeschurfe  bemerkt  wurde,  ist  folgende: 

Rother  Lehm Vie  Arschin« 

Sandiger  Lehm  mit  Bruchstücken  von  Sandstein 
und  Knollen  von  Brauneisenstein 1  — 

Peinkörniger  Sandstein VU        — - 

Steinkohle 3%         — 

Feinkörniger  Sandstein  mit  Kohle  gemengt.  .  .    V/^        — - 

Bergkalk,  welcher  von  den  Probearbeiten  noch 
nicht  durchsunken  ist T/^        — - 


^TVie  Arschin. 


Aus  der  Erhöhung  der  Oberfläche  des  Bodens  über  die  obern 
Schichten  des  Bergkalks,  muss  man  schliessen,  dass  die  Tiefe 
der  Steinkohlen  -  Formation  nicht  mehr  als  50  oder  60  Faden 
beträgt,  dieses  wird  auch  in  den  Eisenbergwerken  bestätigt, 
welche  sich  von  dem  Fundorte  der  Steinkohlen  nicht  weiter 
ak  15  Werst  befinden ,  wo  eich  auf  einigen  und  30  Faden 
schon  Bergkalk  zeigt. 

Auf  die  wahrscheinliche  Ergiebigkeit  des  Fundortes  scbliesst 
Herr  Tutschemsky,  wie  man  aus  seinem  Berichte  sieht,  daraus, 
dass  er  der  eigentlichen  Steinkohlenformation  angehört  und 
dass  die  Kohlenschichten  sowohl  eine  grosse  Ausdehnung  auf 
eine  Entfernung  von  h^  Werst,  als  auch  eine  bedeutende  Mäch- 
tigkeit besitzen.  Aus  den  ihm  officiel  zugekommenen  Mitthei- 
hingen  der  Bergwerksbehörde,  sieht  man,  dass  vom  1  Decem^ 
ber  1853  bis  1  October  1856  aus  diesem  Fundort  308^2^  Pud 
Steinkohlen  gefördert  worden  sind,  bei  sehr  spärlichen  Mitteln 
an  Arbeitskräften ,  an  denen  die  Bergwerksbehörde  immer 
Mangel  litt  und  noch  leidet.  Auf  die  Frage  bis  zu  welchem 
Quantum  die  Ausbeute  der  Steinkohlen  im  Alexandrowschen 
Hüttenwerke  erhöht  werden  könne ,  antwortete  ihm  zwar  die 
Nikifinsche  Oberverwaltung  der  Bergwerke  des  Herrn  v.  Wse- 
woloschskj ,    dass   sie  auch   bei  der  jetzigen  Ausdehnung  der 
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Arbeiten  jährlich  an  1'Л  Millionen  Pud  liefern  könne,  genauer 
1Л91,750  Pud,  aber  Herr  Tutschemskj  wiederlef^t  diese  Mög- 
lichkeit damit,  dass  die  Berc^werksbebörde  nicht  die  Noth- 
wendigkeit  bedacht  habe ,  beim  weitern  Vordringen  der  Ar- 
beiten,  die  jetzt  zum  Entfernen  des  Wassers  gebräuchh'che 
Handpumpen  gegen  Dampfpumpen  zu  vertauschen,  um  so 
mehr  als  die  Schichten  der  Steinkohle  zwischen  sehr  com- 
pacten und  nicht  rissigen  Sandsteinen  liegen,  die  das  Wasser 
aufhalten,  welches  die  Kohlenschichten  durchsickert,  die  Kohle 
beständig  feucht  erhält  und  deswegen  ein  sorgfältiges  Trocken- 
legen der  Gruben  erfordert;  ausserdem  muss  die  Arbeit  nach 
allen  Regeln  der  Bergwissenschaft  und  einer  guten  Bergwirth- 
Schaft  verfolgt  werden ,  ohne  welchen  der  Werth  der  ausge- 
grabenen Kohlen  nicht  so  gross  sein  kann ,  um  mit  Vortheil 
in  den  Handel  gebracht  zu  werden;  und  dieses  alles  zusammen-  . 
genommen  wird  nothwendig  grosse  Ausgaben  für  unvermeid- 
liche Bauten  verursachen  und  viele  Arbeiter  erfordern ,  über 
welche  die  Bergwerksbehörde  nicht  verfügen  kann,  ohne  ihrer 
jährlichen  Production  zu  schaden. 

Herr  Tutschemskj  schreibt  in  seinem  Berichte  weiter,  dass  die 
Förderung  der  Steinkohle,  wegen  beständiger  i4usbreitung  der 
Eisenproduction  und  Mangel  an  Arbeitern,  auf  nicht  mehr  als 
200,000  Pud  jährlich  gehoben  werden  könne,  was  nur  den  jähr- 
lichen eigenen  Bedarf  des  Bergwerks  an  Steinkohle  ausmacht, 
und  dass  darum  die  Steinkohlenproduction  im  Alexandrowschen 
Gebiet,  ungeachtet  des  Reichthums  und  der  Zuverlässigkeit 
des  Fundortes,  lange  Zeit  wegen  Mangel  an  Arbeitskräften  keinen 
grossen  Aufschwung  erwarten  lasse ,  wenn  nicht  von  Seiten 
der  Regierung  besondere  Maasregeln  getroffen  werden.  —  Bei 
dieser  Gelegenheit  erlaube  ich  mir,  auf  meine  Bekanntschaft 
mit  den  localen  Verhältnissen  gestützt,  hinzuzufügen,  dass  wenn 
die  Regierung  diesen  Fundort  von  H.  v.  Wsewoloschsky  in 
Pacht  nehmen  würde  und  zur  Beaufsichtigung  der  Arbeiten 
einen  erfahrenen  Offizier  mit  einer  kleinen  Anzahl  Bergleute , 
als  Steiger,  Zimmerleute  und  Maschinisten,  die  zur  Belehrung 
der  Bauern  nöthig  sind,  anstellen  wollte,  so  würde  sie  niemals 
Mangel  an  Arbeitern  haben ,  deren  der  einzige  Tscherdinsche 
Kreis  des  Permschen  Gouvernements  viele  Hunderte  von  Krons- 
bauern liefern  kann,  die  wegen  des  rauhen  Klima's  sich  nient 
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mit  Ackerbau  besehSfiigen,  aber  aus  Mangel  an  Arbeit  gros- 
se Rückstände  an  Abgaben  schuldig  sind.  —  Die  Verwaltung 
des  H.  Wsewoloschsky  verlangt  von  der  Krone  für  jedes  Pud 
geförderter  und  in  Haufen  gelegter  Steinkohle  an  Ort  und 
Stelle  einen  Preis  von  З'Л  сор.  S.—  Herr  Tutschemsky  sagt 
bei  dieser  Veranlassung,  dass  der  Preis  der  geförderten 
Steinkohle  ,  nach  den  ihm  zugekommenen  Nachrichten  ,  dem 
Bergwerksherrn  selbst  in  den  Jahren  1855  und  1856  auf  27«  сор. 
zu  stehen  kam;  aber,  fügt  er  hinzu,  <][ieser  Preis  kann  bedeu- 
tend ermässigt  werden,  durch  die  Einführung  regelrechter  Ar- 
beiten ,  nämlich  durch  rationelleren  Gebrauch  der  Balken  zur 
Zimmerung ,  den  Eigenschaften  der  durchsunkenen  Gebirgs 
Arten  angemessen ,  durch  gehörige  Beleuchtung  der  Gruben 
mittelst  Lichter  oder  Sicherheitslampen  ,  durch  Substituirung 
von  Forderungsschach  ten,  statt  der  jetzt  gebräuchlichen  Weise, 
die  Kohle  mittels  einer  schiefen  Fläche  zu  Tage  zu  fördern  , 
durch  gehöriges  Trockenlegen  der  Gruben  mittels  Maschinen 
gtatt  der  Handpumpen;  endlich  dadurch,  dass  die  Arbeit  im- 
mer denselben  Leuten  übertragen  wird  ,  die  daran  schon  ge- 
wöhnt sind.  Indem  der  Fabrikspreis  der  Kohle  vermindert 
wird,  kann  auch  ihr  Verkaufspreis  ermässigt  werden. 

Aus  je  tieferer  Schichte  die  Steinkohle  gefördert  wird,  um  so 
bessere  Eigenschaften  erwirbt  sie,  sie  wird  fester,  schwärzer, 
und  wenn  nicht  das  Wasser,  welches  an  Mangel  an  Maschinen- 
pumpen  oft  ein  ganzes  Jahr  in  der  Schichte  steht,  sie  mürbe 
machte ,  so  würden  einige  Theile  der  Schichte  in  nichts  der 
Englischen  Cännel- Kohle  an  Qualität  nachstehen.  Sie  giebt 
sehr  wenig  Rauch,  Schwefelkies  ist  mit  blossen  Augen  gar 
nicht  bemerkbar  und  sie  greift  den  Rost  sehr  wenig  an.  Der 
Kocks ,  der  aus  ihr  gewonnen  wird,  ist  gut  und  fest,  und 
wird  hauptsächlich  in  den  Schmiedefeuern  zur  Verfertigung 
der  wichtigsten  und  grössten  Maschinentheile  und  Instrumente 
gebraucht.   . 

Der  aus  der  Stück -Kohle  gewonnene  dichte  Cocks  ist  nach 
der  Versicherung  der  Bergwerksbehörde  tauglich  zum  Schmel- 
zen des  Gusseisens;  wiederholte  Versuche  ergeben,  dass  100  Pf. 
Соскв  zum  Niederschmelzen  von  350  Pf.  Gusseisen  hinreichen. — 
In  den  von  mir  im  Jahre  185<^  der  Kaiserlichen  Moscowischen 
GeseHschatfl  der  Naturforscher  zugestellten  Mittheilungen  über 
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die  Entdeckung  der  Steinkohle  auf  dem  westlichen  Abhänge 
des  Urals  in  den  Besitzungen  des  H.  Wsewoloschskj ,  ward 
auch  der  Wasser-  und  Landwege  gedacht,  welche  vom  Fuiid- 
ordo  der  Steinkohle  bis  zur  Kama  führen;  um  dabei  Wieder- 
holungen zu  vermeiden ,  erwähne  ich  bloss ,  dass  H.  Tut- 
schemsky  es  vorzieht ,  die  Steinkohle  zum  Ust  -  Poshewschen 
Hafen  an  der  Kama  per  Axe  zu  liefern;  seine  Meinung  über 
die  Nachtheile  des  Wasser- Transportes  gründet  er  darauf, 
dass  der  Jeiwa  Fluss  blos  nach  der  Vereinigung  mit  der 
Wilwa  schiffbar  wird ,  und  auch  dann  nur  für  Schiffe ,  die 
nicht  mehr  als  16,000  Pud  tragen  und  auch  dies  nur  während 
dreier  Wochen. 

Das  Verladen  in  dem  Jeiwinschen  Hafen  geht  nicht  früher 
vor  sich ,  als  wenn  der  Fluss  völlig  vom  Eise  befreit  ist , 
denn  im  Winter  ist  in  dem  Fluss  unter  dem  Eise  beinahe 
gar  kein  Wasser  und  deshalb  kann  man  bei  grosser  Nach- 
frage nach  Kohlen ,  sie  nicht  in  so  kurzer  Zeit  aufladen ,  um 
so  mehr ,  als  zu  eben  dieser  Zeit  die  Verwaltung  der  beiden 
Bergwerke  des  H.  Wsewoloschskj  100,000-de  von  Pud  Erz 
aus  den  Kiselowskischen  Bergwerken  verlaäen ,  femer  Guss- 
eisen ,  Lehm ,  Gestellsteine  und  so  weiter  für  ihre  Hütten- 
werke; auch  Eisen  wird  verladen,  welches  mit  der  Frühlings- 
karawane weiter  befördert  wird.  —  Ferner  müssten  die  Koh- 
len,  wenn  sie  zu  Wasser  transportirt  würden,  bei  ihrer  An- 
kunft in  der  Kama  auf  grössere  Barken ,  von  50,000  Pud  Ge- 
halt ,  umgeladen  werden.  Auf  der  Jeiwa  sind  sogar  bei  sehr 
grossem  Wasser  viele  Strom-Schnellen,  auf  welchen  das  Was- 
ser im  Ffübjahr  nicht  höher  als  l'A  Arschin  steht,  deshalb 
können  nur  sehr  kleine  Dampfschiffe  und  auch  die  nur  wäh- 
rend einer  sehr  kurzen  Zeit  zum  Jeiwaschen  Hafen  gelangen. 
Zu  den  St^inkohlengruben  selbst  können  sie  gar  nicht  zu- 
kommen H.  TutschemsKy  giebt  dem  iJandtransporte  der  Kohle 
vom  Fundort  bis  zum  Ust -Poshewschen  Hafen  den  Vorzug  so- 
wohl wegen  seiner  grössern  Billigkeit ,  da  dieser  Transport 
nach  seiner  Meinung,  die  auf  an  Ort  und  Stelle  gesammelten 
Facta's  gegründet  ist ,  um  einen  halben  bis  zu  einem  ganzen 
Kopeken  per  Pud  billiger  wird  zu  stehen  kommen,  als  beim 
Wassertransport ,  als  auch  wegen  der  Zeit ,  denn  eine  gute 
Schlittenbahn   dauert   in  diesen  Gegenden   mehr  als  vier  Mo- 
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nate,  und  zuletzt  noch  deshalb,  weil  man  bei  dem  Landtrans- 
port das  viele  Umladen  der  Kohlen  umgehen  kann ,  indem 
man  sie  am  Fundort  direct  auf  die  Schlitten  und  am  Hafen 
auf  die  Barken  ladet  Nur  eins  spricht  nicht  zum  Vortheil 
des  Landtransports  im  Falle  einer  vermehrten  Nachfrage  nach 
Kohlen  —  daa  ist  der  Mangel  an  Fuhrleuten  und  Pferden.  In 
allen  umliegenden  Dörfern  wohnen  herrschaftliche  Bauern , 
die  verpflichtet  sind ,  des  Winters  ihre  Abgaben  in  Natur  zu 
entrichten  und  die  sich  theilweise  aus  freiem  Antriebe  mit  dem 
Transport  der  Erze,  des  Gusseisens,  der  Lebensmittel  und  ver- 
schiedener Waaren  nach  den  umliegenden  Privat -Bergwerken 
beschäftigen.  Freilich  wenn  die  Krone  die  Steinkohlen-Gruben 
für  eigene  Rechnung  wollte  ausbeuten  lassen ,  indem  sie  dem 
Eigenthümer  entweder  vom  Pud  der  geforderten  Kohle  oder 
von  dem  Kubik- Faden  des  ausgearbeiteten  Raumes  einen  ge- 
wissen Preis  zahlte ,  so  könnte  sie  eher  als  Privatleute  Mittel 
zum  Transporte  der  Kohlen  finden.  Die  Verpachtung  des  Trans- 
portes dürfte  wohl  die  zweckmässigste  Maasregel  dazu  sein. 

Auf  dem  Ust  -  Poshewschen  Hafen  kann  die  Steinkohle 
auf  Barken  geladen ,  welche  von  40  —  50,000  Pud  fassen , 
und  von  da  direct  nach  Rybinsk  versandt  werden.  Herr 
Tutschemsky  schreibt  in  seinem  Berichte,  dass  er  gar  nicht  an 
der  Möglichkeit  zweifele ,  in  der  Nähe  des  Ust  -  Poshewschen 
Hafens  Schiffe  zu  bauen  und  weisst  auf  den  Wald^eichthum 
des  Tscberdinskischen  Kreises  hin,  wo  sich  schon  seit  länge- 
rer Zeit  viele  Bauern  mit  dieser  Arbeit  beschäftigen. 

Zum  Schlüsse  veranschlagt  er  den  Gesammt-Preis  der  Stein- 
kohle auf  18 — 19^la  cop.  für  das  Pud,  mit  dem  Transport  nach 
Rybinsk,  nach  folgender  Berechnung: 

1.  Der  Preis ,  welcher  dem  Eigenthümer  für 
jedes  Pud  geförderter  und  in  Haufen  geleg- 
ter Kohle  auf  der  Grube  bezahlt  wird  .  .  .  3^9  cop. 

2.  Für   den  Landtransport   vom  Fundort   bis 

zum  Ust-Poshewschen  Hafen  von 2*1  r-»  3     — 

3.  Für  den  Wassertransport  auf  Schiffen,  wel- 
che 40--S0,000  Pud  fassen,  bis  nach  Rybinsk    12  —13     — 

18  —19%  cop. 
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Diese  Zahlen  sind  so  ziemlieh  denen  gleich,  die  von  mir  im 
Jahre  1854  angenommen  wurden.  Das  ist  Alles,  was  ich  Ihnen 
über  den  gegenwärtigen  Betrieb  der  Steinkohlen -Gruben  auf 
dem  Alexandrowschen  Hüttenwerke  des  Herrn  N.  W.  Wsewo- 
loschsky  mittheilen  kann. 

Noch  kann  ich,  als  Neuigkeit,  die  Nachricht  hinzufügen,  dass, 
als  der  Herr  General-Major  von  Jossa  die  Oertiichkeit  auf  dem 
Wege  von  Perm  nach  den  Kiselowschen  Bergwerken  besichtigt 
hatte,  die  ein  gemeinsames  Eigenthum  des  Herrn  Wsewo- 
loschsky  und  Lazareff  sind,  er  vorschlug  ,'  die  Permsche  Foi^ 
mation,  welche  hier  die  Steinkohlenbildung  unmittelbar,  über- 
lagert ,  zu  durchbohren ,  und  wenn  man  auf  die  Steinkohlen- 
formation stossen  sollte,  fleissig  Nachsuchungen  nach  Steinkdi- 
len  anzustellen.  Den  Ort  hierzu  erwählte  er  nicht  weit  von  der 
Kama,  auf  einem  dem  Motowilichenscben  Büttenwerke  zuge- 
hörendem Landstücke.  Dieses  Project  ist  bestätigt  worden  und 
schon  in  diesem  Sommer  hat  man  angefangen  zu  bohren.  Von 
den  Resultaten  werde  ich  nicht  unterlassen,  zu  seiner  Zeit  Sie 
zu  benachrichtigen. 

Zu  der  Zahl  der  Neuigkeiten,  die  eigentlich  nur  ein  locales 
Interesse  haben,  muss  man  das  Auffinden,  im  vorigen  Winter, 
einiger  kleinen  Stücke  gediegenen  Kupfers,  in  einem  топ  unr 
Sern  Permschen  Bergwerken  rechnen.  Das  Vorkommen  von 
gediegen^  Kupfer  in  den  hiesigen  Bergwerken  ist  so  selten, 
dass  von  einer  Stufe,  die  vor  vielen  Jahren  aufgefunden  wur- 
de und  dann  wieder  verloren  ging,  nur  noch  Gerüchte  geblie- 
ben sind.  In  der  ganzen  Zeit  meines  17-jährigen  Dienstes  auf 
den  Permschen  Hüttenwerken  hat  man  jetzt  zum  ersten  Mal 
gediegenes  Kupfer  daselbst  aufgefunden.  An  dem  kleinen,  zu. 
meiner  Disposition  stehenden ,  Exemplare  sieht  man ,  dass  es 
durch  Reduction  aus  Kupferglanz  entstanden  ist. 


D.    PLàNBB. 


Den  11-ten  July,  18tf7. 
Jugowschee  Hüttenwerk. 
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OBSERVATIONS 

SEPTEMBRE 

1856  f  nouveau  style  J.  Observations  météorolooiqi^ 

Влвоиатвв  ▲  O^. 

Твввиоиатвв  BXTiBiBüB 

UtGBO  МАТКЕ 

(millimètres) 

DB    RiACMOI 

t. 

DB  Sausscbi. 

DÀTbS. 

8^   du 

%^  après 

lO^^dn 

H^  du 

2b  après 

10^  du 

8^  du 

2^  après 

iOU 

matin. 

midi. 

soir. 

matin. 

>  midi. 

soir. 

matin. 

midi. 

JW, 

1 

751,4 

751,0 

747,7 

6.2 

12,2 

9.8 

83 

73 

Ю 

2 

747,0 

746,5 

744,5 

10,1 

14.3 

12.2 

81 

82 

S 

3 

746,3 

746,1 

745  6 

12,2 

17,6 

13,4 

81 

74 

S'. 

4 

751.0 

753,0 

753.7 

10,7 

14.1 

9,7 

88 

77 

81 L 

5 

752,2 

755,1 

754,5 

9.7 

15.5 

9.3 

83 

73 

Щ 

e 

754,0 

753,7 

753.0 

10,0 

15.9 

11.5 

80 

70 

M 

7 

750,0 

748.5 

746,4 

9.7 

15.8 

11,3 

81 

72 

81 

8 

745,0 

744.5 

743.3 

11.5 

15.6 

9.2 

87 

7Ö 

83 

9 

747,0 

747.5 

749.0 

9.2 

10.2 

6.1 

89 

78 

87 

10 

750.5 

750,7 

750.0 

»,2 

7.2 

4,8 

86 

79 

90 

11 

748,2 

748.2 

746.8 

4.8 

6.6 

5,3 

89 

91 

^i 

12 

746,1 

746,3 

744,0 

5.0 

5.9 

5.1 

97 

97 

97 

13 

739,5 

739.4 

740.4 

5.2 

8.2 

5.5 

95 

85 

9в,1 

14 

742,8 

744.9 

74.M 

4.8 

7,5 

4,3 

94 

86 

81 

15 

748,6 

749.3 

750,0 

5.2 

7,3 

3.8 

88 

89 

85* 

le 

750,5 

748,5 

747,0 

2.5 

7.4 

5.3 

93 

83 

81^ 

17 

746,7 

746.5 

745,5 

5,3 

8,0 

4.8 

87 

84 

8i 

18 

745,3 

746,4 

746,7 

5.6 

9.0 

7,0 

89 

81 

91 

19 

746,5 

745,0 

742,0 

6,5 

9,2 

9.2 

93 

84 

87 

.    20 

741,8 

738.5 

740.3 

8.9 

10,0 

8.0 

92 

97 

89 

21 

743,8 

743,2 

743.7 

7.8 

10,0 

7.0 

87 

98 

8S 

22 

745.7 

746,5 

747,4 

6,7 

9.5 

6.9 

91 

85 

8T 

23 

747,5 

748.6 

747,3 

6.0 

9.7 

7.3 

89 

81 

91 

24 

744,4 

744,8 

744.5 

7.2 

11.0 

9,4 

90 

75 

9Ï 

25 

744.6 

745.7 

7«6,4 

9,7 

12.3 

9,8 

96 

77 

93 

26 

747.3 

747,0 

744.8 

9,5 

10,8 

10,8 

93 

78 

91 

27 

744,Ç 

744,3 

747,4 

10.4 

12.7 

9,0 

97 

73 

81 

28 

748,4 

748.5 

749,1 

8,2 

12.2 

8.3 

87 

71 

81 

29 

747.5 

745,0 

741,2 

7,8 

12,3 

10,3 

86 

77 

95 

30 

745.3 

746,5 

748,0 

10,5 

11.0 

10.5 

93 

97 

91 

Moyennes 

746.96 

746.99 

746,61 

7,74 

10.96 

8.16 

89 

81 

8» 
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DimicTioN 

DB» 

État    du    gibl. 

ТЕЯТ8. 

S^   du 

2^  après 

10^  do 

Н^  do 

2Ь  après 

10^'du 

matin. 

midi. 

soir. 

matio. 

midi. 

soir. 

C. 

SO.  2 

SO.  2 

Ser. 

Nuageux. 

CouT. 

SO.  4 

С. 

С. 

Naag.  Sol. 

CouT. 

Nuag.  Etoiles. 

С. 

50.3 

SO.  3 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

N.  4 

С. 

Е.4 

CouT. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

f      £.4 

Е.Л 

С. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

r    •^• 

С. 

С. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

!    с 

С. 

с. 

Ser. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

с. 

С. 

Е.4 

Naag.  Sol. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

N.  4 

N.3 

N.  4 

Naag.  Sol. 

Nuageux. 

Nuag.  Etoiles. 

N.4 

NE.  3 

NE.  4 

Nua(f.  Sol. 

CouT, 

CouT. 

С. 

NE.  4 

С. 

CouT. 

Pluie. 

1 
Pluie. 

NO.  4 

Е.4 

С. 

Pluie. 

Pluie. 

Pluie. 

С. 

С. 

!.. 

CouT. 

Nuageux. 

Pluie. 

С. 

С. 

С. 

CouT. 

Nuageux. 

Nuag.  Lune. 

С. 

С. 

С. 

CouT. 

Pluie. 

Ser. 

С. 

С. 

с. 

Brouill. 

Nuag.  Sol. 

Nuageux. 

С. 

С. 

с. 

Nuageax. 

Nuageux. 

Nuag.  Lune.     ' 

S.  4 

S.  3 

S.4 

«.OUT. 

Cour. 

CouT. 

С. 

S.  3 

S.  3 

Pluie. 

CouT. 

CouT. 

SO.  4 

so.  4 

С. 

CouT. 

Pluie. 

CouT. 

С. 

С. 

С. 

CouT. 

Pluie. 

Cour. 

С. 

С. 

с. 

CouT. 

CouT. 

Cour. 

С. 

С. 

Е.4 

Ser. 

Nuageux. 

CouT. 

Б.  4 

Е.4 

С. 

CouT. 

Nuag.  Sol. 

Pluie. 

С. 

С. 

С. 

Pluie. 

Nuageux. 

CouT. 

i,      С. 

С. 

С. 

Cour. 

CouT. 

Pluie. 

с. 

С. 

С. 

Pluie. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

с. 

С. 

С. 

Ser. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

с 

С. 

С. 

Nuageux. 

Nuageux. 

Cour. 

с. 

С. 

С 

Brouill. 

BrouiU. 

Pluie. 

-g-дд^ 
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OBSERVATIONS 


OCTOBRE    1856    (nouveau  style J.    Obsektations    hâtéorologi 


4 


Вавоиатв!  a  0". 

TUBBMOMÉTRB    BXTiBIBUB 

Htobohétii  1 

(millimètres) 

DE     RbAUMUB. 

DB  Saussuu.    I 

DATES. 

J 

8»»  du 

2»»  après 

10«»  du 

8»»du 

2*  après 

iO^  du 

8Ma 

2^  après 

'tm 

matin. 

midi. 

soir. 

matio. 

midi. 

soir. 

matin. 

midi. 

M 

1 

750,2 

751.5 

749,3 

9,0 

9,0 

7,8 

98 

87 

17 

2 

748.6 

748,5 

748.4 

8.3 

11.2 

10,0 

97 

85 

H 

3 

748,7 

747,5 

74S.0 

9.5 

12,0 

9,5 

91 

89 

97 

4 

748,6 

748,8 

748.6 

7.0 

7,3 

7,0 

90 

84 

m 

5 

748,0 

747,8 

748.2 

6.0 

8,0 

7,3 

97 

91 

к 

e 

748.3 

746,5 

744.3 

7.0 

10,5 

7.2 

85 

83 

8Î 

7 

744,4 

746,4 

751,4 

7,5 

6.0 

0.0 

93 

94 

8$ 

8 

758.6 

762.0 

762,4 

—  1.5 

1,0 

—  1,0 

87 

75 

«1 

9 

761,9 

754,1 

748,0 

—  1,4 

1.8 

0,0 

85 

79 

93 

10 

744,1 

746,0 

750,0 

0.0 

0.0 

-  1.2 

97 

95 

r 

11 

754.2 

754.3 

754,7 

—  3,6 

-0,6 

-  1,3 

83 

77 

Я9 

i2 

751,5 

751,3 

748,8 

2.3 

6.0 

5,6 

93 

83 

er 

13 

749.3 

752,3 

755,0 

3,8 

4.7 

-0.3 

85 

75 

«T 

14 

758,4 

760.2 

761.8 

—  1.3 

1.1 

-  1,8 

91 

73 

Ы 

15 

764.0 

765,4 

765,0 

-  2,3 

1,8 

—  1,0 

84 

7Î 

8i 

le 

765,0 

764.6 

765.2 

—  1.2 

3.0 

-1,0 

85 

73 

93 

1.7 

766.4 

766,2 

764.8 

-1.3 

3,9 

0,0 

84 

72 

95 

18 

763.3 

760.5 

757,8 

0,0 

6.0 

2,0 

87 

76 

99 

19 

755.6 

754,0 

753,0 

2,7 

5.6 

2,3 

86 

89 

85 

20 

754,5 

756,0 

758,3 

-0.1 

2.0 

0.5 

89 

81 

91 

21 

761,5 

761,4 

759.5 

—  2,0 

1,0 

0.2 

87 

83 

n 

22 

754,0 

752.4 

750,0 

0,7 

2.9 

3.0 

93 

91 

93 

23 

747,5 

745.0 

742,0 

3,0 

3.6 

2,5 

93 

87 

95 

24 

739,3 

740.7 

744,0 

3,4 

4.5 

0,0 

95 

85 

91 

25 

746.5 

745,2 

744,8 

—  2,0 

1.0 

-  i.5 

97 

86 

95 

26 

748,5 

752,0 

752,2 

—  3,7 

-3,8 

-  6.0 

91 

83 

r 

27 

745.2 

735,3 

736,7 

—  5,0 

-  1.5 

-0,1 

92 

95 

91 

28 

738.6 

740,0 

742,3 

—  3,0 

—  1,0 

-4.0 

83 

91 

94 

29 

736.4 

742,2 

747,7 

-2,5 

—  1.5 

-6,0 

87 

85 

91 

30 

749.4 

751,3 

753,9 

-9,0 

-4.8 

-5.0 

85 

79 

93 

31 

756Л 

758,6 

762,0 

-6,0 

—  3,7 

-6,5 

93 

77 

91 

MoyeoDes 

751.84 

_      

751.89 

752,20 

0,78 

3.14 

0.91 

90 

83       W 

NB.    le  3  d'Oclobr«  à  3^  après  •«• 
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^  DUBCTION 

DBS 

■  ■'  '■ 

État    du    gibl. 

TBNT8. 

I^lhl 

2^  après 

10^  du 

8^"  du 

2b   après 

10^  du 

iWitto. 

midi. 

soir. 

matin. 

midi. 

soir. 

С 

С. 

SE.  3 

Bröuill. 

Brouill. 

Pluie. 

С 

С. 

С. 

Broaiil. 

Cour. 

Pluie. 

с 

С. 

С. 

Nuageux. 

Nuageux. 

Pluie. 

в.  2 

SE.  3 

SE.  2 

CouT. 

CouT. 

Pluie. 

SS.3 

S.  3 

0.3 

Pluie. 

Couv. 

Pluie. 

0.3 

SO.  3 

С. 

Nuag.  Sol. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

0.4 

N.  3 

N.4 

Pluie. 

Pluie. 

Ser. 

Я.З 

N.4 

С. 

Ser. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

0.4 

SO.  3 

0.3 

Ser. 

Kuag.  Sol. 

Neige. 

0.4 

N0.2 

N.2 

Neige. 

Neige. 

Nuag.  Luoe. 

К.З 

N.  3 

N0.4 

Ser. 

Ser. 

CouY. 

С. 

N0.3 

N.3 

CouT. 

COUY. 

CouY. 

Х.З 

N.  3 

N.4 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

Ser. 

С. 

N.4 

С. 

Brouill. 

Ser. 

Ser. 

С 

С. 

С. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

С 

С. 

С. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

С 

С. 

С. 

Brouill. 

Ser. 

Ser. 

С 

0.3 

С. 

Ser. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

С. 

С. 

С. 

Nuag.  Sol. 

CouT. 

Ser. 

N.3 

N.  3 

N.i 

Nuageux. 

Nuageux. 

Coût. 

с. 

N0.3 

N0.4 

Ser. 

Nuag.  Sol. 

Neige. 

с 

0.4 

С. 

BrouiU. 

Pluie. 

Brouill. 

с 

С. 

С. 

Pluie. 

Cour. 

CouY. 

с. 

С. 

С. 

CouT. 

CoUY. 

Ser. 

с. 

0.4 

N.3 

Brouill. 

Nuageux. 

Neige. 

1Е,3 

N.  3 

N.  3 

CouT. 

Ser. 

Ser. 

0.2 

0.2 

N.3 

CouT. 

Neige. 

CoUY. 

т).з 

N0.3 

N0.4 

Ser. 

Nuag.  Sol. 

Nuag.  Etoiles.! 

ко.  4 

N.3 

N0.4 

Nuag.  Sol. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

с. 

N0.4 

N0.4 

Ser. 

Nuag.  Sol. 

COBY. 

с. 

N0.3 

N0.4 

CouT. 

Ser. 

Ser. 

***e^  iYec  une  pluie  à  Ters«. 
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298  OBSERVATIONS 

HOVEMBRE  1856  (nouveau  style  J.  Obsebvations  météoroi^gi 


ВлАОматвЕ  ▲  O^. 

ТнВВИОМатВВ    BXTÉBIBUB 

Htg  bohétbi     I 

DATES. 

(millimètres) 

DB     RÉAUâUB. 

ПВ  Savssobb.         I 

8'»  du 

2^  après 

10^  du 

8»»  du 

2'»  après 

10^  du 

S^^du 

2^аргеа|1|^;«Л 

matin. 

midi. 

soir. 

matin. 

midi. 

soir. 

matin. 

midi. 

!!■ 

1 

761,3 

758,4 

756*4 

—  3.8 

0,0 

1.0 

95 

87 

Ш 

2 

755,5 

754,7 

753,6 

1,5 

2,2 

1,8 

93 

87 

«■ 

3 

751,3 

748,4 

747,8 

—  0,2 

3.2 

1.7 

87 

83    ' 

нШ 

4 

752,0 

751,7 

748,5 

0.0 

1.8 

1.6 

89 

91 

9»V 

5 

748,4 

748,3 

747,8 

-0,2 

1.8 

1,5 

88 

90 

94 

e 

744,3 

741,3 

746,3 

0,7 

1,0 

-4.5 

95 

93 

92 

7 

749.8 

749.7 

751,1 

—  5.0 

—  2,7 

-6.0 

81 

84 

87 

8 

751,5 

751,2 

750,4 

-5,0 

-4,0 

-  5,2 

88 

87 

89 

9 

749,5 

748,7 

745,3 

—  7,0 

-  6,0 

—  6.5 

89 

85 

•3 

10 

744,8 

747,0 

747,9 

-6,5 

-3,0 

-  2,5 

93 

91 

88 

H 

753,6 

754,2 

754,1 

-11,7 

-9,3 

-  8.2 

86 

81 

•1 

12 

749,7 

747,5 

746.1 

—  3,0 

0,7 

1.5 

91 

94 

«3 

13 

744,6 

743,2 

741,6 

1,5 

2,0 

2.0 

93 

97 

•7 

14 

738,6 

739,8 

742,5 

3.0 

3,8 

1.7 

97 

95 

93 

15 

738,7 

740,1 

742,2 

0,5 

1.5 

0.8 

94 

89 

и 

16 

741.6 

740,1 

740,2 

0,7 

1.0 

-  1.0 

93 

87 

ta 

17 

742,0 

742.9 

742,1 

-2.0 

-  1,0 

-5.0 

87 

85 

86 

18 

730,2 

732,2 

734.6 

—  2,5 

~  1,5 

-2.1 

95 

79 

•7 

19 

740,1 

743,4 

747.1 

-5.0 

-4.7 

-7,5 

84 

81 

и 

20 

748,5 

753,2 

7b7,0 

-  7,0 

-6.0 

—  6,8 

83 

82 

89 

21 

758,2 

758,3 

756.7 

-11,0 

-8,0 

—10.0 

81 

76 

■T 

22 

754,1 

749,3 

740,0 

-9,5 

-8,0 

-6.0 

83 

81 

fT 

23 

734,8 

731,0 

727,7 

-  5,0 

-4.0 

-  2,5 

95 

89 

n 

24 

730,9 

732,3 

733,4 

-5,0 

-7.0 

—10,5 

91 

74 

m 

25 

730,8 

728,3 

725,4 

—  8,0 

-  4,8 

-  3,1 

93 

85 

ti 

26 

722,3 

725,4 

727*1 

—  1,7 

-  2,0. 

-3,7 

94 

88 

M 

27 

728,2 

730,4 

733,5 

—  7,0 

-6.9 

-7,7 

93 

87 

m 

28 

735,3 

736,3 

737,6 

-  7.5 

-  8.1 

-9.5 

87 

85 

98 

29 

739Л 

743,2 

746,7 

-8,5 

-  8.0 

—  9,0 

89 

87 

91 

30 

747,8 

747,7 

747.4 

-  8.0 

-7,0 

-  8.3 

89* 

83 

ear 

Moyenne» 

743,94 

743,94 

743,94 

4- 

—4,07 

-2,77 

—3,73 

90 

86 

91 
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DiRBCTIOH    ] 

DB» 

État   dv  cibl. 

TBHTS. 

fd« 

2^  après 

10^  da 

S^  da 

2^   après 

tob  du 

«au«. 

midi. 

soir. 

matio. 

midi. 

soir. 

с 

С. 

0.3 

Neige. 

Brouill. 

Pluie.. 

С. 

С. 

С. 

Brouill. 

Couv. 

Couv. 

С. 

0.3 

С. 

Ser. 

Ser. 

Couv.    ,            j 

С. 

С. 

SO.  4 

BrOQill. 

Brouill. 

Couv. 

SO.  4 

S.  4 

С. 

Broaill. 

Couv. 

Couv. 

S.  3 

NE.  3 

N.  3 

Neige. 

Nejge. 

Couv.                1 

N.4 

N.4 

С. 

Ser. 

Nuageux. 

Ser.                  1 

С. 

С. 

С. 

Couv. 

Couv. 

Couv. 

L-^- 

С. 

N0.3 

Соат. 

Couv. 

Couv. 

fc 

S.  3 

С. 

Neige. 

Neige. 

Couv. 

fr 

с. 

С. 

Ser. 

Ser. 

Couv. 

^   8,4 

S.  3 

S.  3 

Couv. 

Neige. 

Couv. 

S.  8 

с. 

S.4 

COUY. 

Pluie. 

Couv. 

С 

с. 

С. 

Pluie. 

Brouill. 

Couv. 

0.8 

с. 

0.3 

Neige. 

Couv. 

Couv.                ' 

SO,  4 

с. 

0.3 

CouT. 

Nuageux. 

Neige.              j 

С 

с. 

С. 

Nuageux. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

S0.3 

0.2 

0.1 

Neige. 

Nuag.  Sol. 

Ser.                 ; 

NO.  3 

N0.4 

с. 

Couv. 

Couv. 

Ser. 

С 

N0.3 

N0.4 

Ser. 

Couv. 

Ser.        , 

с. 

с. 

С. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

0,8 

S0.3 

80.  3 

Nuageux. 

Ser. 

Ser. 

S0.3 

so.  2 

SO.  4 

Neige. 

Neige. 

Couv. 

0.4 

0.3 

С. 

CouY. 

Ser. 

Ser. 

S.3 

Е.  3 

SE.  3 

Brouill. 

Couv. 

Neige. 

8.4 

SO.  4 

S.  4 

CouT. 

Couv. 

Couv. 

С 

С. 

S.4 

Cour. 

Couv. 

Couv. 

0.4 

С. 

SO.  4 

Couv. 

Ser. 

Couv. 

С 

0.4 

С. 

Nuageux. 

Couv. 

Couv. 

8.3 

С. 

С. 

Couv. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

Digitized  by 


Google 


00  OBSERVATIONS 

>ÉGEMBRE  1856  ("nouveau  slylej.   Obskrvatioms  hétkobologioc« 


BabomAtri  à  0^. 

ТНВВМОИАТЯК     BXTiBIBUB 

1 
Htgbo  ai  TBB 

(millimètres) 

ЬВ     RÉACMUB. 

DB  Sacssubb. 

DATES. 

1 

' 

8^du 

2»»  après 

iO^  du 

8^  da 

2^  après 

10^  du 

S^du 

2^  après 

10^  d« 

malin. 

midi. 

soir. 

matin. 

midi. 

soir. 

matin. 

midi. 

soir. 

1 

Т4в,0 

743,8 

740.0 

—  7,0 

-6.6 

—  6.0 

97 

93 

93 

2 

738,4 

737,5 

736,8 

—  6,5 

—  1.5 

0.2 

97 

lOO 

100 

3 

740.0 

743,8 

748,8 

—  2,3 

—  3.5 

—  9.0 

93 

86 

87 

4 

748.0 

745,2 

742.0 

-9.4 

—  7,3 

—  8.5 

91 

87 

95 

5 

741.3 

741,7 

739,7 

—10,3 

—11,8 

-  9,5 

92 

75 

9f 

6 

737.3 

738,1 

741,6 

-6,0 

—  3,5 

—  4.4 

93 

8T 

93 

7 

743,4 

740,1 

732.0 

-  4,7 

—  3.2 

—  1,7 

91 

93 

97 

8 

732,« 

737,7 

739,1 

2,0 

2.0 

2,0 

95 

95 

95 

9 

732,7 

738,8 

742.7 

3.0 

3,0 

1.5 

94 

9t 

93 

10 

740.2 

743,7 

745,0 

2,0 

3,2 

2.5 

2o 

93 

91 

11 

744.5 

744,0 

744.5 

2.0 

2.0 

1,0 

93 

92 

95 

12 

740.4 

746,7 

743,8 

0,5 

0,4 

Ü.2 

100 

100 

100 

13 

739,8 

738.0 

741,5 

0.0 

0.2 

1.0 

97 

95 

98 

14 

738,0 

737,0 

739,1 

1,5 

1.» 

1,3 

100 

•  98 

99 

15 

742,0 

738.0 

734,4 

1,7 

1,0 

2.1 

100 

lOO 

100 

16 

735,3 

743.9 

749,4 

0.0 

—  3.0 

-6,0 

97 

93 

87 

17 

747,5 

740,0 

735,9 

—  3.8 

-  2.0 

0,0 

95 

97 

98 

18 

731,2 

731,4 

738,4 

-0.2 

0,8 

-  7,0 

98 

95 

87 

19 

743,2 

744,7 

743,5 

—12,0 

—11,0 

И.7 

83 

81 

85 

20 

738.8 

730,7 

725,7 

-  8,7 

-  3.5 

-2,0 

87 

86 

93 

21 

721.5 

719,8 

719,3 

-0.5 

—  0,2 

—  2,3 

93 

95 

97 

22 

723,4 

725,5 

724,0 

—10.0 

-11,0 

-12,0 

97 

81 

91 

23 

723,7 

727,5 

730,7 

—12,2 

—13,4 

-14,0 

87 

86 

89 

24 

733,3 

736,7 

742,5 

—15,0 

—16,0 

—16,5 

85 

81 

93 

25 

740,6 

749.8 

749,8 

-12.2 

-11,5 

-9.5 

93 

83 

95 

20 

747.3 

744.3 

740,5 

-  6,8 

—  3,7 

0,0 

95 

91 

97 

27 

735.0 

7.37,0 

742.0 

2,0 

3,0 

2,0 

98 

95 

100. 

28 

741.3 

741.2 

743,0 

1.5- 

2.8 

3,0 

100 

100 

100 

29 

739.7 

741,5 

749,6 

2.0 

—  0.3 

-2,0 

100 

98 

93 

a'o 

755,5 

756,0  !  755,4 

—  2.0 

0,0 

—  1,3 

97 

92 

97 

SI 

754,5 

754.2  j  750,0 

-  1,2 

-  1,2 

-  2.7 

98 

85 

98 

Moyennes 

739.64 

739,94 

740,34 

—3,63 

—3,01 

—3,63 

95 

91 

95 

NB.  Pendant  la  nuit  du  2  sur  le  3  une  grande  tempêté 
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DlAECTIOR 

Dl» 

État   du   cibl. 

YBHTS. 

^dn 

2^  après 

10^  du 

9^    do 

2^   après 

10^  du 

matin. 

midi. 

soin 

matin. 

midi. 

soir. 

C. 

Е.4 

С. 

Brooill. 

Neige. 

Couv. 

С 

С. 

С. 

Bronill. 

Brouiil. 

Brouiil. 

0.3 

0.3 

0.4 

Coot. 

Nuageux. 

Ser. 

N.4 

NE.  4 

N0.3 

Couv. 

Couv. 

Neige. 

N.4 

С. 

0.3 

COQY. 

Ser. 

Couv. 

О.  4 

С. 

С. 

CooT. 

Neige. 

Couv. 

С. 

S.  3 

С. 

CouT. 

Neige. 

Neige. 

С. 

С. 

С. 

Cony. 

CouT. 

Pluie. 

С. 

N0.3 

N0.3 

Couv. 

Couv. 

Couv. 

С. 

С. 

0.2 

Broaill. 

Couv. 

Couv. 

SO.  3 

SO.  4 

0.4 

Ser. 

Couv. 

.  Couv. 

С 

С. 

S.  3 

BrouilL 

Brouiil. 

Brouiil. 

S.  3 

S0.3 

SO.  3 

Соат. 

Couv. 

Couv. 

8.3 

SO.  3 

0.3 

Pluie. 

Neige. 

Couv. 

С. 

SB.  4 

SO.  3. 

Brouilb 

Neige.  Pluie. 

Neige.  Pluie. 

N0.3 

N0.2 

N0.2 

Cour. 

Couv. 

Ser! 

О.З 

0.3 

0.2 

COUY. 

Neige. 

Couv. 

'     О.З 

0.4 

N.3 

Couv. 

Couv. 

Nuageux. 

N•4 

С. 

С. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

С. 

S.  4 

SO.  3 

Nuageux. 

Neige. 

Couv. 

О.  4 

С. 

NO.  3 

Cour. 

Neige. 

Nuageux. 

NO.  2 

N0.3 

N0.4 

CouT. 

Nuag.  Sol. 

Couv. 

С. 

С. 

С. 

Ser. 

Couv. 

Ser. 

NO.  4 

N0.3 

С. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

О.  4 

S.  4 

S.  3 

CouY. 

Ser. 

Couv. 

SB.3 

SE.3 

S.  2 

Nei(fe. 

Neige. 

Pluie. 

S.4 

SO.  4 

С. 

Brouiil. 

Pluie. 

Pluie. 

С. 

С* 

С. 

Bronill. 

Pluie. 

Brouiil. 

С. 

NE.  4 

С. 

Pluie. 

Neige. 

Ser. 

С. 

С. 

SO.  2 

BrouUl. 

Brouiil. 

couv. 

SO.  3 

С. 

0.3 

Cour. 

Nuageux. 

ouv. 

• 

avec  la  pluie,  ainsi  que  dans  la  nuit  du  9  sur  le  10. 
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Résumé  des  Observations  météorologiques  fuies 


MOIS. 


I. 

Haotenrs  barométriques  à  0*  de  température  et  exprimées  et 
millimètres.  1856  ("nouveau  itylej. 


8^da 
matio. 


2^  après 
midi. 


10^  du 
soir. 


Moyeu 
nés  des  3 
obserra- 

tions. 


Maxi- 
mum 
du 
mois. 


Mini- 

mum 

du  mois. 


Différeu- 
ce  du  ma 
ximum  et 
du  mini- 
mum, 


MoteoD 
du  miib 
mam  et 
du  mini 


JauTier. 

Février. 

Mars. 

Arril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

A6ût. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 


MOTEHKBS. 


745,06 
743,48 
742,69 
743.99 
744,80 
745.78 
745.58 
742,90 
746,96 
751,84 
743.94 
739,64 


744,73 


744,76 
743,94 
742,73 
743,73 
744,56 
745,60 
745,25 
742,63 
746,99 
751,89 
743.94 
739,94 


744.31 
744,35 
742,88 
743,79 
744,55 
745.43 
744,88 
742,74 
746,61 
752,20 
743,94 
740,34 


744,66 


744,67 


744,71 
743,92 
142,77 
743,84 
744,64 
745,60 
745.24 
742,76 
746,85 
751,98 
743,94 
739,97 


756,6 
759,5 
764,7 
755,5 
754,2 
75Ä,6 
754,8 
752,5 
755,1 
766,4 
761,3 
756,0 


727,0 
720,3 
727.6 
731,5 
734,3 
737,0 
735,2 
732,3 
738,5 
735,3 
722,3 
719,3 


744,69 


757,43 


.  730,05 


29,6 
39,2 
37,1 
24,0 
19,9 
15,6 
19,6 
20,2 
16,6 
31,1 
39  Д) 
36,7 


27,38 


Maximum  de  Tannée.  .  .  766,4 
Minimum 719,3 


741.80 
7».90 
746.15 
743.50 
114,25 
74«^ 
146.00 
142.40 
146.80 
1Sa,8ft 
141.89 


743,74 


Différence.  •     47.1 
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à  Moscou  en  1856.  Calculé  par 

M.  Spassky. 

II. 

Température  moyenne  de  Tair  exprimée  en  degrés  de  Reaumur. 
1856  ("nouveau  êtylej. 

^  du 
matin. 

2b  après 
midi. 

10b  du 
soir. 

Moyennes 

des  3 

obserya- 

tions. 

Maximum 
du  mois. 

Minimum 
du  mois. 

Différence 
du    maxi- 
mum et  du 
minimum. 

Moyennes 
du    maxi- 
mum et  du 
minimum. 

-•4^ 

—  4,05 

—  4,91 

-4,64 

1,8 

—  19,0 

20,8 

—  8,60 

-^,00 

—  6,83 

—  8,58 

-8,14 

1,0  - 

—  20,0 

21,0 

—  9,50 

-8.44 

—  4,59 

-7,54 

—  6,86 

2,0 

-  19,4 

31.4 

—  8.70 

Ö.32 

3,99 

0,75 

1,69 

14,9 

—  12,0 

26,9 

1,45     1 

10,80 

13,08 

9.43 

11,10 

17.2 

3,8 

13,4 

10,50     ! 

13.65 

16,05 

12.10 

13,93 

22,5 

5,0 

17,5 

13,75    : 

14,54 

17,23 

12,90 

14,89 

22,0 

7,5 

14,5 

14,75     ! 

10.31 

12,91 

9,54 

10,92 

18,2 

5,5 

12,7 

11,85 

7Л4 

10,96 

8,16 

8,95 

17,5 

8,5 

15,0 

10,00     ! 

•,T8 

3,14 

0,91 

1,61 

12,0 

—    9,0 

21,0 

1,50     1 

-4,07 

—  2,77 

—  3,73 

—  3,52 

3,8 

-  11,0 

14,8 

—  3,60     j 

-ЭДЗ 

—  3,01 

—  3,53 

—  3,39 

3.2 

—  16,5 

19.7 

—  6,65     I 

i,34 

4,68 

2.12 

3,04 

11.34 

—    6,88 

1^,22 

2,23 

Maximum 
Minimum 

i  de  Tannée. 

22,5 
.  . 200 

........ 

Différen 

ce.      42,5 
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Beitrag 


zur 


geographischen  Verbreitung  der  fossilen  Tbiere^ 
Rnsslands. 

Alle  Periode^ 

Von 

Dr«  Ed.  Eichwald. 

(Forltetinng  und  Seblneg,  g.  Bulletin  1857.  №  1.  pag.  192.) 


KLASSE  DER  KRUSTAZEEN* 

Die  Krustazeen  der  alten  Periode  gehören  der  Zahl 
nach  vorzüglich  zu  den  Enlomostrazeen  und  Isopoden, 
von  denen  diese,  als  Trilobilen^  nur  in  der  alten  Perio- 
de in  characteristischen  Arten  auftreten,  während  jene 
durch  alle  Perioden  hindurchgehen  und  nicht  selten  im 
Grauwacken-  und  Bergkalke  Russlands  ganze  Gebirgsmassen 
erfüllen,  wie  den  Cytherinenkalk  unfern  Gatschina  und 
beim  Dorfe  Filimonoff,  der  fast  nur  aus  ihnen  besteht. 
Die  Trilobiten,  die  weit  eher  zu  den  Isopoden,  als  zu 
den    Branchiopoden  gehören  «    herrschen  ,    wie  überall  » 

И?  4.  1807.  20 
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in  der  Grauwackeoformation  vor  nod  ßadeo  sich  oar  sel- 
ten im  Bergkalke,  währeod  sie  in  dem  allen  rothen  Sand- 
steine Russlands  und  dem  Kupferfuhrenden  Sandsteine 
des  Orenburger  Gouvernements  ganz  und  gar  fehlen;  Poe^ 
eilopoden  finden  sich  nur  in  der  untern  und  Copepoda- 
rien  in  der  obern  Grauwacke;  dagegen  kommen  im  Ku- 
pfersandsteine ganz  auffallende  Arten  der  Xiphosuren^  und 
im  obern  Grauwackenkalkstein«;  eine  höchst  merkwürdi- 
ge Gattung  vor,  die  eine  grosse  Verwandschaft  mit  den 
Decapoden  besitzt. 

Ordnung  1.  Ostracoda  Latr. 

ЛЯе  kleinen,  meist  microscopischen  Oslracoden  zeigen 
nur  deutlich  erhaltene  Schalen  und  meist  in  den  alleräl- 
testenlSchichten  der  Grauwacke,  wo  sie  oft  in  zahlreichen 
Arten  vorkommen;  es  ist  jedoch  schwer,  die  Arten  ge- 
hörig unterzubringeo,  da  weder  die  Zahl  der  Fusse,  noch 
ihr  anderer  Bau  erkannt  wird,  viele  Schalen  ganz  glatt« 
ohne  Augenhöcker,  erscheinen,  und  diese  Arten,  als  Cy- 
there ,  wahrscheinlich  nur  ein  Auge  besassen ,  während 
alle  übrigen  deutlich  Augenhöcker  hatten  und  zur  Gat- 
tung Cypridina  gehörten. 

Fam.  Cypridineen. 

Noch  jetzt  leben  viele  Gattungen  dieser  Familie ,  ab 
Cypris ,  in  süssen  Gewässern  und  als  Cypridina  im  in- 
dischen Ozean;  sie  шlterscЪвiden  sich  vorzuglich  durch 
Zahl  und  Stellung  der  Augen;  >vährend  Cypris  und  Cy- 
there  nur  ein  Auge  auf  dem  vordem  Theile  des  Körpers 
hat,  besitzt  Cythere  ztoei  Augen  auf  jeder  Seile  des  Kör- 
pers, zuweilen  in  der  Mitte  nach  dem  Rficken  hin. 
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Су  therina  Lam.  {Cyther^e  Mull.). 

Die  Schalen  sind  länglich-eiförmig,  hornig-kalkig  und 
am  gradlinigen  Schlosse  mit  vielen  kleinen  Zähnchen 
versehen;  die  linke  ist  meist  grösser,  als  die  rechte  und 
umfasst  diese  an  ihrem  untern  Rande.  Die  zahlreichen 
Arten  finden  sich  in  allen  Perioden  der  Erdbildung,  vor-* 
zuglich  häufig  in  der  Mollasse. 

Cyth.  Pyrrhae  m.  Геогн.  Pocciu  стр.  466. 

Die  sehr  kleine  Schale  ist  fast  3  mal  so  hreit,  als  lang, 
ganz  glatt,  und  an  beiden  zugerundeten,  ganz  gleichen 
Enden  nur  wenig  verschmälert. 

Findet  sich  im  Zechstein  von  Burakowa  im  Kasanschen 
Ck)uvernement. 

Cyiher.  phaséolus  His. 

Diese  kleine  Art  ist  am  Schlossrande  gewölbt,  und  am 
untern  Rande  ausgeschnitten,  wodurch  sie  fast  nieren- 
förmig  wird;  sie  ist  etwas  kleiner,  als  die  schwedische 
Art,  aber  eben  so  glatt,  wie  sie,  ohne  alle  Augenhöcker. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Pulkowa 
und  im  obern  Grauwackenkalke  von  Kamenetz-Podolsk. 

Cyiher.  minuta  Beitr.  z.  Geol.  und  Paleont.  Russl. 
Moskwa  1854.  pag.  123.  Taf.  II.  fig.  6. 

Der  grosse  mittlere  Höcker  auf  der  Schale  scheint  kein 
Augenböcker  zu  sein;  daher  ist  die  Art  wohl  ohne  Augen 
und  gehört  nicht  zu  Cypridina,  sondern  bieher. 

Findet  sich  im  Brandschiefer  der  untersten  Grauwacken- 
schicht  von  Erras  in  Esthland. 

Cyth.  (Cycla$)  eos  Геогн.  Росс  стр.  466. 

Die  eine  halbe  Linie  breite  und  eine  Viertellinie  lan- 
ge Muschelschale  ist  sehr  dünn,  beiderseits  gleich  zuge- 
nmdet  und  aiii  Vorderende  mit  einer  kleinen  Vertiefung 
vor  dem  etwas  vorstehenden  VtTirbel  versehen. 

20* 
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Findet  sich  im  Zecbsteine  tod  Burakowa  im  Kasan- 
sclicn  Gouvernement. 

Cyth.  ovala  n.  sp.  (non  Pyrrhae  m.)  Schrenk  Reise  in 
den  Norden  von  Russland,  pag.  112.  Taf.  IV.  fig.  41. 

Die  kleine,  eiförmige,  iVs  ^^^  ^^  breite,  als  lange 
Schale  ist  vorn  schmäler,  als  hinten,  "wo  sie  hreit  zuge- 
rundet ist;  sie  ist  flach  gewölbt  und  der  Augenpunkt  wird 
nicht  bemerkt,  so  dass  sie  zu  Cylherina  Lam.  gehört, 
zugleich  mit  der  Cyth.  recta  Keys,  und  cyclas  Keys,  aus 
dem  Zechstein  unfern  der  Petschora. 

Findet  sich  im  Zechstein,  sehr  häufig  im  Petschora- 
gebiete,  wo  ausserdem  noch  vorkommen  Cypridina  (Cy^ 
there)  Schrenkii  Keys.,  stricta  Keys.,  und  grapta  Keys., 
die  wohl  eher  za  Beirychia  gehören,  als  zu  Cythere. 

Cypridina    M.  Edw. 

Die  fast  gleichklappige  Schale  unterscheidet  sich  von 
Cylherina  nur  durch  2  kleine  Augenhöcker,  die  bald  in 
der  Mitte  der  Schalen  ,  bald  nahe  am  Schlossrande  si- 
tzen; der  unlere  und  die  Seitenränder  sind  im  Innern  der 
Schalen  etwas  aufgeworfen  und  lassen  daher  einen  Ein- 
druck an  den  Rändern  zurück.  Die  Arten  gehören  meist 
der  ältesten  Periode  an. 

Cyprid.  tallica  His.  Leth.  suec.  Tab*  L  fig.  2  und 
Tab.  XXX.  fig.  1. 

Diese  Art  gehört  zu  den  grössten  ,  die  in  der  Grau- 
wacke  Lievlands  und  Schwedens  vorkommen;  sie  ist 
8  Lin.  breit  und  am  erweiterten  Hinterende  5Ул  Lia. 
hoch  oder  lang;  die  vordere  Höhe  beträgt  eine  Linie 
weniger;  der  Schlossrand  ist  ganz  grade ,  etwa  5  Lin. 
lang ,  also  verhältnissmässig  klein  ,  da  sich  der  hintere 
Rand  der  Schale  stark  ausbreitet  und  ziurundet.  Das 
Auge   ist    dem  Schlossrande  genähert  und  der  Eierstock 
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befindet  sich  in  der  Mitte  der  beiden  Seiten  ,   nach  dem 
Vorderrande  hin. 

Die  als  Cyprid.  baltica  His.  Leib.  suec.  Tab.  XXX. 
Gg.  1.  abgebildete  Art  soll  (nach  einer  Aeusserung  An- 
gelin's)  von  der  wabren  auf  Tab.  I.  fig.  2.  bei  Uisinger 
verschieden  sein,  allein  selbst  Römer' s  Abbildung  Leth. 
geogn.  Taf.  IX.  fig.  8.  gibt  jene  Fig.  I.  auf  Tab.  XXX. 
bei  Hisinger  genau  wieder. 

Der  Steinkern  zeigt  einen  vertieften  Saum  an  den  Rän- 
dern ,  *weil  diese  im  Innern  vorspringen;  daher  scheint 
die  Cyprid.  marginata  Keys,  von  der  Waschkina  im 
Petscboragebiele,  aucb  dieselbe  Art  zu  sein. 

Findet  sich  im  untern  dolomitischen  Grauwackenkalke 
von  Gatschina  in  grosser  Menge,  so  dass  er  ganz  allein 
aus  dieser  Cypridina  besteht,  er  verdient  daher  mit  Recht 
den  Namen  des  Cypridinenkalkes;  ausserdem  auch  im  obern 
Grauwackenkalke  von  Oesel ,  bei  Randifer ,  Lode  und 
vielleicht  aucb  bei  Laisholm  in  sehr  kleinen,  aber  auch 
viel  grössern  Exemplaren;  bei  Kiddemetz  auf  der  Insel 
Oesel  erreicht  sie  die  Grösse  von  8  Lin.,  gleich  der 
Vorhergehenden  Art. 

Cyprid.  grandis  Scbrenk. 

Dies  ist  ohne  Zweifel  die  grösste  Art,  die  einen  Zoll 
breit  und  11  Lin.  hoch  ist;  sie  ist  stark  gewölbt  und 
daher  Yg  Zoll  dick,  der  Vorderrand  ist  sehr  verschmä- 
lert» der  Hinterrand  stark  ausgebreitet,  zugerundet  und 
mit  einem  vertieften  Saume  versehen  ,  der  Schlossrand 
steigt  nach  hinten  stark  an  und  ist  über  dem  Auge  et- 
was ausgebuchtet;  die  rechte  Schale  umfasst ,  als  die 
grössere,  am  untern  Rande  die  linke;  die  Oberfläche  ist 
ganz  glatt  und  der  Abdruck  des  Eierstocks  gekörnt  und 
im  Umfange,  vorzüglich  nach  unten  mit  vielen  verzweig- 
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ten  und  netzartig'  verbundenen  Getässeindrücken  verseben, 
die  voD  ihm  eutspringeo. 

Findet  sich  im  obern  Grauwackeiikalke  von  Lumanda 
.  auf  Oesel  und  scheint  die  von  Dr.  Schrenk  benaoole , 
aber  nicht  näher  beschriebene  grosse  Art  zu  sein. 

Cyprid.  laevigata.  Die  etwas  über  %  Lin.  breite  und 
über  Vs  Lin.  hohe  Art  ist  fast  eiförmig- ,  aufgeblasen , 
nach  vorn  etwas  schmäler ,  als  nach  hinten  ,  oben  und 
unten  einander  umschliessend  ;  die  kleinere  linke  Schale 
umfasst  am  Schlossrande  die  rechte  und  wird  seihst  von 
der  grössern  rechten  am  untern  Rande  umfasst;  das 
kleine  einseitige  Auge  liegt  in  der  Nähe  am  kurzen 
graden  Schlossrande  der  kleinen  Schale;  die  Oberfläche 
ist  ganz  glatt. 

Findet  sich  im  Berglehme  beim  Dorfe  Sloboda  im 
Gouvernement  Tula  ,  und  ,  wie  es  scheint ,  auch  im 
Gypridinenkalke  dieses  Gouvernements  beim  Dorfe  Pili- 
monoff,  zugleich  mit  Chonetes  sarcinulalus  und  Terebror 
tula  Bloedeana, 

Cyprid.  microphlhalma.  Die  l*/a  Linien  breite  Schale 
ist  etwas  über  1  Lin.  hoch,  glatt,  fast  eiförmig,  doch 
sich  nach  hinten  sehr  erweiternd  und  mit  einem  ganz 
kleinen  Augenhöcker  dicht  am  graden  Schlossrande  ver- 
sehen. 

Findet  sich  im  Bergkalke  am  rechten  Ufer  des  Flosses 
Serena  beim  Dorfe  Gorodetz  im  Eosellschen  Kreise  des 
Kalugaschen  Gouvernements. 

Bairdia  M*Goy. 

Die  verlängerte»  in  der  Mitte  stark  verdickte  Schale 
läuft  an  beiden  Enden  in  2  Spitzen  aus,  die  zuweilen 
etwas  umgebogen  sind  ,  das  lange  Schloss  ist  etwas  ge- 
wölbt und  von  einer  Leiste  gebildet. 
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Bairdia  Qnaleni.  Die  dicke  Schale  läuft  in  2  kurze 
Spitzen  aus  und  hat  einen  stark  vorspringenden  stumpfen 
«ntern  Rand;  die  Breite  beträgt  y^  Zoll,  die  Höhe  (Län- 
ge) fast  4  Lin.  und  die  Dicke  an  3V4  Lin.  Beide  Scka- 
len  verlängern  sich  in  kleine,  stark  vorspringende  Spit- 
zen, über  die  sich  der  etwas  gewölbte  Schlossrand  er- 
hebt, während  beide  Seiten  sehr  schräg  nach  unten  ab- 
fallen und  da  einen  kurzen,  stumpfrunden  Unterrand 
bilden. 

Findet  sich  im  Bergkalke  von  Sterlitamak. 

B.  curla  M'Coy. 

Das  kleine  Auge  sitzt  am  vordem  Rande,  dem  Schloss- 
rande genähert. 

Findet  sich  im  Berglehme  des  Dorfes  Sloboda  im  Tu« 
laschen  Gouvernement,  ferner  beim  Dorfe  Tschernischi- 
na,  am  Ufer  des  Flusses  Tscherepet  im  Gouvernement 
Kaluga,  und  auch  im  alten  rothen  Sandstein  von  Tschu- 
dowo,  obwohl  diese  Abänderung  noch  einmal  so  gross 
ist. 

B.  ae^ualis.  Die  kleine  1  Lin.  breite  und  V^  Lip.  ho- 
he Schale  ist  quer- verlängert,  vorn  und  hinten  gleich 
breit,  der  Schlossrand  verläuft  mit  dem  untern.  Rande 
parallel,  und  beide  Enden  sind  schief  abgestutzt,  die 
Ränder  einander  parallel  laufend. 

Findet  sich  eben  daselbst. 

B.  excisa.  Die  kleine  Y4  ^^'^*  breite  und  V,  hohe 
Schale  ist  etwas  stumpfdreieckig,  der  Schlossrand  ist  stark 
gewölbt,  der  untere  Rand  stark  ausgeschnitten  und  beide 
Enden  zugerundet;  die  Oberfläche  ist  glatt. 

Findet  sich  im  Berglehme  von  Sloboda. 

B.  distracta.  Die  kleine,  'Д  Lin.  breite  und  y^  Lin. 
hohe  Schale  ist  glatt  und  stark  in  die  Breite  gezogen; 
das  eine  Ende  ist  stark  verschmälert  und  zugespitzt,  das 
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andere  etwas  breiter  nnd  zugeruodet,  die  llitte  der  Schale 
ist  jedoch  noch  breiter,  als. dies  hintere  Eode.  Der  Sefaloss- 
rand  ist  gewölbt  und  der  untere  Raod  flach  ausgeschoit- 
teo. 

FinJet  sich  im  Bergkalke  von  Borowitsehe  im  Nov« 
jjorodscheo  Gouvernement. 

Beyrichi a  M*Goy. 

Die  Schale  ist  4-eckig,  zugerundet  und  hat  ungleiche 
Enden,  die  Ränder  sind  angeschwollen  und  die  Seiten  mit 
Furcben  und  Erhabenheiten  geziert.  Die  Gattung  ist  bis- 
her nur  in  der  Grauwacke  und  im  Bergkalke  gefunden 
worden. 

Beyr.  gibber  osa.  Die  sehr  kleine  fast  halbkreisförmige 
Schale  ist  vorn  etwas  yerschmälert,  hinten  erweitert  und 
zugerundet,  in  der  Mitte  der  beiden  Seiten  werden  zwei 
kleine  Höcker  die  durch  eine  Grube  getrennt  sind ,  be- 
merkt; der  Schlossrand  ist  grade. 

Findet  sich  im  Berglehme  beim  Dorfe  Sloboda  im  Tu* 
laschen  Gouvernement. 

Beyr.  umboneUu.  Die  sehr  kleine  (V^  Lin.  breite  und  Vs 
Lin.  hohe)  Schale  ist  quer-eiförmig,  stark  verdickt  und 
in  der  Mitte  der  beiden  Seiten  mit  einem  Höcker  verse- 
hen, um  welchen  nacb  den  Rändern  hin  2  Querleisten 
herumgehen. 

Findet  sich  eben  daselbst, 

Beyr.  slriolata.  Die  kleine  halbkreisförmige  Schale  ist 
um  unteren  Rande  mit  3--4  Querleisten  versahen,  und 
in  der  Mitte  der  Seiten  -  fein  punctirt»  die  Punkte  netz« 
förmig  zusammenfliessend;  der  Schlossrand  ist  grade. 

Findet  sich  eben  daselbst  und  gleicht  sehr  der  Cy the- 
re grnpla  Keys,  aus  dem  Zechsteine  unfern  der  Petschora. 
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в.  cotticulus.  Die  viel  grössere  halbkreisförmige  Schale 
bat  einen  graden  Schlossrand  und  in  der  Mitte  der  Sei- 
ten einen  Augenhöcker,  neben  welchem  ein  viel  grösse- 
rer Eierstockshöcker  bemerkt  wird,  der  sich  hie  an  den 
Schlossrand  erstreckt;  der  untere  halbkreisförmige  Rand 
wird  von  einem  vertieften  Saume  umgeben;  die  Breite 
der  Schale  ist  etwa  V4  Lin.»  ibre  Höhe  kaum  ^Д  Lin. 

Findet  sich  im  Berglelime  des  Flusses  Tscherepet  beim 
Dorfe  Tschernyschin  im  Kalugaschen  Gouvernement. 

Ordn.  2.  Poecilopoda  Latr. 

Die  kleinen  Krebse  haben  vorn  F&sse  mit  Haekennä* 
geln,  und  hinten  Schwimmfiisse,  das  Kopfschild  ist  meist 
von  der  Grösse  des  Schwanzschildes,  und  zwischen  bei- 
den be0nden  sich  nur  2 — 3  Rumpfringe. 

Ели.  Agnostideen. 

Der  sehr  kleine  Körper  ist  verlängert  und  einrollbar, 
das  Kopfschild  ohne  Augen  und  ohne  Gesichtsnaht  ist 
gewölbt,  dem  Schwanzschilde  ähnlich  und  zwischen  bei- 
den sind  nur  2  Rumpfringe.  Die  meiste  Verwandtschaft 
hat  unter  den  lebenden  Gattungen  Caligus. 

А  gno  stus  Brongn. 

Agnost.  pisiformis  Bröngn. 

Findet  sich  selten  in  der  untersten  Grauwackenschicht 
von  Pulköwa. 

Agn.  paradoxus  Геогн.  Poccîu.  pag.  372. 

Der  Kopf  ist  etwas*  grösser  <und  gewölbter,  als  das 
Sehwanzscbild  ^  beide  werden  am  Umfange  durch  einen 
scharfen  Rand  begränst  und  in  def^Mitte  der  Oberfläche 
von    einem  'Mittellappen    eingenommen,    deraafVdem 
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Schwanzscbilde  durch  eine  Querfurcbe  gfetbeilt  ist.  Die 
beiden  scbmalen  Rumpfglieder  sind  3-lappig. 

Findet  sich  eben  daselbst. 

Agn.  brevifrons  Angel.  Monogr.  PI.  VI.  fig.  4. 

Findet  sich  im  Granwackentbonschiefer  der  Amur- 
mttndung  am  Itfeerbasen  von  Ochotzk. 

Ordn.  3.  Isopoda  Latr. 

Der  verlängerte  Körper  bat  ausser  dem  Kopf-  und 
Schwanzschilde  noch  eine  bald  grössere,  bald  geringere 
Anzahl  von  Rumpf-  oder  Brustringen,  die  durch  eine 
Längsfurche  jederseits  in  3  Lappen' getheilt  werden;  der 
mittlere  Lappen  wird  in  den  fossilen  Gattungen  gewöhn- 
lich als  Achse  und  die  Seitenlappen  als  Plenren  aufge- 
führt; die  Bauchringe  (oder  das  Scbwanzschild)  verwach- 
sen oft  mit  einander  in  ein  brèves  Schild;  die  Ffthler 
sind  doppelt;  die  Fasse  vorn  mit  Hackennägeln,  hinten 
mit  Schwimmblättern  versehen;  die  Kiemen  liegen  unter 
dem  Schwanzschilde. 

Unterordn.  1.  Trilobiten. 

Diese  völlig  ausgestorbene  Familie  vorweltlicher  Kreb- 
se gehört  wohl  am  natürlichsten  in  die  Ordnung  der  /so- 
poden^  da  die  noch  lebenden  Gattungen  Serolis,  Sphae- 
roma^  fdothea  durch  die  3-lappigen  Brustringe  ihr  am 
meisten  zu  vergleichen  sind.  In  neuern  Zeiten  ist  dage- 
gen die  Ansicht  Burmeisters,  nach  der  die  Trilobiten  zu 
den  Branchiopoden  gehören  sollen,  die  vorherrschende 
geworden,  und  zwar  ans  dem  Grunde,  weil  weder  Füh- 
ler, noch  Fusse  der  Trilobiten  mit  Gewissheit  nachgewie- 
sen worden  sind»  obgleich  nicht  nur  ich,  sondern  auch 
Goldfuss  und  Corda  sie  zu  Gnden  geglaubt  haben.  Noch 
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viel  wichtiger  sind  die  Fresswerkzeoge  der  Krebse  «  da 
sie,  wie  auch  die  Insekten ,  darnach  classificiri  werden , 
and  da  diese  Tbeile  unmöglich  weich  gewesen  sein  kön- 
nen ,  wie  dies  von  den  Füssen  angenommen  >yird,  weil 
sie  bisher  sich  den  Blicken  der  Palaeontologen  entzogen 
haben  «  so  müssen  wir  annehmen .  dass  die  Kiefern  bis- 
her nur  ideshalb  nicht  aufgefunden  worden  sind  ,  weil 
sie  vom  unruhigen  ,  stürmischen  Wasser  des  vonveltli- 
chen  Ozeans  weit  weggeführt  wurden;  auch  die  Fasse 
trennten  sich  eben  so  leicht,  da  sie  an  weichen  Hornringen 
der  Brust  festsassen  ;  sie  Belen  um  so  leichter  ab  ,  als 
die  Brustringe  sich  durch  unbedeutende  Ursachen,  durch 
einen  geringen  Wasserdruck  oder  Stoss  von  einander 
lösten ,  so  wie  die  Seitentheile  des  Kopfschildes  sich 
eben  so  leicht  vom  Mittelstücke  trennten  ,  wie  dies  im 
Lichas  u.  a.  Gattungen  fast  immer  der  Fall  ist.  (*). 

Ich  habe  schon  vor  30  Jahren  einen  5-gliedrigen  Fuss 
der  Trilobiten  von  Gottland  beschrieben  und  seit  der  Zeit 
nicht  unterlassen  ,  auch  in  Esthland  nach  den  Füssen 
dieser  Thiere  zu  suchen;  ich  war  auch  so  glücklich  , 
einige  hieher  gehörige  Tbeile  aufzufinden  und  werde 
die  Abbildungen  davon  in  meiner  Palaeontologie  von 
Russland  geben,  und  bemerke  hier  nur  soviel,  dass  ich 
deutliche  Fühler  und  Fusse  besitze,  die  nur  den  Trilobi- 
ten ,  als  den  einzigen  Gliederlhieren  der  untern  Grau- 
wache^  angehören  konnten.  Die  Fühler  sind  vielgliede- 
rig,  die  drehrunden  Glieder  längsgestreift  und  die  Fusse 
bestehen  aus  Gliedern  ,  die  nach  dem  untern  Ende  hin 
etwas    breiter  werden    und  da  in  einen  Vorsprung  oder 


(*)  Das  Meer  musste  in  der  Urwelt  sehr  stürmisch  gewesen  sein,  da  niclit 
nur  die  Trilobiten ,  sondern  auch  die  Placodermen  anter  den  Fischen 
sehr  zertrümmert  und  ihre  einzelnen  Schilder  leicht  топ  einander  ge- 
trennt und  weit  weggeführt  warden. 
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io    eioe  äussere  Spitze  auslaufen ,    etwa  wie    die  Fass- 
glieder 4]es  Sphaeroma  uod  der  Serolis,  Àusserdeûi  sehe 
ich    auch    an  jedem    gut  erhaltoeo  Asaphus  die  ВеГези- 
gungspankte  der  Fusse  und  zwar  an  den  einzelnen  Brust- 
ringen ,  jeder  Seits ,  an  der  Stelle«  wo  die  Verdopplung 
der  Horndecke  aufhört  und  die  grosse,  als  breites  eiför- 
miges Blatt  sich  gestaltende  Schwimmhaut  festsass ,    die 
überall  unter  den  Brustringen  einen  deutlichen  Abdruck 
zurückliess.  Haben  wir  uns  einmal  von  den  Füssen  und 
den  Fühlern    der  Trilobiten    überzeugt ,    so    kann    kein 
Zweifel    über    ihre    zoologische  Stellung    obwalten;    sie 
gehören  in  die  Ordnung    der  Isapoden  und  nicht  in  die 
der  Branchiopoden  ,    die  nur  unentwickelte    Fühler  und 
weiche  Fusse  haben,  ohne  zu  gedenken,  dass  der  glänze 
Körper  des  kleinen  ,    im  süssen   Wasser  lebenden  Bran- 
chipus  nur  aus  weichen,  einfachen  ,  also  gar  nicht  bor- 
nig-harten, dreilappigen  Brustringen  besteht.  Schon  ihre 
Lebensweise  musste  ganz  verschieden  sein  ,    da  sie  sich 
nur  im  Seewasser ,    diese  nur  im  süssen  Wasser  finden. 
Uebrigens  machen  mehrere  Gattungen,  wie  Paradoxides^ 
Ellipsocephalus  ,    die  sich  nicht  einrollen ,    so  wie  aoch 
Acidaspis  ^    einen  deutlichen  Uebergang    zu  den  Phtfllo^ 
poden.  Es  ist  auch  sehr  schwer,  die  Trilobüen  in  Fami- 
lien   zu  theilen  «    da  selbst    die  Zahl    der  Brustringe  in 
den    Arten  einer    und  derselben  Gattung  abweichen  und 
die  Seitentheile  der  Brustringe  in  sehr  verwandten  Gat- 
tungen   (wie    im  Asaphus  ,    lUaenus  ,  Nileus)   ganz  ver* 
schieden  gebaut  sind  ,  so  dass  auch  nach  diesen  Grund- 
sätzen nur  eine  sehr  künstliche  Eintheilung  entsteht. 

Fam.  Harpideen. 

Das  Kopfschild    hat  eine   starke  Randausbreitung  und 
die    Hinterecken   sind   in  lange  Hörner  verlängert    oder 
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der  Stirntheil  iäaft  in  eioen  langen  Stachel  .aus ,  die 
Randausbreitung  ist  mit  vielen  Reiben  kleiner  Löcber 
geziert;  die  Angen  besteben  aus  3  einfacben,  ein  Dreieck 
bildenden  Augen  oder  feblen;  daber  gebt  aucb  den  mei- 
sten die  Gesicbtsnabt  ab;  die  Brustringe  sind  in  der 
Milte  vertieft  und  erreichen  der  Zabi  nach  die  grösste 
Entwicklung  ;  es  sind  ihrer  zuweilen  29  da  (im  Harpes 
ungula)^  während  im  Atnpyx  telragonus  Ang.  nur  4  be- 
obachtet werden;  das  Bauchschild  ist  bei  allen  nur  we- 
nig entwickelt,  da  nicht  unter  ihm«  sondern  wahrschein-* 
lieh  unter  den  letzten  Brustringen  die  Kiemen  entwickelt 
waren ,  ein  Bau  «  der  diese  Familie  den  Phyllopoden 
Dähert 

Harpes  Goldf . 

Harpes  (Trinudeus)  Spaskii  Schichtensy^t.  v.  Esthland 
pag.  86. 

Der  von  Я.  Barrande  benannte  Harp.  Orbxgnyanus 
gleicht  dieser  Art  so  sehr,  dass  sie  vielleicht  zusammen- 
fallet könnten;  auch  H.  ungula  Sternb.  ist  nicht  sehr 
Verschieden. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Reval. 

Trinudeus  Lhwyd. 

Das  Kopfschitd  breitet  sich  ebenso  in  eine  grosse  nach 
hinten  jederseits  in  Borner  auslaufende  Ausbreitung  aus, 
die  mit  feinen  Löchern  oder  Knötchen  geziert  ist,  aber 
die  Augen  feblen,  und  die  Zahl  der  Brustringe  nimmt 
bis  auf:  sechs  ab. 

Trin.  issedon.  So  п^впе  ich  eine  neue,  nur  im  Kopfr 
sc^iilde  .von  min  beobachtete  kleine  Art,  die  nicht  Löcher, 
eondorn  kleiiie  Kn&tcben,  auf  âer  Ausbreftung.  dee  Kop^ 
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Schildes  gehabt  zu  haben  scheint;  die  S'eitenlappen  sind 
kaum  halb  so  gross,  als  der  mittlere  Lappen,  und  gleich 
ihnen  mit  feinen  Grtthchen  geziert. 

Findet  sich  im  Bergkalke  von  Kasatschi-Datschy  «  im 
Tröizkischen  Kreise  unfern  Slatoust. 

Ampyx  Daim. 

Ampyx  nasulus.  Findet  sich  selten  im  untern  Grau- 
wackenkalke  von  Pulkowa. 

Lonchodomas  Ang. 

Lonchod.  a /finis  Angel. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalksteine  der  Insel 
Odinsholm. 

R  aphio  p  ho  ru  8  Ang. 

Raphioph.  conulus  m. 

Die  Art,  in  einem  Bruchstück  des  Kopfschildes  be- 
kanut«  unterscheidet  sich  durch  die  kegelförmige  Gestalt 
des  Mittellappens ,  der  an  der  Grundfläche  2  seitliche 
Eindrücke  besitzt  und  vorn  abgestutzt,  in  einen  sehr  fei- 
nen graden  Stachel  ausläuft. 

Findet  sich  im  untern  Gaauwackenkalke  von  Pulkowa. 

Fam.  Lichadeen. 

Das  Kopfschild  ist  in  mehrere  Seiten-  und  in  eioen 
grossen  Stimlappen  durch  tiefe  Furchen  getheilt;  Jie 
grosse  Gesichtsnath  erreicht  die  Höhe  der  Augen  und 
die  Seitentheile  waren  in  so  geringer  Verbindung  mit 
dem  Mittel-  oder  Stimlappen,  dass  jene  leicht  abfielen; 
die  Brustringe  sind  meist  1 1  an  der  Zahl  und  mit  Quer^ 
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farchen  versehen;  das  Bauehschild  besteht  aus  einer  ge- 
ringen Zahl  von  Ringen,  nahm  aber  einen  sehr  grossen 
Umfang  ein,  weil  die  Kiemen  wahrscheinlich  unter  ihm 
befestigt  waren. 

Lie  has  Daim. 

Lichas  Hûbneri  Urwelt  Russl.  И.  pag.  62  Taf.  III.  fig. 
21—23  С). 

Die  seitlichen  Lappen  des  Kopfschildes  nähern  die  Art 
dem  Lieh,  laeinialus  Wahl. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Reval. 

Lieh,  verrucostis  1.  c.   pag.  62.  Taf.  III.  fig.  4. 

Das  Kopfschild  ist  länger  und  weniger  breit,  als  das 
der  vorhergenden  Art  und  ganz  mit  grossen  Warzen 
bedeckt. 

Findet  sich  in  dem  Grauwackenkalke  von  Odinsholm 
und  Wessenberg,  aber  auch  bei  Kirna  im  Dolomite  der 
untern  Grauwacke;  seltner  bei  Pulkowa  in  sehr  grossen 
Exemplaren. 

Lieh,  laeiniatus  Dalm. 

Weder  Kopfschild,  noch  Brustringe  sind  bisher  in  der 
Grauwacke  von  Esthland  vorgekommen  ,  dagegen  sind 
die  Bauchringe  nicht  selten. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  bei  Wesen- 
berg. 

Lieh,  laevis  Beiträge  z.  Paläont.  und  Geol.  Russl. 
pag.  55. 

Des  Kopfschild  ist  fast  kuglig,  der  Stirnlappen  nach 
Tom  stark  erweitert  und  nach  hinten  sehr  verschmälert, 


(*)  Wo  die  GattoDg  als  Metopioi  aafgeführt  ist,  unter  einem  Namen,  der 
schon  frbher  einer  Eidechse ngaUang  angehörte,  was  топ  mir  damals 
übersehen  worde. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


320 

kein  Hinterbauptslappeir;  die  Oberflacbe  des  Kopfs  scheint 
glatt  gewesen  zu  sein. 

Findet  sich  im  Dolomite  von  Kirna. 

Lieh,  coniceps  Duc>  Leuchtb.  Tliierreste  d.  Urwelt  топ 
Tzarskoje,  Petersb.  1843.  Tab.  I.  fig.  10 — 11. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Pnlkowa 
und  Tzarskoje. 

Fam.   Cheirurideen. 

Das  Ropfscbild  zeichnet  sich  durch  den  grossen,  zu- 
weilen kugelförmig  vorspingenden  Stirnlappen  aus,  der 
beiderseits  Querfurchen  und  am  Binterhaupte  oft  einen 
kleinen,  abgeschnürten  kugelförmigen  Lappen  besitzt;  die 
Gesichtsnaht  ist  überall  deutlich,  eben  so  wie  die  gros- 
sen Augen;  die  Brust  zeigt  8 — 12  Ringe,  deren  Seiten- 
lappen zugespitzt  und  quergefurcht,  oft  ацсЬ  mit  Stacheln 
bewaffnet  sind;  das  sehr  kleine  Bauchschild  hat  nur 
2 — 5  Ringe,  die  sich  in  spitze  Fortsätze  ausbreiten. 

Cer  а  uru8  Green.   Ch  e  trurus  Beyr. 

Ceraurus  (Cheirur.J  speciosus  His,  Angel.,  macrophthal- 
tnus  Eut.  Vhdlgn.  d.  miner.  Gesellsch.  zu  St.  Petersb. 
1854.  Taf.  III.  fig.  2. 

Die  Art  gleicht  sehr  dem  Cer.  insignis^  unterscheidet 
sich  jedoch  von  ihr  durch  das  Kopfschild,  das  viel  brei- 
ter im  Verhältniss  zur  Länge  ist,  als  im  Cer.  tnsignis, 
das  dagegen  viel  schmäler  im  Verhältniss  zu  seiner  Län- 
ge erscheint.  Der  mittlere  Stirnlappen  erstreckt  sich  mit 
seinem  verschmälerten  mittlem  Hinterende  bis  an  den 
Hinterhauptsrand  und  hat  beiderseits  die  meist  abgescbnnr- 
ten  runden  Hinterlappen  neben  sich  sitzen.  Das  Auge 
ist  nicht  der  Mitte  des  grossen  Seitenlappens,  sondern  dem 
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HioterbaaptsraDde  genähert  Die  Stachelo  der  Hioterecken 
sind  epilz  und  kurz. 

Findet  sieb  im  untern  Grauwackenkalke  топ  Reval, 
Dago»  von  Ropscha  und  Pulkowa  im  St.  Petersburgscben 
Gouvernement. 

Ceraur.  gladiator^  Dies  ist  eine  grosse  inlindiscbe  Art  • 
mit  einem  viel  flachern  Stirnlappen,  der  sich  vom  zu- 
rundet  und  an  den  Seiten  durch  2  bogenförmige  Furchen 
in  die  3  Seitenlappen  gctheilt  ^ird«  während  der  4-te 
hintere  Lappen  ganz  getrennt,  in  meinem  Exemplare  aber 
nicht  erhalten  ist.  Der  vordere  Stirnrand  ist  sehr  schmal, 
und  die  Seitentheile  des  Kopfschildes  sind  mit  vielen 
Grfibchen  versehen. 

Das  Bauchschild  besteht  aus  einem  4- rippigen  Mittel- 
stficke  and  jederseits  aus  3  grossen  Seitenstacheln,  von 
denen  der  äussere  die  beiden  andern  um  das  Doppelte  an 
Breite  und  Länge  übertrifl't;  ausserdem  wird  noch  ein 
sehr  kleiner  Mittelstachel  bemerkt. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  auf  Odins- 
holm. 

Ceraur.  scutiger.  Die  Art  gleicht  sehr  dem  Cer.  pleurex^ 
anthemus  Hall,  aus  Newyork  und  unterscheidet  sich  nur 
im  Bauchschilde  von  ihm,  doch  ist  das  Kopfschild  eben- 
falls etwas  länger;  vorzttglich  sind  die  Seitenstacheln  viel 
länger,  stärker  und  ganz  glatt,  während  sie  in  jener  Art 
mit  yielen  Wärzchen  besetzt  sind.  Das  Bauchschild  hat 
aaf  seiner  Mitte  etwa  3  dicke  Rippen ,  an  die  jederseits 
3  Knötchen  gränzen,  während  die  Seitentheile  in  sehr 
lang^  breite  Seitenstacheln  auslaufen,  die  nach  innen  hin 
jederseits  2  andere  drehrunde  Stacheln  zwischen  sich  auf- 
nehmen. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  und  vorzüg- 
lich im  Brandschiefer  von  Erras. 

Л?  4.  18Ô7.  21 
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Cer.  amleatm.  ZweiL  Nachtrag  zur  Infuiorieiikaiide 
Russl.  1849.  pag.  29. 

Dtts  Baucbschild  ist  alleio  bekannt,  hat  3-*4  Rifipen 
in  der  Mitte  und  ebenso  ^iele  Enötcben  zu  beiden  Seiten 
und  zwischen  den  Knötchen  kleine  Vertiefungen;  аимег 
einem  mittlem  eehr  kurzen  Stachel  sind  noch  3  andere 
Seitenstacheln  da  э  von  denen  .die  beiden  äussersten  die 
Länge  der  beiden  innersten  um  das  Doppelte  fibertreffen 
md  ebenso  dick  sind  ,  wie  sie ,  während  dagegen  der 
mittlere  Seitenstachel  sehr  kurz  und  fein ,  aber  auch 
sehr  spitz  ist. 

Findet  sich  im  Brandschiefer  von  Erras,  in  der  Nähe 
von  RevaL 

Cer,  Sembnitzkii.  Schichtsyst.  топ  Esthl.  p.  6в»  Kntorga 
mm.  Gesellsch.vl854.  Taf.  1П.  fig.  1.  und  ihm  sdir 
verwandt  Chirur.  euuruê  KuL  1.  c.  Taf.  II.  fig.  2. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Pulkewa* 

Sphaereœe  chuB  Beyr. 

Sphaereœoekui  elavifrßnt  Dalm. 
~4B4e$e  Art  fallt  wahrscheinlich  mit  Sphaer.  mirus  Barr.(*} 
aus  Böbnen^-iusammen. 
Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Beval. 

Sp  haerocoryphe    Angel. 

Sphaeroe.  aries  Schichtsyst.  v.  Esthl.  pag.  65.  Taf.  Ш. 
fig.  19. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Pulkowa, 
Tzarskoje.  ' 


(')  Barrande  1.  o.  PI.  42.  flg.  16-^7. 
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Stamrocephaiuê  Barr. 

Stauroeeph.  ( Sphaerexochu$ J  cramum  Kut.  Ybdigii  d. 

mineral.  GeselUch.  zu  St.-Petersb.  1854.  Taf.  I.  ug.  i. 
Findet  sich  im  untern  Granwackenkalke  von  Pulkowa« 
Die  Art  gleicht  sehr  der  Sphaerocoryphe  den^ata  AngeU 

аш  Sebweden. 

Fam.  AmphtQnideem.  ^ 

Der  verlängerte  Körper  ist  vollkommen  einrollbar  ^ 
bald  mit  glatter,  bald  mit  vielen  Wärzchen  bedeckter 
Oberfläche;  das  Eopfschild  ist  immer  mit  einer  dicken 
Bandwalst  umgeben  ,  hat  weit  von  einander  gerttckte  , 
oft  etwae  erhöhte,  fein  netzförmige  Augen;  die  Gesichts- 
iiaht  verliert  sich  in  den  Seitenrand  oder  in  die  ffinter- 
eekeii  selbst;  der  Stimtheil  ist  fast  immer  naoh  vorn 
erweitert  und  mit  deutlichen  Seitenfurcben  versehen  i  die 
Binterecken  sind  selten  in  Hörner  verlängert. 

Die  Brustringe  sind  immer  zahlreich^  von  11  — 19, 
sehr  schmal,  etark  verlängert  und  etwas  gewölbt,  ohne 
alle  Querfurchen. 

Die  Bauchringe  sind  immer  kleiner,  als  das  Eopfsehildt 
ohne  allen  Randsaum  und  mit  zahlreichen  (i-*^?)  Seüe»- 
rippen  besetzt,  die  unbemerkt  in  die  ähnlich  gestalteten 
Brastriage  übergehen  und  mit  einander  verwachsen  sind. 

imp  ft I  Ott  Fand. 

Amphion  Fischeri.  Findet  sich  im  untern  Granwacken- 
kalke von  Pulkowa. 

Crtfptonymus   m.    E ncrinurus    Emm. 

Cnfptan.  poralleluM.  Findet  sich  in  der  uiftera  Grau- 
wacke  v#n  Pulkowa  «ad  Erras. 

21* 
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Crypton.  WOrthü.  Findet , sich  eben  daselbst  and  auf 
Odinsbolm. 

Crypton.  punclalus  Wahl. 

Findet  sieh  im  nntern  Grauwackenkalke  von  Odios- 
holm  ,  Dago  ,  Wesenberg ,  aber  auch  im  obern  Graa- 
vaekenkalksteine  der  Insel  Oesel ,  bei  Ficht  und  dem 
Johannispastorate. 

Orypton.  verrucoiui  Fand.  Crypt.  verrucosus  Ang.?  et 
Cybele  verrucosa  Lov.? 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Pulkows. 

Fam.  Calymenidae. 

Der  Eörper  ist  eiförmig  tfnd  vollkommen  einrollbar; 
das  Kopfschild  ist  immer  grösser,  als  das  Baucbschild, 
halbkreisförmig«  mit  einem  vordem  Randsaume  versehen, 
an  den  Hinterecken  zuweilen  in  Hörner  verlängert,  sd- 
ten  zugerundet,  der  Stirntheil  ist  stark  gewölbt,  гп  den 
Seiten  mit  3  Furchen  versehen ,  deren  hintere  oft  den 
Hioterlappen  als  völlig  getrennt  und  kugelförmig  her- 
vortreten lässt;  die  Gesichtsnaht  verliert  sich  in  den  Шп- 
terrand,  meist  unfern  der  Hinterecken,  oder  seltner  in 
den  Seitenrand;  d|e  Brustringe,  von  8 — 22  an  Zahl  abän- 
dernd, sind  einfach,  die  Seitenlapp.en  viel  länger,  als 
die  mittlem,  glatt  oder  mit  einer  Querfnrche  versehen, 
die  Bauchringe  gehen  allmälig  in  die  Brustringe  fiber, 
sind  ebenfalls  zahlreich  und  mit  stark  vortretender  MitN» 
aber  ohne  Randsaum  versehen. 

С alymene  Brongn« 

Calymene  Blumenbachi  Brongn. 
Findet  sich  meist  in  dem  obern  Grauwackenkalke .  von 
Oesel  und  des  nördlichen  Urâl>  aber  auch  in  einer  klei- 
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Den  Abänderung   im  untern    Grauwackenkalke  von  Pul- 
kowa. 

Catym.  verlicalis  Burnti. 
.   Findet  sich  im  Eohlenkalke  von  Kasatscby-Datscby  im 
Ural. 

Odonloehile  Cord.    D  aimanta  (*)  Emm. 

Odonlochile  (Dalmania)  exilit.  Der  eiförmig  verlän- 
gerte Körper  hat  einen  halbkreisförmigen  Körper  mit  auf- 
getriebner und  stark  ausgebreiteter  Stirn,  die  hinter  sich 
an  beiden  Seiten  einen  kugelförmigen  Lappen  hat,  wäh- 
rend hinter  diesem  noch  2  andere  kleinere  Lappch  durch 
Querfurchen  von  einander  geschieden ,  bemerkt  werden. 
Die  Oberfläche  des  Kopfes  sowohl,  wie  des  ganzen  Kör- 
pers ist  mit  feinen  Wärzchen  besetzt.  Die  Brustringe,  et- 
wa 11  der  Zahl  nach,  haben  breite  einfache  Mittellappen 
ond  mit  einer  Querfurche  versehene  Seitenlappen.  Das 
Bauchschild  hat  etwa  5  mit  einander  verwachsene  Seiten- 
lappen und  ist  viel  kleiner,  als  das  Kopfschild;  ein  deut- 
licher Randsaum,  aber  ohne  Endstachel,  nmgibt  dasselbe. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Erras, 
bei  Reval. 

Odontoch.  êcleropê  Daim. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Pulkowa. 

Phacops  Emm.  ^ 

Phacops  latifronê  Burm. 

Findet  sich  im  untern  und  obern  Grauwackenkalke  von 
Pulkowa,  Dago,  bei  Hohenholm,  und  im  Altaic  in  der  Gru- 
be von  Gerichow. 


(*)  El  exisUrte  schon  lange  Torher  eine  InsektengatUng  tHlmania, 
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Ркм,  nkÊùrofhUalwia  Drongii.  Cnist.  fMS«  PI.  I. 
fig:.   4. 

Findet  sich  zugleich  mit  Phae.  ihmningiae  Marob.  häu- 
fig bei  Palkewa* 

Cha$ то p $  M*Coy. 

Die  Unterschiede  des  Chasmops  sind  von  der  vorher- 
gehenden Gattung  nicht  gross;  während  diese  nämlich 
den  Itintertheil  der  Stirn  jederseils  durch  2  Furchen  in 
3  Seitenlappen  getheilt  zeigt,  von  denen  der  vordere  der 
grössere  ist,  hat  Chasmops  überhaupt  nur  einen  grossen, 
fast  3-eckigen  Hinterlappen  jederseits,  doch  unterscheidet 
man  zuweilen  noch  einen  sehr  kleinen  zweiten  Höckef 
jederseits  unter  ihm  und  den  dritten  beiderseits  liildet 
alsdann  der  Hinterrand  selbst;  nur  die  Hiiiterecken  des 
Kppfschildes  sind  viel  länger  und  spitzer ,  als  im 
Phacops. 

Chasmops  Odini.  Findet  sich  sehr  häufig  im  untern 
Grauwackenkalke  von  Odinsholm,  Erras,  Wesenherg, 
auf  Dago  ;  vielleicht  auch  in  kleinen  Exemplaren  bei 
Pulkowa. 

Chasm.  Povoisn  Sow. 

Diese  Art  hat  den  zweiten  kleinen  Höcker  hinter  dem 
grossen  Stirnlappen  deutlich  entwickelt  und  die  Hinter- 
ecken des  Kopfschiidee  nicht  in  lange  Hörner  verlängert. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Wesen- 
berg. 

Proetus  Stein. 

Proelus  coneinnus  Dalm. 

Findet  sich  im  obem  Grauwackenkalke  des  Insel  OeeeU 
bei  Ficht  und  Ilpen« 
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le  ihn  9  PajDhd.  Су  phaspi$  Barm.? 

Zeihus  uniplicatus  Pand.  Sphaeroxochus  platycranium 
Kut.  und  Sphaer.  hemicranium  Kut.  Vbdlga  d.  min. 
Gesellsch.  zu  St-Petersb.  1854.  Tab.  IL  fig.  1.  uod 
Tab.  i.  fig.  2. 

Findet  sich  in  der  untern  Grauwaeke  von  Pulkowa. 

Zeth.  bipUcalus.  Diese  an  der  Oberfläche  fein  warzige 
Art  ist  viel  grösser^  hat  einen  stark  gewölbten  Stirntheil, 
der  nach  hinten  bucklig  vorspringt,  und  beiderseits  an 
dem  Hinterhauptsringe  eioen  völlig  abgeschnürten  run- 
den Lappen  und  vor  ihm  2  deutliche  parallele  Furchen 
zeigt.  Die  kleinen  stark  erhöhten  Augenhöcker  sitzen  ne- 
ben der  zweiten  Furche.  Die  Hinterecken  scheinen  in  ei- 
nen langen  Stachel  dttszulaufen;  die  Art  könnte  mithin 
zu  Cyphaspts  gehören. 

Findet  sich  eben  daselbst,  vielleicht  auch  bei  Reval. 

Ztih.  triplicatus.  So  nenne  ich  eine  dritte,  nur  zwei-* 
felhaft  hieher  gehörige  Art»  die  statt  des  hintern,  kugel- 
förmig abgetheilten  Lappens  eine  Seitenfurche  und  vor 
dieser  noch  2  andere  Furchen  zeigte  die  sich  fast  alle 
nach  einer  Richtung ,  von  vom  nach  hinten  erstrecken  ; 
der  kugelförmige  Stirntbeil  sp^ngt  nach  hinten  in  eine 
lange  Spitze  vor.  Die  Oberfläche  ist  mit  vielen  kleineu 
Wärechen  besetzt. 

Findet  sich  in  grossei;  Bmchetttcken  im  untern  Graib 
wadcenkalke  von  Erras  und  Reval. 

Eine  sehr  ähnliche  Art  mit  3  Seitenfuréhen  und  daher 
mit  3  Seitenlappen  findet  sich  im  obern  Grauwackenkalke 
von  Bogoslowsk  im  nördlichen  Ural;  die  Stirn  ist  ge- 
wölbt, aber  verlängert  sich  nicht  in  die  stark  vorstehen- 
de hintere  Spitze,   wodurch  sie  dem  Cyrtometopus  (umi- 
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dus  Angel.  (*)  nahesteht,  dessen  Oberfläche  eben  so  feio- 
warzig  ist,  wie  die  Art  des  nördlichen  UraU 

Cyphaspts  Впгщ. 

Die  Gattung  steht  dem  Zelhus  sehr  nahe  und  könnte 
vielleicht  mit  ihm  vereinigt  werden«  wenn  Zethus  eben- 
falls die  langen  Stacheln  der  Hinterecken  des  Kopfschil- 
des und  die  Oberfläche  des  ganzen  Körpers  mit  ähnlichen 
Stachelspitzen  besetzt  hätte  ^  wie  dies  im  Cyphaspis  der 
Fall  ist«  der  ausserdem  den  Vorderrand  des  Ropfschildes 
sehr  aufgetrieben  und  verdickt  hat. 

Cyphaspts  fHatymetopusJ  planifrons  Ang.  1.  c.  pag. 
73.  Tab.  XXXVUI.  fig.  3.  a.  b. 

Der  Stirntbeil  ist  wenig  gewölbt«  «twas  breiter,  als 
lang  und  hinten  beiderseits  mit  einem  nicht  ganz  ab- 
geschnürten Lappen  versehen;  der  vordere  und  hintere 
Rand  des  Kopfschildes  ist  verdickt  und  stark  aufgewor- 
fen. Die  schwedische  Art  ist  der  russischen  sehr  ähnlich, 
nur  ist  der  hohe  und  dicke  Stirnrand  nicht  erhalten. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Pulkowa 
und  im  obern  von  Lode,  auf  der  Insel  OeseK 

Griffithides  ?oril  PhtilipstaVoril  Otarion  Zenk.? 

Die  Gattung' ist  mit  Cyphaspis  und  Proetus  sehr  nahe 
verwandt  und  wird  meist  als  Phülipsia  aufgeführt;  da 
aber  dieser  Name  schon  1838  von  Presl  und  Grafen 
Sternberg  für  eine  fossile  Pflanzengattung  vergeben  wor- 
den ist,  so  muss  Portlochs  Name  Phillipsia  von  1843 
eingehen  und  die  andere  Benennung  PortlocVs^  Grißthi-- 
des  dafür  angenommen  werden^  da  beide  Gattungen  fast 


C)  Palaeont.  scaDdintTica.  Tab.  XXIX.  fig.  18. 
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'vollkommen  übereinstimmen,  wenn  man  nicht  etwa  Zen^ 
her' s  BenennuDg  Olarion  für  sie  vorziehen  will. 

Gri/ßthides  derby ensis  de  Kon. 

Findet  sieh  im  Kohlenkalke  von  Sterlitamak^  und  an 
den  Ufern  der  Serena  im  Kalugaschen  Gouvernement^ 
im  Koselischen  Éreise. 

Griffe.  pu8t\!klatus  Schlotth. 

Findet  sich  im  Berglehme  des  Dorfes  Sloboda  im  Tu- 
laschen  Gouvernement. 

Grif.  truncalula  Phill. 

Findet  sich  im  Bergkalke  an  der  Sopljussa  unfern  der 
Petscbora. 

Griff".  Eichwaldi  Fisch. 

Findet  sich  im  Bergkalke  des  Dorfes  Peredki  an  dem 
Flusse  Bystritza ,  unfern  Borowitsch  und  im  Gouverne- 
ment Moskwa,  am  Flusse  Wereja,  aber  auch  am  Flusse 
Wol,  einem  Zuflüsse  der  Wytschegda. 

Griff.  Brongniarti  Fisch. 

Findet  sich  am  Flusse  Serena ,  im  Kosellschen  Kreise 
des  Gouvernements  Kaluga. 

Griff",  uralicus  Vern. 

Findet  sich  im  Kohlenkalke  von  Kasatschy  -  Datschy 
im  Ural. 

Gn)f.  Jonesü  de  Kon. 

Findet  sich  im  Grauwackendolomite  des  nördlichen 
Ural  bei  Bogoslowsk. 

Ogygia  Brongn. 

Ogygia  Buchii  Brongn. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Pulkowa. 

Ogyg.  dilatata  Brttnn. 

Findet  sich  eben  daselbst. 
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Fam*  АмаркШей. 

Das  Kopfschild  ist  gleich  an  Grösse  oder  kleiner,  als 
das  Bauchichild  ;  dies  ist  glatt  oder  mit  zahlreichen  Rip- 
pen besetzt;  die  Brost  hat  8 —  10  Ringe,  die  auf  den 
Seifenlappen  entweder  glatt  oder  mit  einer  Furche  тег- 
sehen  sind. 

Hùmalonolfui   K^n. 

Homalonotus  elongatus.  Das  sehr  verlängerte  und  schma- 
le Bauchschild  besteht  aus  sehr  zahlreichen  Rippen,  de- 
ren etwa  15  an  beiden  Seiten  schräg  gestellt  und  län- 
ger sind  ,  als  die  Mittelrippen  f  sie  sind  alle  glatt  und 
breit. 

Die  Länge  des  Baucbschildes  ist  bedeutender ,,  als  im 
Homalon.  Herschein  und  delpkinocephalus,  denen  die  Art 
am  nächsten  steht 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  der  Insel  Dago. 

Мед alaspis  Angel. 

Megalaspis  Heros  Dalm. 

Findet  sieb  ш  unten  Grauwackenkalke  von  Grafskaja 
Slawänka,  Pulkowa. 

Megal.  longicauda  Duc.  Leuch.t«^,  nmittradiata  Ao^K 
L  CL  Tal^  XIV.  fig.  a. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackej}k«)ke  уоц  Grafskaja 
Slawänka  'und  Humelasari  bei  Pulkowa. 

Megal.  extenuata  WabU 

'  Findet  sich  in  undeutlichen  Bruchstücken   in  der  un- 
tern Grauwacke  von  Wesenberg. 

Megal.  remgiwm^  Kopf  *^  und  Ba«cbschUd  sind  etwas 
länger ,  als  breit ,  jenes  vorn  und  an  den  Hinterecken 
spitz  zulaufend;    der  Mittellappeo   des  BauchaehUdes  ist 
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voa  itt  Breite  der  mitdera  Вгавиаррео  anë  gtnx  giatti 
die  Art  gleicht  sehr  den  Jiotduê  gigas  Hell»  atie  Nord* 
americ2u  îet  lAer  fiel  kkiaer. 

Findet  sich  im  obéra  Grau wackenkalk«  der  Intel  Worms, 
bei  Hupeél. 

MegoL  ееШгоп*  В^м^  LeuchL 

Findet  sich  in  der  untersten  Kalksteinschicht  der  Grau* 
waeke  Ton  Grafshaja  Sbwinka  und  gleicht  in  maacber 
Hinsicht  dem  Megeâàipii  eMênuata  WahL 

A  s  ар  hu  8  Вгопрт. 

Äsapkus  expansus  L. 

Findet  sich  sehr  häufig  bei  Pulkowa,  Tzarskoje  Selo, 
am  Flusse  Sjass,  in  Esthland  bei  ReyaU  auf  Odinsholm. 

Äsaph,  raniceps  Dalm.  Boeck.,  delphinus  Lawr.  miner« 
Verhdlgn.  1856.  Tab.  IV.  fig.  a.  с. 

Findet  sich  im  untern  Grauwaekeakalke  too  Ropscha 
und  Lopuchinka. 

Asaph.  Weissü  m.  Asaph.  expansus  таг.  еотШа  tfureki«* 
son  Siluria  pag.  324. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  aber  9ehr  ichmal,  die  Augen 
stark  Torragend,  oft  (in  den  Weibchen?)  auf  feinen  lan* 
gen  Augenstielen  sitzend,  (in  den  Miimcfaen?)  knrze^  aber 
viel  dickere  Höcker  bildend;  die  Gesicfatsnaht  тога  epitz 
zvlairfend;  der  Asaph.  S^awaleffbskit  Lawr.  1.  e.  Tab.  V. 
fig.  a.  с.  scheint  hieher  zu  gehören. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  топ  Ropscha, 
Pulkowa>  Вета1,  Baltischport. 

Asaph.  Lichtensteinü.  Die  Breite  des  Kopfschildes  Aber* 
trifft  sme  Länge  melur,  als  dreimal;  die  kurtea  Au^en- 
hddror  find  einasder  sehr  genähert ,  aber  toü  Hinter^ 
rande  entfernt  itehend;  die  Geaichtanaht  bildet  vorn  щт 
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StirnraiHle  einen  etwas-  spitzen  Winkel;  der  BlitteUappen 
des  Baucbschildes  ist  stark  querg^erippt. 

Findet  sieb  bei  Pulkowa,  Lopucbinka,  Ropscha. 

Asaph.  latus  Fand. 

Findet  sieb  im  untern  Grauwackenkalke  bei  Pulkowa. 

Asaph.  SchloUheimi  m.»  fällax  Ang-el.  1.  с  Tab.  XXVUI. 
fig.  3.  - 

Da»  Kopfschild  ist  fast  dreieckig«  der  Stirnlappen  ge- 
wölbt» nacb  binten  beiderseits  mit  einer  oder  zweien  tie- 
fen Gruben  geziert;  die  Gesicbbnaht  ist  vorn  ebenfalls 
spitz  zulaufend. 

Findet  sieb  im  untern  Grauwaclcenkalke  von  Fulkowa 
und  Ropscba. 

Asaph.  devexus.  Scbicbtensyst«  y.  Estbld  pag.  79. 

Findet  sieb  im  untern  Grauwackenkalke  von  Odins- 
bolm. 

Asaph.  hyorrhinus  Duc.  Leucbt« 

Findet  sieb  im  untersten  Grauwackenkalke  von  Uume- 
lasari  bei  Pulkowa  und  an  der  Tosna  im  St.-Petersburg- 
scben  Gouvernement. 

Pty  chopyge   Angel. 

Ptychopyge  angusUfrons  Dalm. 

Findet  siçà  in  sebr  grossen  Exemplaren  im  untersten 
Grauwackenkalke  von  Pulkowa,  Lopucbinka  und  andern 
Orten. 

Ply  chop,  applanata  Angel. 

Findet  sieb  in  Brucbstûcken  des  Baucbscbildes  in  dem 
untersten  Grauwackenkalke  von  Odinsbolm. 

Ptychop.  globifroM.  Die  elliptiscbe  Gestalt  des  Körpers 
entfernt  die  Art  von  den  vorhergebenden;  das  breite 
Kopfscbild  verläuft   in  spitze  Hinterecken   und  zeichnet 
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rich  darcb  eine  kugelrunde  Erhöhung:  vorn  auf  der  Stirn 
aus*  vor  de>  die  Gesichtsnaht  in  eine  Spitze  ausläuft. 

Findet  sieh  im  untersten  Grauwackenkalke  von  Odins- 
bolm,  Reval  u.  a.  O. 

Dy spl anus  Burro. 

Dysplanus  Rosenbergii  m. 

Die  Art  hat  nur  9  Brustringe,  deren  Mittel  läppen  viel 
breiter  sind,  als  die  Seitenlappen. 

Findet  sich  im  untersten  Grauwackenkalke  топ  Pul- 
kowa. 

Dyspl.  centrotus  Dalm. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  der  Insel 
Odinsholm. 

Illaenus  Dalm.  1827.    Cryptonymus  m.  1825. 

Ittaenus  crassicauda  Dalm.  Crypt.  Panderi  Iter  ingr. 
Tab.  3.  fig.  1. 

Das  grosse  Kopfschild  unterscheidet  sich  durch  die 
kleinen,  vom  Hinterrande  entfernt  stehenden  Augen  und 
durch  die  vom  sehr  gewölbte  Gesichtsnaht. 

Findet  sich  sehr  häufig  im  untern  Grauwackenkalke 
von  Pulkowa ,  Tzarskoje  Selo  u.  a.  O.;  auch  in  der 
Umgegend  von  Reval  und  Lyckholm  auf  der  Halbinsel 
Nuck. 
'  IlL  Parkinsonii.  Das  grosse  Kopfschild  hat  nur  kleine, 
halbmondförmige ,  dem  Hinterrande  genäherte  Augen  , 
die  Gesichtsnalh  verläuft  nach  vom  fast  wellenförmig , 
erst  mit  einem  Bogen  und  dann  an  der  Stirn  unter  einem 
spitzen  Winkel  mit  dem  gteichnamigen  der  andern. Seite 
sich  vereinigend;  die  Hinterecken  sind  zugespitzt  und 
nicht  zugerundet ,  wie  in  dem  vorigen  ;  die  Bnistringe 
sind  feiner,  wie  in  diesem. 
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Findet  eich  im  untersten  Graawackenkalke.  vmi  P«I* 
kowa«  Odioiholm. 

Ш.  Wahlmb0rg%u  Dae  Kopfschild  ist  sehr  gross,  ge- 
wölbt und  am  Vorderrande  beiderseits  stark  ausgeschai^ 
ten;  die  Seitenlappen  sind  sehr  breit  und  gross;  die 
Augen  stehen  sehr  weit  vom  Hioterrande  ab:  die  Breite 
der  Mittellappen  der  Brustringe  nimmt  nach  hinten  schnell 
ab;  das  Bauchschild  ist  um  die  Hälfte  kleiner«  ak  das 
Kopfschild. 

Findet  sich  hn  nntem  Grauwackenkalke  von  Pnlkewa, 
Ropscha. 

///.  Rudolphii.  Das  sehr  grosse  stark  gewölbte  Kopf- 
schild hat  die  Ueineten  Augen  ,  die  ganz  nahe  an  den 
Hinterecken  sitzen  und  daher  sehr  weit  von  eistnder 
abstehen. 

Findet  sich  im  untersten  Grauwackenkalke  von  Pal- 
kowa,  Bopschat  Erras. 

III.  atavus.  Der  lange ,  schmale  Körper  dieser  neaea 
Art  hat  ein  Kopfschild ,  dessen  Hinterecken  Terlängert  « 
aber  augerundet  zu  sein  scheinen  and  dessen  Bauchscbild 
sehr  schmal,  lang  und  dabei  in  der  Mitte  sehr  gewölbt 
ist;  der  Mittellappen  ist  kurz  und  dreieckig  und  scheint 
zu  beiden  Seiten  in  kaum  bemerkbare  strafalige  Rippen 
ausiHilatfea  t  wie  dies  nur  im  Bronteus  bemerkt  wird  ; 
die  Mittellappen  der  10  Brustringe  sind  brei^ter^  als  ihre 
Saitenlappen;  die  Art  könnte  Tielleicht  zu  Вгопишм  gfe- 
bören« 

Fimlet  sich  im  untersten  Grauwackenkalke  von  Bal- 
tischport. 

Bl.  tauricornis  Kut. 

Diese  4^m  IIU  Waldenbwpi  nahestehende  Art  zeichnet 
аЛк  dareh  die  in  Lenge  Hörn«*  vei^ängerte  ffiirtereeken 
des  Kopfschildes  aus ,  die  duvchaas  nicht  als  VerÜaye« 
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niagr  é№  AogeilhScàer  ашшеЬеп  «Ы»  wm  cUè$  В.  Bar- 
rande (*)  angeiiomaieD  hat.  Die  Art  faUt^  vie  ы  scboint, 
mit  àtm  Шшеп.  comutus  (Раш1.)  m.  {**)  хаваютеп,  der 
ganz  dieselbe  Gestalt  besitzt. 

Findet  sich  selten  im  Grauwackenkulke  von  Pnlkowa, 
häufiger  von  Ropscha. 

///•  perovalts  Hurch. 

Findet  sich  im  nntem  Granwackenkalke  von  PalkoM^a 
und  Odinsholm. 

///.  Bouchardi  Barr«  äff. 

Findet  sich  in  klonen  Btetnplaren  im  ohern  Gran« 
wackenkalke'  der  Johanniskirche  amf  der  insel  Oêsel. 

III.  Barrtéhêii  Murch. 

Findet  sich  in  sehr  grossen  Elemplaren  im  nntem 
Granwackenkalke  der  Halbinsel  Nntk^  bei  Lyekholm. 

Nil  eus  Daim. 

Nileus  armadillo  Daim. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  топ  Pulkowa. 

Nil.  nanus  Duc.  Leucht. 

Findet  sich  eben  daselbst. 

FaM'  Bronteidei. 

Das  Kopfschild  ist  breit,  die  Stirn  erweitert  sich  stark 
nach  Tom  und  ist  gewölbt;  die  halUaratisfSraiigeil  nicht 
gestielten  Augen  stehen  weit  топ  einander  ah,  die  10 
Bmstringe  haben  ein  tiefquergefurchtes  Mittelstttck  und 
etwas  längere  Seitenstücke,  die  am  Vorder-  und  Hinter- 
rande  mit  einer  Ideinen    Querfurebe  versehen    sind  und 


(*)  Système  eilurien  de  la  Bcihème.  PI.  1П.  Hg.  11. 
C*)  SclMileiitjfl.  TOM  BilhlMid  pay.  Ы. 
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ID  der  Mitte  etwas  g^ewölbt  ereebehien;  dae  BaochsdüM 
ist  TOD  der  Grösse  des  Kopfscbildes,  hat  eine  sehr  kune, 
kaum  aDg^edeutete  Achse  Dod  strahlige  Furchen,  die  torn 
ihr  ausgeheu. 

Br  ont  eu  s  Goldf. 

Bronteus  flabeüifer  Goldf. 

Findet  sich  im  rothen  Graiiwackeakalke  von  Gerichow 
im  Altai. 

Bront.  insularis.  Das  Bauchschild  ist  breiter,  als  lang, 
die  Achse  ist  gross,  und  verlängert  sich  fast  bis  zum  un- 
tern Rande,  wo  sie  sich  erweitert  und  wie  zweitheilig 
erscheint;  die  strahligen  Seitenrippen  âind  etwa  5  jeder- 
seits,  nur  sehr  undeutlich. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  auf  der  Halb- 
insel Nuck  bei  Hapsal. 

Ordn.  4.  Copepodarien. 

Der  verlängerte,  oft  sehr  grosse,  sonderbar  gestaltete 
Korper  besteht  aus  dem  halbmondförmigen  Kopfschilde, 
mehreren  breiten  auf  einander  folgenden  Brustriogeti  uod 
viel  schmälern  Bauchringen  ohne  Fasse;  diese  sitzen  am 
Kopfe  um  den  Mund  und  befe,stigen  keine  Athmungsor* 
gane,  sondern  dienen  zum  Schwimmen,  da  sie,  vorzüg- 
lich die  hintern,  in  breite  Ruderf fisse  verwandelt  sind; 
der  letzte  Bauchring  hat  einen  schwerdtf5rmigen  Stachel 
an  sich  sitzen;  die  Kiemen  sassen  an  den  Brustringen. 

Fam.  Eurypteriden. 

E urypterus  Dekay. 

Eurypterui  Fischeri.  Dies  ist  die  schöne,  sehr  grosse 
Art,  die  sich  auf  Oesel  findet  und  die  offenbar  mit  dem 


Digitized  by  LjOOQ IC 


337 

kleinen  Eurypterus  ielragonophthalmus  Fisch,  ans  Podo- 
Hen  zusammenfällt,  eio  Name,  der  nicht  got  bestehen 
kann,  da  die  Augen  des  Krebses  nicht  4-eckig  sind. 

Findet  sich  im  obern  Grauwackeokalke  von  Podolien 
und  bei  RoodzekuUe  auf  der  lose!  Oesel,  vo  die  Art  in 
ganzen  Familien  gesellig  neben  einander  lebte. 

P  ter  y  g  0  tu8  Agass. 

Plerygolus  anglicus  Agass. 

Findet  sieb  mit  dem  Eurypterus  Fischeri  in  demselben 
obern  Grauwackenkalke  der  Insel  Oesel,  in  ein2elnen^  oft 
einen  halben  Fuss  breiten  Brustringen. 

Ordn.  5.  Xiphosuren. 

Diese  Ordnung,  die  von  Milne  Edwards  als  Unterklas- 
se aufgestellt  wird,  zeigt  viele  Verwandtschaft  mit  den 
Eurypteriden,  vorzüglich  darin,  dass  der  Körper  hinten, 
wie  bei  ihnen  in  einen  langen  Stachel  ausläuft;  doch  sind 
hier  Kopf-  und  Brustringe  deutlich  zu  einem  Céphalothorax 
verwachsen  und  die  Bauchringe  ebenfalls  mit  .einander 
unbeweglich  verbunden,  da  unter  ihnen  die  Kiemen  be- 
festigt sind,  während  um  den  Mund  die  KaufQsse  be- 
merkt werden. 

Eido  thea  Seoul. 

Eidothea  (Limulus)  oculata  Kut. 
Findet  sich   im  Kupfersandsteine    der  Zechsteinforma- 
flon  von  Orenburg. 

Buno de  s. 

So  habe  ich  eine  hieher  gehörige  Gattung  genannt, 
die  den  Uebergang  zu  den  Decapoden  vermittelt  und  viel- 
leicht mit  mehr  Recht  zu  ihnen  gehört. 

•ЛР  4.  У557.  22 
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Bunodes  lunula  Beitr.  zur  Paléontologie  und  GeôgiL 
Estbiaods,  Moskwa.  1854.  pag.  131.  Tab.  II.  fig.  2— 4. 

Findet  8i(ih  mit  dea  beidea  Gattuogeo  Eurypterus  uod 
PterygotuM  im  obern  Graawackenkalke  von  Oeseb  der 
mit  demselben  Rechte  auch  dem  alten  rotben  Sandsteine 
zugezählt  werden  könnte. 

KLASSE  DER  FISCHE. 

Die  Klasse  der  Fische  ist  durch  viele,  zuweilen  jedoch 
sehr  zweifelhafte  Gattungen  in  den  Gebirgsbildungen  der 
alten  Periode  Russlands  vertreten.  Wir  waren  bisher  ge- 
wohnt, die  von  H.  Agassiz  aufgestellten  Gattungen  un- 
bedingt anzuerkennen;  allein  so  eben  zeigt  H.  Dr.  Path 
der  in  seiner  Monographie  der  devonischen  Fische  Russ- 
lands,  dass  auch  H.  Agassiz  die  Zahl  der  Gattungen  mit 
Unrecht  zu  sehr  vermehrt  hat,  denn  Pterichthys,  Pam- 
,  phractus,  Homolhorax^  Placothorax,  Odonlacanthus^  Cle- 
noptychius,  NarcodeSf  Cosmacanthus  u.  s.  w.  sei  alles  — 
nur  Asterolepisi  was  sollen  wir  nun  von  den  Arten  sa- 
gen, die  meist  nach  kleinen  Bruchstücken  des  Körpers  auf- 
gestellt werden?  Da  ich,  diesen  beiden  Autoritäten  ge- 
genüber, mir  kein  eignes  Urtheil  über  fossile  Fische  zu- 
traue, so  weiss  ich  nicht,  welchen  Gattungen  ich  in  die- 
sem Augenblicke  den  Vorzug  geben  soll;  ich  will  daher 
in  dieser  Aufzählung  der  russischen  fossilen  Fische  nur 
einiger  Arten,  als  der  characteristischen  für  die  Grao- 
wacke  und  den  alten  rothen  Sandstein,  gedenken.  Ich 
möchte  demungeachtet  auch  meinerseits  zu  behaupten 
wagen,  dass  nicht  alle,  als  Eischzähne  von  H.  Dr.  Рап' 
der  aufgeführte  Reste  aus  der  untern  Grauwacke  von 
Pawlowsk,  zu  ihnen  gehören,  sondern  dass  sie  vielleicbf 
eher  mit  den  Kalkkörpern  aus  den  Uautbedeekungen  der 
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Sijßnaplinen  j^nd  ähnlichen  Hololhurün  zu  vergleichen  sind; 
auch  andre  Palaeonlologen    haben  schon  dagegen  Zyi^ei- 
fei  erhoben.  Den  Grund  zu  diesen  Zweifeln  hat  übrigens 
H.  Dr.  Pander  (*)  selbst  gelegt,  indem  er  sagt,  dass  der 
Bau  dieser  zu  den  Fiscbzähnen  gerechneten  Körper,  der 
sogenannten  Conodonten,  von  allem  Bekannten  abweiche, 
das  als  den  ichthyologischen  Character  bezeichnend,  bis- 
her angenomeoen  ward;    ihnen  fehle  nämlich  alle  Spur 
der  kleinen  Zahnbeinröhrchen  (tubuli  caiciferi),  aus  de- 
nen die  Zahnsubstanz  (dentine)    der  Zähne  bestehe.  Sie 
zeigen    dabei    einen  lamellösen  Bau«    der  ebenfalls    den 
Zähnen  fremd  ist;   kleine  Kegel  sind  in  ihnen  senkrecht 
über  einander  gethörmt  und  deuten  auf  die  vielen  Schich- 
ten, die  sich  im  allmäligen  Wachsen  dieser  microscopi- 
schen  Körper  ausbildeten,    die  nächstdem  ganz  und  gar 
aus  kohlensaurem   Kalke    bestehen.    Ihre  äussere  Gestalt 
ist  spitz  kegelförmig,  grade  oder  gebogen,  einfach  oder 
an  der  Grundfläche  gezähnelt,    fast  kleine    Bruchstücke 
von  Kiefern  mit  Zähnchen  vorstellend;  darnach  hat  Dr. 
Pander  folgende  Gattungen  mit  zahlreichen  Arten  benannt: 
Drepanodus^  Acodus,  Machairodus  (**),  PaUodus^  Scolo-- 
podus^  Oisiodus,  Acantiodus^  Gattungen,  die  zu  den  ein- 
fachen zahnartigen  Formen  gehören  sollen,  während  als 
zusammengesetzte  Zähne,    von  denen  mehrere   auch  im 
Bergkalke  des  Tulaschen  und  Moskwaschen  Gouvernements 
vorkommen,  folgende  genannt  werden:  Prioniodus^  Cen-- 
trodus  (***),  Ctenognathus^  Cordylodus  und  Gnathodm. 


(*)  Pandw  Uonoj^r.  d.  silurischeu  Fiscbe  der  OstseeproTinzen  1856.  St. 

.   Petersb.  pag.  6. 
(••)  So  heieel  schon   eine  GaUung  fossiler  Säugethlere;  auch  die  Namen 

Belodus,  Rhytidolepit  sind  schon  yergeben. 
(•••)  Da  Cenirodus^U  Name  ebenfalU  tergeben  Ist,  so  wird  dieser  Name 
in  Lonehodui  umgeändert  {Pander  h  с  pag.  80.). 

22* 
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Betrachtet  roan  diese  kleioen  Körperchen ,  %die  aaf  dee 
4  ersten  Tafeln  der  Panderschen  Monographie  abgebildet 
sind,  unter  dem  Microscope  und  vergleicht  damit  die 
gleichgrossen  sogenannten  Anker  und  Kalkgestelle  in  der 
Haut  der  Synaplinen,  so  lieg't  es  sehr  nahe,  diese  Kalk- 
körper als  sehr  verwandte  Bildungen  den  Conodonten  an 
die  Seite  zu  setzen,  letztere  als  die  Beste  untergegang- 
ner  Gattungen  von  Holothurien  anzusehen«  und  zwar  um 
so  mehr,  als  diese  Körper  sich  mit  Crinoiden  oder  lo- 
dern Echinodermen  in  derselben  Schicht  finden. 

In  neuern  Zeiten  haben  bekanntlich  die  HH.  Quatre- 
fages  •  Frey  und  Held  auf  die  kalkigen  Einschlüsse  der 
Echinodermenhaut  ihre  besondre  Aufmerksamkeit  gewandt 
und  in  ihre  organische,  aus  Zellen  und  Fasern  gebildete 
Grundmasse  sehr  verschiedenartige  Kalkmassen  eingebettet 
g-efunden  ,    die  aus  kohlensaurem    Kalke  bestehen  ,   oft 
täuschend  die  Gestalt  einfacher    oder  zusammengesetzter 
Stäbchen    oder  kleiner  Anker  nachahm«^n  •    und  die  von 
kalkigen  Netz  -  oder  Gitterwerken  ,  ihren  Sachen  Kalk- 
gestellen, aufgenommen  und  senkrecht  befestigt  werden. 
Der  Zweck    dieser   sonderbaren  Hautbildungen    der  Uth 
lothurien   und  vorzüglich    der  Synaplinen  ist  nicht  ganz 
deutlich,  doch  scheinen  sie  als  Haftwerkzeuge  zu  dienen, 
um  dre  Ortsbewegungen  dieser  Echinodermen  zu  erleich- 
tern ,    da  ihnen    die  Ambulacren   der  eigentlichen  Holo- 
thurien fehlen.  Die  Mannichfaltigkeit  der  Formen  dieser 
Kalkkörper  ist  so  gross  und  so  ausgezeichnet ,   dass  sie 
allein  hinreichen,  um  darnach  die  Arten  und  Gattungen 
der  Holothurien  zu  bestimmen,  was  fur  die  Palaeontologie 
um  ao  wichtiger  ist ,    da  die  Anker  der  Synaptinen  be- 
reits   im  fossilen  Zustande  {*)  aufgefunden  worden  sind 


(*)  Graf  Münster  Beitr.  zur  Petrefactenknnde.  VI.  1843. 
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and  nur  naeli  ihnen  das  Vorkommen  vorweltlicher  Höh- 
ikurien  zu  erweisen  ist,  denn  ihr  an  sich  weicher  leder- 
ardger  Körper  \yard  völlig  zerstört  und  nur  diese  Anker 
und  ihre  Gestelle  erhielten  sich  in  mehr  oder  weniger 
gut  erhaltenem  Zustande. 

Denken  wir  uns  nunmehr  die  kleinen  Anker ,  wie 
sie  bei  H.  Held  (*)  vorgestellt  sind,  zerbrochen  ubd  die 
zugespitzten  und  gebognen  grossen  Ankerzähne  einzeln 
vorkommend  ,  so  haben  wir  viele  der  oben  erwähnten 
microscopischen  einfachen  Fischzähne  aus  der  untern 
Grauwacke  von  Pawlowsk  vor  uns;  betrachten  wir  fer- 
ner die  netzartigen  Kalkgestelle  der  Holothuria  elegans 
und  tubulosa  bei  H.  Frey  (**),  so  sehen  wir»  dass  durchs 
Zerbrechen  ihrer  gezähnelten  Ränder  kleine  Bruchstücke 
entstehen»  die  alsdann  in  ihrer  Gestalt  den  sog.  zusam- 
mengesetzten Fischzähnen  jener  Grauwacke  und  des  Berg- 
kalks von  Tula  nahe  kommen;  die  Bruchstücke  können 
2  —  3  und  mehr  Zähnchen  zeigen,  diese  sich  senkrecht 
aus  derselben  Grundfläche  erheben  und  wie  die  Zähn- 
chen der  zusammengesetzten  Conodonten  nach  einer  Rich- 
tung gewandt  sein.  Sogi^r  die  von  Dr.  Pander  als  Bade- 
rien  (*••)  und  Trochiliscen  (****)  aufgeführten  Körper 
unbekannter  Art  könnten  mit  ähnlichen  Kalkkörperchen 
in  der  Haut  der  Hololhurien  und  des  Psolus  phanlopus 
verglichen  werden,  wenn  wir  erst  ihren  microscopischen 


(*)  G.  F.  Held  die  Ralkkörper  der  Sjnapten.  Zürich.  1857. 

(**)  H.  Frey  aber  die  Bedeckangen  der  wirbelloseo  Thiere  in  den  Göltin- 
ger  Stadien.  Liefrg  II.  Göttingen.  1847.  pag.  758. 

(***}  Monographie  d.  silnrischen  Fische  pag.  84;  der  Name  Bactérien  ist 
•ehon  an  eine  Gattung  der  ViMonen  топ  Ehrenberg  yergeben. 

(****)  I.  c.  pag.  17,  wo  die  Trochilisei  mit  Samen  too  Lycopodiaceen 
Terglichen  werden. 
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Bau  Däber  kennen  werden.  Die  stabförmigen  Bactérien 
finden  sich  oft  plattgedrückt  im  blauen  Tbon  und  im 
Sande  mit  grünen  Augitkörnern  und  durften  zugleiofa 
mit  den  räthselhaften  Plalysolenilen  die  ältesten  thieri- 
sehen  Gebilde  der  Grauwacke  von  Pawlowsk  daFStelleo 
und  erweisen ,  dass  die  Familie  der  Synaptinen ,  gleich 
den  Cy$t%deen^  zu  den  ersten  Bewohnern  der  Erde  gehört 
bat.  Die  kugligen  Trochiscen  kommen  als  kleine  stein- 
harte runde  Wärzchen  oder  Knöpfchen  fast  fiber  den 
ganzen  Eörper  jenes  Psolus  vor  und  H.  Quatrefages  sagt: 
les  eminences  (de  la  Synapte  de  Duvßrnoy)  qui  ne  por- 
tent pas  de  hameçons  «  sont  couvertes  dans  toute  leur 
étendue  de  petits  corps  sphériques  ou  ovalaires  de  V^^ 
à  ^j^  de  millimètre  de  diamètre.  Ces  petits  corps  sont 
susceptibles  de  se  contracter  de  manière  à  prendre  envi- 
ron Vao  de  millimètre  de  longueur  sur  V400  d*épaisseun 
dans  cet  état,  ils  sont  striés  transversalement  d*une  ma- 
nière bien  sensible  (*). 

Ich  erlaube  mir  weiter  keine  Bemerkungen  fiber  die 
Aehnlichkeit  aller  dieser  Kalkgebilde  mit  den  Conodon- 
ten^  Troehiscen  und  Bactérien  der  russischen  Grauwacke 
und  des  Bergkalks»  werde  mich  aber  freuen,  wenn  der 
Entdecker  dieser  microscopischen  ,  höchst  interessanten 
Körper  meine  Deutung^  naturgemässer  fände  «  als  jene 
der  französischen  und  englischen  Palaeontologen  ,  nach 
welcher  die  fossilen  Körper  zu  Bruchstücken  von  der 
harten  Schale  der  Trilobiteo  gehören  sollen  (*'). 

Dies  also  sind  die  bezeichnendsten  Reste  der  untern 
Grauwacke,  die  ich  eher  den  Strahllhieren^  als  der  Klas- 


(*)  Annales  des  8c.  natar.  Serie  П.  lome  XVII.  Zoologie.  Paris.  1S42. 

(**}  Murchison  Siluria  pag.  323. 
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se  der  Fische  zuzälileo  möchte,  wenn  nicht  Panders  Au- 
torität gegen  mich  \i^äre  (*).  Ganz  anders  verhält  es 
sieh  dagegen  mit  den  unbezweifeUen  Fischresten  der  obern 
Granwacke  der  Insel  Oesel,  wo  nicht  nnr  Schoppen,  Schil- 
def  und  Zähne  von  Plaeoiden  und  Ganoiden^  sondern 
fast  ganze  Fische^  wie  der  von  mir  dort  entdeckte  Thyes*- 
les  verrueosus,  vorkommen.  Ich  will  jetzt  einiger  dieser 
Arten  hier  gedenken,  da  sie  mit  den  oben  erwähnten 
Krebsen  vielmehr  auf  den  alten  rothen  Sandstein,  als 
auf  die  obere  Grauwacke  hinweisen;  denn  Pterygotus  an-- 
glicus  und  der  Eurypterus  Fischeri  (tetragonophthalmus) 
sind  bisher  nor,  jener  im  alten  rothen  Sandstein  Englands» 
dieser  im  podolischen  Kalksteine,  der  von  H.  Murchison 
und  seinen  Begleitern  als  devonisch  aufgeführt  wird,  ge- 
funden, worden.  Gesellen  wir  zu  diesen  Resten  noch  den 
von  mir  aufgefundnen  Zahn  des  Sphagodus  obliquus  aus 
dem  Kalksteine  von  Pank,  den  Pachylepis  glaber^  der 
dem  Thelodus  parvidens  Ag.  oder  nach  neuerer  Deutung 
dem  Onchus  tenuislrialus  völlig  gleicht,  ferner  einen  dem 
Psammodus  ähnlichen  Zahn  des  Coscinodus  Agassizii  Pàud. 
und  einen  andern,  der  einem  Clenodus  auffallend  ähnelt, 
sowie  endlich  deutliche  Plerichthysarten^wie  deuPterichlh. 
Harderi  Fand?  u.  a.,  so  haben  wir  Grunde  genug,  dar- 
nach auf  Oesel  den  alten  rothen  Sandstein  anzunehmen^ 
der  hier  die  obere  Grauwacke  überlagert  oder  mit  an- 
dern Worten:  die  Insel,  gleich  Dago,  als  ein  vorwelt- 
liches Korallenriff  zu  betrachten,  zu  dem  sich  einige  je- 
ner gleichzeitig  mit  den  Korallen  lebende  Fische  eines 
tieferen  Meeres  verirrt  hatten. 


(*)  Es  ist  leicht  möglich,  dass  manche  an4eatliche  zo  den  Kalkgostol- 
len  der  Synaptinen  gehörige  fossile  Bruchstücke  топ  Pander  nicht 
beichtet  und  dah^r  nicht  abgebildet  wurden. 
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Thy  este  s. 

Ich  habe  die  Gattung  nicht,  wie  Dr.  Pander щ  mit  Ce- 
phaloipii  vereinigt,  weil  sie  deutliche  Zähne  hat,  die  in 
dem  grossen  Cêphalaspis  Lyelli  Ag.  aus  dem  alten  Sand- 
steine nicht  heohachtet  werden;  ich  glaubte,  sie  um  so 
mehr  davon  trennen  zu  müssen,  da  der  breite  Kopf  aos 
einem  grossen  Schilde  besteht,  der  mit  regelmässig  ge- 
stellten Reihen  grosser  Warzen  geziert  ist;  die  andere 
Art,  der  Cephalaspis  Schrenkii  Fand,  zeigt  eher  die  Cha- 
ractere  dieser  (devonischen)  Gattung. 

Thyett.  verrucosus.  Findet  sich  im  Mergelkalke  von 
Roodzekttlle  auf  OeseL 

Cephalaspis  Agass. 

Cephalaspis  Schrenkii  Fand. 
Findet  sich  eben  daselbst. 

Oni  s  с  0  l  epis  Fand. 

Eine  ganz  sonderbar  aussehende  Schuppe,  die  von  al- 
len bekannten  Arten  abweicht. 

Oniscol.  tnagnus  Fand. 

Findet  sich  im  obern  Grauwackenkalksteine  von  Oh- 
hesaar  auf  Oesel. 

Lopho  s  teus  Fand. 

Die  neue  Gattung  ist  auf  Schuppen  gegründet  «  deren 
innerer  Bau  nicht  bekannt  ist;  nur  die  äussere  Gestalt 
konnte  daher  H.  Dr.  Pander  die  nöthigen  Charactere  zur 
Aufstellung  der  Gattung  an  die  Hanl  geben;  er  selbst 
bemerkt  jedoch,  dass  sehr  verwandte  Zierralhen  der  Ober- 
fläche  und  ähnliche    Tuberkeln    auf  den  Schildern    von 
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Pterichthys  und  Coeeo$Uu$  vorkommeo  ("),  obgleich  bei 
clieseo  die  Aostrahiong  der  Rippen  in  der  Kegel  von 
einem  bestimmten  Mittelpunkte  nach  alien  Seiten  bin 
gleicbmässig  Statt  findet,  während  sie  hier  von  dem  brei- 
tem Rande  aus  erfolgt. 

LophosL  superbus  Fand« 

Findet  sich  im  oberû  Grauwackenkalke  von  Obhesaar« 

Aiterolepis  und  Во  ihriolepis. 

So  eben  hat  H.  Dr.  Pander  (*•)  zu  erweisen  sich  be- 
müht, dass  nicht  nur  diese  beiden  von  mir  aufgestellten 
Gattungen  vereinigt  werden  müssen«  sondern  dass  auch 
wie  oben  bemerkt,  die  Agassizschen  Gattungen  Pterich- 
iky$  ,  Pamfraciu$^^  Homoihorax  ,  Placothorax  ,  Odoni(H 
cantkui,  Placosteus,  Psammolepis^  Psammo$leu$^  Narcodes 
u.  a.  zu  Aiterolepis  geboren  und  davon  nicht  getrennt 
werden  dürfen.  Ich  wage  über  diese  Hm  L.  Agassiz  spe- 
ciell  betreffende  Annahme  Panders  kein  Urtheil  zu  Al- 
len« möchte  aber  zum  Schutze  der  von  mir  aufgestell- 
ten Gattung  Boihriolepis  nur  so  viel  bemerken,  dass  die- 
se grossen,  eigen tbfimlich  gebauten  Schilder,  wie  sie  im 
alten  rothen  Sandstein  an  der  Msta  vorkommen,  im  (liev- 


(*)  Mooogr.  d.  silorischen  Fische  pag.  6S. 

(**)  Ich  selbst  hatte  in  meiner  ersten  Notiz  über  die  Entdeckung  der 
Fische  des  alten  rotben  Sandsteins  an  der  Ishora  ond  bei  Marjino  im 
J.  1844  bemeriLt,  dass  Pteriehthyi  ein  späterer  Name  des  mit  ihm 
identischen  AiterolepU  sei,  und  zwar,  wie  ich  dies  selbst  in  meinem 
Nachtrage  zn  dieser  Àbhandlong  sage,  nach  Bugh  Millers  Schildemng 
Im  Oldred,  also  eben  da,  wo  auch  Herrn  Pandsr  ihre  Identität  Iclar 
ward;  warum  sollten  mir  dftzu  grade  Panden  Aeusserungen  nötbig 
gewesen  sein  (1.  с  pag.  15.);  ich  hatte  meine  Notiz  in  russischer 
Sprache  geschrieben,  ehe  noch  jemand  топ  den  fossilen  Fischen;  die 
bei  Marjino  entdeckt  waren»  öflTenUich  sprach,  mithin  auch  nicht  Рап' 
dwM  Aeusserungen  ternehmen  kennen. 
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läodischen)  Asterolepis  nicht  beobachtet  werden;  eie  zeich- 
nen sich  nicht  durch  Slernhugel^  wie  diese,  sondern  darch 
Gruben  aus,  die  von  glatten  Erböhangen  begränzt  wer- 
den; diese  bilden  zuweilen,  concmtriscbe ,  den  Rindern 
der  Schilder  parallel  laufende,  zusammenfliessende  Rei- 
hen, wie  sie  auf  den  viel  flachem«  (nicht  gewölbten) 
Schildern  des  Ast$rolepi$  ganz  und  gar  fehlen. 

Nächstdem  hat  H.  A(ja$$iz  einen  yerschiednen  anato- 
mischen Bau  in  den  Schildern  beider  Gattungen  nachge- 
wiesen und,  ohne  von  meiner  Bestimmung  etwas  zu  wis- 
sen, die  ihnen  identischen  Gattungen  Chelonichthys  und 
Glyptosteu»  aufgestellt,  was  immerhin  dazu  dienen  mag, 
ihre  Selbstständigkeit  zu  erweisen.  Dabei  will  ich  nicht 
leugnen,  dass  auch  der  Asterolepis  ähnliche  Schuppen, 
Torzugli^h  an  den  Seiten  des  Körpers,  besitze,  aber  des- 
halb sind  die  beiden  Gattungen  noch  nicht  zu  vereini- 
gen. Hat  doch  Coccosleus  ganz  fthnliche  sternförmige 
Höcker  auf  den  Schildern,  wie  Asterolepis  und  ist  er  doch 
der  ämssern  Gestalt  nach  ganz  und  gar  von  Asterolepis 
verschieden!  Uebrigens  scheint  H.  Dr.  Pander  nicht  so 
vollkommen  von  der  Identität  des  Asterolepis  und  Bothrio^ 
lepis  überzeugt  zu  sein,  denn  er  sagt  (*)  selbst:  nschwie^ 
riger  ist  es  jetzt  Hen  Beweis  zu  fuhren,  dass  die  groisen 
Platten^  welche  bei  Agassiz  Oldred  pag.  99.  Tab.  29.  u. 
8.  w.  als  Bothriolepis  ornaia  beschrieben  sind,  auch  dem- 
selben  Thiere  (dem  Asterolepis)  und  der  Seitenfläche  des 
Körpers  angehörten;  »  die  Elginschen  Exemplare  gleichen 
ganz  und  gtf  dem  Novgorodschen  und  zeigen  nur  Gru- 
ben, nirg№ds  Slernhügel  ^nf  ihrer  Oberfläche;  die  gros- 
sen Schilder  von  der  Msla  sind  ausserdem  durch  2  flache 
feine  Furchen  ausgezeichnet,  die  unter  spitzem  Winkel  aus 


(*)  Monogr.  der  silarifcben  Fische  pag.  16. 
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der  Mitte  nach  dem  einen  Rande  hin  verlaufen  und  die 
жЬ  nie  im  AiUroUpis  finden. 

Asterolepis  omata.  Findet  sich  im  alten  rothen  Sand-* 
stein  des  Novrodscben,  Olonetzschen  Gouyernements,  vor- 
züglich aber  in  Lievland. 

ßothriolepis  ornata.  Findet  sich  vorzüglich  häufig  im 
Novgorodschen  und  Olonetzschen  Gouvernement. 

Coccosteus. 

Diese  Gattung  bat  ganz  und  gar  dieselbe  Zierarten  der 
Oberfläcbe  dés  Körpers,  "wie  Asterolepis  und  doch  ist  sie 
durch  auffallende  Gestalt  des  Körpers  davon  verschieden. 

Coccosteus  decipiens  Ag. 

Findet  sich  im  alten  rotben  Sandsteine  von  Marjino 
und  in  Lievland,  hier  noch  zu  den  ganz  auffallenden 
Formen  von  Homostius  und  Heierosiius  Assm.  gesellt« 

Microlepis. 

Diese  von  mir  nach  einzelnen  kleinen  Schuppen  auF^ 
gestellte  Gattung  >vill  H.  Dr.  Pander  ebenfalls  mit  Astero- 
lepis vereinigen  und  glaubt  darin  nur  die  Schwanzschup- 
pen dieser  Gattung  zu  sehen,  allein  bemerkt  selbst  (*), 
dass'der  Körper  von  Microlepis  (nach  meiner  Annahme) 
nur  mit  sehr  feinen  Schuppen  bedeckt  war,  und  dase  in 
diesem  Falle. die  Schuppen  bis  jetzt  ihm  (Pander)  ganz 
unbekannt  geblieben  wären  und  nicht  zu  Asterolepis  ge- 
hörten. Ich  habe  mich  wiederholentlich  tiberzeugt,  dass 
Microlepis  wirklich  diese  feinen  Schuppen  unmittelbar  auf 
dem  Körper  besass,  dass  die  Scbuppen  ohne  alle  strah- 
ligen Bippen  sind,    also  nicht  sternförmige   Höcker  bil- 


(*)  Die  sHurifcben  Fische  1.  с  pag.  Sl. 
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deten,  wie  im  Asterolepii^  und  dass  РватмоШш  davon 
durch  seine  dicken  Knocbenecbilder  ganz  und  gar  ab- 
weiche. 

Microl.  exiHs.  Findet  sich  im  alten  rotfaen  Sandsteine 
an  der  Ishora  «  in  Geschieben  »  und  bei  Marjino  im 
Mergelkalksteine. 

Cheiro  l epi$  Agass. 

Dasselbe  gilt  auch  von  den  sehr  feinen  Schuppen 
dieser  Gattung ,  die  unmöglich  mit  den  dicken-  Stern- 
höckerscbildern  des  Asterolepis  verwechselt  werden  kön- 
nen; ich  habe  sie  in  meinem  Nachtrage  (*)  zu  der  Be- 
schreibung der  Fische  von  Marjino  abgebildet  und  be- 
schrieben und  glaube  hier  nur  noch  die  Bemerkung  hin- 
zufügen zu  dürfen  ,  um  ihre  Selbstständigkeit  zu  er- 
weisen, dass  sie  völlig  glatt  und  fast  3-eckig  sind,  mit 
rundem,  feingezähnten  untern  Rande >  wodurch  sie  sich 
eben  so  sehr  von  allen  Asterolepisschildern  unterschei- 
den, als  den  kleinen  Gheirolepisschuppen  annähern. 

Cheir.  splendens.  Findet  sich  eben  daselbst. 
P latys omus   Agass. 

Platysomus  biarmicus  Геогноз.  Poccio  стр.  157. 

Dies  ist  eine  Art,  die  dem  Plalys.  slriatug  Agass.  aus 
dem  Mergelschiefer  von  Ferry-Hill  sehr  gleicht ,  sich 
aber  durch  geringere  Grösse,  durch  eine,  kleinere  Schwanz- 
flosse und  durch  kürzere  und  längsgestreifte,  S(*hr  spitze 
Schuppen  unterscheidet;   dabei  reichen  die  Rucken-  und 


(*)  Ball,  de  la  Soc.  de  Mose.  Bd.  XIX.  1846.  PI.  X.  Og.  S5. 
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Afterflossen  bis  zur  Sch^^anzflosse ,   y^o  sie  deutlich  zu- 
g-eruodet  sind. 

Findet  sich  im  kupferffihrenden  Zechstein  des  Oren- 
burgschen  Gouvernements,  bei  Kargala. 

Acrolepts  Agass. 

Acrolepis  reticulata.  Findet  sich  im  alten  rothen  Sand- 
steine von  Orel. 

Arrol.  macroderma.  Die  Afterflosse  dieser  Art  ist  sehr 
gross  und  breit,  sie  erstreckt  sich  bis  zur  Schwanzflosse, 
die  ebenfalls  sehr  gross  zu  sein  scheint ,  obgleich  nur 
ihr  unterer  Theil  erhallen  ist;  die  Flossenstutzen  (fulcra) 
sind  gross  ,  dick  und  laufen  spitz  zu  ;  sie  sind  zugleich 
längsgestreift  und  grösser,  als  diese  Stützen  im  Acrolepis 
Sedgetoickii ,  einer  grossen  Art ,  die  jedenfalls  kleiner 
war ,  als  die  Orenburgsche.  Ihre  Schilder  sind  rhom- 
bisch ,  mit  starken ,  sich  verästelnden  Gruben  an  ihrer 
Oberfläche  und  mit  einem  glatten  Rande  ohne  Furchen. 

Findet  sich  in  dem  kupferführenden  Sandsteine  der 
Zechsteinbildung  von  Kargala. 

Pa  lae 0  niscus  filainv. 

Palaeoniscus  Tscheffkini  Fisch. 

Findet  sich  im  Kupfersandsteine  von  Kargala  im  Oren- 
burgschen  Gouvernement. 

Palaeon.  tuberculatus.  Die  Art  zeichnet  sich  durch  eine 
sehr  grosse  weit  nach  hinten  sitzende  Rückenflosse  aus, 
die  nach  oben  und  hinten  zugerundet  ist;  sie  fängt  über 
dem  vordem  Rande  der  Bauchflossen  an  und  erstreckt 
sich  fast  bis  ans  Ende  der  Afterflosse ,  die  am  obem 
Rande  ebenfalls  zugerundet  ist;  die  Bauch-  und  Brust- 
flossen sind  kleiner,  ^Is  die  Afterflosse  und  die  Schwanz- 
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flösse  ist  stark  aosgescboitten;  ihre  obere  Hälfte  ist  mit 
Rhombenschappen  bedeckt,  ibre  untere  gaoz  oaekt.  Die 
Scbuppen  sind  rhombisch  ,  fein  quergestreift  und  am 
hintern  Rande  mit  3  oder  mehr  Einkerbungen  versehen. 
Die  Kopfknocben  sind  mit  feinen  Knötchen  dicht  besetzt, 
die  auch  dann  noch  bemerkt  werden  ,  wenn  die  Kopf- 
knochen abgefallen  sind. 
Findet  sich  eben  daselbst« 

Palaeonise.  nanus.  Die  Art  ist  meist  böiger ,  als  die 
beiden  vorhergehenden;  der  Bücken  steigt  stark  an,  wo- 
durch der  Kopf  abschüssig  erscheint;  die  Rückenflosse 
liegt  fast  in  der  Mitte  zwischen  den  After-  und  Bauch- 
flossen, ist  nach  hinten  gleich  der  Afterflosse  grade  ab- 
gestutzt und  endigt  sich  fast  spitz  nach  oben;  die  Baueb- 
und Brustflossen  sind  sehr  schmal  und  lang,  vorzüglich 
in  einem  kleinen  Exemplare.  Die  Schuppen  sind  breiter, 
als  lang ,  in  der  Mitte  mit  einem  Längskiele  versehen , 
vorn  in  eine  Spitze  vorspringend ,  für  deren  Aufnahme 
am  hintern  Rande  ein  Ausschnitt  bemerkt  wird. 

Findet  sich  eben  daselbst. 

Ommato  lampes   Fisch. 

Ommatolampes  Eichwaldi  Fisch.  (*) 

Die  beiden  Stirnbeine  sind  gross  und  strahlig ,  die 
grossen  Seitenwandbeine  und  das  obere  Blatt  des  Hinter- 
hauptsbeins, das  sich  zwischen  jene  hineinschiebt,  zeigen 
deutlich,  dass  diese  Reste  einem  Fische  angehörten,  um 
so  mehr ,    da  zu  beiden  Seiten  des  Kopfes  das  Kiemen- 


{*)  Fiteher  Litterae  de  Ommttolampe  et  Trachelacanlho.  Mosqaae  1850. 
ОШП  %  talmlis  litbogr.  in  4-to. 
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gerflet   beobachtet  wird;    yorzuglicfa  deutlich  erscheinen 
die  Kiemenbögeo. 

Findet  sich  wahrscheinlich  in  demselben  Zechsteioarti- 
gen  Eupferschiefer  des  Orenburgschen  Gouyemements. 

KLASSE  DER  REPTILIEN. 

Die  ältesten  neptuniscben  Bildungen  ;  die  Graüwacke 
und  der  alle  rothe  Sandstein  Schottlands,  haben  bisher, 
als  Niederschläge  aus  dem  Yorweltlichen  Ozean ,  nur 
sehr  selten  einzelne  unbestimmte  Reste  von  Batrachier- 
ähnlichen  Reptilien  (dem  Telerpelon  elginense  Mant.)  und 
Fussspuren  von  Chelontern  gezeigt;  die  Gattungen  neh- 
men in  der  Koblengruppe  zu  qnd  zwar  sind  dies  die 
ersten  Labyrinthodonten,  die  sich  hier  als  Arehegosaurus, 
Thecod/ontosaurus  u.  a.  in  Deutschland  und  England  ge- 
bunden haben,  während  der  Proterosaurus  Speneri  bisher 
nur  im  Zechsteine  Thüringens  vorgekommen  ist.  In  Russ- 
land sind  die  Gattungen  der  Labyrinihodonten  im  кирГег- 
fubrenden  Zechsteine  des  Orenburgschen  Grouvernements 
viel  häufiger  und  noch  viel  reicher  an  auffallenderen 
Formen;  dagegen  hat  die  Kohlengruppe  Russlands  bisher 
noch  keine  deutlichen  Reste  der  Art  geliefert ,  bis  auf 
einen  kleinen  Fussknochen,  den  ich  aus  dem  Bergkalke 
von  Artinsk  besitze  und  der  nur  einem  Reptile  angehört 
haben  kann. 

Ordnung  1.    Labyrinihodonten. 

D  eutero  saurus   (*). 

Diese  Gattung  hat  nicht  nur  die  Rückenwirbelsäule 
und    Fussknochen ,    die    früher   als  Säugthierreste   auf- 


C)  e.  I7rtoe/(  Ruêièand'i  НеП  IV. 
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geführt  wurden,  sondern  auch  grosse  Schädel bruchstfieke 
mit  den  Zähnen  hinterlassen  ,  wodurch  namentlich  ihre 
Selbständig-keil,  als  Gattung  erwiesen  wird. 

Deuterosaurus  biarmicus.  Das  Schädelbruchstuck  be- 
steht aus  Ober-  und  Unterkiefer;  jener  ist  7  Zoll  hng 
und  3  Lin.  breit,  da,  wo  der  hintere  grosse  Eckzahn  in 
ihm  sitzt;  seine  Höhe  beträgt  8  Zoll.;  der  unvollständige 
Unterkiefer  ist  5^Д  Z.  lang  und  2  Z.  9  Lin.  hoch;  die 
Kiefer  -  Knochen  zeichnen  sich  vorzüglich  dadurch  aus, 
dass  sie  von  den  Seiten  stark  zusammengedrückt  waren 
und  das  Gesicht  dadurch  schmal  und  hoch  erschien.  Die 
Vorder-  und  Eckzähne  sind  an  Grösse,  so  wie  an  Gestalt 
sehr  verschieden;  ausser  den  4  grossen«  obern  Vorder- 
zähnen ist  noch  ein  5-ler  kleiner  und  neben  diesem  ein 
6-ter,  sehr  kleiner  Zahn  im  Oberkiefer  vorhanden.  Die 
Vorderzähne  stehen  schräge  nach  vorn  gerichtet,  sind 
tief  in  den  Kiefer  eingesenkt  und  da,  wo  sie  aus  ihm 
hervortreten  ist  jeder  Zahn  stark  verdickt  und  an  der 
Kaufläche  mit  einer  Meisself örmi gen  Spitze  versehen,  die 
schräge  abgestutzt  ist;  sie  ist  auf  der  Emailfläche»  wie 
vertieft,  am  Rande  mit  vielen  kleinen  Erhabenheiten  ver- 
sehen, von  denen  einige  flache  Furchen  zur  Zahnspitze 
laufen.  Die  Vorderzähne  sind  zugleich  stark  zusammen- 
gedrückt, so  dass  sie  im  Durchschnitte  nicht  rund  er- 
scheinen, wie  die  Eckzähne,  sondern  schmal,  d.  h.  vom 
breiter  und  dicker  als  hinten,  wo  sie  verschmälert  zulau- 
fen. Die  viel  längern  und  grössern  Eckzähne  sitzen  in 
grossen  Höhlen  und  sind  zuweilen  4  Z.  10  Lin.  lang. 

Die  kleinen  Backenzähne  stehen  etwas  weiter  vom 
Eckzahne  jeder  Seits  ab,  als  diese  von  den  Vorder- 
zähnen. 

Die  Nasenhöhle  war  schmal  und  laug,  so  dass  auch 
sie  auf  einen   schmalen  Schädel  hindeutet,    der  zugleich 
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sehr  hoch  war  und  sich  darin  von  allen  andern  Thieren 
untersthied. 

Das  zu  diesem  Schädel  wahrscheinlich  gehörige  Ober- 
armbein ist  10  Z.  lang,  oben  9Vfl  Z.  breit,  sich  unten 
allmälig  verschmälernd  und  da  nur  2  Z.  4  Lin.  breit; 
zuletzt  wird  es  am  abgebrochnen  Ende  noch  schmäler. 
Die  eine  Seite  ist  flach  vertieft,  mit  einem  etwas  vorsprin- 
genden hintern  Rande;  der  vordre  Rand  ist  schräg,  der 
hintere  grade;  die  andere  Fläche  des  Oberarmbeins  ist 
eher  flachgewölbt,  vorzüglich  in  der  Mitte,  wo  sich  eme 
flache  Erhöhung  erhebt. 

Die  Wirbelsäule  war  nur  kurz  und  gleicht  in  die- 
ser Hinsicht  der  Wirbelsäule  des  Palaeosaurus  aus  dem 
Kupferschiefer  von  Mansfeld. 

Findet  sich  im  Kupfersandsteine  bei  Kargala  im  Oren- 
burgschen  Gouvernement. 

Zygosavrus. 

Auch  diese  Gattung,  die  ich  schon  früher  in  diesen 
BulUtim  (*)  beschrieben  habe,  gehört  zu  den  Labyrin- 
tbodonten  und  besass  einen  ganz  anders  gebauten  З^'Ьа- 
del;  er  war  breit  und  sehr  lang,  und  von  oben  nach  un- 
ten niedergedrückt,  seine  Länge  beträgt  10  Z.  und  seine 
Breite  am  hintern  Ende  etwa  8  Zoll;  die  Schnautze  läuft 
nach  vorn  verschmälert,  aber  stumpf  zu^  und  die  Augen 
sitzen  fast  in  der  Mitte  des  Schädels,  einander  genähert; 
das  Hinterhaupt  ist  am  hintern  Rande  bogenförmig  aus- 
geschnitten. Der  Unterkiefer  scheint,  wie  auch  der  Ober- 
kiefer, in  der  allgemeinen  Gestalt  dem  eines  Krorodils 
zu  gleichen ,  die  zahlreichen  Zähne  waren  ungleich  an 
Grösse,  sehr  spitz  und  etwas  gebo<;en. 


(*)  Ballet,  de  là  Société  des  Naturaliste»  de  Moscou  1852.  N''  IV. 

•Л?  4.  У557.  23 
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Dieser  scböne  Schädel  befindet  sich  jeUt,  als  Geschenk 
seines  Entdeckers,  des  H.  von  IVangenhetm^ Qualen^  is 
uiineralogischen  Museum  der  UniTersität  zu  Berlin;  eine 
Abbildung  davon  erscheint  in  kurzem  in  der  alten  Perio- 
de meiner  Lêtht^ea  roêêica. 

lf/go$aurus  /tictus«  Findet  sich  im  Kupfer  fahrende» 
Zechsteine  des  Orenburgschen  Gouvernements  bei  Kargala. 

Rhop  alodo  n  Fisch. 

Dies  ist  die  älteste  Gattung  der  Labyrinthoionten^  die 
durch  die  Bemtthungen  A^  H.  von  Wangenheim-Qualen 
im  Zechsteine  des  Orenburgschen  Gouvernements  entdeckt 
und  von  H.  Fischer  ьоп  Waldheim  beschrieben  worden 
ist. 

Rhopalodon   Wangenheimii  Fisch  .^ 

Findet  sich  im  Zechsteine  von  Kargala,  im  Gouverne- 
ment von  Orenburg. 

Rhopal.  Murchisoni  Fisch. 

Findet  sich  чй>еп  daselbst. 
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ÎM  nfOCTlIKLITRS 

DR    LA 

RUSSIE 

Par  le  Docteur  Eyersmann, 

Professeur  à  l'Unirersite  Impériale  de  Céfati. 
(Suite.  Yid.  Bull.  1857.  №  1.  p.  4S,) 

X.  Famille.  ACONTIDES. 

Ail«s  de  forme  ordinaire,  à  couleurs  tranchées,  noires 
et  blanches;  les  supérieures  arrondies  à  Гарех,  aYec  les 
lignes  ordinaires  crénelées,  et  les  taches  médianes  plus 
ou  moins  distinctes.  Ailes  inférieures  blanches,  aYec  une 
large  bordure  noire;  la  frange  blanche,  ou  blanche  et 
noire. 

Antennes  filiformes  dans  les  deux  sexes.  Palpes  ascen- 
dants« aYec  les  trois  articles  distincts.  Trompe  robuste. 
Corps  assez  robuste,  peu  allongé;  thorax  arrondi;  abdo- 
inen  lisse  oii  crété. 

23- 
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Chenilles  à  10  pattes,  ou  э  16,  ei  dont  les  ventrales 
5;ont  (le  longueur  înt^gab^  —  Chrysalides  renfermées  dans 
d«»s  coques  laxes. 

Genre  1.  ACONTIA  Ochi.-Tr. 

Taille  petite.  ~-  Ailes  supérieures  assez  larges,  arron- 
dies à  Гарех,  en  toit  peu  incliné  dans  le  repos,  à  cou- 
leurs tranchées  noires  et  blanclies,  avec  les  lignes  ordi- 
naires crénelées;  les  taches  médianes  tantôt  distinctes  et 
lântftt  oblitérées.  —  Ailes  inférieures  blanches,  avec  une 
bordure  noire. 

Antennes  filiformes  dans  les  deux  sexes.  Palpes  courts, 
un  peu  ascendants,  épais,  squameux,  avec  le  troisième 
article  court.  Trompe  épaisse.  Corps  assez  robuste;  tho- 
rax globuleux,  lisse,  couvert  d'écaillés  serrée»:  abdomen 
lisse,  subcylindrique. 

Chenilles  effilées,  parsemées  de  quelques  poils,  n*ayant 
que  10  pattes  et  marchant  comme  les  Géomètres,  vivant 
sur  les  plantes  basses.  ^  Chrysalide»  renfermées  dans 
des  coques  légères. 

Tablk  analytique  des  espèces  du  genre  Aconiia, 

À.  ailes  sapérieures  noire»,  avec  uoe  рт^йае  tacbe 

blanche  coelale,  occupant  la  réDÎforme  ;^  .    «    .     .     1.  Lnetuoia, 

В.  ailes  supérieuree  атес  la  base  d*un  blanc  plus  ou 
motos  pur; 

a.  espace  terminal  marqué  de  couleur  rose;    .    .     4.  Urania. 

b.  espaee  terminal  dépourra  de  rose; 

a*  tache  réniforme  distincte,  offrant  un  8  blan- 
châtre;        S.  SêlaH». 

Ы  tache  réniforme  nulle;       ......  3.    Titania^ 
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1.    AcOirriA    LcCTDOïiA     W.     V. 

A.  alis  nigrîs:  macula  magfoa  costali  anticariim  fascia- 
qae  lata  media  et  puncto  terminali  posticarum  albis. 

Esp.  t.  88.  f.  4.  —  Hub,  /.  305.  306.  —  Гг.  Г. 
3.  p.  Vrj.  —  Frey.  п.  В.  t.  316.  —  Evm.  Fn,  p.  33/. 
n.  3.  —  H.'Sch.  p.  418.  n.  101.  —  Guiiu  II  p.  2гЗ. 
п.  1001. 

Envergure  11( — 12^  lignes.  —  Les  qiialre  ailes  noi- 
res; les  supérieures  avec  les  lignes  médianes  plus  noires 
et  crénelées;  la  subterminale  plus  ou  moins  sig-nifiée  de 
blanc.  Au  lieu  de  la  réniforme.  se  trouve  une  grande 
tacbe  costale  blanche,  souvent  un  peu  rosée.  Orbîculai- 
re  nulle,  ou  signiGée  d'un  anneau  noir  plus  foncé  que 
le  fond« 

Les  inférieures  sont  traversées'  par  une  large  bande 
blanche  du  milieu,  et  outre  cela  marquées  d*une  petite 
tache  oci  point  blanc  avant  le  bord,  non  loin  de  l'angle 
anal.  *—  La  frange  des  quatre  ailes  est  noire  au  milieu 
du  bord,  et  blanche  par  en  haut  et  par  en  bas. 

Elle  est  commune  dans  la  Russie  centrale  et  méridio- 
nale, et  très  vulgaire  dans  les  provinces  du  Volga  mé- 
ridional, et  dans  les  promontoires  méridionaux  de  ГОи- 
ral  et  de  TAltaï.  —  Juin,  Juillet«  Août. 


2.  AcoBîTiA  Solaris  W.  P. 

A.  alis  anticis  nigris,  caesio-mixtis:  basi,  macula  qua- 
drata  costali  lincisque  externa  et  subterminali  albis; 
stigmate  reniformi  distincto,  si^num  8  albido-scrip- 
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tarn  refereote;  —  posticis  albis:     fascia  lata  (ermi- 
nali  nigra. 

ß.  minor,  partibus  nigris  anticarum  albo  et  luJtesceati 
mixtis. 

Hub.  f.  m.  308.  —  Tr.  V.  3.  p.  Ü46.  —  Frey.  n. 
B.  t.  345.  —  Evm.  Fn.  p.  331.  n.  i.  —  H.-Sck.  p. 
418.  n.  108.  —  Quin.  II.  p.  22/.  n.  996 

Envergrure  lOè  —  ЬН  lignée.  —  Ailes  supérieures  ayant 
Гезрасе  basal  ordinairement  d'un  blanc  pur,  parfois  sali 
de  noir,  ou  rarement  noir  a?ee  quelques  litures  blaiH 
cbes,  —  le  reste  de  Taile  est  d'un  noir  mêlé  de  gris« 
-av«c  une  grande  tache  costale  et  rhomboidale  blanche; 
les  lignes  externe  et  subterminale  dentées  et  inférieure- 
ment  blanches  :  la  tache  réniforme  signifiée  par  le  chif- 
fre 8,  finement  écrit  en  blanchâtre;  la  frange  blanche 
par  en  bas,  et  noire  par  en  haut. 

Ailes  inférieures  blanches,  avec  une  large  bordure  iioi* 
re.  La  base  est  souvent  salie  de  noir;  rarement  tonte 
l'aile  est  noire,  avec  quelques  petites  taches  du  disque 
et  la  frange  blanches. 

La  variété  ß.  est  ordinairement  un  peu  plus  petite: 
envergure  10^  —  11  ^  ligne;}.  Е1Ы  diffère  par  ses  ailes 
supérieures,  dont  les  parties  noirês  sont  fortement  nuan- 
cées de  blanc,  et  un  peu  teintées  de  jaune. 

Elle  habite  à  peu  près  les  mêmes  provinces  que  la 
Luctuosat  elle  est  seulement  moins  commune.  La  var.  ß. 
se  trouve  principalement  au  sud.  —  Juin,  Juillet, 
Août. 
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3.  Agontia  TiTANiA  Esp. 

A.  alis  amicig  nigris:  spatio  bftsaii  parteque  sûperiore 
spaiiî  niedîi  albis,  ievtter  latescenii  signatis;  —  po- 
sticis  nigris:'  fascia  lata  media  alba. 

E$p.  t.  i90.  f.  2.  —  Tr.  f^.  243.  —  Frey.  п.  В. 
t.  533.  —  Ëvm.  Fn.  p.  330  n.  /.  —  H.-Sck.  p.  4f9. 
n.  7У0.  Sup.  f.  230,  83i.  —  Guén.  II.  p.  2i2.  n.  999. 

Taille  eC  port  de  Solaris,  dont  plusieurs  variétés  sont 
très  voisines.  —  Ailes  supérieures  ayant  Tespace  ba^al 
et  la  moitié  supérieure  de  l'espace  médian  d*un  blanc 
un  peu  sali  de  jaunâtre  ou  de  brunâtre,  le  reste  de  Taile 
est  d'un  noir  mêlé  de  gris,  avec  la  partie  inférieure  de 
la  ligne  subterminale  blanchâtre;  la  frange  blanche,  avec 
sa  moitié  supérieure  entrecoupée  de  noir. 

Ailes  inférieures  tantôt  blanches,  avec  une  large  bor- 
dure noire,  mais  le  plus  souvent  elles  sont  noires,  avec 
une  large  bande  blanche  du  milieu. 

Elle  se  trouve  dans  les  mêmes  localités  que  la  Solaris 
et  voltige  également  en  Juillet  et  Août;  elle  est  seule- 
ment un  peu  plus  rare. 

4.    Agomtia  Urania  Frey. 

A.  alis  anticis  cretaceis^  hipc  iude  fuscescenti  inquinà- 
tis;  spatio  termina li  parteque  inferiore  spatii  subter- 
minalis  roseis,  nigro  dilute  maculatis;  —  posticis 
albidis,  externe  higricautibus. 

Frey.  n.  B.  t.  âiS.  f.  3,  4.  -^  H. -Sek,  p.  4/Я  n. 
7//.  Sup.  f.  227.  —  Guéti.  II.  p.  223.  h.  1000 
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Port,  taille  et  dessin  des  ailes  supérieures  comme  chez 
la  Titanla,  a?cc  la  seule  ditTéreoce  que  la  partie  termi- 
nale, qui  est  noire  daps  la  Titania^  est  d'un  beau  rose 
avec  des  taches  lavées  noires  dans  VUrània. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc  grisAtre,  avec 
une  bordure  noirâtre  très  lavée. 

Elle  habite  le  Caucase  et  les  bords  méridionaux  et 
orientaux  de  la  mer  noire. 

Genre  2.   CATEPHiA  Ochs.-Tr. 

Ailes  supérieures  de  forme  ordinaire,  allongé-triangu- 
laires, arrondies,  —  d'un  brun-noir  foncé,  avec  les  lignes 
médiaàes  crénelées  ,  très-noires  ,  et  les  taches  médianes 
cerclées  du  même  noir.  —  Ailes  inférieures  noires,  avec 
la  base  d'un  blanc  pur  et  tranché;  la  frange  marquée 
d'une  tache  blanche  anale ,  et  d'u6e  autre  de  l'angle 
antérieur. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  Palpes  courbés, 
dépassant  le  front,  avec  les  trois  articles  bien  distincts. 
Trompe  forte.  Corps  robuste;  thorax  couvert  de  poils 
épais;  abdomen  crété  dans  les  deux  sexes. 

Chenilles  lisses,  allongées,  atténuées  antérieurement; 
à  10  pattes  ventrales ,  dont  les  antérieures  sont  très 
courtes  et  les  anales  longues;  à  tête  arrondie  et  assez 
grande,  à  11  anneaux  renflés. — Chrysalides  renfermées 
dans  des  coques  légères. 

1.  Сатврша  Alcuymista   W.  /Л 

С  alis  anticis  atro-fuscis:  spatio  terminali  pallidiore; 
strigis     medianis    crenulatis     ambituque.   stigmatum 
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atm;  —  posUcis  atris:  basi  praecisa   ciliisque  antice 
et  poelice  candidis. 

Hub.  f.  303.  —  Tr.  V.  3.  p.  323.  —  Evm.  Fn. 
p.  346.  n.  i.  —  Frey.  п.  В.  t.  239.  —  H. -Seh. 
p.  405.  п.  66.5.  —  Guin.  UI.  p.  u5.  n.  1376.  — 
Leueomelas,  E$p.  t.  107.  f.  2. 

EavergHre  16  —  19  lig*Qes.  — -  Ailes  supérieures  d'un 
noir  de  velours,  un  peu  nuancé  de  brun,  avec  l'espace 
terminal  un  peu  plus  clair ,  coupé  par  la  ligne  subter- 
minale ,  qui  est  crénelée ,  parallèle  au  bord  et  plus  ou 
moins  marquée  de  blanch&tre.  Lignes  médiaoes  crénelées 
et  sinuées,  simples  et  plus  noires  que  le  fond;  les  taches 
médianes  cerclées  du  même  noir. 

Ailes  ioférieures  noires ,  avec  la  base  d'un  blanc  de 
neige  tranché;  une  tache  anale  et  une  autre  à  l'angle 
antérieur  comprenant  la  frange  sont  du  même  blanc.  -— 
Corps  noir. 

Elle  se  trouve  en  outre  dans  les  provinces  du  Volga 
central  et  méridional.  —  Juin.  —  Outre  cela,  dans  les 
environs  d'Odessa ,  —  et  »  diaprés  Mad.  Leinig ,  en  Li- 
vooie. 

2.   Catbphia  Lbucomblas  Lin. 

С  alis  anticis  atro  -  fuscis:  strigis  ordioariis  crenato- 
sinuatis:  medianis  atris;  subterminali  pallida;  stig- 
matibus  medianis  atrorcircumscriptis;  macula  magna 

.  costali  albida  inter  stigma  reniforme  et  lineam  ex- 
lernam;  —  posticis  atris:  basi  praecisa  ciliisque 
antiee  et  postice  candidis. 
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Hub.  (.  304.  —  Tr.  У.  3.  p.  3%i.  —  Frey.n.  B. 
I.  547.  —  Evm.  Fn.  p.  343.  n.  1.  —  H.-Stk.  p.  404. 
n.  бГ'З.  —  Guin.  III.  p.  47.  n.  i377.  —  Alckymüta , 
Esp.  t.  133.  f.  3. 

Elle  est  uo  peu  plus  petite  que  Гевресе  précedeote: 
envergure  14 — 15^  lignes;  elle  a  le  même  port  et  les 
dessins  des  ailes  sont  aussi  к  peu  près  les  mêmes.  Les 
supérieures  sont  distinguées  par.  uue  grande  tacfae  costale 
triangulaire  d'un  blanc  brunâtre ,  se  trouvant  entre  la 
réniforme  et  la  ligne  externe.  L'espace  terminal  est  du 
même  noir  que  le  fond  général;  la  ligne  subterminale 
est  un  peu  plus  claire. 

Elle  se  trouve  en  outre  dans  les  provinces  méridiona- 
les du  Don  et  du  Volga. 

XL  Famille.  OPHIUSIDES. 

Ailes  en  toit  écrasé  au  repos,  donnant  à  l'insecte  une 
forme  triangulaire;  les  supérieures  larges,  plus  ou  moins 
triangulaires,  aiguës  ou  un  peu  arrondies  à  l'apex,  sou- 
vent dentées  au  bord  terminal,  ayant  les  lignes  ordinai- 
res le  plue  souvent  bien  prononcées;  les  taehes  ordinai- 
res déformées  ou  nulles. 

Ailes  inférieures  le  plus  souvent  de  deux  couleurs 
tranchées. 

Antennes  ciliées  dans  les  mâles ,  ou  simples  dans  les 
deux  sexes.  Palpes  bien  développés  ,  à  dernier  article 
distinct,  dépassant  le  front.  Trompe  longue.  Pattes  lon- 
gues et  fortes.  Corps  allongé  ,  robnste  ou  grêle;  thorax 
squameux  ou  velu,  convexe;  abdomen  allongé-conique, 
lisse,  ou  un  peu  velu  à  la  base. 
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Gbenilles  à  16  pilles,  mais  la  première  paire  des  pal- 
tea  ventralee ,  ou  les  deux  premières  paires  ,  étant  très 
courtes,  ne  servent  pas  à  la  marche.  Elles  vivent  à  dé- 
couvert sur  les  plantes  basses  ou  sur  les  arbres»  — 
Chrysalides  renfermées  dans  des  coques  peu  solides ,  fr- 
lées  entre  les  feuilles,  attachées  aux  tiges,  ou  placées  à 
la  surface  du  sol/ 

Tablk  analytique  des  genres  de  la  famille  Ophiusidei. 

A.  ailes  sapérieures  grises,  irayersées  par  les  lignes 
ordinaires  noires:  l'externe  à  dents  très -aiguës» 
formant  un  grand  feston;  ailes  inférieures  bicolo- 
res, offrant  du  rooge,  du  jaune-orange  on  da  bleu;  1«  Catoeala* 

B.  ligne  externe  dépouryue  de  deuts  aiguës,  ou  nulle; 
ailes  inférieures  dépourrues  de  rouge  ou.de  jaune- 

^orange; 

tu  ailes  supérieures,  ou  inférieures,  ou  les  quatre 
ailes  marquées   de   bandelettes  ou  de  taobes 

claires  et  tranchées; 4.  ОрМим, 

b.  bandes  ou  taches  tranchées  nulles; 

a'  tache  réniforme  petite,  mais  de  focme  ordi- 
naire; l'une  on  l'autre  des  lignes  médianes 

distincte; 9.  Ophiodêê. 

b*  tache  réniforme  déformée;  lignes  médianes 

nulles,  ou  peu  perceptibles; 3.  Toxocampa, 

Genre  1.   CATOCALA  Oçhsh. 

Ailes  supérieures  larges,  triangulaires,  d'un  gris  clair 
ou  foncé,  ordinairement  pulvérulentes,  nuancées  de  gris 
foncé  ou  de  noirâtre,  avec  les  lignes  médianes  toujours 
distinctes  et  noires:  Tinterne  composée  d'ares  convexes 
ou  aplatis;  Г/exteme  dentée,  à  dents  souvent  très  aiguës, 
et  dont  la  partie  supérieure  forme  un  grand  feston.  Li- 
gne subterminale  moins  prononcée,  régulièrement  dentée; 
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parfois  nulle.  Tache  réniforme  dislûiete,  cordée  de  Doir, 
àyaDi  son  bord  exteroe  parfois  denté;  orbicalaire  et  cia- 
viforme  nulles. 

Ailes  inférieures  bicolores.  Dans  une  seule  espèce  el- 
les sont  noires,  et  traversées  par  une  larg'e  bande  bleue; 
dans  les  autres  leur  fond  est  rouge,  ou  jaune -orange, 
avec  une  bande  très  noire  du  milieu,  dont  la  forme  va- 
rie avec  les  espèces,  —  et  une  bordure  aussi  noire,  très 
large  au  bord  antérieur,  et  s^amincissant  successivemeot 
vers  l'angle  anal,  avant  lequel  elle  est  souvent  interroob 
pue  pour  former  une  tache  noire  sur  le  dit-angle.  L'an- 
gle antérieur  ou  externe  est  parfois  marqué  d*une  tache 
de  la  couleur  du  fond.  Frange  toujours  claire,  souvent 
un  peu  teintée  de  la  couleur  du  fond. 

Antennes  longues,  fines,  ciliées  dans  les  mâles,  sûn- 
ples  dans  les  femelles.  Palpes  ascendants;  les  denx  pre- 
miers articles  épais,  le  troisième  nu  et  très  distinct,  dé- 
passant le  front.  Trompe  longue.  Thorax  bombé,  lisse, 
squameux.  Abdomen  long,  conique,  crété  ou  velu  eo 
dessus. 

Chenilles  allongées,  aplaties  en  dessous,  atténuées  au 
deux  extrémités,  ayant  le  pénultième  anneau  surmonté 
de  deux  petits  tubercules,  et  la  tète  petite,  aplatie  et  uo 
peu  bifide  au  sommet.  Elles*  sont  garnies  sur  les  cotés 
de  petits  poils  raides,  et  marquées  sous  le  ventre  de 
taches  noires;  —  vivant  à  découvert  sur  les  arbres  ou 
arbrisseaux.  —  Chrysalides  recouvertes  d'une  poussière 
bleuâtre,  et  renfermées  dans  des  coques  de  soie  laches, 
filées  entre  les  feuilles  ou  les  écorces. 

Table  analytique  des  espèces  du  genre  Caioeala. 

A.  ailes  inférieures  noires,  traversées  par  une  large 

bande  ble«e; 1.  Fraxini* 
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В.  ailes  infériearet  à  fond  rouf«; 

a.  ailée  sapériearea  ктес  «n  trail  basal  loiigk«4liial 
doirâtre.  s*élendani  depuis  la  base  Jasqu'à  la  li- 
gne inlerae;  les  inférieures  d'an  rouge-carmin; 
a'  ailes  supérieures  du  dessous  атес  la  bande  noi- 
re du  milieu  large  ei  parallèle;  les  inférieures 

du  dessus  атео  la  bande  médiane  arquée;  .  •  g.  Opiata, 
b'  ailes  supérieures  атес  la  dite  bande  du  dessous 
large  par  en  baut,  se  rett écissant  subitement 
par  en  bas,  et  formant  un  angle  aigu  dans  la 
première  entrenerrure;  les  inférieures  du  des- 
sus атес  la  bande  médiane  à  peu  près  perpen- 
diculaire, formant  un  crochet  à  son  extrémité;    9.  Lapina. 

b.  ailes  supérieures  dépourTues  de  trait  noir  basai; 
a*  ailes  supérieures  атес  la  bordure  noire  inler- 
,    rompue  aTant  l'angle  anal,  et  marquée  sur  l'an 

gle  externe  d'une  tacbé  de  la  couleur  rouge  - 

Termin  on  matte  du  fond; 11.  Puerpura, 

b'  la-dite  bordure  non  interrompue; 
a'  ailes  supérieures  d'un  gris  presque  blanc;  .     3.  Dedueta, 
b'  les  dites  ailes  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé; 
a*  ailes  inférieures  атес  la  bande  médiane  ^ 

coudée  à  angle  droit  au, milieu,  et  étran- 
glée au-dessus  du  coude,  атес  sa  moitié  in- 
férieure large  et  obtuse  se  dirigent  Ters  le 
bord  abdominal: 

a^  ailes  supérieures  d'un  gris  cendré  clair, 
peu  ombragé,  атес  les  lignes  médianes 
très  tranchées,  l'externe  à  dents  très  ai- 
guës et  allongées;  tache  médiane  centrée 
de  brun  ;  —  les  inférieures  d'un  rouge  - 

carmin; «     5.  Electa. 

b^  ailes  supérieures  d'un  gris  sombre,  for- 
tement saupoudré  de  noirâtre;  les  infé- 
rieures d'un  rooge-Tcrmillon  ;     ...     4.  Nupta, 
'    b*  ailes  inférieures  атес  la  bande  médiane 
non  coudée  au  milieu; 
a^  ailes  inférieures  à  fond  rouge  -  rermil- 
lon,  атес  la  bande  médiane  large,  per- 
pendiculaire, un  peu  courbée,  un  peu 
échancrée,  formant  à  l'extrémité  infé- 
rieure un  coude  en  forme  de  pied  bu- 
main  ;      2«  Bieeata* 
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b*  ailes  infériearee  d'un  rooge-carmia; 

a'  ailes  Infèrieort»  awc  la  baedé  теШаве 
large,  arqvée,.  м  ferme  d'ase  grande  lu- 
nule noire,  oèÉuie  à  r^xtrémité;  le*  supé- 
rieures d'un  oeairè  datr  peu  вшпсе? .     .  Ml. 

b^  ailes  inférteerés  arec  1»  bande  médiane 
sittfiée,  ou  perpofldtenlaire,  s'amineissaiir 
inférieuremeot;  les  supéri^eure«  fortement 
saupoudrées  «1  nuancées  de  noirâtre; 

a"  ailes  supérieures  arec  une  petite  tache 
blanche  auprès  du  bord  interne  de  la  ré- 
niforroe ,  et  une  autre  plus  petite  au  - 
desseus  d'elle;  bande  médiane  de«  infé- 
rieures avec  ses  sinus  très  profonds  ;     .     в.  Sponsa. 

b*  telles  taches  blanches  nulles;  bande  mé- 
diane des  inférieures  peu  sinuée,  par- 
fois presque  droite  et  perpendiculaire, 
avec  un  crochet  à  son  extrémité;       .     .     7.  Promista, 
С  ailes  inférieures  d'un  jaune-orange; 

a.  ailes  supérieures  avec  le  feston  de  la  ligne  ex- 
terne unicuspidal;  les  nervures  de  l'espace  ter- 
minal noires;  —  ailes  inférieures  avec  la  bande 
médiane  peu  courbée,  amincie  iaCérieurement  et 
brisée  en  crochet;  bordure  noire  rétréoie  avant 

l'angle  anal;     .     .     : IIK  Suiyr.hia. 

b.  le  dit-feston  terminé  pur  éeox  denAsç 

a^  dessous  des  quatre  ailes  faseié  de  btanc;  .    .  M.  A§amot. 
b^  le-méme  dessous  fascié  de  jaune; 
a'  ligne  externe  des  supérieures  avec  l'incision 
entre  les  deux  dents  inférieures  très  noire, 
formant  un  trait  noir  cunéiforme  qui  pénètre 
dans  l'espace  médian;  les  mêmes  ailes  va- 
riées de  gris  blanchâtre  et  de  noir  ;     .     .     .13.  Paranympka. 
b'  les  deux  dents  inférieures  de  la  dite  ligne 
externe  peu  accusées  et  courtes; 
a'  ailes  supérianres  d'un  gris-noir  uniforme, 
ou  nuancé  de  gris  blanchâtre;  bordure  пои 
re  des  inférieures  intorrompuev  ou  no«; 
a*  ailes  inférieures   avec  la  bande  noire 


médiane  très-  étranglée  au  • 
coude: 


dessus  du 
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a>  ailes  sapérieores  d'on  grU  noir,  naancé 
de  gris  blanchâtre;  bordure  des  inférieu- 
res non  interrompue  ;     .     .     .     .     .     .14.  Helena. 

Ы  ailes  supérieures  d*un  noir  grisâtre  uni- 
forme; bordure  des  inférieures  interrom- 
pue ayant  l'angle  anal; 15.  Nymphaeoiden. 

b^  la  bande  nofre  étroite,  perpendiculaire,  et 
brisée  en  angle  aigu  Inférieurtment;  •    .  19.  Nympha§oga, 
b*  ailes  supérieures  d'un  gris  clair,  peu  nuan- 
cé; bordure  noire  des  inférieures  toujours 
interrompue  po«r  former  une  tache  noire 
ronde,  placée  an-dessous  de  l'extrémité  infé- 
rieure de  la  bande  médiane; 
a^  ailes  supérieures  атес  un  tr;dt  noir  obli- 
que à  Гарех; 17.  Иуттеа, 

1И  tel  trait  nul; 12.  Neonympha. 

A.  Ailes  inférieures  noires^  traversées  par  une  bande  bleue, 

1.  Gatocala  Fraxini  Lin, 

C.  alis  aoticis  albido-cioereis,  aigro  strigato-fasciatis 
et  adumbratis;  —  posticis  atris:  fascia  lata  coerulea 
cilîisqne  coerulesceoti-albis. 

Roes.  IV.  t.  28.  f.  i.  —  Esp.  t.  iOl.—НиЬ.  /".  527.— 
Tr.  V.  3.  p.  329.  —  Evm.  Fn.p.  346.  n.  1.  — 
H.'Seh.  p.  411.  Я.  6S8.  —  Guén.  III.  p.  83.  n.  1428. 

Voilà  une  espèce  bieo  caractérisée  par  la  bande  bleae 
des  ailes  inférieures  et  par  la  taille  énorme:  envergure 
de  trois  jusqu'à  quatre  pouces. 

Elle  habite  le  nord  et  le  sud  de  la  Russie;  les  pro- 
vinces bal  tiques  ,  les  provinces  de  la  mer  noire  ,  les 
provinces  du  Volga  et  encore  les  promontoires  méridio- 
naux de  rOural.  —  Juillet,  Août,  Septembre. 
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В.  Ailes  inférieures  à  fond  rouge^ 

2.  Catocala  Elogata  Esp. 

C.  alis  anticis  fusco-griseis,  nigro-strigatis;  — •  posticis 
cinabarinis  :  fascia  media  lata  recUuacula ,  inferne 
ioflexa  margineque  exierno  atris. 

Esp,  t.  99.  f  /,  3.  —  Tr.  V.  3.  p.  334.  —  Evm. 
Fn.  p.  346.  n.  2.—H'Sch.  p.  409.  n.  GlS.^Guén.  III. 
p.  83.  n.  14ï9.  —  Uxor,  Hub.  f.  328. 

Envergure  32  —  36  lignes.  —  Ailes  supérieures  d*ao 
gris  très-sombre,  traversées  par  les  lignes  dentées  ordi- 
naires, qui  sont  le  plus  souvent  d*un  noir  peu  décidé. 

Ailes  inférieures  d*UD  rouge  vermillon,  avec  la  bande 
médiane  et  la  bordure  noires,  propres  à  toutes  les  espè- 
ces suivantes.  La-dite  bande  est  assez  large,  perpendicu- 
laire ,  un  peu  courbée  ,  et  terminée  par  un  coude  ^d 
forme  d'un  pied  humain.  La  bordure  est  très  large  ao 
bord  antérieur ,  s^amincissant  peu  à  peu  vers  l'angle 
anal;  elle  est  ordinairement  un  peu  marquée  de  rouge, 
auprès  de  la  frange  blanche. 

Elle  est  assez  commune  dans  la  Russie  méridionale , 
et  s^  trouve  encore  dans  les  provinces  du  Volga  infé- 
rieur, et  dans  les  promontoires  méridionaux  de  l'Altai. — 
Juillet. 

3.  Catocala  Dbdugta  Evm. 

C.  alis  anticis  cano-albis,  nigro  strigato-fasciatis;  — 
posticis  rubris:  fascia  media  modice  curva,  inferne 
inflexa  margineque  externo  atris. 

Evm.  Bull,  de  Mose.  1843.  Ш.  p.  550.  t.  10.  f.  3.— 
H.-Sch.  Sup.  f.  633.  —  Guén.  m.  p.  84.  n.  1430. 
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Tailb  jet  port  d^  VEl^patß.  —  E\U  se  diftia^ue  fftci- 
leaieftt  de  toutes  les  autres  espficef  ^e  ce  genre  par  вез 
ailes  supérieures,  qui  soot  d'un  gris  presque  blanc,  tra- 
versé par  les  deux  lignes  médianes  noires;  la  subtermi- 
nale est.  indiquée  par  des  taches  pulvérulentes  grisftthes; 
la  tacUe  réniforme  et  ГошЬге  médiane  sont  d*un  noir 
lavé. 

Le  fond  des  ailes  inférieures  est  d'un  rouge  pourpre 
qui  tire  sur  le  vermillon;  la  bande  médiane  et  la  bor- 
dure offrent  à  peu  près  la  métne  forme  que  celles  de 
VElocata ,  la  bande  est  seulement  un  peu  plus  étroite 
et  plus  courbée. 

Promontoires  méridionaux  de  TAltai. 
4,  CiTOGALA  NuPtA  l.in. 

C.  alis  anticis  fusco-cinereis,  nigro  strigato-fasciatis; — 
postitîe  cinnabarinis:  fascia  media  gonyoidea  margi- 
neque  extemo  atris. 

E$p.  L  97.  f.  /,  j2.  —  Hub.  f.  330.  —  ZV.  Y.  3* 
p.  337.  —  Evm.  Fn.  p.  346.  n.  3.  —  H.-Sch.  p.  409. 
u.  67Я  —  Guifi.  m.  p.  85.  n.  USSt.  —  Conctié/na, 
Ébb.  f.  329. 

Envergure  30«^Э5  lignes«.  -*-  Ailes  sapërieïiree  otdi- 
oaireaieiit  du  mètae  gris  sombre  que  celle  de  YBlocataf 
l^a  ratement  elles  sont  ud  peu  nuancéesi  de  gris^blan* 
châtre,  avec  les  lignes  médianes  plus  noires,  plu^  accu- 
sées, et  liserées  de  blanchâtre. 

Ailes, inférieures  d'un  rouge  vermillon,  avec  la  bande 
médiane  assez  large^  coudée. MirmiUw,  at  étranglée  Ю- 
•Л?  4.  i8ô7.  24 
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deseoue  da  coude,  атес  rëxtrémité  obtuse  et  dirigpee  тег9 
le  bord  abdomioal.  Bordure  noire  large;  fraoge  blaocbe. 

Elle  babite  le  nord  et  le  centre  de  la  Russie  euro- 
péenne; elle  est  commune  dans  les  provinces  du  Volga 
et  dans  TOural  méridional.  —  Juillet. 

5.  Catocala  Electa  Ron. 

С.  alis  anticis  cano-cinereis,  parcios  nigro-strigatis: 
dentibus  strigae  externae  longisaimis;  —  posticis 
roseo-purpurris;  bscia  media  gonyoidea  margineqoe 
externo  atris. 

Rpes.  t.  t.  iô.—Hub.  f.  SSi.^Tr.  V.  3.  p.  355.— 
H.-Sch.  p.  âiO.  n.  683.--Guin.  Ill  p.  87.  n.  1436.— 
Pacta,  Esp,  t.  98.  f.  i. 

Tailles  d^Elôcala;  ailes  un  peu  plus  allongées.  Les 
supérieures  d'un  cendré-clair,  un  peu  nuancé  de  noirAtre, 
атес  les  lignes  médianes  noires  plus  fines  qu'à  l'ordi- 
naire: l'externe  ayant  ses  dents  très  allongées  et  aiguës* 

Ailes  inférieures  d'un  rouge  -  carmin ,  avec  la  bande 
médiane  coudée  au  -  milieu  ,  étranglée  au  -  dessous  da 
coude ,  comme  celle  de  Nupta ,  sa  partie  inférieure  est 
seulement  plus  large  »  coupée  droitement ,  et  formant 
avec  la  partie  supérieure  un  angle  droit,  ou  un  pea 
aiga  f  tandis  que  ce  même  angle  est  un  peu  oblos  daoa 
la  Nupta.  Bordure  noire  large;  frange  blancbe. 

Elle  se  trouve  en  outre  dans  les  environs  d'Odessa; 
et  diaprés  le  catalogue  de  Ftxsen  elle  babtte  aussè  le 
gouvernement  de  Fétersbourg.  —  Août. 
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6.  Catocala  Sponsa  Lin. 

С  alb  aoticis  obscure  cinereis,  nigricanti  -  adumbratis 
Digroque  strigato  «  fasciatis  :  maculis  doabus  albidis 
juxta  stigma  reniforme  albido  -  cioctam  ;  —  posticis 
parpureis:  fascia  media  trisinuata,  postice  angustata 
margineque  exteroo  atris. 

Roe$.  IV.  t.  i9.  f.  3.  —  E$p.  t.  95.— Hub.  f.  333.-^ 
Fisch.  Ent.  Ro8$.  p.  196.  i.  â.—Tr.  V.  3.  p.  343.-- 
Еют.  Fn.  p.  347.  n.  4.  —  H.-Seh.  p.  4У0.  n.  684.  — 
Guén.  III.  p.  90.  n.  1443. 

Envergure  24  —  30  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
gris  -  cendré  sombre  •  nuancé  de  noirâtre  ,  traversé  par 
les  lignes  noires  ordinaires,  qui  sont  souvent  liserées  de 
gris  -  clair  ou  blanchâtre  ,  surtout  la  subterminale.  La 
tache  réniforme  est  cerclée  de  blanchâtre ,  dentée  exté- 
rieurement« et  auprès  de  son  coté  interne  se  trouve  une 
petite  tache  lavée  plus  ou  moins  blanche«  et  au-dessous 
d'elle  un  gros  point  également  blanchâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rouge  -  carmin  foncé  » 
avec  la  bande  médiane  étroite«  s'amincissant  encore  vers 
Tangle  anal ,  et  formant  dans  son  parcours  trois  sinus 
très  distincts  et  assez  profonds.  Bordure  noire  large , 
formant  avec  son  bord  interne  les  mêmes  courbures 
comme  la  bande ,  et  gardant  le  fond  rouge  à  peu  près 
d'égale  largeur. 

Elle  se  trouve  au  nord  et  au  sud;  dans  les  provinces 
baltiques  et  daos  les  environs  d*Odessa  ;  elle  est  très 
commune  dans  les  provinces  du  Volga  et  dans  l'Oural 
méridional.  —  Juillet«  Août. 
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7.  Catocala  Promissa  flub. 

G.  alis  anticis  cinereis,  nigricanti^dumbratie  nigroqae 
sirigatcbfasciatie;  — ^  pMticie  purpuréis:  fascia  media 
«Qgiieta,  smbsiBHata,  iaferhe  inflexa«  margineqae  ex- 
teino  atris. 

Hub.  f.  33a,  651.  —  Tr.  V.  3.  p.  349.  —  Evm. 
Fn.  p.  347.  n.  5.  — •  H.-Sch.  p.  йЮ.  п.  686.-^  Quin. 
ill.  p.  90.  п.  144г.  —  Mnesie,  Hub.  f.  369. 

Elle  a  une  grande  affinité  arec  la  Sponsa.  Elle  est 
généralement  plus  petite:  envergure  23-^27  lignes;  on 
trouve  même  des  individus  nains  qui  ne  mesurent  que 
19  lignes.  Les  ailes  supérieures  sont  toujours  fortement 
nuancées  de  gris-clair,  les  lignes  médianes  toujours  très 
prononcées,  les  deux  petites  tacbes  blanches  auprès  de 
la  réniforme  manquent,  ou  elles  ne  sont  que  très  faible- 
ment indiquées. 

La  bande  médiane  des  inférieures  est  très  étroite;  elle 
descend  perpendiculairement  du  bord  antérieur  vers  Tan- 
gle anal,  formant  sur  son  parcours  deux  sinus  très  peu 
profonds,  ayant  Textrémité  courbée  en  petit  crochet;  sou- 
vent même  elle  est  presque  droite  depuis  le  bord  anté- 
rieur jusqu'au  -  dit  -  crochet ,  surtout  dans  les  individus 
nains.  —  Bordure  noire  large,  et  de  la  même  forme  com- 
me celle  de  la  Sponsa.  Frange  blanchâtre. 

Elle  habite  à  peu  près  les  mêmes  provinces  que  la 
Sponsa,  et  elle  est  également  commune,  ou  plus  com- 
mune encore,  dans  les  provinces  du  Volga  et  dans  TOural 
méridional.  —  Juillet. 
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8.  Catocala  Optata  Gad. 

C.  all's  anticis  griseis:  sirigis  mediants  nigris  tenuibus: 
externa  argute  dentata;  vitta  longitudinali  nigra,  a 
basi  usque  ad  strigam  Jnternam  ducta;  —  posticis 
roseo  -  purpureis:  fascia  media  curva  crassiuscula 
matginequc  extemo  atris. 

Tr.  Sup.  p.  162.  —  H.'Seh.  p.  409.  n.  681.  — 
Gnén.  III.  p.  87.  n.  1437.  ^Opiobüis,  Hub.  f.  733— 
736. 

Envergure  23 — 27  lignes;  —  Ailes  supérieures  d'un 
gris  assez  uni  »  tirant  un  peu  sur  le  jaunâtre ,  avec  les 
lilies  médianes  noires  et  fines,  Texterne  ayant  ses  dents 
très  allongées  et  aiguës.  Les  nervures  dé  Textrémité  noi- 
res et  fines.  Un  trait  noir  basilair  longitudinal,  aboutis- 
sant à  la  ligne  interne. 

Ailes  inférieuros  d*un  beau  carmin  rosé,  avec  la  ban- 
de médiane  assez  large,  arquée,  terminée  obtusement  et 
assez  loin  de  l'angle  anal.  Bordure  noire  large.  Frangç 
blanchâtre. 

Diaprés  M.  Nordmann,  l'Optata  se  trouve  au  Caocase. 

9.   Catogala  Lupina  H.-Sch. 

Q.  alis  anticia  coerulescenti  -  ciaereis  :  strigis  medianis 
nigria  tenuibus  :  externa  argute  dentatj»  ;  vitta  lon- 
gitudinali nigra,  a  basi  usque  ad  strîgam  internam 
ducta;  —  posticis  roseo-purpureis:  fascia  media  re- 
étîoseala,  inferoe  infracte  marginequa:  extemo,  afris, 
boc  ante  angulum  analem  subinterrupto. 
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H.'Sch.  p.  409.  п.  68Я.  Sup.  f.  234,  235.  —  Gnén. 
III.  p.  88.  п.  1433.  —  Optata,  Evm.  Fn.  p.  348. 
n.  7. 

Elle  offre  uoe  grande  affinité  avec  VOptala.  —  Еотег- 
grure  21 — 23  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un  gris  de 
fer^  un  peu  nuancé  de  gris  blanchâtre,  атес  les  deux 
lignes  médianes  noires«  assez  fines,  et  très  yisibles:  Tiii- 
terae  géodinée  et  tremblante;  le  externe  fulgurée  ayant 
ses  dents  très  aiguës  et  allongées,  suivies  des  nervures 
noires  de  Textrémité  comme  dans  l'OptaU.  Le  trait  noir 
basilair  est  aussi  le  même« 

Les  ailes  inférieures  donnent  le  meilleur  caractère  di- 
stinctif  par  leur  bande  médiane,  qui  est  perpendiculaire» 
un  peu  courbée,  et  brisée  en  crochet  inférieurement.  La 
bordure  noire  est  un  peu  interrompue  avant  Tangle  anal. 

Provinces  méridionales  du  Volga,  et  promontoires  mé- 
ridionaux de  TAlUL 

10.  Gatogala  Pacta  Lin. 

С  alis  anticis  cinereo  -  canis:  strigis  medianis  nigris 
obsoletis;  —  posticis  purpureo-roseis:  fascia  media 
crassa  curva  margineque  externo  atris;  —  abdomine 
roseo. 

Hub.  f.  337.  —  Tr.  F.  3.  p.  352.  —  Ex>m.  Fn.  p. 
348.  n.  6.  ^  H.-  Seh.  p.  409.  n.  680.  Sup.  f.  232, 
233.  —  Guén.  Ш.  p.  88.  n.  1439.  —  Pacta  sueeùa. 
E$p.  t.  99.  B.  f.  i,  2. 

Envergure  22~24  lignes.  —  Ailes  supérieures  d*un 
gris  tantôt  foDCé^  et  tant6t  blanchâtre,  mais  toujours  très 
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peu  ombragé,    avec  les  lignes  médianes  noires  très  peu 
prononcées. 

Ailes  inférienres  d'un  carmin-rosé»  avec  la  bande  mé- 
diane assez  large,  courte,  à  peu  près  parallèle,  et  cour- 
bée en  quart  de  cercle  comme  celle  de  VOptata.  Bordu- 
re noire  large^  ayant  son  bord  interne  parallèle  avec  la 
bande.  —  Abdomen  de  la  couleur  rosée  des  ailes  infé- 
rieures. 

Gouyernement  de  Pétersbourg;  Finlande;  provinces  bal- 
tiques;  —  provinces  du  Volga  central;  promontoires  mé- 
ridionaux de  rOural  et  ceux  de  TAlta!.  —  Juillet, 
Août. 

II.   Catocala  PoBapBRA  Tr. 

C.  alb  anticis  griseis^  saepe  in  testaceum  vergentibus: 
strigis  mediaois  fuscis  aut  nigris;  —  postici-  minia- 
ceis:  fascia  media  parum  curva,  nodosa,  inferne  in- 
flexa  margineque  externo  atris,  boc  miniaceo-macu- 
lato  et  ante  angulum  analem  interrupta. 

Tr.  V.  3.  p.  338.  —  Evm.  Fn.  p.  348.  n.  8,  — 
J/..5cA.  p.  408.  n.  677.  —  Guin.  IlL  p.  86.  n.  1433.— 
PelUx,  Hub.  f.  436,  594,  605. 

Envergure  24 — 28  lignes.  -^  Ailes  supérieures  grises, 
peu  nuancées,  tirant  ordinairement  sur  le  jaunâtre,  avec 
les  lignes  ordinaires  peu  prononcées. 

Lea  inférieures  sont  d'un  rouge  vermillon  mat,  avec 
la  bande  noire  médiane  très  peu  courbée  ou  à  peu  près 
droite,  deux  fois  un  peu  étranglée,  et  coudée  à  l'extré- 
oiité.  La  bordure  noire  est  un  peu  tachetée  de  rouge  au 
bord  terminal,  et  marquée  d'une  tache  rouge  plus  gran- 
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'  ae  à  Tangfle  antirievri*;  oottre  cela  elle  езЬ  plus  on  miAi$ 
ioterrompue  ud  peu  ayant  Taogle  anal. 

Provinces  méridionales  du  Volga;  promontoires  méri- 
dionaux de  rOural  et  steppes  adjacentes;  steppes  méri- 
dionales des  Kirghises  jusqu*aa  Sir-Darja.  —  Juillet, 
Août. 

G.  Ailes  inférieures  à  fond  jaune  -  orange. 

12,   Gatocala  Nbontmpha  E^. 

C.  alis  aoticis  dilute  griseis,  parum  adumbratis:  strigis 
medianis  nigris;  —  posticis  aurantiis:  fascia  media 
nodosa»  parum  arcuata  marginequo  externe  atris, 
hoc  flayo-maculato  et  ante  angulum  analem  late  io- 
terupto;  —  abdomine  aurantio. 

Esp.  t.  i98.  —  Hub.  f.  450.  —  Tr.  V.  3.  p.  360.- 
Frey.  п.  В.  t.  299.'-Evm.  Fn.  p.  349.  n.  9.  —  H.-Seh. 
p.  406.  n.  666.  —  Guén.  IIL  p.  99.  n.  i459. 

Envergure  21  —  25  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'ao 
gris-clair,  un  peu  nuancé  de  gris  brun&tre,  avec  les  li- 
gnes médianes  noires,  peu  prononcées  et  simples. 

Ailes  inférieures  d*un  beau  jaune-oraoge,  avec  la  ban- 
de médiane  très  peu  courbe,  un  peu  renflée  au  milieu 
et  aux  deux  extrémités,  se  dirigant  vers  l'angle  aoal. 
La  bordure  noire  est  interrompue  avant  Tangle  anal, 
formant  une  tache  ronde  ou  ovale,  placée  au-dessous  de 
l'extrémité  inférieure  de  la  bande.  Frange  blanchâtre,  un 
peu  marquée  de  jaune,  surtout  à  l'angle  antérieur.  Ab- 
domen jaune. 
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Caucase;  proviûces  méridionales  da  Volga  et  de  ГОо- 
ral;  steppes  des  Kirgbises  jnsqn'au  lac  Aral  et  an  Sir- 
Darja;  promontoires  méridionaux  de  TOural  et  de  Г  Al- 
taï, et  les  steppes  adjacentes.  —  Juillet. 

13.  Catocala  Parantbifha  Lin. 

C.  alis  auticis  nigro  et  laete  cinereo  varus:  strigis 
medianis ,  umbra  jùtta  stigma  reniforme  spatioque 
basali  uigris;  —  posticis  auräntiis:  fascia  media 
arcuata  subnodosa,  inferne  cum  radio  basali  juncta 
margineque  externo  atris  ,  boc  flavo  -  maculato  et 
ante  angulum  analem  'interrupto. 

Ro€S.  IF.  t.  18.  f.  /,  2.  —  Esp.  t.  1i5.  —  Hub., 
f.  336,  601.  —  Tr.  V.  3.  p.  368.  —  H.'Sch.  p.  406. 
n.  668.  —  Guén.  III.  p.  100.  п.  4460. 

Envergure  22  —  25  ligfnes.  —  Ailes  supérieures  peu 
pulvérulentes,  variées  de  noir  eft  de  gris-clair  très-net: 
Espace  basai  noirâtre  à  la  base,  noir  auprès  de  la  ligne 
interne,  avec  laquelle  il  est  fondu.  Puis  une  bande  obli- 
que à  rebours  d'un  cendré  clair  ou  blanchâtre.  Tache 
reniforme  occupée  par  une  ombre  noirâtre  «  et  bordée 
extérieurement  d*une  tache  lavée  noire.  Ligne  externe 
noire ,  ayant  ses  deux  dents  supérieures  très  aiguës ,  et 
ses  deux  dents  inférieures  allongées  et  très  noires;  Tin- 
cision  entre  ces  deux  dernières  dents  également  très 
Doire  •  très  prononcée  et  prolongée  à  peu  près  jusqu'à 
la  lign«  interne.  L'espace  entre  la  ligne  externe  et  le 
bord  terminal  est  d'un  cendré  clair,  nuancé  de  noirAtre. 
Ligne  subterminale  nulle. 
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Ailes  inférieures  d*un  jaane  oraoge ,  avec  la  bande 
médiane  noire  coudée  ou  arquée,  et  dont  l'extrémité  in- 
férieure ее  réunit  avec  on  rayon  noir  basai  plus  ou  moins 
prononcé«  Bordure  noire  interrompue  avant  l'angle  anal, 
et  marquée  d'une  tacbe  jaune  sur  l'agle  externe. 

Elle  se  trouve  en  outre  dans  les  environs  d'Orsk  et 
Gouberlinsk  sur  l'OuraU  et  dans  les  promontoires  méri- 
dionaux de  rÀltal.— D'après  Mad.  Leinig,  elle  se  troa- 
ve  également  dans  les  provinces  baltiques. 

14.    Catocala  Hblbna  Evm. 

PI.  1.  Fig.  S. 

C.  alis  anticis  cinereis,  pulveratis,  nigricanti-adumbra- 
tis  nigroque  strigato^fasciatis:  posticis  aurantiis  fas- 
cia media  gonyoidea,  cum  radio  basali  inferne  juncta, 
margineque  externo  atris»  hoc  flava-maculato,et  ante 
marginem  analem  saepe  constricto. 

fi.  radio  basali  nigro  posticarum  nullo. 

Envergure  24 — 27  lignes.  —  Pour  la  distribution  des 
nuances,  cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  jParo^ 
nympha^  mais  ses  ailes  supérieures  sont  très  pulvérulen- 
tes, tandis  que  les  nuances  noires  de.Ia  Paranympha  sont 
d'un  noir  de  velours  tendre.  Les  dents  de  la  ligne  exter- 
ne sont  peu  aiguës,  les  deux  dents  inférieures  très  cour- 
tes, peu  noires,  et  l'incision  entre  elles  nullement  pro- 
noncée. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  cendré,  nuancé  de 
gris*noir,  avec  l'espace  basai  ordinairement  plus  foncé, 
suivi  d'une  bande  oblique  clair^e,    également    à  rebours 
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comme  celle  de  la  Pasanympha.  Les  deux  lignes  média- 
nes noires  et  distinctes:  rinterne  très  oblique  et  très  peu 
ondée.  Ligne  subterminale  distincte,  dentée  et  d'un  gri$ 
blanchâtre. 

Ailes  ioférieures  d*un  beau  jaune-oraoge,  avec  la  ban- 
de médiaoe  coudée,  fortement  étranglée  au  dessus  du  cou- 
de. Rayon  noir  basilair  tantAt  très  prononcé  et  fondu 
avec  l'extrémité  inférieure  de  la  bande,  —  tantôt  parfai- 
tement nul.  Bordure  noire  avec  une  tache  jaune  sur  l'an- 
gle externe,  et  un  peu  tachetée  de  jaune  sur  le  bord; 
sa  partie  inférieure  est  large,  mais  parfois  un  peu  inter- 
rompue avant  l'angle  anal. 

Sibérie  orientale;  environs  de  Kiachta. 

Remarque.  Cette  espèce  ressemble  aussi  à  la  Nymphaea 
£sp.  (qui  n*est  pas  encore  trouvée  en  Russie»  que 
nous  sachons);  elle  en  diffère:  1)  par  sa  taille  plus 
grande;  2)  par  la  ligne  interne  des  ailes  supérieu- 
res, qui  est  beaucoup  plus  oblique  et  très  peu  on- 
dée, tandis  qu'elle  est  composée  de  trois  arcs  dans 
la  Nymphaea;  3)  par  le  fond  du  dessous  des  quatre 
ailes,  qui  est  d'un  gros  jaune-orange,  tandis  qu'il 
est  d'un  jaune  pâle  dans  la  Nymphaea. 

15.   Catocala  Ntmpaboidbs  Я.-5сД. 

С.  alis  anticis  griseo-nigris,  pulveratis,  subconcolori- 
bus:  strigis  ordinariis  nigris,  obsoletis;  —  posticis 
aurantiis:  fascia  media  gonyoidea,  inferne  cum  ra- 
dio basali  juncta  margineque  externo  atris,  hoc  flavo- 
maculato  et  ante  angulum  analem  interrupto. 

H.'Sch.  Naehir.  p.  60.  Sup.  f.  ö99,  Ö60. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


380 

Ewvergnte  ^  -^  39  ligne«.  —  Ailes  evpérieuree  très 
eoinbree^  d'on  noir  gris&tre  pulyéralent,  à  pea  prèe  cm- 
colore»  arec  les  lignes  ordinaires  plus  noires  mais  pea 
prononcées. 

Les  ailes  inférieures  diffèrent  peu  de  celles  de  la  He- 
lena; elles  offrent  toujours  un  rayon  noir  basilair»  et  mê- 
me le  plus  souvent  deux;  la  bordurb  noire  est  toujours 
interrompue  avant  l'angle  anal. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  aussi  le  même  сотше 
dans  la  Helena,  ayant  le  fond  d'un  gros  jaune-orange. 

Environs  de  Kiachta  de  la  Sibérie  orientale. 

16.  Catocala  Agamos  Hub. 

С.  alis  anticis  cinereisj,  nigricanti-adumbratis  nigroqoe 
strigato-fasciatis:  striga  externa  inferne  V  acutissimom 
atfum  formante;  — -  posticis  obscure  aurantiis;  fascia 
media  gonyoideo-arcuata  margineque  extemo  atris; 
ciliis  anguli  aotici  albis:  —  subtus  alis  albo-fas- 
ciatis. 

Hub.  f.  5^6.  —  Tr.  V.  5.  p.  S66.  —  Et>m.  Fn.  p. 
349.  n.  10.  —  H.'Sch.  p.  408.  n.  676.  —  Conversa, 
var.  Esp.  t.  105.  B.  f.  3.  —  H.^Sch.  Sup.  f.  448.  — 
Guén.  Ill  p.  100.  n.  i46i.  —  Pasilhea,  Hub.  f.  338. 

Envergure  21  —23  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
gris  cendré,  fortement  nuancé  de  noir&tre  et  traversé  par 
les  lignes  médianes  noires:  Texterne  ayant  sa  dent  iofé- 
rieure  très  allongée,  très  noire  et  grosse,  formant  on 
trait  cunéiforme  longitudinal,  dont  la  pointe  touche  à 
peu  près  à  la  ligne  interne. 
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Ailes  inférieures  d*im  jaune-omiige  sale»  et  même  aoi^ 
râtre  depuis  la  base  jusqu*i  la  banda  aà^diane,  qui  est 
arquée,  et  un  peu  serrée  au-dessus  du  milieu.  Bordure 
noire  très  large,  non  interrompue,  très  peu  ou  non  mar* 
quée  de  jaunâtre  Tangle  externe,  dont  la  frange  est 
blanche. 

Dessous  des  quatre  ailes  noir,  traversé  par  une  bande 
d'un  blanc  plus  ou  moins  pur;  les  supérieures  outre  ce- 
la avec  une  clairière  blanchâtre  non  loin  de  la  base. 

Provinces  méridionales  du  Volga;  gouvernement  d'Oren- 
bourg;  promontoires  méridionaux  de  l'Oural.  -^  Juillet. 

17.  Catocala  Htmbnea  W.   V. 

C.  alis  anticis  e  testaceo  grisais:  strigis  medianis  ge- 
minis,  nigris  fuscisquc,  antice  crassis,  postice  tenui- 
bus  et  obsoletis;  stria  obliqua  nigra  anguli  antici; — 
posticis  aurantiis:  fascia  media  parum  curva,  infer- 
ne uncinatim  fracta  piargineque  externo  atris,  hoc 
flavo-maculoto  et  ante  angulum  analem  interrupto. 

Esp.  t.  106.  f.  1.  —  Hub.  f.  340,  628.  —  Tr.  V. 
3.  p.  313.  —  Frey.  n.  B.  t.  iu3.  —  H.-Sch.  p.  40в. 
п.  667.  —  Guén.  III.  p.  105.  п.  i47l.  -^  Po$lhuma, 
Hub.  f.  Ô26,  327. 

Envergure  19— -21  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
gris  peu  nuageux  »  tirant  sur  le  jaunâtre ,  avec  un  trait 
,  noir  oblique  к  Гарех;  les  deux  lignes  médianes  géminées, 
d'un  brun  noir,  fines,  avec  leur  partie  supérieure  seule- 
ment plus  éj^aisse  et  plus  noire,  surtout  celle  de  l'int^- 
ne,  qui  offre  un  gros  trait  noir  oblique. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


382 

Allee  inférieures  d'on  jaune  oraûg^e«  атес  la  bande  mé^ 
diane  un  peu  courbée»  un  peu  renflée  au  milieu,  et  or* 
dinairement  brisée  en  crochet  à  l'extrémité.  Bordure  noi- 
re interrompue  avant  Tangle  anal«  et  marquée  d*une  tache 
jaune  à  Tang'le  externe. 

Elle  habite  la  Russie  méridionale,  les  environs  d'Odes- 
sa et  les  provinces  du  Volga  inférieur. 

18.  Catocala  Ntmphagoga  E$p. 

С  alis  anticis  pulveratis,  nigricanti-fuscis,  griseo-di» 
lutis:  strigis  medianis  nigris;  striga  subterminali  gri« 
sescente»  undulato-dentata;  —  posticis  auraotiis:  fas- 
cia media  angusta  recta,  inferne  fracta  margineqae 
externo  nigris. 

Esp.  t.  i05.  f.  5.  et  t.  Ю5.  B.  f.  5.  —  Hub.  f.  337. 
(peu  connaissablej.  —  Гг.  f^.  3.  p.  37 i. —  Frey.  п.  В. 
t.  /55.  f.  3.  —  H.-Sch.  p.  406.  n.  669.  Sup.  f.  587. 
388.  —  Guén.  т.  p.  Ю2.  n.  1465. 

Envergure  17 — ^20  lignes.  —  Ailes  supérieures  pulvé- 
rolentes ,  d'un  brun  -  noir ,  nuancé  ça  et  là  de  gris&tre , 
атес  les  deux  raies  médianes  très  «noires:  l'interne  grosse 
et  ondée,  l'externe  de  forme  ordinaire,  à  dents  petites; 
la  subterminale  grisâtre  et  assez  prononcée. 

Ailes  inférieures  jaune-oranges,  avec  la  bande  médiane 
étroite,  droite,  perpendiculaire,  et  brisée  inférieurement 
en  angle  aigu  ou  droit.  La  bordure  est  large,  mais  subi- 
tement amincie  un  peu  avant  l'angle  anal;  la  frange  est 
d'un  blanc  jaunâtre,  et  à  l'angle  antérieur  se  trouve  яое 
petite  tache  jaune. 


Digitized  by  L3OOQ IC 


383 

Les  bandes  noires  dn  dessous  des  quatre  ailes  sont 
mal  arrêtées  et  lavées,  caractère  par  lequel  la  Nympha- 
goga  se  distingue  d*une  autre  espèce  (la  Disjuncta)  qui 
ii*est  pas  encore  trouvée  en  Russie. 

Les  environs  d*Odessa. 

19.  Catocala  Euttchba  Гг. 

С.  alis  anticis  grisais,  fusco-adumbratis,  nigro  strigato- 
fasciatis  nervisque  spatii  termrnalis  nigris; — posticis 
aurantiis:  fascia  media  crassa  rectiuscula  «  inrerne 
attenuata  et  uncinatim  fracta ,  margineque  externo 
atris,  hoc  flavo  -  maculato  et  ante  angulum  analem 
constricto. 

Tr.  Sup.  p.  i65.  —  Я.  -  Seh.  p.  401.  n.  610.  Sup. 
f^  44J.  —  Guin.  ni.  p.  104.  n.  /470.  —  Languida, 
H.  -  Sch,  Sup.  f.  238  ,  239.  —  Guin.  III.  p.  104. 
H.  1469. 

Je  n*ai  pas  vu  cette  espèce  en  nature.  Elle  est  une 
des  plus  petites  ,  et  distinguée  par  les  nervures .  très 
noires  et  prononcées .  de  Tespace  terminal  des  ailes  supé- 
rieures. 

Provinces  méridionaux  et  orientaux  de  la^ner  noire« 

Genre  2.  OPHIODES  Guin.—Dup. 

Opbiusa,  Tr. — Botsd. — H.-Sch. 

Ailes  supérieures  arrondies  à  Гарех ,  —  de  conleurs 
unies ,  avec  Tune  ou  Tautre  des  lignes  ordinaires  di- 
stincte et  nette;  la  tache  réniforme  petite,  mais  de  for- 
me normale. 
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Anteénes  filiformes  dßua  les  deux  sexes,  an  peu  pkis 
épirissef  et  un  peu*  ciliées  den^  les  mâles.  Palpes  ascen- 
^iBts4  dépassant  le  front»  avec  le  dernier  article  grêle 
et  droit.  Trompe  forte.  Corps  robuste;  thorax  épais»  ar- 
rondi, uni;  abdomen  gros»  lisse,  peu  velu. 

Les  chenilles  ressemblent  à  celles  des  Catocales;  elles 
sont  allongées.  Vases,  avec  le  ll'-e  anueau  muni  d*ane 
tubercule  bifide;  les  deux  premières  paires  des  pattes 
ventrales  un  peu  plus  courtes  que  les  autres;  vivant  à 
découvert  sur  les  arbres  ou  arbrisseaux.  —  Chrysalides 
épaisses,  recouvertes  d'une  efflorescence  bleuâtre,  et  ren- 
fermées dans  des  coques  légères,  filées  entre  les  feuilles 
ou  les  broussailles,  à  la  surface  du  sol. 

1.  Ophiodbs  Lünaris   W.  \ . 

0.  alis  anticis  griseis:  lineis  medianis  continuis,  inte- 
gerrimis,  pallidis,  fusco-limitatis,  linea  subterminali 
undulato-sinuata;  puncto  lunulaque  fuscis  loco  stig- 
matum;  —  posticis  teslaceo  -  griseis  ,  externe  plaga 
fuaca,  dilute. 


tuaca,  diiuta, 

5/>.  (.  81.  —  Uub.  f.  5Ä2,  —  Tr.  V.  3.  p.  ЗОг.^ 
L  Fn.  ».  542.  n.  6.  —  H.-Seh.  p.  414.  n.  69G.  — 
%.  nirp.  Z31.  n.  1639.  — Augur,  Esp.  t.  87.  f.  4. 

Envergure  1X-^2|:  pouces.  —  Ailes  supérieures  grises, 
tirant  un  peu  sur  le  testacé,  avec  les  deux  lignes  média- 
nes très  nettes,  parfaitement  intègres,  d'un  jaunâtre  clair« 
et  liserées  de  brun;  Tinterne  à  peu  près  droite,  Texterne 
légèrement  flexée,  et  suivie  d'une  large  ombrp  brun- 
noisette.  Ligne  sub  terminale  foncée,  tremblante  et  irré- 
gulièrement sinuée.  Tache  orbiculaire  remplacée  par  un 
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petit  point  noir;  no  pofpt  p^^il  se  1гацуэ  frès  de  la 
base.  Tac^e  répiforme  ^è$  peijte«  ço  forme  de  fève  très 
étranglée,  d*un  brun  tanfôt  cl^iir,  et  tapt6t  foQcé. 

Ailes  inférieures  d*un  gris-noisette  clair,  avec  la  moi- 
tié terminale  d^uo  brun  noirâtre  clair  ou  fioucé. 

Provinces  du  Volga  central  et  méridional. 

2.  Ophiodbs  Profana  Nordm.  i 

PJ   IJU.  p«.  3. 

O.  alis  antiçjs  оЬасцге  olivacejs«  a  (lasi  u^que  ad  stri- 
gam  ext^rnam  obscurîorihMS:  stigmate  reniformi  mi- 
nuto,  atbido;  str^gis  externa  et  sml>tcrminali  fallide 
olivaceis  irregulariter  uodulatis,  parallelis;  —  po- 
sticis  pallide  gris.eo-lutescentibus:  lunula  discoidali 
ciUisque  nigricantibus. 

Je  ne  connais  cette  espèce  que  par  un  dessin  que  M. 
Nordmann  a  eu  la  bonté  de  me  communiquer,  et  d'a- 
près lequel  je  ibnne  la  description. 

Taille  et  port  de  tfênaris;  ailes  supérieures  un  peu 
plus  allongées,  —  d'un  olive  sombre,  traversées  par  la 
ligne  externe  et  la  subterminale,  qui  sont  d*un  olive  clair, 
irrégulièrement  ondulées  ou  tremblantes,  parallèles  entre 
elles  et  au  bord  terminal.  L'espace  depuis  la  base  jusqu'à 
la  ligne  externe  est  d'un  olive  plus  foncé,  et  la  ligne 
subterminale  est  précédée  d'une  ombre  de  la  même  cou- 
leur. La  tache  médiane  est  très-petite,  blanche,  et  mal 
arrêtée.  La  frange  est  de  la  couleur  du  fond  et  séparée 
de  lui  4>ar  une  ligne  noire.  Tache  orbiculaîre  et  ligne 
interne  nulles. 

JW  4.  1837.  .  25 
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Ailes  inférieures  d^on  gris  jaunâtre  très-clair,  légère- 
ment lavé  de  noir&tre  un  peu  avant  le  bord  terminal, 
avec  une  lunule  discoîdale  précise  et  la  frange  d'un  noi- 
râtre-clair« 

Caucase  septentrional. 

Genre  3.  TOXOCAMPA  Guén.^Dup. 

Ophiusa»  Гг. — Boisd^—H.Sch. 

Ailes  supérieures  coupées  carrément  au  sommet  du  bof  d 
terminal,  avec  Гарех  plus  ou  moins  aigu«  —  grises,  sau-» 
poudrées  d'atomes  transverses  bruns«  traversées  par  une 
ombre  subterminale  plus  foncée.  Tache  réniforme  déror-^ 
mée;  orbiculaire  nulle«  ou  un  point.  Lignes  médianes  nul- 
les. — ^  Ailes  inférieures  insignifiantes. 

Antennes  longues,  filiformes«  crénelées  de  cils  courts 
dans  les  maies.  Palpes  presque  droits,  dépassant  le  front, 
avec  le  dernier  article  court  et  nu.  Trompe  très  longue. 
Corps  grêle;  thorax  peu  robuste«  lisse«  à  collier  noir; 
abdomen  long«  lisse. 

Chenilles  allongées,  très-attenuées  aux  extrémités,  lis- 
ses« aie  pattes«  dont  les  deux  premières  paires  ventra- 
les sont  plus  courtes;  vivant  à  découvert  sur  les  légu- 
mineuses herbacées.  —  Chrysalides  très  -  coniques ,  ren- 
fermées dans  des  coques  légères«  filées  entre  les  brous- 
sailles. 

Table  analytique  des  espèces  du  genre  Toxocampa. 

A.  an  point  noir  à  la  place  de  Torbicalaire;  rénifor-' 
me  triangolaii'e  ; 

a.  tache  rénjfof  me  augmentée  de  deax  petite  poiots 
séparés  noir^,  placée  auprès  de  l'angle  extérieur 

de  sa  base; * 3.  Pastinvm, 

b.  tels  points  nuls; i,  LuioHa, 
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II.  tache  orbicalaire  parfaitement  nulle; 

a.  tache  réniforme  triangalaire,  avec  l'angle  snpé- 
riear  conpé,  et  le  coté  interne  droit; 

a'  ailes  supérieures  avec  les  nerrures  de  la  con- 

leur  du  fond; 3*  Ltidicra. 

Ы  ailes  espérieures  атео  les  nertures  plus  clai- 
res que  le  fond; 5.    Viciae. 

b.  tache  réniforme  атес  son  coté  interne  courbé, 
et  son  bord  externe  сопсате;  les  nervures  plus 
claires  que  le  fond,  et  la  côte  marquée  de  qua^ 

Ire  taches  noires; 4.  Сгаебаш. 

i.    TOXOCAMPA   LüSORIA    LÙt, 

T.  alis  testaceo-griseis;  anticis  transversim  fuscescenti« 
irroratis:  umbra  subtermioali  fuscescente«  ad  costam 
latiore;  stigmate  orbiculari  puactiformi,  stigmateque 

^     altero  triquetro  atro-fuscis. 

£sp.  t.  68.  f.  4.  —  Tr.  V.  3.  p.  289.  —  Frey.  В. 
t.  i35.  i.  et  n.  B.  t.  i97.  —  Evm.  Fn.  p.  ЗШ  n.  У.— 
n.'Sch.  p.  4/4.  n.  699.  —  Guén.  IL  p.  4Я6.  n.  1296.  — 
Ofoôt,  H.-Sch.  Sup.  f.  240. 

Eayergure  19—^21  ligoes.  —  Les  quatre  ailes  soot  d*uQ 
gris  testacé;  les  supérieures  recouyerles  d'atomes  trans- 
'yerses  bruns.  Uoe  ombre  subterminale  brune^  élargie  sur 
la  cdte,  et  suivie  ou  terminée  de  la  ligne  subterminale, 
qui  est  un  peu  plus  claire ,  irrégulièrement  ondée,  et 
peu  prononcée.  Lignés  médianes  nulles.  Tache  réniforme^ 
noire,  en  forme  de  triangle  allongé,  à  angles  aigus;  Гог- 
bicalaire  remplacée  par  un  point  noir.  —  Ailes  inférieu- 
res sans  distinction. 

Proyinces  du  Volga  inférieur;  gouyernement  d'Oren- 
bourg;  pronюntoirès  méridionaux  de  VOural  et  de  Г  Al- 
taï. —  Juin,  Juillet« 

25* 
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2.    ТОХОСАЛРА  1?AST1NUM    ТУ.     . 

T.  alis  griseis;  anticis  transversim  Tuscesceiiti-irroratis: 
umbris  traosversis  basali  et  subtermioali  fuscescen- 
tibus;  stigmate  orbicnlarî  pooctifornu:  stigmate  ш\Хь- 
rö  obloDgo-tfiqüetro,  basi  dilatato  pUDCtisque  doo- 
bus  externe  adjaceatibos  atro-fuscis. 

Tr.  y.  3.  p.  297.  —  Frey.  В.  t.  95.  —  Evm.  Fn. 
p.  342.  n.  5.  —  H.-Sch,  p.  415.  n.  700.  Sup.  f.  Ш. 
243.  —  Guén.  /Л  p.  426.  п.  i295.  —  Lu$oria,  Hub. 
f.  318. 

Elle  ressemble  à  la  Lnsoria,  mais  elle  est  considéra- 
blemeot  plus  petite:  envergure  15 — 19  lignes.  —  Ailes 
supérieures  très -aiguës  à  Гарех,  un  peu  falquées,  — 
d'un  gris  un  peu  cendré  ou  bleuâtre ,  finement  striées 
par  des  atomes  transverses  bruns,  traversées  non  loin  de 
la  base  par  une  ombre  brunâtre  peu  distincte,  et  par 
Tombre  subterminale,  qui  est  plus  prononcée  et  un  pea 
élargie  à  la  côte.  Ligne  subterminale  rarement  distincte; 
lignes  médianes  nulles.  Au  lieu  de  la  tache  orbiculaire 
on  point  noir;  la  réniforme  tantôt  en  forme  d*UQ  C,  et 
tantôt  d'un  L,  ou  d'un  trait  transversal  noir,  élargi  à  sa 
base,  qui  est  toujours  extérieurement  suivie  de  deux  pe- 
tits points  noirs. 

Ailes  inrérieures  d'un  gris  clair  h  peu  près  uni,  oo 
traversé  par  une  nuance  plus  claire« 

Provinces  du  Volga  central;  promontoires  méridionaux 
de  l'Oural;  —  provinces  baltiques. 

3.   ToxocAMPA  LuDicRA  Hub. 

T.  lalis  antilsis  einereis,  aut  teslaceo^griseie ,  transver- 
sim  fuseo  irroratis  saepeque  fusdbadiimbratis:  striga 
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eabterminali  pallidiore,  ищЬгаш  subterminalem  ter- 
mioante;  3^gmate  orbtcjulari  юи11о;  «tigmate  altero 
triangiilaii:  angulis  ^up^iore  et  eicterna  trupcatis;  — 
posticis  testaceo-gmeis,  eiLtern^  iofuscatis. 

Hub.  f.  3i9.  —  Tr.  Г.'З.  p.  292.  —  Evm.  Fn.  p. 
Sil.  п.  2.-'H.-Sch.  p.  4iö.  n.  70i.  Sup,  f.  24^.-^ 
Guén.  IL  p.  4П.  п.  i2B8. 

Eoverg-ure  16—21  lignes.  —  Ailes  supérieures  obtu- 
ses,—  tantôt  d*un  gris  cendré  ou  bleuâtre,  et  tantôt  d*un 
gris-testacé,  sablé  de  brun^  et  très  souvent  ombragé  de 
la  même  couleur,  ou  même  de  noirâtre,  étant  traviarsé 
par  trois  ombres:  l'une  basale^  Tautre  niedjane  et  la  troi- 
sième subterminale;  cette  dernière  est  toujours  distincte. 
Ligne  subterminale  sinuée,  un  peu  plus  claire  que  le 
fond.  Tache  rénirorme  offrant  un  triangle  noir,  dont  la 
pointe  et  Vangle  extérieur  sont  très  obtus  ou  tronqués. 
Orbiculaire  nulle. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  testacé,  lavé  de  gris- brun 
on  noirâtre  à  l'extrémité. 

£Ile  est  coQimiine  daps  les  provinces  du  Volga,  dans 
le gouyeruemc^pt  d'Orenbourg,  dans  l'Oural  et  dans  l'Ai- 
tai  méridionaux.  —  Juin«  Juillet. 

4.    ToxocAMPA  Gragcak  W.  V. 

T.  alis  anticis  griseo-canis:  nervis  pallidis  ;  umbra  sub- 
ierminali  iuscesceote;  maculis  quatuor  coslalibus  ai- 
gris; stigoiate  reiiiformi  nigro-^punctato  ;  —  posticis 
griseis,  exieroe  obscurioribus. 
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ЯиЬ.  f.  3i0,  669,  то.  —  Тт.  V.  3.  p.  293.  - 
Frey.  п.  В.  t.  У|97.  —  Еьт.  Fn.  р.  342.  п.  4.  —  H.-Sek 
р.  4i6.  п.  104.  Sup.  f.  210.  —  Guén.  П.  p.  426.  п. 
/j895.  —  Псгае,  Frey.  п.  В.  t.  406. 

Port  de  Lu9oria;  envergure  17 — 19  lig-aes.  —  Ailes 
supérieures  grises,  sablées  de  brunâtre,  avec  les  nervo- 
les  plus  claires,  fines  et  bien  détachées.  Ombre  subtermi- 
nale très  légère,  élargie  et  plus  distincte  sur  la  côte; 
celle-ci  marquée  de  quatre  petites  taches  noires.  Tache 
réniforme  composée  de  nombre  de  petites  taches  ou  points 
noirs. 

Ailes  inférieures  d*un  gris  un  peu  testacé,  avec  Tei« 
trémité  lavée  de  gris-foncé  ou  noirâtre. 

Provinces  centrales  et  méridionales  du  Volga;  gouver- 
nement d'Orenbourg,  promontoires  méridionaux  d*Oural 
et  de  rAltaî.  —  Juin  ,  Juillet.  —  Outre  cela ,  les  pro- 
vinces haltiques. 

r 

5.  ToxocAMPA  YiciAB  Hub. 

T.  alis  anticis  griseo  -  cinereis ,  fuscescenti-irroratis: 
nervis  pallidioribus;  umbris  tribus  transversis  fusce« 
scentibus;  stigmate  reniformi  nigro-punctato  ;  ^- po- 
sticis  griseis. 

Hub.  f.  671^673.  —  Tr.  V.  3.  p.  293.  —  Etm. 
Fn.  p.  341.  n.  3.  —  H.^Sch.  p.  4i6.  n.  703.  Sup.  f. 
274,  372.  —  Guin.  H.  p.  425.  n.  4294. 

Elle  a  la  plus  grande  affinité  avec  la  Craceae^  et  en 
diffère  seulement  par  les  caractères  suivants:  elle  est  gé* 
néralement  plus  petite,  envergure  15 — 16  lignes;  les  ailes 
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sapérieures  soot  d'un  gris-cendré ,  eotièremeot  parsemées 
d*atomes  traosverses  brunâtres»  et  traversées  par  trois 
ombres  ou  raies.  Taches  costales  nulles  ou  peu  distinctes. 
Tache  réniforme  comme  dans  la  Cràccae* 

Promontoires  méridionaux  de  l'Oural •  — *  Juin, 

Genre  4.  OPHIUSA  Ochsh.—Tr. 

Ophiusa  et  Microphisa ,  Boisd.  —  Ophiusa ,  Bolina  et 
Microphysa,  Dup.  —  Euclidia  et  Leptosia,  H.Sch.  — 
Ophiusa,  Grammodes,  Leucanitis  et  Micropbysa  »  Guén, 

Ailes  supérieures  triangulaires ,  aiguës  à  Гарех  t  ou 
arrondies ,  —  d'un  brun  clair  ou  foncé ,  grisâtres  ou 
noirâtres  ,  le  plus  sourent  marquées  de  lignes  ou  ban- 
des claires  bien  tranchées.  Tache  médiane  et  lignes  or- 
dinaires tantôt  distinctes,  et  tantôt  nulles. 

Ailes  inférieures  comme  les  supérieures  le  plus  sou- 
vent signées  de  couleurs  tranchées,  blanches  et  noires. 

Corps  gréle.  —  Antennes  simples  dans  les  deux  sexes, 
ou  ciliées  dans  les  mâles.  Palpes  un  peu  ascendants , 
dépassant  le  front,  avec  le  dernier  article  nu  et  gréle. 
Trompe  moyenne.  Thorax  lisse  et  arrondi;  abomen  lisse, 
long  et  conique. 

La  chenille  D*est  connue  que  d*une  seule  espèce.  Elle 
est  lisse  ,  allongée ,  effilée ,  rayée  longitudinalement , 
n'ayant  que  trois  paires  de  pattes  membraneuses;  «vivant 
sur  les  arbrisseaux. — Chrysalide  efflorescente,  renfermée 
dans  une  coque  laxe. 
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Table  analytique  des  espèces  du  gehre  Оркшои 

A.  «îles  idférfettl^e  tr^retreéee  pair  one  ligne  claire 
droite  et  nette,  un  pea  an -de  U  da  milieu;  les 
supérieures  атес  une  pareille  ligne  rers  Textré- 
mité; 

a.  ailes  supérieures  атес  une  tache  noire  à  l'àpex;  12.  ltrêffulari$. 

b.  telle  tache  nulle; •    •    •  Д^*  Régulons. 

B.  ailes  inférieures  dépourTues  de  ligne  droite  claire; 

a.  ailes  supérieures  aret  la  tache  rénifdrme  di- 
stincte, Ъа  une  tache  claire  aa-de  là  d'elle; 

a'  ligne  sabterminale  formant  an  sinus  très  pro- 
fond et  aigu,  att-<iéesas  du  rameau  aupérieur 
de  la  méd^ne; 
a*  ailes  inférieures  noires,  атес  la  base  et  deui 

taches  du  bord  terminal  blabcheif;  ....    3.  FU^sttosa. 
b*  les  mêmes  ailes  blanches ,  атес  une  grande 

tache  noire  тег  s  Textrémité; 4.  Ctstis. 

b*  lîgne  subterminale  tégèrement  sinuée  6â  déuti- 
colée,  parfois  pr88i|ue  nulle; 
a'  ailes  supérieures  traTersées  par  une  bande 
claire  un  peu  aTant  le  tnilieu; 

a'  àileï  inférieures  grièes; 7.  Aftridu. 

b'  ailes  infériêtfreb  noires  let  d*un  hlanc  pur; 
a^  ailes  inférieures  d'un  hlanc  pur  depuis 
la  base  jusqu'à  la  large  bande   noire^ 
c.  a.  d.  lunule  cellulaire  noire  parfaite- 
ment nulle; 8.  Sttq^bia. 

b*  les  mêmes  ailes  атес  la  base  plus  ou 
moins  6ccupé)B  db  nbft\ 
a^  t«dhe  rénfifo^ne  des  supériéores  «ui- 
Tie  d'une  tache   claire  à  dents  très 

aiguës; 6.  Caiiino, 

b^  l'a -dite  iaclie   claire   déjpbnWuë  de 

dents,  ou  nulle; ^.  ЛшЛа. 

b^  ailes  supérieures  dépourTues  de  bande  clai- 
te;  des  tache»  ciméfforaies  aublerminalee 
très  prononcées  et  aiguës  ; 5«.  Рапасеогшт. 

b.  ailes  supérieures  dépourvues  de  tache  rénitorme 
et  dé  lache  cUiTë;  tr'  . 

a*  lësmêmèa  É^rteis  tniT^niées  pér  tes  Hghes  ordi- 
naires; ....     ^    .........  to.  inomoefM. 

b*  lignes  ordinaireé  nulles; 
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a'  ailée  êйpétieцтé%  frarértéet  par  one  baii4e 
grift-blanchâtce ,  retrécie  aa-mtliea;    ...    1.  Älgira. 

Ь*  les  mêmes  ailes  trarersées  par  deax.  bande- 
lettes blanches,  obliqnes,  droites  et  paral- 
lèles;     2.  Geometriea. 

1.  Ophiusa  Algira  Lin. 

0.  alis  anticis  fusco-bruoneis:  fascia  media,  medio 
coarctata,  spatioqne  terminafi  bruoneo  -  albidis  ;  — 
posticis  ftisco-DÎgris:  fascia  basait  recta  efliisque 
àlbidis. 

Eâp.  t.  87.  f.  i.  —  Tr.  F.  3.  p.  308.  —  H.-Sck. 
p.  4^.  n.  7j8jg.  —  Guin.  UL  p.  270.  n.  170Ô.  — 
THangulariê,  Hub.  f.  323. 

Enyergure  17 — 20  lignes.  —  Ailes  supérieures  trian- 
gulaires, aiguës  à  Гарек,  —  d*uH  brun-foncé  velouté, 
traversées  par  une  bande  médiane ,  serrée  au  milieu , 
d*ao  blanc  brunâtre ,  bien  tranchée  dcfs  deux  cotés.  La 
ligne  externe  festonnée,  blanchâtre;  Ге^се  entre  elle 
et  le  bord  terminal  d*un  gris -brun  dair,  légèrement 
violâtre ,  ayant  Гарех  marqué  de  deux  petites  taches 
fondues  de  la  couleur  foncée  dû  fond. 

Ailes  inférieures  d*un  noir  peu  foncé ,  traversées  par 
une  bandelette  basale  droite  ,  blanchâtre  ,  et  lavée  des 
deux  cotés.  —  Frange  des  quatre  ailes  d'un  gris  brunâ- 
tre« celle  des  inférieures  plus  ou  moins  blanche  vers  Tan- 
gle extetne. 

Elle  se  4rouve  au  Caucase,  d'après  M.  Nordmann. 

2.   ÜPHlÜSA   GEOÏÏflBTtttCA   Tub. 

Ь.  alis  anticis  velutiuo-fuscis  :  fa^is  duabas  obKquis 
reetis  albis;    costa  spatioqne    terminäli  violaecetiti -> 
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bruDDeis;-*-posticis  fusco-nigris:  ^scia  basali  recta 
ciliis  que  ex  parte  albis. 

Гг.  V.  3.  p.  310.  —  H.-Sch.  p.  424.  n.  725.  - 
Guén.  III.  p.  277.  n.  ni9.  —  Ammonia,  Esp.  t.  180. 
f.  2.  —  Parallaris,  Hub.  f.  32u. 

Envergare  17 — 18  lignes.  —  Ailes  supérieures  triaù- 
gulaireSt  très  aiguës  à  Гарех,  —  d'un  brua-uoir  velate, 
avec  la  côte  et  Tespace  terminal  d'un  gris-brun  un  pea 
violâtre.  Elles  sont  traversées  par  deux  bandelettes  blan- 
chesy  obliques^  droites  et  parallèles,  dont  Гиое  se  trou- 
ve avant  le  milieu,  et  l'autre  un  peu  avant  la  ligne  sob-» 
terminale,  qui  est  ondée  et  allant  gagner  la  pointe  de 
l'aile, 

Xiles  inférieures  d'un  noir  peu  foncé«  traversée  un  pea 
avant  le  milieu  par  une  bandelette  droite  blanche  et  la-< 
vée  des  deux  cotés.  Frange  des  quatre  ailes  d'an  gris- 
brun,  celle  des  inférieures  blanche  vers  l'angle  externe 
et  vers  l'angle  anal. 

D'après  M.  Nordmann,  elle  se  trouve  en  Mingrélie. 
3.  Ophiüs^  Flexuosâ  Ménétr. 

0.  alis  anticis  testaceo-griseis ,  albido  mixtis  et  nigro 
pulveratis:  lineis  medianis  crenulatis  spatioque  sub- 
terminali  externe  nigris,  hoc  externe  sinuose  termi- 
nate; —  posticis  basi  albis,  externe  atris,  relictis 
maculis  duabus  marginalibus  ciliisque  albis. 

MénitriiSj  Descript.  des  insect,  recueillis  par  feu  M.  leÄ- 
mann:  p.  76.  i.   VL  f.  5. 
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Eoyergure  16— *1 7  lignes.  ^- Ailes  supérieures  un  peu 
arrondies  à  Гарех,  —  d'un  brun- clair  grisâtre,  nuancé 
de  blanchâtre,  et  saupoudré  de  noir«  avec  les  deux  li- 
gnes médianes  noires,  simples,  un  peu  crénelées,  et  très 
rapprochées  Tune  de  Tautre  au  bord  postérieur:  l'inter- 
ne oblique  à  rebours,  Texterne  fortement  flexée.  Ligne 
subterminale  sinuée,  formant  par  en  haut  un  sinus  très 
profond  et  aigu;  elle  est  distincte  par  l'ombre  noire  qui 
occupe  la  moitié  extérieure  de  l'espace  subterminal.  Bord 
terminal  denté  par  des  petites  lunules  noires.  Frange 
grisâtre. 

Ailes  inférieures  avec  la  moitié  mineure  basale  blan^ 
che,  marquée  d'une  petite  lunule  cellulaire  noirâtre  peu 
prononcée;  la  moitié  terminale  d'un  beau  noir,  gardant 
la  frange  et  une  partie  du  bord  supérieure  et  une  autre 
inférieure  d'un  blanc  pur. 

Elle  habite  les  steppes  méridionales  des  Kirghises,  et 
les  bords  du  Sir-Darja  et  du  lac  Aral.  —  M.  Lehmann 
Га  trouvée  à  Bonhara. 

4.  QpmusA  Gestis  Ménéir. 

0'  alis  anticis  atris,  griseo-dilutis:  lineis  medianis  atris; 
linea  subterminali  sinuata  grisea;  —  posticis  candi- 
dis,  basi  lutescentibus:  macula  magna  diflbrmi  atra 
versus  marginem  terminalem. 

Minétr.  Descr.  des  tift.  recueill.  par  feu  M.  Lehmann^ 
p.  74.  n.  570.  t.   VI.  f.  10. 

Envergure  16 — 17  lignes;  port  de  Flexuosa^  ailes  un 
peu  plus  allongées.  Les  supérieures  noires,  un  peu  nuan- 
cées de  gris,  avec  les  deux  lignes  médianes  noires»  très 


Digitized  by  LjOOQ IC 


896 

recalées  rers  la  base:  Гш1егве  envahie  par  le  noir  da 
fend  et  pea  p^ceptible,  Texterm  m  peu  flexée.  Taches 
médianes  remplacées  par  deux  points  noirs.  Ligne  sub- 
terminale  claire,  partant  obliquement  du  sommet  elle  for- 
me un  sinus  àign  en  dedans^  suivi  d*one  dent  obtuse  ев 
dehors^  et  puis  faisant  une  courbe  elle  va  gagner  le 
bord-postérieur  noç  loin  de  Tangle  externe. 

Ailes  inférieures  d*un  blanc  pur,  un  peu  lavées  de  jau- 
ne à  la  basé,  avec  une  grande  tache  noire  vers  Гех- 
trémité,  fondue  avec  une  petite  tache  noire  de  Tangle 
anal. 

Tète  et  thorax  noirs,  un  peu  variés  de  gris.  Abdomen 
grêle  et  cylindrique,  blanc  depart  et  d'autre,  tirant  un 
peu  sur  le  jaune. 

Elle  a  à  peu  près  la  même  patrie  comme  la  Flexuo- 
s&,  habitant  les  steppes  méridionales  des  Eirghises  et  les 
bords  du  Sir-Darja. 

5.  Ophiusa  Panaceorum  Ménétr. 

O.  alis  anticis  griseo-fascescentibus,  fusco-adumbratis: 
lineis  medianis  geminis  nigris,  dentato-sinuatis;  linea 
subterminali  pallida«  margini  protima;  maculis  cu- 
neiformibas  atris  spatii  subterminalis  ;  —  posticis 
basi  albis:  macula  cellulari  quadrangula  atra,  ex- 
terne atris:  macula  marginali  ciliisque  albis,  bis  ex 
parte  nigricantibus. 

Ménétr.  DeBcrip.  des  insect.  r^ouêuL  pur  feu  iltf.  Lehmann^ 
p.  75.  t.  VI.  f.   6. 

'Poi4  et  taille  de  FkxuoM.  —  Ailes  supérieures  d*UB 
gris  brttoàtre,  avancées  de  bran  plos  foncé,  avec  les  li- 
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gnes  fliédkine»  noires  et  géminées:  llatepoe  formant  deux 
grandes  dents  aiguës,  l'externe  ondée  et  formant  un  grand 
sinus  au-dessous  des  tacbes  médianes.  Celles-d  sont  de 
)a  couleur  du  fond  et  cerclées  de  gris  et  de  brun- foncé. 
Ligne  snbterminale  tout  près  du  bord,  claire,  tremblan- 
te, et  précédée  d'une  série  de  tacbes  cunéiformes  noires 
très  détachées.  Frangpe  de  la  couleur  du  fond,  et  séparée 
de  lui  par  une  ligne  noire. 

Ailes  inférieures  blanches,  avec  une  grande  tache  cel- 
lulaire quadrangulaire  et  une  très -large  bordure  d'un 
gros  noir;  cette  dernière  marquée  inférieuremeot ,  d'une 
petite  tâche  blancbe^i  un  peu  avant  le  boni.  Frange 
blanche,  noirâtre  au  milieu  du  bord  et  à  Tangk*  anal. 

Elle  a  la  même  patrie  comme  la  Cestis. 
6.  Ophiusa  Gailino  Le/1 

0.  alis  anticîs  nigro^fuscis,  umbraculatis:  spatio  ter- 
minali  cinerascente;  fascia  media  maculaque  magna 
argfute  dentata  albidis,  brunneo-adumbratis;  —  po- 
stieis  albis:  lunula  media  fasciaque  terminalt  latis- 
sima  nigris,  saepe  confluentibus ,  bac  ad  marginem 
externum  albo-maculata. 

Hub.  f;  834,  833.  —  Вт.  Fn.  p.  343.  n.^7.  — 
Я.-5сА.  p.  4i1.  n.  146.  &ip.  f.  iuö.  -r-  Gmn.  III. 
p.  6i.  n.  i39l. 

EoTergure  14  —  18  lignes.  -—  Cette  espèce  varie 
beaucoup  par  l'intensité  et  par  l'étendue  de  ses  iiuap*> 
ces.  —  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  brun-noir,  Ш1апсе 
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Àe  bruD-clair  el  de  blanchâtre:  L'espace  basai  est  noir, 
parfois  recouvert  de  blanc ,  et  terminé  par  la  ligne  io- 
teme,  qui  est  on  peu  ondée,  très-noire  et  ordinairement 
géminée.  Suit  une  bande  blanchâtre  ou  brunâtre ,  plus 
ou  moins  large  ,  terminée  extérieurement  par  une  ligne 
du  milieu  noire  et  ondée.  L'espace  entre  cette  ligne  et 
la  ligne  subterminale  est  de  forme  trapézoide ,  d'un 
brun-noir,  et  occupé  supérieurement  d'une  grande  tache 
blanchâtre,  plus  ou  moios  nuancée  de  brun,  cerclée  de 
noir  ,  et  dont  le  xoté  externe  est  muni  de  trois  dents 
très  -  aiguës  ,  tandis  que  le  coté  tourné  vers  la  base  re- 
çoit la  tache  réniforme  ,  qui  est  également  cerclée  de 
noir,  mais  souvent  peu  distincte  ayant  la  couleur  bron- 
foncée  du  fond.  Ligne  subterminale  blanchâtre  ,  suivie 
d'une  ligne  brune ,  un  peu  ondée  et  parallèle  au  bord. 
Espace  terminal  d'un  brun  clair ,  ou  d'un  cendré  bleu- 
âtre clair,  plus  foncé  au  bord. 

Ailes  inférieures  blanches:  une  large  bordure,  les 
nervures  de  la  base  et  une  lunule  cellulaire  sont  noi- 
res. La-dite  lunule  est  très  souvent  fondue  avec  la  bor- 
dure, formant  deux  grandes  taches  blanches,  dont  l'une, 
qui  est  ordinairement  ronde,  se  trouve  au  -  dessus  de  la 
nervure  médiane,  —  l'autre,  allongée  et  moins  précise, 
au-dessous  d'elle.  La  bordure  est  marquée  de  deui 
petites  taches  blanches  terminales,  qui  sont  parfois  réu- 
nies, coupant  une  tache  noire  de  la  bordure.  La  frange 
est  blanche,  et  noirâtre  au-milieu  du  bord. 

Promontoires  méridionaux    secs  «    nus    et   stériles   de 

rOural    et    de  l'Altaï;    steppes    des    Kirghises;    bords 

du  Sir  -  Darja  et  du  lac  Aral  ;  Arménie.  —  Juin , 
Juillet. 
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7.  Ophiüsa  AsTRiDA  Nordnié 

PI.  111.  Fig.  2. 

О.  alis  anticis  fiisco  -  griseis  :  fascia  latissima  media  « 
externe  gradata,  pallide  grisea;  striga  subtermioali 
pallida  intégra;  —  posticis  griseis,  externe  nigri- 
cantibus^  felicta  macula  transversa  diluta. 

ßk  fascia  alarum  anticarum  obsoleta. 

Envergure  14  — 16  lignes.  Port  de  Cailino.  Corps  et 
ailes  en  général  d*un  gris  plus  ou  moins  foncé.  —  Les 
supérieures  d*un  gris  foncé  un  peu  brunâtre,  traversées 
ail  milieu  par  une  large  bande  d'un  cendré  clair.  Cette 
bande  est  intègre  ,  limitée  de  brun  ,  et  droite  du  coté 
îuterne;  elle  est  très  large  par  en  haut ,  occupant  plus 
d*un  tiers  de  la  côte ,  mais  de  son  coté  interne  elle 
forme  au-milieu  un  grand  degré,  par  lequel  elle  s'amin- 
cie  à  moitié,  et  puis  elle  va  droitement  gagner  le  bord 
postérieur.  On  remarque  encore  une  ligne  subterminale 
lin  peu  plus  claire  que  le  fond,  mais  souvent  peu  per- 
ceptible; elle  est  intègre  et  à  peu  près  parallèle  au 
bord. 

Les  ailes  inférieures  sont  également  d'un  gris  plus  ou 
moins  foncé;  elles  sont  marquées  d*une  petite  lunule 
discoKdale  ,  et  lavées  de  noirâtre  au  bord  terminal ,  y 
gardant  une  clairière  transverse. 

Dans  la  variété  /9,  la  bande  des  ailes  supérieures 
est  très  peu  prononcée  ,  offrant  à  peu  près  la  couleur 
grise  du  fond. 

Elle  habite  TArménie  russe. 
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8.  OraujSA  Sbsqijisteu  Evm. 

O.  alis  anUcis  fusco-ni^is:  fascia  interna  alteraqae 
dimidiata  externa  albidis ,  fuscescenti -inqainatis; 
linea  subterminali  nndata  albida;  —  posticis  basi 
candidis,  externe  atris:  maculis  duabos  minutis  ter- 
minalibns  ciUisque  albis. 

Evm.  Bull,  de  Mose.  185â.  III.  p.  191.  tab.  L  f.6. 

Elle  offre  beancoup  d'affinité  avec  la  CaiUno^  mais 
son  corps  est  plus  grêle  et  sa  taille  du  double  plus  pe- 
tite: envergure  12 — 13  lignes. 

Ailes  supérieures  d*un  brun  noir,  avec  deux  bandes 
blanches,  salies  de  brun,  dont  Tune  traverse  Taile  dans 
toute  sa  largeur  et  se  trouve  un  peu  avant  le  milieu,  oc- 
cupant la  même  place  comme  celle  de  Cailino;  Tautre, 
qui  n'est  qu*à  demi,  correspond  à  la  tache  claire  de  Cai- 
lino, et  elle  est  également  dentée  et  dirigée  vers  Tangle 
postérieur.  Ces  deux  bandes  sont  plus  ou  moins  fondues 
sur  la  c6te,  et  entre  elles  se  trouve  la  tache  réniforme, 
qui  est  très  peu  prononcée.  La  ligne  subterminale  est 
ondée,  et  d*un  blanc  brunâtre.  L'espace  subterminal  of- 
fre quelques  taches  cunéiformes  plus  noires  que  le  fond. 
L'espace  terminal  est  du  même  brun -noir  que  le  reste 
du  fond.  La  frange  est  blanche,  un  peu  noirâtre  vers 
l'angle  postérieur,  et  traversée  dans  toute  aa  longueer 
par  une  ligne  brune. 

Ailes  inférieures  avec  leur  moitié  basale  d'un  blanc 
pur  et  éclatant,  parfaitement  dépourvu  de  lunule  cellu- 
laire; la  moitié  terminale  d'un  beau  noir:  la  frange  et 
deux  petites  taches  du  bord  sont  blanches,  comme  dans 
la  Cailino, 

Steppes  méridionales  des  ^irgbisee,  bords  du  Sir-Oarja« 
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9.  Ophiusa  R^da  Nordfn^ 

О.  alis  anticis  coerulescenti-nisrris:  fascia  media  latis- 
sima  paliidiore,  nigra-limitata;  macula  ocbracea  aut 
coernlescente  ultra  stigma  reniforme;  linea  subter- 
mioali  deoticulata  pallida;  —  posticis  atris:  maculis 
duabus  disci  duabusque  minoribus  marginis  termi- 
nalis  albis. 

ß.  alis  anticis  oigris,  coerulescenti'adhalatis:  spatio 
basali  nigriore,  linea  atra  terminato;  stigmate  reni- 
formi  ochraceo-signato;  —  fascia,  macula  lineaque 
subtermioali  obsoletis. 

H.-Seh,  p.  422.  n.  7/7.  Sup.  f.  ô6i,  662.  (Roda).— 
Guén.  III.  p.  58.  п.  i39i. 

Envergure  1 1 — ^14  lignes.  —  Elle  varie  par  l'intensité 
et  rétendue  de  ses  nuances,  comme  la  Cailino^  dont  elle 
offre  quelque  affinité;  elle  est  cependant  beaucoup  plus 
grréle,  et  ses  ailes  sont  plus  allongées.  Les  supérieures 
sont  noires,  ou  d*un  brun-noir,  ordinairement  avec  une 
couche  bleuâtre.  Dans  les  individus  à  dessins  distincts,  on 
remarque  une  bande  très  large  d*un  bleu-cendré,  limitée 
d*une  ligne  très-noire,  des  deux  cotés.  Au-de-là  de  cette 
bande,  et  coherent  avec  elle  par  la  tache  réniforme,  se 
trouve  comme  dans  la  Cailino  une  tache  cendrée  ou  ochra- 
cée»  cerclée  de  noir,  qui  eât  tantôt  intègre  et  tantôt  ua 
peu  dentée.  La  ligne  subterminale  est  denticulée,  noire^ 
et  liserée  d'ochracé. 

Dans  les  individus  sombres,  les  ailes  supérieures  stof 
d'un  noir  bleu&tre,  avec  la  base  ud  peu  plus  noire^  coo^ 
pée  par  une  lisière  claire,  qui  correspond  au  coté  interne 
de  la  bande.   Le  reste  de  la  surface  est  plus    ou  moins 

•Л?  4.  18Ô1.  26 
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uni,  et  on  n'y  remarque  que  Tindice    de  ]a  tache  réai- 
forme,  dont  le  contour  est  marqué  d*ocbracé. 

Les  ailes  inférieuies  sont  noires  et  blanches;  tantôt 
c*est  le  noir  qui  prévaut,  et  tantôt  le  blanc.  Prenant  le 
noir  pour  fond,  on  remarque  deux  taches  blanches  plus 
ou  moins  grandes  du  disque,  et  deux  autres  du  bord  ter- 
minal. La  frange  blanche  est  noirâtre  au  milieu,  et  gri- 
sâtre au  bord  anal. 

La  Grimée ,  la  Géorgie  ,  les  steppes  méridionales  des 
Kirghises  et  les  bords  du  Sir-Darja. 

10.    Ophiusa  Inamoena  Hub. 

0.  strigis  ordinariis  anticarum  crassis,  undatis,  fusco- 
nigrist  albo-4lilutis. 

a.  alis  nigris:  strigis  duabus  posticarum  albis. 

/9.  alis  testaceis:    posticarum  strigis    duabus  medianis 
liturisque  duabus  externis  fuscis. 

Hub.  f.  soi.  soi.  —  Tr.  V.  3.  p.  285.  —  Frey.  n. 
B.  t.  365.  f.  y,  2.  —  Evm.  Fn.  p.  343.  n.  8.  —  H.-Sch. 
p.  433.  n.  752.  Sup.  lab.  55.  f.  278,  279.  —  Guin. 
IL  p.  259.  n.  Ю60. 

Envergure  13 — 15  lignes.  —  Gette  espèce  varie  en- 
core plus  que  les  précédentes.  —  Ailes  supérieures  tan- 
tôt d*un  brùn-noir,  et  tantôt  d'un  testacé -clair,  un  peu 
saupoudré  de  brun;  elles  sont  traversées  par  quatre  raies 
d'un  brun-noir  foncé,  et  irrégulièrement  ondées:  la  pre- 
mière qui  manque  souvent  se  trouve  près  de  la  base; 
l'autre  médiane  est  toujours  très-prononcée  et  liserée  de 
i)lanc  du  coté  externe;  puis  la  troisième  qui  est  ordinai- 


. Digitized  by 


Google 


403 

remeot  peu  distincte,  et  à  la  fin  la  subterminale,  qui  esl 
blanche t  et  précédée  d*ombres  brun- foncées.  La  frang'e 
est  d*an  gris  uni,  et  séparée  du  fend  par  une  ligne 
noire. 

Les  ailes  inférieures  sont  tantôt  noires  et  traversées  par 
deax  raies  blanches,  —  tantôt  elles  sont  d'un  blanc  te- 
stacé^  saupoudré  de  brun  vers  Textrémité  avec  deux  raies 
médianes  transverses  et  arquées  d*un  brun-foncé,  et  deux 
petites  taches  de  la  même  couleur,  placées  sur  la  partie 
inférieure  de  Tespace  subterminal. 

Provinces  méridionales  du  Volga;  promontoires  méri- 
dionaux de  14)aràb  et  ceux  de  TAltal.  —  Juin,  Juillet. 

11.  OpurosA  Regularis  ВыЬ. 

0.  alis  omnibus  griseo  -  fuscis  :  striga  externa  leviter 
flexa  lutescente:  umbra  media  spatioque  ultra  stri- 
gam  externam  fuscis;  —  anticarum  lunula  cellulari 
atra. 

Hub.  f.  Ô88.  —  Tr.  F.  3.  p.  315.  —  Evm.  Fn.  p. 
344.  n.  9.  —  H.-Sch.  p.  432.  n.  750,  —  Guén.  II.  p. 
259.  n.  i059. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  Vlnamoena.  — -  Les 
qnatre  ailes  sont  d*un  brun-foncé  grisâtre,  et  traversées 
au-de-là  du  milieu  par  une  raie  jaun&tre ,  intègre  et  un 
peu  flexée;  la  partie  au-de-là  de  cette  raie  jusqu'au  bord 
terminal  et  une  ombre  médiane  sont  d'un  brun  plus  fon- 
cé. Les  ailes  supérieures  seulement  sont  marquées  d'une 
petite  lunule  très-noire  au  lieu  de  la  réniforme.  La  fran- 
ge des  quatre  ailes  est  de  la  couleur  unie  du  fond. 

Gouvernement  d'Orenbourg;  promontoires  méridionaux 
de  l'Oural. 

26* 


Digitized  by  LjOOQ IC 


404 
12.  Ophiusa  Irreoulabis  Hub.  f.  36i. 

0.  alis  cinerasceDti-fuscis:  striga  subterminali  lutescen- 
te;  aDticarum  lioeis  mediaois  luoulaque  cellulari  ni- 
gricantibus. 

Je  D*ai  pas  vu  cette  espèce,  dont  on  dente  encore 
qu'elle  se  trouve  en  Europe.  D'après  M.  Nordmann  elle 
se  trouve  au  Caucase,  et  c'est  par  cette  raison  que  je 
l'ai  introduite.  Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Reguîaris. 

Les  quatre  ailes  sont  d'un  brun-foncé  gris&tre,  un  peu 
nuagées  de  noirâtre,  traversées  vers  l'extrémité  par  une 
ligne  droite  jaune.  Les  supérieures  sont  marquées  de  deux 
lignes  médianes  ondées  et  noir&tres,  et  de  deux  traits 
transverses  de  la  même  couleur  au  lieu  des  taches  mé- 
dianes. 

XIL  Famille.   ANTHOPHILIDES. 

Les  noctuelles  de  cette  famille  sont  de  la  plus  petite 
taille ,  offrant  souvent  l'aspect  des  Pyralides  \  ayant  le 
corps  grêle  et  les  antennes  simples  dans  les  deux  se- 
xes. —  Leurs  ailes  supérieures  sont  triangulaires ,  le 
plus  souvent  de  couleurs  vives,  dépourvues  de  lignes  et 
taches  ordinaires ,  ou  traversées  par  des  bandes  lavées 
et  des  lignes  distinctes;  parfois  marquées  de  bandelettes 
ou  de  taches  punctiformes; — rarement  elles  sont  variées 
et  nuancées  de  noir  et  de  blanc ,  avec  les  taches  et  les 
lignes  ordinaires  crénelées  distinctes.  —  Les  ailes  infé- 
rieures sont  sans  distinction. 

Palpes  ascendants,  dépassant  le  front,  avec  le  dernier 
article  distinct.  Trompe  de  longueur  moyenne.  Thorax 
lisse  et  arrondi;  abdomen  lisse,  ou  rarement  crété. 
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Les  chemllee  ne  sont  conoues  que  de  peu  d'espèces; 
elles  soDt  effilées  t  rases,  à  12  ou  à  14  pattes,  vivant 
sur  les  plantes  basses»  ou  sur  les  arbrisseaux.  —  Chry- 
salides renfermées  dans  des  coques  légères,  placées  à  la 
surface  du  sol,  ou  peu  profondément  enterrées, 

Tablb  analytique  des  genres  de  la  Famille  Antkophilides. 

A.  ailes  eapérieares  aignës  à  Гарех,  de  coulears  tItos, 

(гатегвеев  par  des  raies  layées;  ••.••••  1.  AnthopMla, 

B.  ailes  sopérieares  allongé-triangalaires,  к  fond  uni, 
атео  des  bandelettes  on  taches  parfaitement  tran- 
chées; lignes  ordinaires  nalles; 2.  Hydrelia* 

C.  ailes  supérieures  obtuses,  Tariées,  et  nuancées  de 
ooir  ou  de  brun,  et  de  blanc,  атес  les  lignes  ordi- 
naires distinctes,  crénelées,  noires  et  blanches;    •  3.  Erastria, 

Genre  1.   ANTHOPHILA  Ochsh.—Tr. 

Antbopbila,  Aiicra,  Metoponia  et  Phytometra,  Dup.  — 

Micra,  Helia,  Leptosia  et  Metoponia,  H.-Sch.  —  Antho- 

pbila,  Micra,  Pbyllophila,  Metoponia,  Phytometra,  Gla- 

phyra  et  Megalodes,  Guén. 

Ailes  supérieures  plus  ou  moins  aiguës  à  Гарех ,  un 
peu  arrondies  au  bord  terminal,  —  de  couleurs  tendres 
et  lavées,  le  plus  souvent  traversées  de  lignes  ou  bandes 
obliques  ;  taches  ordinaires  nulles ,  ou  rarement  un  peu 
prononcées. — Ailes  inférieures  sans  distinction. — Frange 
des  quatre  ailes  large  et  ordinairement  unie. 

Antennes  filiformes  dans  les  deux  sexes.  Palpes  dé- 
passant le  front,  avec  le  dernier  article  nu  et  droit. 
Trompe  longue.  Corps  grêle;  tborax  lisse  et  arrondi; 
abdomen  lisse,  conico- cylindrique. 

Premiers  états  inconnus. 
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Table  analytique  des  espèces  do  genre  Anthophila. 

A.  ailes  sapérieares  arec  l'eitrémilé  roogeâlre  on 
pourprée; 

a.  les  quatre  ailes  concolores,  d'uo  ftnin-olfre  som- 
bre, faseié  de  poorpre;   ••    r    ••••••     1.  Aenea. 

b.  ailes  discolores; 

a*  ailes  sapérieores  атес  la  ligne  du  milieu  ondu- 
lée et  coudée;  espace  basai  d*nn  Jaune  oliTâtre, 
moitié  terminale  de  Taile  d'un  beau  rose  pour- 
pré; 

a'  nerrures  de  l'extrémité  d'un  pourpre  foncé;    2.  Purpurine. 
b*  nerTures  non  distingnées; 
a*  une  série  subterminale  de  points  blancs; .    4.  Am(uina. 

b'  telle  série  nulle; 3.  Rosina. 

b*  ligne  du  milieu  oblique  et  droite; 
a'  la-dite  ligne  suivie  extérieurement  d'une  lar- 
ge bande  parallèle  d'un  rouge  rubrique  gri- 
sâtre;     S.  Lenis. 

b'  la-dite  ligne  suivie  d'une  bande  Jaune,  atté- 
nuée supérieurement;  .;..•••.    в.  LepidaHs. 

B.  ailes  supérieures  dépourvues  de  rouge,  rarement 
à  fond  tirant  un  peu  sur  le  rougeâtre; 

a.  ailes  supérieures  verdltres,  traversées  eu-moins 
de  quatre  lignes  blanchâtres  ; 

a*  ailes  supérieures  d'un  vert  d'herbe,  mat,  avec 
quatre  lignes  blanches;  les  inférieures  d'^un  gris 
uni; 33.  Eximia. 

b^  ailes  supérieures  d'un  vert -olive,  avec  5  ou  в 
lignes  blanchâtres;  les  inférieures  grises,  tra- 
versées de  trois  raies  blanchâtres;      ....  22.  Pklomidit. 

b.  ailes  supérieures  dépourvues  de  lignes  blanche», 
on  avec  moins  de  quatre; 

a*  ailes  supérieures  â  fond  uni; 
a*  â  fond  Jaune; 
a*  ailes  supérieures  arec  la  frange  séparée 

du  fond  par  une  ligne  blanche;    ....  12.  Pallidula. 
b'  frange  séparée  du  fond  par  une  ligne  bru- 
ne, on  nulle; 

a^  le  fond  jaune  traversé  par  deux  ou  trois 
ombres  légères  plus  foncées; 
a' un  point  noir  cellulaire;     ....  13.  Наша. 
^  tel  point  nul;    ........  15.   Vêipertif^ 
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b^  le  fond  Jaune  parfaitement  uni,  marqué  d'un 
point  discoidal;  lignes  on  ombres  nulles  ;    •     .14.  Flavida, 
b*  ailes  supérieures  à  fond  brun,  ou  gris-foncé  ; 
a'  le  fond  d'un  gris  un  peu  ronssàtre  trarersé  au 
milieu  par  une  ligne  blanche  très-fine  ; 
a^  la-dite  ligne  brisée  en  angle  sur  la  cellule;  .  10.  Àrgitlacea. 

b^  la-dite  ligne  flexée ; il.   Gratiosa. 

b*  le  fond  d'un  brun-testacé,  trarersé  par  trois 

raies  tremblantes  brun-foncées; 16.  Leda. 

Ы  ailea  supérieures  nuancées ,  ou  fasciées  par  des  . 
bandes  tranchées; 

a*  ailes  supérieures  avec  leur  moitié  basale  grise , 
très  foncée  extérieurement,  et  nettement  terminée 
par  une  bande  médiane  blanche,  coudée  sur  la 
cellule;  espace  terminal  gris; 
a'  espace  terminal  acuminé  à  Гарех  ;     .     •     •    .  30.  Parallela. 

b*  espace  terminal  parallèle; 21.  PusiUcu 

b*  la   moitié  basale  non  terminée  par  une  bande 
coudée; 

a'  ailes  supérieures  variées  de  gris  et  de  blan- 
châtre, depuis  la  base  jusqu'à  la  raie  coudée 

externe; 19.  Recta* 

b'  la  moitié  basale  non  variée  ; 
a^  ailes  supérieures  avec  la  base  blanche  cou- 
pée par  une  bande  foncée  oblique,  droite  et 
intègre; 

a*  la  c6te  marquée  de  trois  points  brun -fon- 
cés; bande  externe  blanche  un  peu  courbée;    8.  Paula» 
b*  points  costaux  nuls;  bande  blanche  externe 
oblique  et  droite; 
a®  la  base  et  la  dite  bande  offrant  un  blanc 

un  peu  sali  de  roussâtre; ^»   Wagneri» 

b®  la  base  et  la  dite  bande  d'un  blanc  pur 

et  nacré; 0.  Minuta. 

b*  ailes  supérieures  к  fond  blanchâtre ,  avec  la 
base  non  coupée  par  une  bande  droite;  ligne 
subterminale  distincte ,  blanche;  ombres  mé- 
diane et  subterminale  foncées; 
a'  ombre  médiane  très  sinuée  et  arrêtée  brus- 
quement du  coté  externe; !!•  Awoena* 

b^  ombre  médiane  mal  arrêtée  des  deux  co- 
tés, et  plus  ou  moins  interrompue;  •    .    .18.  Ostrina. 
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1.  Anthofbila  Авмвл   W.  V. 

к.  alis  fusco-oU vaeeis,  aoticarum  fascia  media  spatio- 
que  terminali  purpureis^  dilutis. 

Hnb.  f.  380.  —  Tr.  F.  3.  p.  274.  —  Etm.  Fn.  p. 
336.  n.  i.  —  H.-Sch.  p.  452.  n.  748.  —  Guin.  III. 
p.  298.  n.  il47.  —  Lairuncula,  Esp.  t.  i63.  f.  2. 

Envergure  8  — 10  ligrnes.  —  Ailes  supérieares  très  - 
aiguës.  —  Les  quatre  ailes  d*un  olive  sombre:  les  su- 
périeures avec  un  bande  médiane  et  l'espace  terminal  d'oa 
pourpre  mat  et  peu  tranché.  —  Les  inférieures  offrent 
à  peu  près  les  mêmes  bandes,  mais  d*un  olive  foncé  au 
lieu  du  pourpre. 

Elle  est  commune  partout  dans  la  Russie  septentrio- 
nale centrale  et  méridionale;  très  commune  encore  daos 
les  provinces  du  Volga,  dans  TOural  et  dans  TAltai  mé- 
ridionaux. —  Juin,  Juillet. 

2.  Anthophila  Pcrpurina   W.^  V. 

A.  alarum  anticarum  parte  basali  usque  ad  strigam 
mediam  lutescente,  reliqua  parte  rosea:  nervis  api- 
cis  lineaque  subterminali  dentato-creoata  purpureis, 
bac  superne  albo-signata;  —  posticis  vel  albis,  vel 
nigricantibus. 

Esp.  t.  i63.  f.  4.  — -  Hub.  f.  298.  —  Tr.  V.  S.  p. 
276.  —  Evm.  Fn.  p.  336.  n.  2.  —  H.-Sch.  p.  439.  ». 
770.  —  Guén.  II.  p.  247.  n.  i040. 


Envergure  10 — 12  lignes.  —  Ailes  supérieures  aij 
à  Гарех;  —  la  partie  basale  d*un  jaune-olive,  fondue  et 
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tenninée  extériearement  d'une  raie  transverse  et  coudée 
d'un  jaune-olWe  foncé.  Le  reste  de  l'aile  est  d'un  beau 
rose-pourpre,  traversé  par  la  ligne  externe,  qui  est  très 
fine,  d'un  pourpre  foncé«  coudée  et  poussée  très  loin 
vers  l'extrémité.  L'espace  termioal  est  d'un  rose -clair, 
signifiant  la  ligne  subterminale,  qui  est  irrégulièrement 
dentée,  à  dents  obtuses,  et  marquée  de  blanc  supérieu- 
rement. Les  nevules  de  l'extrémité  sont  d'un  pourpre 
foncé,  et  la  frange  rose  est  séparée  du  fond  par  une  li- 
gne du  même  pourpre. 

Ailes  inférieures  tantôt  grises,  et  tantôt  blanche»,  avec 
l'extrémité  lavée  de  grisâtre  ou  de  rosàtre. 

Elle  se  trouve  en  Crimée,  dans  les  environs  d'Odessa, 
et  dans  les  provinces  du  Volga  méridional.  —  Mai,  Juin. 

3.  Anthophila  RosiifA  Hub. 

A.  alarum  anticarum  parte  basali  usque  ad  lineam 
mediam  angulatam  albam  olivacea ,  reliqua  parte 
rosea  :  linea  subterminali  rectiuscula  pallida  ,  su- 
perne  albo-signata;  -^  alis  posticis  griseis,  basi 
albidis. 

Hub.  f.  299.  —  Evm.  Fn.  p.  337.  n.  S.  —  H.-Sch. 
p.  439.  n.  769.  Sup.  f.  443.  —  Guén.  IL  p.  2ô0. 
n.  1045. 

Elle  est  très  voisine  de  Purpurina^  ordinairement  un 
tant  soit  peu  plus  petite.  Elle  difiTère  par  les  caractères 
suivants  :  La  partie  basale  est  plus  foncée ,  surtout  à 
l'extrémité  ,  offrant  un  brun  olive  et  y  formant  supé- 
rieurement un  angle  droit ,  et  inférieurement  une  ou 
deux  dents;    elle  est  terminée  par  une  ligne  blanche  et 
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distincte ,  tandis  qu'il  n*y  a  pas  de  ligne  médiane  pro- 
noncée dans  la  Purpurina ,  la  partie  jaune  basale  y  est 
immédiatement  terminée  par  la  couleur  rose.  — -  Dans  la 
Roêina ,  les  nervules  de  Textrémité  ne  sont  pas  distin- 
guées par  la  couleur.  La  ligne  subterminale  est  к  pea 
près  droite,  allant  de  Tangle  postérieur  à  Гарех,  tao^is 
qu'elle  est  profondement  crénée  dans  la  Purpurina. 

Promontoires  méridionaux  de  l'Oural ,  et  les  steppes 
adjacentes.  —  Juin  ,  Juillet.  —  D'après  M.  Nordmami 
elle  se  trouve  également  au  Caucase. 

4.  Anthophila  Amasina  Evm. 

A.  alarum  anticarum  parte  basali  spatioque  terminali 
pallide  olivaceis ,  parte  intermedia  ciliisque  roseû , 
omnibus  coloribus  dilutis  et  subconfluentibus:  lioet 
subterminali  crenulata  alba,  interrupta;  —  postids 
griseis:  ciliis  sordide  roseis. 

Evm.  Bull,  de  Mo$e.  i842.  Ill  p.  555.— Fn.  p.  331. 
n.  4.  —  H.'Sch.  p.  439.  n.  77/.  Sup.  f.  i80. — 
Guin.  IL  p.  249.  n.  1044. 

Elle  offre  encore  une  grande  affinité  avec  les  deux 
espèces  précédentes ,  dont  elle  a  la  taille  et  le  port  La 
couleur  jaune  de  la  base  des  ailes  supérieures  est  pâle, 
comme  dans  la  Purpurina.  La  ligne  du  milieu^  ou  celle 
qui  termine  la  base  jaune ,  est  très  peu  prononcée  ,  ou 
nulle.  L'espace  entre  cette  ligne  et  la  subterminale  est 
d'un  rose  très  tendre ,  avec  une  légère  clairière  sur  la 
c6te.  La  dite-ligne  subterminale  est  crénelée  et  blanche, 
mais  tellement  interrompue  qu'il  n'en  reste  qu'une  série 
de  points  blancs  peu  cohérents.  Ligne  externe  nulle. 
L'espace   terminal    est  d'un  jaune -olive  clair,   un  peu 
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lavé  de  rose*  gardant  la  frange  rose.  —  Les  ailes  infé- 
rienres  sont  d'un  gris  plus  ou  moins  clair. 

Provinces  da  Volga  inférieur;  promontoires  méridio- 
naux de  rOural  ,  et  les  steppes  adjacentes.  —  Juin  , 
Juillet 

5.  Anthophila  Lbnis  Treu. 

A.  alis  anticis  pallide  rubricosis:  linea  media  lineaque 
subterminali  obliquis  albidis,  rectiusculis  et  paralle- 
lis;  spatio  basali  usque  ad  lineam  mediam  flavido;  — - 
posticis  albidis. 

Etm.  Fn.  p.  338.  n.  6.—  H.-Sch.  p.  440.  n.  77j2. 
5iip.  f.  233  ,  2ô4.  —  Frej/.  n.  B.  t.  330.  f.  3.  — 
Guin.  II.  p.  249.  n.  i043.  —  Kindermanni  ^  Boiid. 
Gen.  1387. 

Taille  et  port  de  Roêina.  —  Ailes  supérieures  avec  la 
moitié  basale  d'un  jaune  safrané,  nettement  coupée  par 
une  ligne  blancbe  médiane  oblique ,  marquée  de  deux 
points  noirs  peu  prononcés  ,  sur  la  cellule.  Là  moitié 
terminale  d*un  roux-clair  gris&tre,  traversée  par  la  ligne 
externe  et  la  subterminale  blanch&tres:  la  première  cou- 
dée, mais  très  peu  prononcée;  Vautre  oblique  et  paral- 
lèle avec  la  ligne  médiane.  L'espace  entre  celle  -  ci  et 
l'externe  tire  sur  le  bleu&tre  ,  et  l'espace  subterminal 
est  d'un  rouge  un  peu  plus  foncé  que  l'espace  terminal» 
de  manière  que  la  moitié  terminale  de  l'aile  est  légère- 
ment fasciée. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  très  clair ,  un  peu  rouge- 
àtre. 

Provinces  méridionales  du  Don  et  du  Volga. 
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е.  Anthophila  Lbpidalis  Kind. 

A.  alis  anticis  purporeo  -  roseis ,  basi  flavido-dilutis. 
fascia  exteroa  obliqua ,  postice  dilatata  strigaqae 
terminali  flavidis;  —  posticis  griseo-Digricaniibas. 

H.-Sch  p.  387.  n,  6t1.  Sup.  f.  354. 

Ud  peu  plus  petite  que  les  précédentes,  ayant  les  ailes 
plus  allongées.  —  Les  supérieures  sont  d*un  rose  plus 
ou  moins  foncé»  avec  la  base  un  peu  lavée  de  jaunâtre. 
Une  bande  d*un  jaune-souffre  pâle  ,  très  oblique  «  dont 
la  large  base  occupe  le  milieu  du  bord  postérieur. 
s*amincissant  vers  Гареж;  une  raie  terminale,  séparée 
de  la  frangée  par  une  ligne  rose ,  est  de  la  même  cou- 
leur jaune« 

Ailes    inférieures    noirâtres ,    avec    quelques    nuances 
claires  ou  jaunâtres  du  disque. 

Bords  méridionaux  et  orientaux  de  la  mer  noire. 

7.  Anthophila  Wagneri  Kind. 

A.  alis  anticis  rufescenti-olivaceis:   basi,    fascia  lata 
obliqua  media  ciliisque  albidis;  —  posticis  griseis. 

H.  -  Sch.  p.  ââi.  n.  777.  Sup.  f.  555 ,  556.  — 
Guén.  IL  p.  9.44.  n.  i032. 

Envergure  7 — 8i  ligrnes.  —  Port  dq  Rosina.  —  Ailes 
supérieures  avec  la  base  blanch&tre^  extérieurement  tan- 
tôt lavée ,  et  tantôt  nettement  coupée  par  une  large 
bande  très  oblique  d*un  olive  rouss&tre ,  suivie  d'une 
aussi  large  bande  blanche  du  milieu,  également  oblique 
et  parallèlet  droite  du  coté  interne,  et  formant  un  petit 
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angle  de  l'autre  coté.  Puis  Textremite  de  Taile  est  d*UD 
olive  rouss&tre  et  grisâtre  ,  traversée  par  la  ligne  sub- 
terminale blanch&tre  et  très  fine.  La  frange  est  très-lar- 
ge, d'un  gris  clair ,  et  séparée  du  fond  par  une  ligne 
blanche. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  uni. 

Provinces  orientales  de  la  mer  noire. 

8.  Anthophila  Paula  Hub. 

A.  alis'  anticis  griseo  alboque  dilutis:  fascia  interna 
obliqua  recta  griseo  -  rufescente  fasciaque  externa 
alba,  ad  costam  evanescentibus;  —  posticis  griseo- 
albidis. 

Hub.  f.  45%  ^  Tr.  V.  3.  p.  268.  ~  Evm.  Fn. 
p.  335.  n.  8.  —  H.-Sch.  p.  440.  n.  774.  —  Guin.  II. 
p.  244.  n.  i033.  —  Pyrali$  noctualis.  Hub.  Pyr.  f.  38. 

Taille  très  petite:  envergure  6  —  7i  lignes.  Port  de 
Wagneri.  Les  ailes  supérieures  sont  nuancées  de  gris  et 
de  blanc  ,  et  traversées  un  peu  avant  leur  milieu  par 
une  bande  oblique ,  droite  et  parallèle ,  dont  la  moitié 
inférieure  est  ferrugineuse ,  et  la  supérieure  d'un  gris 
plus  ou  moins  foncé ,  et  souvent  très  lavé.  Un  peu 
au-de-là  du  milieu  se  trouve  une  raie  blanche  et  obli- 
que ,  formant  un  petit  angle  au  milieu ,  au  -  dessus  du- 
quel elle  s'amincit,  et  s'évanouit  sur  la  côte. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc  gris&tre^  un  peu 
plus  foncées  avant  la  frange  blanche. 

Provinces  méridionales  de  la  Russie;  bords  du  Volga 
inférieur  •  promontoires  méridionaux  de  l'Oural  et  les 
steppes  adjacentes.  —  Juin.  —  Outre  cela»  les  provin- 
ces baltiques  et  la  Lithuanie. 
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9.  Amthophila  MiiTOTA  Hub. 

■ 

A.  alis  anticis  caodidis:  fascia  media  obliqua  intégra 
spatioque  termioali  sinnato  rufo-bruDDescenâbos;  — 
posticis  albidis,  exteroe  griseis. 

Hub.  f.  45u^Tr.  V.  3.  p.  266.—  H.'Sch.  p.  441. 
ft.  77».  —  Candidana ,  Guén.  IL  p.  242.  п.  i028.  - 
Tortrix  Perlana^  Hub.  f.  3i6. 

Port  et  taille  de  Paula^  ayaot  ses  bandes  de  la  même 
forme  que  celles  de  Wagneri^  doot  elle  difiere«  oatre  sa 
taille  migoonne  «  par  le  blanc  par  et  nacré  des  ailes 
supérieures.  La  base  de  ces  ailes  est  blanche ,  coupée 
par  une  bande  oblique  parallèle  et  intègre  d*an  Ьпш 
ferrugineux;  suit  une  bande  blanc- nacrée,  munie  d'une 
dent  aiguët  au-milieu  de  son  bord  externe;  puis  Tespace 
terminal  ,  qui  offre  le  -  même  brun  -  ferrugineux  que  la 
première  bande.  —  Ailes  inférieures  blanch&tres  à  la 
base,  et  grises  à  Textrémité. 

Les  environs  d*Odessa. 

10.  Anthophila  Argillacba  Evm. 

A.  alis  rufescenti- griseis:  anticarum  lineis  quatuor 
ordinariis  albidis,  posticarum  singula,  media. 

Evm.  Fn.  p.  339.  n.  iO. 

Envergure  8 — 8i  lignes.  Port  de  Во$гпа^  ailes  sapé- 
rieures  seulement  plus  aiguës  à  Гарех.  —  Les  quatre 
ailes  sont  d*un  gris  rouss&tre  uni;  les  supérieures  traver- 
sées par  quatre  lignes  blanch&tres  très  fines,  et  finement 
Userées  de  roux:  la  ligne  interne  ondulée  et  très  rap- 
prochée  de  la  base;    puis  la  médiane,    qui  est  oblique 
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et  droite  depuis  le  bord  postérieur  jusqu*à  la  cellule  , 
et  ensuite  brisée  eu  aogle  aiguë;  puis  la  ligne  externe, 
ondulée»  flexée  et  à  peu  près  parallèle  à  la  précédente; 
à  la  fin  la  subterminale  ,  qui  est  très  peu  prononcée  * 
parallèle  au  bord  ,  et  marquée  de  points  noirs  très  pe- 
tits. La  frange  est  un  peu  plus  rousse  que  le  fond  ,  et 
séparée  de  lui  par  une  ligne  claire  très  fine. 

Les  ailes  inférieures  sont  traversées  par  une  ligne 
droite  et  très  distincte  du  milieu;  les  deux  autres  lignes 
de  Textrémité  sont  peu  perceptibles. 

Promontoires  nus  et  secs  de  TOural  méridional. 

11.  Anthophila  Gratiosa  Evm. 

PI.  H.  Fig.  10. 

A.  alis  anticis  argillacco  -  canis:  fascia  externa  coeru- 
lescente;  linea  media  flexuosa  alba  et  intégra;  série 
externa  et  altera  subterminali  punctulorum  nigro- 
rum  ;  —  posticis  griseo  -  canis  :  seriebus  duabus 
punctulorum  fuscorum. 

Etm.  Bull,  de  Mose.  18ö4.  III.  p.  192. 

Un  peu  plus  grande  que  VArgillaeea ,  dont  elle  a  à 
peu  près  le  fond  des  quatre  ailes  ,  il  tire  seulement  un 
peu  moins  sur  le  roux.  Port  de  Rosina.  —  Ailes  supé- 
rieures d*un  gris  brunâtre  très  tendre ,  traversées  un 
peu  au-de-là  du  milieu  par  une  ligne  blanche  flexée  et 
très  continue  ,  suivie  de  deux  séries  de  petits  points 
noirâtres.  L'espace  entre  la-dite  ligne  blanche  et  la  pre- 
mière série  est  chargé  de  gris  ardoisé,  offrant  une  ban- 
de lavée«   On  remarque   encore   un  peu  avant   la  ligne 
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blanche  «  à  la  place  ordinaire ,  la  tache  réniforme ,  qni 
est  d*un  gris  ardoieé»  mais  très  mal  arrêtée. 

Les  ailes  inférieures  sont  à, pea  près  da  même  ton 
que  les  supérieures ,  elles  sont  seulement  un  tant  soit 
peu  plus  claires ,  et  traversées  par  deux  séries  de  pe- 
tits points  noirfttres«  peu  prononcés.  La  frang-e  des  qua- 
tre ailes  est  de  la  couleur  du  fond. 

Steppes  méridionales  des  Kirgbises. 

12.  Anthophila  Pallidula  H.^Sch. 

A«  alis  anticis  apice  acutis,  —  lutescenti-albidis«  ex- 
terne fuscescenti  -  dilutis  et  linea  alba  terminatis: 
puncto  discoidali  nigro;  -^  posticis  albidis. 

H.-Sch.  Suppl.  f.  64i. 

Un  peu  plus  grande  que  la  Paula  ;  ailes  supérieures 
plus  allongées,  un  peu  falquées  au  bord  terminal,  ayant 
l*apex  très  aigu;  —  d'un  blanc  jaun&tre  ,  ou  un  peu 
brun&tre,  avec  Textrémité  lavée  de  brun  et  terminée 
par  une  ligne  blanche  «  gardant  la  frange  brunâtre. 
Outre  cela  on  remarque  un  point  discoldal  noir ,  par- 
fois envahi  par  une  ombre  brunâtre. 

Ailes  inférieures  blanchâtres,  sans  dessin. 

Steppes  méridionales  des  Kirghises;  bords  du  Sir*Darja. 

13.  Anthophila  Hansa  Kind. 

A.  alis  anticis  pallide  stramineis:  strigis  tribus  obscu- 
rioribus;  punctis  tribus  nigris  loco  stigmatum  tri- 
busqué  ferrugineis  costae;  —  posticis  albis. 

H.-Sch.  f.  436.  n.  738.  Sup.  f.  337. 
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Je  n'ai  pas  vu  en  nature  cette  petite  Anthophila,  qui 
babite  les  provinces  méridionales  de  la  Russie.  Voici  la 
description  d'après  la  figure  dans  H.-Sch.:  Taille  un 
peu  plus  grande  que  celle  de  Purpurina.  Ailes  supé- 
rieures d*un  jaune  -  paille  pâle ,  traversées  par  une  om- 
bre médiane  ,  par  la  ligne  externe  et  par  la  subtermi- 
nale f  qui  sont  un  peu  plus  foncées  que  le  fond.  Dans 
Tombre  médiane  on  remarque  deux  petits  points  noirs , 
Гап  au-dessus  de  Tautre,  et  près  de  la  base  se  trouve 
encore  un  troisième.  La  c6te  est  marquée  de  trois  petits 
traits  bruns.  —  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc  un 
peu  jaun&tre,  avec  deux  ombres  transverses  plus  foncées. 

14.  Anthophila  Flavida   W.   V. 

A.  ails  anticis  flavis,  concoloribus:  puncto  medio  nigro; 
ciliis  albis;  —  posticis  albido-nigricantibus. 

Hub.  f.  4ö3.  (Flava).  —  Тт.  V.  3.  p.  279.  —  Frey, 
т.  В.  t.  29П.  —  Evm.  Fn.  p.  338.  п.  5.  —  IL  -  Seh. 
p.  387.  п.  610.  ~  Guén.  IL  p.  207.  n.  972.  ~  Tor- 
trix  Eotkeriziana,  Hub.  Tort.  f.  163. 

Taille  de  Purpurtna.  —  Ailes  supérieures  d'un  jaune^ 
paille ,  avec  un  point  noirfttre  cellulaire.  —  Ailes  infé- 
rieures d'un  gris  noirfttre  uni. 

Provinces  du  Volga  inférieur  ;  Caucase  ;  environs 
d^dessa. 

15.  Anthophila  Vbspjbrtina  НгЛ. 

A.  alis  anticis  flavidis:    umbra  media    ocbracea  obso- 
leta;  striola  apicis  Uneaque  crassa  ciliari  ochraceo<» 
Л?  4-  /557.  27 
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fuscis  ;    —  posticis   pallide    lutescentibas ,    externe 
obecurioribns. 

Tr.  Y.  3.  p.  280.  —  H.-Sch.  p.  387.  n.  612.  Sup. 
/1  260.  —  Guén.  II.  p.  208.  n.  913.  —  Pyrali$  Ve- 
»pertalis^  Hub.  Pyr.  f.  159. 

Enverg-ure  It — 12  lignes.  —  Ailes  supérieures  aiguës 
à  Гарех  «  —  d*UD  jaune  d*ocre  clair  «  avec  une  ombre 
médiane  un  peu  plus  foncée  et  peu  distincte;  une  raie 
subterminale  également  peu  prononcée,  parfois  distincte 
seulement  à  l*apex*  y  offrant  un  trait  brun-foncé  ochra- 
cé  «  souvent  bifurque.  La  frange  est  un  peu  variée  de 
brun  ,  et  séparée  du  fond  par  une  grosse  ligne  brna- 
ocbracée. 

Ailes  inférieures  d*un  jaune  très  pâle  ou  blanchâtre, 
plus  foncé  ou  ocbraçé  à  Textrémité ,  avec  une  ligne 
ciliaire  brun-ocbracée. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  plus  marqué  dans  cette 
espèce  que  dans  toutes  les  autres  de  ce  genre.  Il  est 
d'un  jaune  d'ocre  clair;  celui  des  supérieures  est  plas 
ou  moins  recouvert  de  brun,  surtout  vers  l'extrémité  et 
à  la  c6te ,  gardant  à  Гарех  une  tacbe  jaune  bien  tran- 
chée.— Les  inférieures  offrent  une  tacbe  cellulaire  Ьгшь 
foncée ,  et  vers  l'extrémité  une  raie  transverse ,  et  пае 
tache  terminale  de  la  même  couleur  brune.  Ces  derniers 
dessins  varient  par  leur  étendue. 

Bords  méridionaux  et  orientaux  de  la  mer  noire. 

16.  Anthophila  LiDA  Kind. 

A.  alis  anticis  fusco-testaceis:  strigis  tribus  undulatis 
foscis,  subparallelis;  —  posticis  fusco-griseis. 
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И.-Seh.  p.  44i.  n.  180.  Sup.  f.  553,  594. 

Envergure  9 — 10Д  lignes.  —  Ailes  snpérieuree  d*aii 
brun  -  testacé  •  traversées  par  trois  lignes  pins  foncées  » 
un  peu  ondulées  et  tremblantes  «  nommément  Tinterne , 
Texteme  et  la  subterminale  «  qui  sont  d*égale  distance 
Tune  de  Tautre,  et  parallèles  au  bord  terminal.  On  re- 
marque encore  deux  points  noirfttres  à  la  place  des  ta* 
chôs  médianes. 

Ailes  inférieures  d*un  gris -brun  uni.  —  La  frange 
des  quatre  ailes  d'un  brun  grisâtre. 

Elle  est  des  mêmes  provenances  que  la  Vespertina. 

17.   ANTHOpmLA  Amoena  Hub. 

A.  alis  anticis  canis:.  striga  media  alteraque  subtermi- 
nali  sinuato-undulatis  albis,  interne  fnsco-limitatis; — 
posticis  griseis:  fascia  subterminali  pallidiore. 

Hub.  f.  300.  —  Гг.  J^.  3.  p.  i83.  —  Evm.  Fn. 
p.  340.  n.  /2.  —  U.-Sch.  p.  436.  n.  7Л7.  —  Guén.  II. 
p.  250.  п.  1046. 

Envergure  И  — 13  lignes.  —  Ailes  supérieures  très 
larges  au  bord  terminal,  —  d'un  gris  très-clair,  traver- 
sées par  deux  raies  blancbes^  sinuées  ou  ondées,  large- 
ment limitées  de  brun -lavé  sur  leur  coté  interne;  Tune 
d'elles  se  trouve  un  peu  avant  le  milieu,  Vautre  un  peu 
avant  le  bord  terminal.  Un  petit  point  noir  dans  la  cel- 
lule, et  deux  sur  le  nerf  transversal. 

Ailes  inférieures  un  peu  ondulées  au  bord  termina^— - 
gris&tres,  traversées  vers  l'extrémité  par  une  légère  clai- 

27» 
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riëre.  —  Frange  des  qoatre    ailes  blanche  ,    séparée  du 
.  fond  par  one  ligne  brunâtre. 

Russie  méridionale:  les  provinces  du  Volga  méridio- 
nal; le  Caucase;  les  environs  d'Odessa. 

18.  ANTHOPmLA  OsTBiNA  Hub. 

A.  alis  anticis  albidis ,  in  flavum  aut  rarios  in  pur- 
pureum vergentibus:  fascia  interrupta  media  um- 
braque  subterminali  fuseis:  bac  externe  per  lineam 
sinuatam  albam  limitata;  —  posticis  griseo-albidis. 

Hub.  f.  399  f  6U8.  ~  Tr.  V.  3.  p.  270.  —  Etm. 
Fn.  p.  335.  n.  9.  ~  H.-Sch.  p.  438.  n.  764.  Sup. 
f.  28i.  —  Guén.  IL  p.  Я46.  n.  1039. 

Port  de  Purpurina;  la  taille  varie:  envergure  7^ — 10 
lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un  blanc  qui  tire  un  peu 
sur  le  jaune  ,  souvent  avec  une  légère  couche  pourprée 
dans  les  individus  bien  frais.  Elles  sont  traversées  au 
milieu  par  une  bande  brun  -  foncée  ,  ou  noirâtre  ,  peu 
précise ,  plus  ou  moins  interrompue  ,  et  marquée  d'un 
petit  point  noir  cellulaire.  Ligne  subterminale  blanche  , 
sinuée  ,  et  précédée  d'une  ombre  noir&tre ,  très  foncée 
au  sommet.  A  la  base  on  remarque  ordinairement  un 
petit  trait  noirâtre  longitudinal. 

Ailes  inférieures  d'un  blanc  grisâtre ,  plus  foncée»  à 
l'extrémité,  gardant  la  frange  blanche. 

Provinces  du  Volga  inférieur;  steppes  du  gouverne- 
ment d'Orenbourg;  promontoires  méridionaux  de  l'Oural, 
et  ceux  de  l'Altaï.  —  Mai,  Juin,  Juillet. 
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19.   Anthoipuila  Rbcta  Evm. 

A.  alis  aoticis  griseo  -  albidis  «  sericeis:  fascia  subter- 
mioali  recta  alteraque  media  dimidiata ,  puncto 
cellulari  nigro  terminata«  fuscis,  obliquas;  —  posti- 
eis  pallide  griseis,  sericeis. 

Evm.  Fn.  p.  338.  n.  7. 

Envergure  9 —  10  lignes.  —  Ailes  supérieures  allon- 
gées ,  aiguës  à  Гарех ,  —  d'un  gris-clair  soyeui ,  avec 
la  ligne  subterminale  parallèle  au  bord,  largement  limi- 
tée de  brun  ,  qui  occupe  souvent  tout  l'espace  subter- 
inioal ,  offrant  une  bande  brune  avec  une  tache  claire 
sur  la  cAte.  La  ligne  externe  est  également  blanche»  un 
peu  flexée,  et  précédée  inférieurement  d'une  bande  droite 
et  oblique  brune,  terminée  supérieurement  par  un  point 
cellulaire  noir. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  soyeux  uni. 

Le  Caucase,  les  provinces  du  Volga  inférieur,  le  gou- 
vernement d'Orenbourg,  les  promontoires  méridionaux  de 
rOural  et  ceux  de  l'Altaï.  —  Juin. 

Remarque.  On  prend  ordinairement  cette  espèce  pour  la 
Wimmeri  Tr.,  mais  bien  à  tort. 

20.  Anthophila  Parallela  Kind. 

A.  alis  anticis  griseo-glaucis:  fascia  media  in  angulum 
fracta  fasciaque  subterminali  rectiuscula  albis;  — 
posticis  grisescentibus. 

Etm.  Fn.  p.  339.  n.  9.  —  H.-Sch.  p.  437.  n.  161. 
Sup.  f,  ^9.  —  Guin.  IL  p.  г52.  п.  1050. 
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Port  et  taille  de  Rosina ,  ou  un  peu  plus  petite.  — 
Ailes  supérieures  avec  la  moitié  basale  d'un  vert  d'herbe 
grisâtre  ,  clair  à  la  base ,  très-foncé  extérieurement ,  et 
terminé  par  une  bande  blanche  oblique  ,  coudée  avant 
la  côte  ,  et  suivie  extérieurement  par  la  ligne  externe 
grise;  puis  une  raie  subterminale  blanche,  droite«  obli- 
que «  et  parallèle  avec  la  paitie  inférieure  de  la  bande 
médiane. 

Ailes  inférieures  d*un  gris  -  clair  «  avec  la  frange 
blanche. 

Provinces  méridionales  du  Volga  ,  promontoires  méri- 
dionaux nus  de  rOural ,  et  les  steppes  adjacentes.  — 
Juin. 

2t.  Anthopuila  PusiLLA  Evm. 

A.  alarum  anticarum  fasciis  griseis  et  albis  alternanti- 
bus:  medianis  in  angulum  fractis;  —  alis  posticis 
albis,  externe  griseis. 

Etm.  Bull,  de  Mose.  ^837.  p.  ÔO.  —  Fn.  p.  339. 
n.  11.  —  Guén.  IL  p.  2Ö3.  n.  /Ot5/.  —  Proxima^ 
Fisch.  Bull,  de  Mose.  i840.  p.  88.  n.  i9.  —  Concin- 
nti/a,  Boisd.  Gen.  п.  i393.  —  H.-Sch.  p.  436.  n.  7ö9. 
Sup.  f.  252. 

Envergure  7 — 8  lignes.  —  A  l'exception  de  la  taille 
mignonne ,  la  Fusilla  a  la  plus  grande  affinité  avec  la 
Parallela;  les  ailes  supérieures  sont  à  peu  ^près  du  même 
gris  et  offrent  les  mêmes  bandes.  Le  meilleur  caractère 
distinctif  nous  donne  la  bande  blanche  subterminale,  qui 
est  un  peu  ondée  et  parallèle  au  bord,  coupant  l'espace 
terminal  gris  en  bordure  parallèle ,  dans  la  Fusilla ,  — 
tandis  que  la  même  bande  de  la  Parallela  est  droite  et 
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aboutissant  directement  dans  Гарех,  d*oû  vient  que  Tes^ 
расе  terminal  est  pointu  supérieurement. 

Elle  a  la  même  patrie  comme  la  Parallela,  et  se  trou- 
ve encore  dans  lès  promontoires  méridionaux  de  TAltaï. — 
Juin. 

22.  Anthophila  Phlomidis  Friv. 

A.  alis  anticis  pallide  olivaceo-viridibus,  albido-reticu- 
latis;  —  posticis  griseis:  strigis  transversis  albidis 
sub  tribus. 

Я.-5сА.  p.  431.  n.  746'.  Sup.  f.  &79.  —  Guén.  If. 
p.  Ä57.  Cretulae  vàr. 

Envergure  10  — 12  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
vert-olive  pâle,  réticulées  par  les  nervures  blanch&tres, 
et  par  cinq  ou  six  lignes  transverses  et  parallèles  de  la 
теше  couleur.  Le§  deux  tacbes  médianes  sont  parfois 
indiquées  par  deux  gros  points  un  peu  plus  foncés  que 
le  fond.  La  frange,  ayant  la  couleur  du  fond,  est  fine- 
ment entrecoupée  de  blanchâtre. 

Tes  ailes  inférieures  sont  grises,  et  traversées  par  trois 
ou  quatre  raies  blancb&tres«  parallèles  au  bord  terminal. 

Provinces  méridionales  de  la  Russie;  bords  méridio- 
naux et  orientaux  de  la  mer  noire. 

23.  Anthophila  Eximia  Friv. 

A.  alis  anticis  viridibus:  nervis,  ambitu  stigmatum 
medfanorum,  strigis  tribus  ordinariis  lineaquo  ciliari 
albis;  —  posticis  griseo-albidis:  ciliis  albis. 

H,'Sch.  p.  387.  n.  6i3.  Sup.  f.  399.  —  Guén.  П. 
p.  267.  II.  iOet 
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Envergore  13^ — 15  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'an 
vert  d*berbe  mat,  avec  les  nervures,  le  tour  des  taches 
médianes  et  les  trois  lignes  ordinaires  blanchâtres.  Les 
dites  lignes  sont  intègres:  Vinterne  et  la  subterminale  à 
peu  près  droites  ,  Texterne  coudée  supérieurement.  Les 
tacbes  médianes  sont  assez  grandes;  elles  sont  de  la 
couleur  du  fond  ,  et  distinctes  seulement  par  leur  tour 
blanc.  La  frange  est  également  verdfltre ,  séparée  du 
fond  par  une  ligne  blancbe,  et  variée  de  blancbAtre. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  très  -  clair  uni ,  avec  la 
frange  blanche. 

Provinces  méridionales   et  orientales   de  la  mer  noire. 

Genre  2.    HYDRELIA  Guén. 

Erastriae  ,    Tr.  —  Erastria  et  Hydrelia  ,    H.  -  Sch.  — 
Hydrelia,  Bankia  et  Agrophila,  Guén. 

Taille  très  petite;  corps  grêle;  ailes  intègres,  un  peu 
allongées  ,  disposées  en  toit  écrasé  dans  le  repos.  Les 
supérieures  allongé  -  triangulaires  ,  marquées  de  bande- 
lettes ou  de  points  tranchés  sur  un  fond  uni.  —  Les 
inférieures  sans  distinction. 

Antennes  courtes,  simples  dans  les  deux  sexes.  Palpes 
dépassant  un  peu  la  tête ,  avec  le  dernier  article  court 
et  squameux.  Trompe  médiocrement  longue.  Thorax 
globuleux,  lisse;  abdomen  grêle  et  lisse. 

Chenilles  rases  «  effilées,  à  12  pattes,  à  tête  petite,  à 
couleurs  vives  ,  vivant  sur  les  plantes  basses.  —  Chry- 
salides renfermées  dans  des  coques  légères,  à  la  surface 
de  la  terre,  ou  peu  profondément  dans  le  sol. 
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1.  Hybrelia  Argbntula  Estp. 

H.  alis  anticis  olivaceo-fascis:  fasciis  duabus  oblkjuis 
foras  strigaqne  sobterminali  argenteis;  —  posticis 
griseo-albis. 

Esp.  t.  163.  f.  3.  —  Tr.  V.  3.  p.  255.  —  Evm.  Fn. 
p.  333.  n.  3.  ~  H.-Sch.  p.  428.  n.  738.  —  Guin.  II. 
p.  i3l.  n.  iOlu.  —  0/trea,  Hub.  f.  292. 

Envergure  9  —  iOi  lignes.  —  Ailes  supérienres  d'un 
bmn  -  olive  foncé  et  uni ,  avec  deux  bandelettes  d*un 
b^ancr argentin,  qui  traversent  Taile  à  rebours.  Un  petit 
trait  subapical  et  une  raie  subterminale  du  même  blanc. 
Frange  grise.  —  Ailes  inférieures  d*un  gris  plus  ou 
moins  clair. 

Russie  centrale  et  méridionale;  le  Caucase,  les  pro- 
vinces* du  Volga,  le  gouvernement  d*Orenbourg,  TOural 
méridional.  —  Juin.  —  Outre  cela,  les  provinces  bïilli- 
ques  et  la  Lithuanie. 

2.  Htdbelia  Unca  Lin. 

II.  alis  anticis  fuscis:  margine  lato  antico  ,  in  medio 
ramum  abbreviatum  exserente  fasciaque  subtermi- 
nali  albidis,  integris,  argenteo-nitentibus;  —  posti- 
cis nigricanti-griseis. 

Esp.  t.  i64.  f.  7.  —  Hub.  f.  293.  ~  Tr.  V.  3. 
p.  254,  _  Evm.  Fn.  p.  333.  n.  2.  —  H.-Sch.  p.  428. 
n.  731.  ~  Guén.  II.  p.  235.  n.  /0/6. 

Taille  A'Argentula:  ailes  supérieures  un  peu  plus  tar- 
ges et  plus  robustes,  —  d*un  brun  de  bois  foncé ,  Qvec 
la  côte  largement  d*un  blanc  jauiîâtre  trancfaé,  l£6e  avec 
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une  tache  réniforme  très  nette  d*UD  blanc  argentin.  Une 
bande  subterminale  intègre ,  blanche ,  lavée  de  brun 
extérienrement.  Frange  grise  ,  séparée  du  fond  par  une 
ligne  géminée*  foncée  et  claire. 

Ailes  inférieures  d'un  gris -foncé  uni. 

Provinces  du  Volga  central  et  méridional,  gouverne- 
ment d*Orenbourg,  promontoires  méridionaux  de  TOural 
et  de  l'Altaï.  —  Juin.  —  Outre  cela,  dans  les  provinces 
baltiques. 

3.  Htbbblia  Sülphubba    W.  У. 

H.  alis  anticis  sulphureis:  maculis  rivulisque  atris;  — 
posticis  nigricantibus. 

E$f.  t.  6й.  f.  6.  —  Hub.  f.  291.  —  Tr.  V.  S.  p. 
25i.  —  Evm.  Fn.  p.  332.  n.  1 .  —  H.-Sch.  p,  421. 
n.  136.  —  Sulphuralis,  Lin.  —  Guin.  IL  p.  206.  n.  911. 

Port  et  taille  à" Argentula.  —  Ailes  supérieures  d*an 
jaune-citron,  avec  deux  raies  transverses  ondulées  d*an 
gros  noir,  vers  l'extrémité;  deux  traits  longitudinaux 
noirs,  aboutissant  à  la  raie  intérieure,  et  surmontés  de 
cinq  gros  points  noirs.  —  Ailes  inférieures  noir&tres,  à 
frange  gris -foncée. 

Commune  partout;  dans  la  Russie  septentrionale,  cen- 
trale et  méridionale;  dans  la  Crimée,  dans  les  environs 
d'Odessa.  Très  commune  dans  les  provinces  du  Volga, 
dans  le  gouvernement  d'Orenbourg,  dans  les  steppes  mé- 
ridionales des  Kirghises,  dans  l'Oural  et  dans  l'Altaï  mé- 
ridionaux. —  Juin,  Juillet. 
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Genre  3.  ERASTRIA  Och$h.—Tr. 

Taille  très  petite;  corps  gréle.  Ailes  supérieures  un 
peu  allongées,  obtuses,  variées  de  noir,  ou  de  brun- 
foncé,  et  de  blanc,  атес  les  taches  et  les  lignes  ordinai- 
res distinctes:  les  lignes  crénelées,  noires  et  blanches. — 
Ailes  inférieures  insignifiantes. 

Antennes  «courtes,  filiformes  dans  les  deux  sexes.  Pal- 
pes arqués,  dépassant  le  front,  avec  le  dernier  article 
long  et  cylindrique.  Trompe  moyenne.  Thorax  arrondi, 
lisse;  abdomen  crété  dans  les  deux  sexes. 

Chenilles  effilées,  rayées  longitudinalement,  à  14  pat- 
tes, marchant  comme  les  Géomètres,  et  vivant  à  décou- 
vert sur  les  arbrisseaux  ou  les  plantes  basses.  —  Chry- 
salides renfermées  dans  des  coques  laxes,  filées  entre  les 
feuilles,  sur  la  surface  de  la  terre. 

1.  Erastria  Füscüla   W.  V. 

E.  alis  anticis  nigricanti  nigroque  varus:  plaga  magna 
anguH  postici  alba,  fuscescenti-nebulosa;  lineis  or- 
dinariis  crenulatis,  nigris  albisque;  stigmatibus  me- 
dianis  albo  nigroque  circumscriptis  ;  —  posticis  ni- 
gricantibus. 

Hvb.  f.  297.  —  Гг.  r.  3.  p.  257.  ~  Evm.  Fn.  p. 
333.  n.  4.  —  H.-Sch.  p.  403.  n.  662.  —  Guén.  IL 
p.  229.  n.  iOIO.  —  Polygramma,  E$p.  t.  146. 

Envergure  9\ — 11  lignes.  —  Ailes  supérieures  nuan- 
cées de  noir- foncé  et  de  noir- clair,  avec  la  partie  infé- 
rieure des  espaces  terminal  et  subterminal  blanche,  nuan- 
cée de  brunfttre.  Ligi^es  ordinaires  crénelées,  noires,  plus 
ou  moins  liserées  de  blanc.    Taches  médianes  distinctes» 
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à  lour  blanc,    cerclé  de  noir.  —  Ailes  inférieures  d'un 
gris -noir  uni. 

Elle  est  assez  commune  dans  les  proyincee  du  Volgra, 
dans  le  gouvernement  d'Orenbourg  dans  TOural,  au  Cao- 
case«  et  dans  la  Russie  centrale.  —  Juin.  —  Outre  ce- 
la, dans  les  provinces  bal  tiques  et  en  Lithuaoie. 

2.    Eeastria  Candidüla  W.   V. 

E.  alis  anticis  albis,  leviter  fuscescenti^iebulosis:  basi 
maculaque  permagna  marginis  antici  nigricantibus , 
nigro-variis;  lineis  ordinariis  crenulatis«  nigris-ai- 
bisque;  —  posticis  albidis:  umbris  transversis  fus- 
cescentibus. 

Hub,  f.  295.  —  Tr.  V.  3.  p.  263.  —  Eom.  Fn.  p. 
334.  n.  6.  ~  H.-Sch.  p.  403.  n.  660.  ~  Guén.  IL 
p.  228.  n.  1007. 

Port  et  taille  de  Fuscula.  —  Ailes  supérieures  blanches, 
nuagées  de  brunâtre,  avec  la  base  et  une  grande  tache 
triangulaire  costale  noires,  variées  de  blanch&tre.  La  dite 
partie  foncée  de  la  base  est  limitée  par  la  ligne  interne 
crénelée;  la  tache  costale,  occupant  une  partie  des  espa- 
ces médian  et  subterminab  est  traversée  par  la  ligne  ex- 
terne noire  crénelée.  Taches  médianes  peu  distinctes.  — 
Ailes  inférieures  blanch&tres,  traversées  par  deux  onlbres 
grises. 

El  te  est  commune  au  nord,  au  centre  et  aa  sud  de  la 
'Russie;  dans  les  provinces  baltiques,   au  Caucase,  daoïis 
'tes  provinces  du  Volga,  dans' l'Oural  et  dans  l'Altoï.— 
Juin. 
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3.  EbASTRIA   ATBATUI.A     W.     V. 

E.  alarom  anticarum  spatiis  basali  et  subtermioali  al- 
bis,  fuscescenti-nebulosis;  spatiis  me^dio  et  terminali 
nigris^  ditaceratis;  —  posticis  griseis:  striga  externa 
albida. 

Hub.  f.  296.  —  Тт.  V.  3.  p.  261.  ^  Evm.  Fn.  p. 
334.  Û.  Ö.  ~  H.-Sch.  p.  403.  n.  661.  —  Guén.  IL 
p.  228.  п.  106. 

Ordinairemeot  un  peu  plus  petite  que  les  deux  espè- 
ces précédentes:  envergure  8§ — 10  lignes*  ayant  les  ailes 
an  peu  moins  larges.  Les  supérieures  атес  les  espaces 
basai  et  subterminal  blancs,  un  peu  nuancés  de  brunâtre; 
les  espaces  médian  et  terminal  noirs,  mal  arrêtés,  et  li- 
mités par  les  lignes  ordinaires«  qui  sont  crénelées,  noi- 
res et  blanches.  Taches  médianes  distinctes,  à  contour 
blanc. 

Ailes  inférieures  d*un  gris  noirâtre ,  traversées  vers 
Textrémité  par  une  raie  plus  claire. 

Elle  est  assez  commune  dans  la  Riisßie  centrale;  dans 
les  provinces  du  Volga,  au  nord  du  gouvernement  d'Oren- 
bourg,  dans  rOural  méridional  et  dans  TAltai.  —  Juin. 

4.  Erastria  Vendsttjla  Hub. 

Б.  alis  anticis  fusco  aibo  roseoque  variis:  basi,  costa 
spatioque  subtermirali  albidroribus; — posticis  griseis. 

Jîti*.  f.  294.  —  Tr.  V.  3.  p.  264.  —  Еющ.  F^.  p. 
334.  n.  7.  —  Д.  -  Sch.  p.  402.  tu  6ô9.  —  Сиёл.  U, 
p.  227.  n.  1004. 
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Elle  est  plus  petite  et  plus  tendre  que  les  espèces  pré- 
cédentes; envergure  75— 8î  lignes.  —  Ailes  supérieures 
nuancées  de  brun  »  de  blanc  et  de  rose:  les  lignes  ordi- 
naires sont  blanches  ou  blanchfttres«  très  peu  crénelées; 
la  moitié  inférieure  de  Tespace  médian,  et  l'espace  ter- 
minal sont  bruns;  les  taches  médianes  faiblement  indiquées. 
Toutes  les  nuances  sont  lavées  et  mal  arrêtées. 

Ailes  inférieures  d*un  gris  noirâtre,  avec  une  lunule 
cellulaire  et  une  légère  ombre  trans  verse  un  peu  plus 
foncées. 

Provinces  centrales  du  Volga;  gouvernement  d*Oren- 
bourg  et  promontoires  méridionaux  de*  TOural.  —  Haï, 
Juin. 

XIII.  Famille.  GONIATIDES. 

Cette  famille  ne  renferme  qu'un  seul  genre,  auquel 
nous  renvoyons  pour  les  caractères. 

Genre  1.  EUCLIDIA  Och$h.  —  Tr. 

Ailes  larges  et  courtes;  les  supérieures  triangulaires, 
marquées  de  lignes  et  taches  anguleuses;  les  inférieures 
arrondies,  et  également  de  couleurs  tranchées. 

Antennes  crénelées,  serrulées,  ou  largement  pectinées 
dans  les  m&les.  Palpes  épais,  velu -hérissés,  de  passant 
un  peu  le  front,  avec  le  troisième  article  court  et  ar- 
rondi. Trompe  assez  longue.  Corps  assez  grêle;  thorax 
lisse  et  globuleux;  abdomen  lisse. 

Chenilles  à  12  pattes,  —  lisses,  atténuées  postérieu- 
rement, à  tête  grosse,  repliant  leurs  premiers  anneaux 
en  hélice,  dans  le  repos;  —  vivant  à  découvert  sur  les 
plantes  basses.  —  Chrysalides  luisantes,  renfermées  dans 
des  coques  assez  solides,  à  la  surface  de  la  terre. 


Digitized  by 


Google 


481 

Tablb  analytique  des  espèces  du  genre  Euclidia. 

A.  les  qaatre  ailes  Tariées  de  brun-ooir  et  de  blanc; 

a.  la  fraoge  entrecoapée  de  blaoc;  abdomeo  aone- 

lé  de  blanc; i.  Mi. 

b.  la  frange  anle;  abdomen  nnlcolore; 2.  FortaliHum^ 

B.  ailes  inférienres  à  fond  Jaune-orange  ou  rougeâ- 
tre;  abdomen  unicolore; 

a.  ailes  supérieures  à  fond  gris-cendré,  avec  une 
tacbe  triangulaire  interne  d'un  bmn-noir»  et  une 

antre  sinueuse  externe  de  la  même  couleur;  •    •    3.   Triquetra. 

b.  ailes  sopérieures  à  fond  testacé-ronssâtre,  атес 

les  taches  d'un  brun-foncé  roussâtre  ;  •    •     #     «4.  Munita» 
с  ailes  supérieures  d'un  оИте  grisâtre,  trarersées 
par  deux  bandes  médianes  d*un  brun-olire  foncé; 
a*  la  bande  interne  à  peu  près  parallèle;  •    •    .     5.  Giyphiea. 
b'  la  même  bande  large  par  en  bas,  et  atténuée 

Ters  la  côte; в.  Cuspidea. 

1.    EüGLIDEA  Ml    Lin. 

E.  alis  fusco-nigris;  anticis  albo-rivulosis,  posticis  albo- 
maculatis. 

Esp.  i.  89.  f.  3,  4.  —  ПиЬ.  f.  346.  fvar.J.  —  Гг. 
Г.  3.  p.  395.  —  Evm.  Fn.  p.  353.  n.  5.  —  B.-Seh. 
p.  421.  n.  7/5.  —  Guén.  HL  p.  291.  n.  1151. 

Envergure  12 — \Ъ\  lignes.  —  Ailes  supérieures  noires, 
saupoudrées  de  blanchâtre  et  variées  de  blanc,  ayant  les 
dessins  très  entortillés.  Les  parties  blanches  sont  en  gé- 
oéral  à  réduire  aux  raies  ordinaires,  mais  ces  raies  dif- 
férent beaucoup  de  la  forme  ordinaire:  La  raie  interne 
traverse  l'aile  à  rebours,  se  réunit  inférieurement  avec 
une  raie  du  milieu,  renfermant  avec  elle  une  grande 
tache  difforme  de  la  couleur  foncée  du  fond,  marquée 
d*nn  gros  point  plus  noir.  De  l'autre  coté  la  raie  du 
milieu    se  réunit  avec  la  raie  externe,    renfermant  avec 
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elle  une  antre  tache  aussi  grande,  et  à  deux  lobes  sail- 
lauts  de  son  coté  externe.  La  raie  subtermioale  est  va- 
gue« un  peu  maculaire»  et  au  milieu  un  peu  reolrée  en 
dedans. 

Ailes  inférieures  noires,  traversées  vers  Textreniite  par 
deux  séries  de  tache  blanches»  arrondies,  ou  souvent  fon- 
dues. La  moitié  basale  de  Taile  est  occupée  de  trois 
grandes  taches  également  blanches,  mais  mal  arrêtées, 
dont  celle  de  la  cellule  est  arrondie.  —  La  frange  des 
quatre  ailes  est  variée  de  blanc  et  noir.  ^-  L*abdomeo 
est  noir,  avec  ses  anneaux  finement  bordés  de  blanc. 

Elle  est  assez  commune  dans  toute  la  Russie,  au  nord 
et  au  sud;  en  Crimée,  et  au  Caucase;  très  commune  en- 
core dans  les  provinces  du  Volga,  dans  TOural  et  dans 
l'Alta!.  —  Mai,  Juin. 

2.   EOGLIDIA    FORTALITIUM   Яиб. 

E.  alis  griseo-4^inereis,  pulveratis:  dimidio  basali  fusco, 
externe  angulato;  striga  subterminali  rectiuscula, 
alba;  —  anticarum  macula  magna  transversa  didy- 
ma  fu&ca,  albo-circumscripta. 

Hub.  f.  592.  —  Evm.  Fn.  p.  332.  n.  3.  —  H.-Sch. 
p.  42Ä,  n.  7^9.  —  Guén.  IlL  p.  292.  n.  1738.  — 
Flexuosa^  Evm.  Memoir..  Mose.  Тот.  IL  p.  354.  L  49. 
f,8. 

Un  peu  plus  petite  et  plus  grêle  que  la  Jfi,  et  Гарех 
des  supérieures  plus  allongé  et  aigu.  —  Antennes  du 
mâle  largement  pectinées.  —  Les  quatre  ailes  grises, 
puli^érulentee,  traversées  par  la  ligne  subterminale  blanche, 
intègre  et  parallèle  au  bord.  Les  supérieures  avec  la  ba- 
se entièrement  prise  d'une  grande  tache  brunnioire,  brus- 
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qaement  coupée  sur  son  coté  externe,  y  formant  deux 
angles  aigus,  dont  Tun  occupe  la  côte,  l'autre  le  bord 
postérieur.  Un  peu  au-de-là  du  milieu  se  trouve  encore 
une  grande  tache  transverse  et  bilobe  de  la  même  cou- 
leur brun-noire«  liserée  de  blanchâtre,  dont  le  coté  in- 
lerne est  à  peu  près  droit,  tandis  que  le  coté  externe 
offre  un  sinus  très  profond,  entre  les  deux  lobes. 

Les  inférieures  sont  d'un  brun-noir  grisâtre  depuis  la 
base  jusqu'au- de -là  du  milieu,  et  puis  coupé  par  une 
raie  blanchâtre,  formant  deux  angles  très  saillants.  — 
La  frange  des  quatre  ailes  est  d'un  gris  uni. 

Provinces  du  Volga  inférieur;  promontoires  mériilio- 
naux  de  TOural  et  de  l'Altaï,  et  les  steppes  adjacen- 
tes. —  Mai,  Juin. 

3.  EucLiDiA  Triqubtra    W.    V, 

E.  alis  anticis  cinereis:  macula  triquetra  interna,  dua- 
bus  angulosis  extemis  maculaque  costali  subapicali 
fuscis; —  posticis  ochraceis:  fascia  subterminali  ni- 
gricante. 

Esp.  L  1U5.  f.  4.  —  Hub.  f.  3u8.  —  Tr.  Г.  3.  p. 
393.  —  Evm.  Fn.  p.  35i.  n.  2.  —  Я..5сА  p.  4i3. 
n.  7iO.  —  Guén.  III.  p.  293.  n.  1741. 

Taille  et  port  de  Fortalitium.  —  Ailes  supérieures  d'un 
gris-cendré,  traversées  au  premier  tiers  par  une  grande 
tache  triangulaire  d'un  brun-noir,  liserée  de  blanchâtre. 
Au-de-la  du  milieu  deux  taches  fondues  de  la  même  cou- 
leur, dont  la  supérieure  est  rhomboidale  et  tranchée  des 
quatre  cotés;  l'inférieure  triangulaire,    et  lavée  sur  son 

JV  4.  iSôl.  28 
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coté  interne.    Une  raie  subterminale    blanchâtre   et  très 
lavée  y  précédée  d'une  tache  costale  brun-noiràtre. 

Ailes  inférieures  d'un  jaune  orange,  traversées  par  une 
raie  subterminale  noire,  un  peu  sinuée.  Frange  des  quatre 
ailes  d'un  gris  noirâtre  uni. 

Russie  méridionale;  la  Crimée,  le  Caucase,  les  provin- 
ces méridionales  du  Volga,  promonfoires  méridionanx  de 
rOural  et  de  l'Altaï,  et  les  steppes  adjacentes.  —  Mai, 
Juin. 

4.   EucLiDiA  MuNiTA  Hub. 

E.  alis  anticis  ferrugîneo-testaceis:  macula  maxima  tri- 
quetra  interna,  maculaque  transversa  externa,  brun- 
neo-fuscis,  hac  externe  sinuosa  et  praecisa,  interne 
diluta;  —  posticis  testaceo  -  ferrugineis:  fascia  sub- 
terminali  flexuosa  fusca. 

Hub.  f.  39â.  —  Evm.  Fn.  p.  352.  n.  4.  —  HSeh. 
p.  423.  n.  7â/.  —  Guén.  ni.  p.  i93.  n.  i14%.  — 
Anguhsa^  Evm.  Memoir.  Moio.  Тот.  IL  p.  353.  t.  i9. 
(Л. 

Envergure  13-*-14.3  lignes.  —  Antennes  serrulées  dans 
le  mâle.  —  Ailes  supérieures  d'un  testacé  rougeâtre,  un 
peu  sablées  de  brunâtre  au  bord  terminal,  traversées 
avant  le  milieu  par  une  grande  tache  allongé- triangu- 
laire d'un  brun  ferrugineux,  dont  la  base  est  posée  sur 
le  bord  postérieur,  et  dont  la  pointe  touche  la  cote.  Un 
peu  au-de-là  du  milieu  une  tache  transverse  de  la  même 
couleur,  lavée  sur  son  coté  interne,  et  coupée  extérieu- 
rement par  la  ligne  externe  claire,  qui  forme  un  sinus 
profond  au  milieu  de  la  tache. 
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Ailes  ioférieures  d'an  ferrugmeux-jaunàtre ,  traversées 
vers  rextrémité  par  une  raie  flexée  brune,  plus  ou  moins 

lavée. 

Promontoires  méridionaux  de  TOural,  et  les  steppes 
adjacentes.  Mai,  Juin. 

5.  EucLiDiA  Gltphica  Ltn. 

E.  alis  aolicis  grisco-olivaceis:  fasciis  duabus  irregula- 
ribus  maculaque  costali  subapicali  olivaceo  -  fuscis  : 
fascia  interna  subparallela  ;  —  posticis  aurantiis: 
basi,  striga  flexuosa  externa  margineque  terminai! 
fuscis. 

Esp.  t.  89.  f.  i.  —  Hub.  f.  347.  —  Tr.  V.  3.  p. 
393.  —  Evm.  Fn.  p.  351.  n.  1.  —  H.-Sch.  p.  422. 
n.  718.  —  Guén.  m.  p.  293.  n.  1740. 

Taille  et  port  de  Mi.  —  Ailes  supérieures  d'un  olive 
grisâtre,  avec  deux  bandes  médianes  et  une  tacbo  costa- 
le subapicale  d'un  brun-olive  foncé«  La  première  de  ces 
deux  bandes  est  ondée^  à  peu  près  parallèle,  et  liserée 
de  la  ligne  claire  interne,  du  coté  tourné  vers  la  base; 
l'autre  bande,  plus  large  et  sinueuse  est  limitée  extérieu- 
rement par  la  ligne  externe.  Dans  l'espace  clair  entre  ces 
deux  bandes  on  remarque  à  la  place  de  Torbiculaire  un 
point  noir;  la  réniforme  est  également  représentée  par 
un  point  noir,  mais  peu  perceptible,  et  trouvant  dans  la 
bande  foncée  extérieure. 

Ailes  inférieures  à  fond  jaune  d'ocre,  dont  la  plus 
grande  partie  est  recouverte  d'olive  noire;  nonunément 
sa  base,  les  nervures,  une  raie  sinuée  externe  et  les 
bords  abdominal  et  terminal« 

28* 
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Elle  est  aussi  commune  que  la  Mû  au  nord  et  au  sad; 
dans  les  provinces  baltiques»  en  Grimée,  au  Caucase,  eo 
Géorgie,  dans  les  provinces  du  Volga,  dans  TOural  et 
dans  FAltaï.  —  Mai,  Juin,  Juillet. 

6.    EUGLIDIA   GUSPIDEA    Hub. 

E.  alis  anticis  griseo-olivaceis:  fasciis  duabus  macula- 
que  costali  subapicali  olivaceo-fuscis;  fascia  interna 
postice  dilatata,  oblongo-triangulari; — posticis  lae- 
te  ocbraceis,  aut  aurantiis;  basi,  striga  flexuosa  ex- 
terna margineque  terminai!  fuscis. 

Hub.  Zutr.  69,  10.  —  Guin.  III.  p.  292.  n.  1739. 

Elle  a  la  plus  grande  affinité  avec  la  Glyphiea:  le 
même  coloris  et  les  mêmes  dessins;  mais  la  faille  est 
beaucoup  plus  considérable,  envergure  15—16^  lignes. — 
Elle  diffère  par  les  deux  bandes  des  ailes  supérieures: 
la  bande  interne  offre  un  triangle  très-allongé,  dont  la 
pointe  se  trouve  sur  la  côte  ,  et~  dont  la  base  .est  obli- 
quement placée  vers  le  bord  postérieur.  La  bande  ex- 
terne est  tronquée  droitement  avant  la  côte. 

Les  ailes  inférieures  diffèrent  peu  de  celles  de  la 
Glyphiea:  la  base  noirâtre  est  seulement  plus  nettement 
coupée  par  le  fond  jaune  ,  et  celui  -  ci  est  d'un  jaone 
orange  plus  vif  et  moins  sali  d'atomes  noirâtres. 

Cette  Euclidia,  que  Ton  ne  connoissait  jusqu'à  présent 
que  de  provenance  de  l'Amérique  septentrionale  ,  a  été 
découverte  par  M.  Kindermann  dans  les  proorantoires 
méridionaux  de  TAltaï. 
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XIV.  Familie.  BREPHIDES. 

Cette  famille ,    ne  contenant  qa'un  seul  genre ,    nous     , 
renvoyons  à  celui-là  pour  les  caractères. 

Genre  1.   BREPHOS  Ochsh.—Tr. 

Ailes  supérieures  larges  «  triangulaires  ,  nébuleuses., 
avec  les  lignes  ordinaires  noires,  grosses,  pulvérulentes 
et  peu  prononcées;  les  taches  médianes  remplacées  par 
deux  points  noirs  peu  perceptibles.  —  Ailes  inférieures 
d'un  jaune  -  orange  ou  fauve ,  avec  une  grande  tacbe 
noire  triangulaire  et  basale  du  bord  abdominal ,  une 
lunule  discoîdale  et  une  bordure  étroite  également  noires. 

Antennes  épaisses,  ou  brièvement  pectioées  ,  dans  les 
mâles  ,  —  simples  dans  les  femelles.  Palpes  rudimen- 
taires  et  remplacés  par  un  bouquet  de  poils.  Trompe 
très  tourte.  Corps  grêle;  thorax  court,  hérissé  de  longs 
poils,  sans  collier  et  sans  ptérygodes;  abdomen  cylindri- 
que et  très  velu. 

Chenilles  rases,  lisses,  rayées,  à  16  pattes,  mais  dont 
les  deux  paires  intermédiaires  très  courtes  et  impropres 
к  la  marche;  —  vivant  à  découvert  sur  les  arbres.  — 
Chrysalides  luisantes  ,  renfermées  dans  des  coques  légè- 
res, placées  à  la  surface  de  la  terre. 

t.  Brephos  Parthenias  Lin. 

Br.  alis  anticis  fuscis  ,  albo-pulveratis:  strigis  ordi- 
nariis  crenatis  nigris;  fascia  diluta  mediana  obliqua 
foras  liturisque  duabus  subterminalibus  albis;  — 
posticis  fulvo-aurantiis:  macula  maxima  triangulari 
marginis  interni ,  lunula  media  margineque  termi- 
nali  nigris. 
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Esp.  и  85.  f.  5—8.  —  Hub.  f.  341 ,  342.  — 
Tr.  V.  3.  p.  379.  —  Evm.  Fn.  p.  350.  n.  /.  — 
Il.-Sch.  p.  450.  n.  3.  —  Guén.  IL  p.  264.  n.  i066. 

Envergure  15 — 17  lignes.  —  Antennes  du  mâle  sim- 
pleSf  un  peu  plus  épaisses  que  celles  de  la  femelle.  — 
Ailes  supérieures  noires ,  souvent  un  peu  nuancées  de 
fauve  ,  saupoudrées  d'écaillés  blanches ,  avec  les  raies 
ordinaires  noires»  grosses  et  crénelées;  une  raie  noire 
du  milieu,  parallèle  à  rinterne,  et  suivie  d'une  clairière 
transverse  blanche«  plus  prononcée  et  plus  large  par  en 
haut  que  par  en  bas;  deux  clairières  blanches  de  l'espace 
subterminal:  Tune  costale,  l'autre  avant  le  bord  postérieur. 

Ailes  inférieures  d'un  orange  fauve  :  l'espace  basai  « 
compris  entre  le  bord  abdominal  et  la  nervure  médiane« 
noir  ,  brusquement  coupé  par  la  couleur  du  fond  »  au 
second  tiers  de  l'aile.  Une  lunule  discoidale  et  une  bor- 
dure étroite  sont  également  noires. 

Russie  europléenne  septentrionale  et  centrale;  les  pro- 
vinces du  Volga;  le  nord  du  gouvernement  d'Orenbourg; 
l'Oural  méridional  ;  les  environs  d'Omsk  et  de  Gouber- 
linsk  sur  rOural.  —  Vers  la  fin  du  Mars  et  en  Avril; 
dans  les  forêts  de  bouleau. 

2.  Brephos  Notha  Hub. 

Br.  alis  anticis  fuscis,  albo-pnlveratis:  strigis  ordina- 
riis  nigris,  obsoletis,  strigaque  albida  spatii  subter- 
minalis;  —  poslicis  ut  in  specie  praecedente. 

Hub.  f.  343,  Зи.  —  Tr.  V.  3.  p.  383.  —  Em. 
Fn.  p.  351.  n.  2.—  H'Sch.  p.  450.  n.  2.  —  Guén.  U. 
p.  265.  n.  i067.  —  Parihenias,  Esp.  t.  85.  f.  4. 
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Elle  a  la  plus  grande  affinité  атес  la  Parthenias,  mais 
elle  est  plus  petite:  eoTerg-urè  13i — 14  lignes.  —  Les 
clairières  blanchâtres  des  ailes  supérieures  ne  sont  que 
très  faiblement  prononcées.  Les  dessins  du  dessous  fauve 
des  quatre  ailes  sont  noirs,  tranchés  et  bien  prononcés, — 
tandis  que  les  mêmes  dessins  dans  la  Parthenias  sont 
mal  prononcés,  lavés  et  interrompus.  Antennes  du  mâle 
brièvement  pectinées. 

Provinces  du  Volga  central  et  méridional.  Elle  voltige 
dans  les  mêmes  localités  et  au  même  temps  comme  Tes- 
pèce  précédente,  mais  elle  est  beaucoup  plus  rare.  Elle 
se  trouve  également  en  Lithuanie. 
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das  Steriisehwanken. 


Sternschwanken  wird  eine  eigeDthümlicbe  Orisverände- 
rnng  der  Sterne  genannt,  die  sieb  aus  den  bekannten 
Bewegungsgesetzeu  derselben  niebt  erklären  lässt,  und 
auf  welcbe  A.  von  Humboldt  aufmerksam  macbte,  der 
das  Pbänomen  zum  ersten  JVlale  auf  dem  Pic  von  Tene- 
riffa im  Jabre  1799  beobacbtele. 

Zufolge  dieser  Erscbeinung,  die  später  auch  an  ande- 
ren Orten  und  auf  etwas  andere  Weise  wahrgenommen 
wurde,  scbeinen  Sterne,  sei  es,  dass  sie  mit  blossem 
Auge  betrachtet,  oder  durch  ein  Fernrohr  beobachtet 
werden  (welcher  letztere  Fall  jedoch  seltner ,  und  noch 
einigem  Zweifel  unterliegt)  bedeutende  Local  Veränderun- 
gen an  der  Himmelssphäre,  in  Zeit  von  wenigen  Secun- 
den  zu  machen. 

Solche  Localveränderungen  zeigen  sich  auf  mannigfal- 
tige Weise.  Entweder  scheinen  die  Sterne  Kreise  oder 
Ellipsen  von  kleineren  oder  grösseren  Durchmessern,  die 
bis  auf  mehrere  Grade  gehen    können,    zu  beschreiben» 
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das  eine  Mal  sich  bewegend  in  dem  Sinne,  wie  die  Zei- 
ger einer  gewöhnlichen  Taschenuhr;  das  andere  Mal  in 
der  entgegengesetzten  Richtung. —  Oder,  die  Sterne  schei- 
nen mehr  fortschreitend  z.  E.  von  links  nach  rechts, 
oder  von  oben  nach  unten  eine  Strecke  weit  bis  zu 
einem  Haltpunkte  sich  fortzubewegen,  da  eine  Zeit  lang 
zu  verweilen,  und  dann  in  retrograder  Richtung  dem 
Anfangspunkte  wieder  zuzueilen.  —  Oder  endlich,  die 
Sterne  beschreiben  unregelroassige,  sei  es  geschlängelte, 
sei  es  gerade  gebrochene  Linien  nach  verschiedenen  Rich- 
tungen, jedoch  immer  so,  dass  sie  zum  Ausgangspunkte 
wieder  zurückkehren« 

Je  nachdem  ein  Stern  auf  die  eine  oder  andere  Wei- 
se seinen  Reigen  vollführt,  lässt  sich  das  Phänomen  mit 
anderen  Erscheinungen  leicht  vergleichen.  So  z.  B.  wenn 
der  Stern  vermöge  des  Sternschwankens  sich  gerade  auf- 
wärts bewegt,  hat  die  Erscheinung  viel  Aehnlichkeit  mit 
einer  langsam  steigenden  Rackete,  wenn  er  niederwärts 
geht  —  mit  dem  Fallen  einer  Sternschnuppe.  Andere 
Modificationen  des  Stemschwankens  wurden  von  anderen 
Beobachtern  verglichen:  mit  dem  irrenden  Lichte  einer 
mit  einer  Laterne  versehenen  Person  ,  die  in  der  Ferne 
und  in  dunkler  Nacht  etwas  Verlorenes  ängstlich  sucht; 
oder  mit  dem  Hin-  und  Herschwanken  des  Lichtes  einer 
Laterne,  die  an  den  Schweif  eines  papierenen  Drachen 
(dem  bekannten  Spielzeuge  der  Knaben)  befestigt,  in  der 
Nacht  mit  diesem  in  die  Höhe  gelassen  wurde  u.  s.  f. 

Nach  vorläufiger  Erklärung  der  Erscheinung  gehen 
wir  nun  über  zu  dem  Hauptgegenstande  dieses  Aufsatzes, 
nämlich  der  Mittheilung  der  Beobachtungen  des  Stem- 
schwankens, die  ich  mit  mehreren  Beobachtern  auf  der 
hiesigen  Universitäts-Sternwarte  zu  machen  die  Gelegen- 
heit hatte,  so  wie  zur  Betrachtung  anderer  Erscheinun- 
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geot  die,  wie  es  scheint,  geeignet  sind,  die  eigentlichen 
Ursachen  des  Phänomens  klarer  nachzuweisen,  als  es  bis 
jetzt  geschehen  ist. 

Ich  kann  zwar  nicht  behaupten,  dass  alle  Beobachtungen 
über  diesen  Gegenstand  schon  abgeschlossen  sind,  im  Ge- 
gentheil  werde  ich  noch  einzelne  Momente  weiter  verfol- 
gen,, all  ein  ich  glaubte  doch  der  Aufforderung,  die  ich  von 
mehreren,  und  gewichtigen  Seiten  erhielt,  einstweilen  das 
zu  veröffentlichen  ,  was  ich  bis  jetzt  Bemerkenswerthes 
gefunden  habe ,  nachkommen  zu  müssen ,  um  so  mehr , 
da  die  eigentliche  Erklärung  der  Ursachen  der  Erschei- 
nung dem  Gebiete  einer  anderen  Wissenschaft  angehört, 
in  die  ich  keine  Befugniss  habe  mich  einzumbchen. 

Im  vorigen  Winter,  schon  näher  dem  Frühlinge,  mach- 
te ich  zum  ersten  Male  den  Versuch,  das  Sternschwan- 
ken  zu  beobachten,  bei  einer  ziemlich  starken  Kälte  von 
etwa  13^  Reaum.  Zunächst  betrachtete  ich  mit  unbe- 
waffnetem Auge  den  Sirius,  der  schon  ziemlich  hoch 
stand,  und  konnte  anfangs  keine  der  oben  angegebenen 
Bewegungen  bemerken.  —  Nacbdem  ich  meine  Augen 
einige  Minuten  angestrengt  hatte,  zeigten  sich  die  Schwan- 
kungen ganz  auffallend,  und  waren  für  mich  ein  über- 
raschendes Schauspiel. 

Um  zu  entscheiden,  ob  die  Bewegungen  nur  eingebil- 
det seien,  oder  ob  wirkliche  Ortsveränderungen  des  Ster- 
nes, möglicherweise  durch  irreguläre  Refraction  hervor- 
gebracht, statt  finden,  beobachtete  ich  denselben  abwech- 
selnd durch  einen  Kometensucher  und  durch  ein  starker 
vergrösserndes  Fraunhofersches  Fernrohr,  konnte  aber 
ausser  dem  gewöhnlichen  starken  Scintilliren  keine  ande- 
re Localveränderung  wahrnehmen,  obgleich  ich  in  der 
Zwischenzeit  das  Sternschwanken  mit  blossen  Augen  bis 
zum  Betrage  von  mehreren  Graden  deutlich  sah. 
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Dasselbe  Pbänomen  gelang  mir  an  anderen  Sternen  zu 
beobachten.  Unter  Anderen  zeigten  a  Canis  minoris  ond 
Jupiter  ähnliche  Schwankungen,  wie  Sirius;  ja  sogar 
die  3  Sterne  des  Orionsgurtels  schienen  mit  einander, 
dieselben  Abstände  bewahrend,  bald  da  bald  dorthin  ihre 
Schwankungen  auszuführen.  Da  ich  nun  vermuthete,  das 
Schwanken  komme  von  der  unsicheren  Haltung  des  Kop- 
fes her,  so  legte  ich  denselben  fest  an  eine  Mauer;  allein 
es  zeigte  sich  bald,  dass  keipe  Aenderung  in  dem  Phä- 
nomene zu  bemerken  war,  ob  man  den  Kopf  gegen  einen 
festen  Gegenstand  andrückte,  oder  ob  man  denselben  in 
ganz  ungezwungener  Lage,  z.  E.  im  Stehen  oder  Sitzen, 
stille  hielt. 

Schon  das  Resultat,  dass  das  Schwanken  nur  yon  blos- 
sen Augen«  nicht  aber  im  Fernrohre  gesehen  wurde,  gab 
mir  die  Ueberzeugung,  dass  die  Erscheinung  rein  subjec- 
tiver  Nalur  sei,  und  nicht,  weder  dem  Sterne  selbst, 
noch  der  Atmosphäre  zugeschrieben  werden  müsse;  und 
es  bandelte  sich  zunächst  darum,  diese  subjective  Er- 
scheinung etwas  näher  zu  untersuchen. 

Zu  dem    Behufe    forderte    ich  nun  meinen   Gehfilfen, 
Herrn  Bredichin,  zur  Theilnahme  an  den  Beobachtungen , 
auf. 

Derselbe  nahm  das  Phänomen  auch  bald  wahr,  nach- 
dem er  einige  Zeit  unverwandt  den  Sirius  angesehen 
hatte.  Nun  beobachteten  wir  Beide  ein  und  denselben 
Stern ,  und  meldeten  uns  gegenseitig  mit  kurz  abge- 
brochenen Worten,  welche  Richtungen  die  Bewegungen 
des  Sternes  annahmen.  Da  stellte  sich  denn  in  kurzer 
Zeit  das  neue  Factum  heraus,  dass  in  ein  und  demselben 
Momente  die  Erscheinung  für  einen  Jeden  von  uns  eine 
andere  war.  Bisweilen  sah  ich  den  Stern  steigen,  wenn 
Herr  Bredichin  ihn  fallen  sah;  bisweilen  schien  derselbe 
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mir  slill  zu  stehen,  wenn  der  andere  Beobachter  ihn  in 
rasch  fortschreitender  Bewegung  erblickte;  bisweilen  be- 
schrieb der  Stern  für  mich  einen  Kreis,  wenn  er  №r 
Herr  Bredichin  in  schiefer  Richtung  fiel  oder  stieg.  Bis- 
weilen kam  es  allerdings  auch  vor«  dass  der  Stern  mo- 
mentan fär  beide  Beobachter  dieselbe  Bewegung  zu  ha- 
ben schien;  allein  dieser  Fall  war  weitaus  der  seltnere, 
dauerte  nur  kurze  Zeit,  und  war  offenbar  nur  zufällig. 

Wir  wandten  nun  unsere  Beobachtungen  an  auf  an- 
dere Sterne,  auch  solche  die  näher  dem  Zenite  stan- 
den; es  zeigten  sich  dieselben  Erscheinungen,  wenn  auch 
die  Schwankungen  etwas  geringer  zu  sein  schienen.  Noch 
mehr,  das  Licht  einer  fernen  Strassenlaterne,  ebenso  wie 
das  Licht  in  einem  Zimmer  eines  nicht  sehr  weit  vom 
Beobachtungsorte  abstehenden  Hauses  boten  dasselbe 
Phänomen  dar.  Immer  zeigten  sich  Schwankungen  von 
mehreren  Graden  Amplitude,  und  beim  einen  Beobachter 
in  der  Regel  nicht  in  demselben  Sinne,  wie  beim  anderen. 

Seit  der  Zeit,  als  die  Beobachtungen  zum  ersten  Male 
gemacht  wurden,  wiederholten  wir  sie  öfters,  sowohl 
im  Frdhlinge,  als  auch  im  gegenwärtigen  Herbste;  das 
Sternschwanken  konnte  immer  von  uns  gesehen  werden» 
manchmal  stärker,  manchmal  schwächer,  je  nach  den 
verschiedenen  begünstigenden  oder  erschwerenden  Um- 
ständen, von  denen  wir  sogleich  sprechen  werden.  —  Es 
war  dies  aber  nicht  mit  uns  Beiden  allein  der  Fall.  Ich 
machte  viele,  sowohl  ältere,  als  jüngere  Leute  auf  das 
Phänomen  aufmerksam,  und  es  gelang  Allen ^  dasselbe 
zu  beobachten,  wenn  sie  nur  längere  Zeit  einen  Stern 
unverwandt  anblickten.  Ein  einziges  Beispiel  ist  mir  bis 
jetzt  vorgekommen»  dass  ein  Beobachter  keine  Bewegung 
wahrnehmen  konnte,  allein  lediglich  aus' dem  Grunde, 
weil  derselbe  seiner  nicht  ganz  gesunden  Augen  wegen 
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nicht  längere  Zeit  einen  bestimmten  Punkt  fixiren  konnte: 
dagegen  habe  ich  das  Zeugniss  von  etwa  20  anderen 
Beobachtern  für  mich,  dass  sie  wirklich  das  St^rnsch wan- 
ken gesehen  haben. 

Ehe  wir  die  Einzelnheiten  anfuhren,  halte  ich  es  ffir 
nöthig,  einige  Worte  darüber  zu  sagen,  me  der  Beob* 
achter  eigentlich  beurtheilt,  ob  ein  beobachteter  Stern 
schwankt,  oder  nicht. 

Der  Stern  wird  scharf  iixirt,  also  durch  directes  Sehen 
wahrgenommen;  dann  sieht  man  natürlich  die  von  dem 
Sterne  abstehenden  Gegenstände,  seien  es  terrestrische  oder 
himmlische,  nicht  ganz  deutlich,  sondern  man  nimmt  sie 
nur  durch  indirectes  Sehen  wahr;  und  gerade  auf  diese 
undeutlich  erblickten  Gegenstände  bezieht  der  Beobach- 
ter die  Localveränderung  des  Sternes. 

Bei  unseren  vielfältigen  Beobachtungen  stellten  sich 
mehrere  Einzelnheiten  und  Eigenthümlichkeiten  heraus, 
die  angeführt  zu  werden  verdienen. 

Zunächst  zeigte  es  sich,  dass  gewisse  Umstände  die 
Entwicklung  des  Phänomens  begünstigten»  andere  die- 
selbe erschwerten. 

Unter  die  vorzüglich  begünstigenden  Umstände  sind 
erstens  die  mondfreien  natürlich  aber  sternklaren  Winter- 
näcbte  zu  rechnen,  in  denen  besonders  leicht  das  Stem- 
scb wanken  in  grossen,  mehrere  Grade  umfassenden  Am- 
plituden gesehen  werden  kann.  Kaum  merklich  geringer 
entwickelt  sich  das  Phänomen  in  den  mondfreien  Früh- 
lings- und  Herbstnächten;  ob  aber  die  warmen  Sommer- 
nächte ebenso  günstig  sind,  kann  ich  hier  in  Moskau 
nicht  entscheiden,  sondern  muss  dies  solchen  Beobach- 
tern überlassen,  die  südlicher  wohnen,  und  keine  per- 
manente Sommerdämmerung  die  ganze  Nacht  hindurch 
haben.  —  Andere  Umstände,  die  spater  Erwähnung  fin- 
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den ,  lassen  mich  jedoch  vermutheni  dass  aaeb  ia  Som- 
mernächten das  Phänomen ,  wenn  vielleicht  auch  nicht 
ganz  so  schön,  wahrgenommen  werden  kann.  Jedenfalls 
muss  derjenige,  welcher  zum  ersten  Male  den  Versuch 
machen  will,  Sterne  schwanken  zu  sehen,  eine  mondfreie 
klare  Nacht  zu  seinen  Beobachtungen  auswählen,  dano 
irgend  einen  hellen  Stern,  der  nicht  zu  weit  vom  Hori- 
zonte absteht,  unverwandt  einige  Zeit  fixiren.  Geschieht 
dies,  so  wird  der  Beobachter  nach  einigen  Minuten  des 
gewünschten  Erfolges  sich  eifreuen,  und  kann  nun  auch 
den  Versuch  mit  höher  gelegenen  Sternen,  und  in  we- 
niger dunkler  Nacht  vornehmen. 

Begünstigend  scheint  ferner  für  die  Entwickelung  des 
Phänomens  zu  wirken:  eine  grössere  Nähe  des  beobach- 
teten Sternes  am  Horizonte;  obgleich  man  nicht  gerade 
behaupten  kann,  dass  ganz  nahe  am  Horizonte  die  gros- 
sten  Schwankungen  statt  finden.  —  Genaueres  über  die 
Höhe,  die  ein  Stern  haben  muss«  um  möglichst  grosse 
Schwankuogen  an  ihm  zu  fehen,  kann  ich  bis  jetzt  noch 
nicht  feststellen;  wohl  aber  scheint  es  vortheilhaft  zu 
sein,  wenn  die  Gegenstände,  in  Beziehung  auf  welche 
die  Localveränderung  eines  Sternes  beurtbeilt  werden, 
einerseits  nur  undeutlich  ins  Auge  zufallen«  (daher  das 
Phänomen  in  dunkler  Nacht  leichter  zu  beobachten), 
anderseits  in  nicht  zu  grosser  scheinbarer  Nähe  des  Ster- 
nes sich  befinden,  wie  z.  B.  terrestrische  Gegenstände 
in  der  Gegend,  wo  der  Stern  eben  aufgegangen  ist,  oder 
untergehen  will. 

Wenn  der  Gegenstand  dem  Sterne  scheinbar  nahe  ist, 
dann  sieht  man  denselben  ebenso  wie  den  Stern  seine 
Schwankungen  in  Beziehung  auf  ferner  liegende  Gegen- 
stände machen,  eine  Erscheinung,  die  wir  öfter  wahrnah- 
men,  und  zwar  sowohl,  wenn  ein  Stern  und  ein  nahes 
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terrestrisches  Object,  als  auch  wenn  ein  irdisches  Licht 
und  ein  anderer  terrestrischer  Gegenstand  ins  Auge  ge- 
fasst  wurden. 

Als  ungünstig  für  die  Beobachtung  des  Phänomens  des 
Sternschwankens  habe  ich  namentlich  mondhelle  Nächte 
anzuführen»  und  zwar  zeigt  sich  jenes  um  so  geringer« 
je  mehr  der  Mond  voll  ist.  So  beobachtete  ich  z.  E. 
noch  diesen  Herbst  bei  einer  Kälte  von  13^  Reaum.  den 
Jupiter  etwa  15^  vom  beinahe  vollen  Monde  abstehend, 
und  fand  die  Schwankungen  äusserst  geringe,  höchstens 
etwa  einen  Viertel  Monddurcbmesser  betragend,  und  zu 
derselben  Zeit  zeigte  der  nahe  am  Horizonte  befindliche 
Sirius  ebenfalls  geringe,  etwa  einen  Mondradius  betra- 
gende Schwankungen.  —  Später,  als  der  Mond  im  letz- 
ten Viertel  stand,  schienen  sowohl  Sirius  als  auch  der, 
-allerdings  nun  bedeutend  weiter  vom  Monde  abstehende 
Jupiter,  wieder  recht  bedeutend  grosse  Schwankungen 
zu  machen,  freilich  nicht  vollständig  so  grosse,  wie  in 
ganz  mondloser  Nacht,  in  welcher  die  Amplituden  der 
Schwankungen  derselben  Sterne  bestimmt  4  —  5  Grade 
betrugen,  und  beim  tieferstehenden  Sirius  etwas  grösser 
waren,  als  beim  höherstehenden  Jupiter.  Um  keine  ir- 
rige Meinung  zu  veranlassen ,  füge  ich  hinzu,  dass  in 
solchen  Nächten,  in  welchen  der  Mond  früh  unter  oder 
spät  aufging,  sowohl  die  lebhaften  Schwankungen,  so 
lange  der  Mond  unter  dem  Horizonte  war,  als  auch  die 
geringeren,  wenn  derselbe  über  dem  Horizonte  sich  be- 
fand, mehrere  Male  deutlich  beobachtet  wurden. 

Im  Obigem  sind  zwar  die  Haupterscheinungen  beschrie- 
ben, aber  es  ist  doch  noch  die  eine  und  andere  Wahr- 
nehmung anzuführen,  die  entweder  an  und  für  sich  in- 
teressant ist,  oder  zu  der  Erklärung  des  Phänomens  bei- 
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trägt,  and  die  ich  ia  Folgendem  mitzutheilen  nölbig  er- 
achte. 

Bisweilen  kam  es  vor,  namentlich  beim  Sirius  «  dass, 
wenn  der  terrestrische  Gegenstand^  аиГ  welchen  die  Be- 
wegungen des  Sternes  bezogen  wurden  «  einen  genügend 
grossen  scheinbaren  Abstand  vom  Sterne  hatte«  letzterer 
vermöge  bedeutender  horizontaler  Schwankungen  schien 
hinter  dem  terrestrischen  Gegenstande  verschwinden  zu 
wollen,  welche  Täuschung  noch  vermehrt  wurde  durch 
das  bisweilen  wirklich  momentan  stattgefundene  Ver- 
schwinden des  Sternes  vermöge  der  starken  Scintillation. 

Zwischen  dem  Schwanken  der  Sterne  erster  und  zwei- 
ter Grösse  konnten  wir  bis  jetzt  keinen  bedeutenden  Un- 
terschied wahrnehmen,  wohl  aber  schien  es  uns  bisweilen, 
dass  bei  kleineren  Sternen  und  auch  bei  Planeten  (Jupiter 
und  Saturn)  mehr  Zeit  gebraucht  wurde,  bis  man  sie  so 
grosse  Schwankungen  ausfuhren  sah,  wie  die  grösseren 
Fixsterne. 

Dass  in  dunkler  Nacht  hoch  stehende  Sterne  ebenfalls 
zu  schwanken  scheinen,  ist  im  Allgemeinen  obeo  schon 
angeführt  worden.  Ich  kann  aber  aus  meinen  Notizen 
noch  beifügen,  dass  wir  selbst  nicht  weit  vom  Zenit  a 
Lyrae  und  die  Bärensterne  grosse  Schwankungen  machen 
sehen. 

Ob  eine  stärkere  Kälte  besooders  günstig;  auf  die  Ent- 
wicklung des  Phänomenes  wirkt,  kann  ich  noch  nicht 
mit  Bestimmtheit  behaupten;  dagegen  ist  ausgemacht,  dass 
ein  starker  Nebel  die  Erscheinung  nur  wenig  hindert, 
wie  wir  dies  am  12  Nov.  dieses  Jahres  zu  beobachten 
Gelegenheit  hatten.  Die  Schwankungen  waren  an  allen 
Sternen,  selbst  am  Jupiter  zusehen,  obgleich  im  Ganzen 
geringer,  als  bei  klarem  Himmel.  Die  irdischen  Lichter 
schwankten  wie  gewöhnlich,   nur  schienen  die  Scbwao- 


Digitized  by 


Google 


449 

knDgen  mehr  in  horizontalem ,  als  verticalem  Sinne  vor 
sich  zu  gehen,  und  zwar  bemerkten  beide  Beobachter 
(Herr  Bredicbin  und  ich)  das  Vorwiegen  der  horizonta-- 
len  Schwingungen,  aber  in  der  ttegel  keine  Ueberein* 
Stimmung  im  Sinne  der  Bewegung. 

Ein  Gesetz  ttber  das  Vorwiegen  von  horizontalen  Seh  wan- 
kungen tlber  vertikale,  abhängig  von  der  Höhe  der  Sterne, 
lässt  sich  zwar  im  Allgemeinen  noch  nicht  auFstellen« 
indessen  ist  es  doch  merkwürdig,  dass  bisweilen  die  Beob- 
achter darin  übereinstimmen ,  dass  horizontale  Schwan- 
kungen bei  einem  Sterne  häufiger  sind  als  verticale. 
Man  könnte  sich  vielleicht  so  ausdrucken:  Sterne  näher 
dem  Horizonte,  so  wie  terrestrische  Gegenstände  sind 
mehr  zu  horizontalen  Schwankungen  geneigt,  höher  ste- 
hende Sterne  mehr  zu  Schwankungen  nach  allen  Rich- 
tungen. Dabei  halte  ich  es  fur  nölhig  ausdröcklicb  zu 
bemerken,  dass  ich  am  Sirius  doch  oft  sehr  bedeutende  ver* 
ticale,  und  an  hoch  stehenden  Sternen  horizontale  Schwan- 
kungep  wahrnahm,  auch  schienen  fernstehende  terrestri- 
scbe  lichter  bei  dunkler  Nacht  dieselben  Horizontal-  und 
Verticalscbwankungen  wie  Sterne  zu  machen,  dagegen 
näher  stehende  Lichter  in  einem  Hause  vorwiegend  ho- 
rizontal, nur  unbedeutend  vertical  zu  schwanken. 

Oefters  machte  ich  auch  den  Versuch»  das  Sternsch  wan- 
ken init  einem  Auge  zu  beobachten,  und  dabei  ergab 
sich,  dass  unbedingt  mit  einem  Auge  das  Schwanken  auch 
g-esehen  wird,  allein  die  Amplituden  der  Schwankungen 
sind  geringer,  als  wenn  man  mit  zwei  Augen  beobachtet. 

Sind  die  Augen  eines  Beobachters  schon  geübt,  d.  h. 
bat  derselbe  schon  öfter  das  Slernschwanken  gesehen,  so 
nimmt  derselbe  die  Bewegungen  in  kürzerer  Zeit  wahr, 
als  ein  ungefibter  Beobachter,  auch  kann  der  Erstere 
geringere  Schwankungen  bemerken,  als  der  Letztere. 

JW  4.   18Л1.  29 
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Versuche,  in  Fernrohren  das  Phänomen  m  beobachten,  ha- 
be ich  noch  öfter  wiederholt,  allein  niemals  etwas  gesehen, 
das  mit  dem  Sternschwauken  einige  Aehnlichkeit  hätte. 

Ein  ganz  neues  Factum,  das  vielleicht  çiner  richtigea 
Erklärung  des  Phänomens  auF  die  Spur  hilft«  fand  ich 
erst  diesen  Herbst  «  nämlich  :  Selbst  die  bedeutendsten 
'  Schwankungen  der  Sterne  oder  irdischer  Lichter  in  dunk- 
ler Nachts  lassen  sich  plötzlich  unterbrechen^  so  da$$  man 
die  Sterne  resp.  Lichter  feststehen  sieht  ^  wenn  der  Beob- 
achter  oft  und  rasch  nach  einander  mit  den  Augenlidern 
zwickt,  und  dabei  doch  unverwandt  den  Stern  betrachtet. 
Ein  seltenes  Zwicken  der  Augen  fibt  auf  das  Schwanken 
keinen  nachtbeiligen  Einfluss  aus,  sondern  dasselbe  setit 
sich  nach  wie  vor  in  demselben  Sinne  fort,  nur  ein  ö^ 
teres  und  rasches  Augen- blicken  unterbricht  das  Spiel, 
das  sogleich  wieder  beginnt,  wenn  jenes  aufhört. 

Dieser  Versuch  wurde  öfter  gemacht,  und  stets  zeigte 
sich  derselbe  Erfolg,  selbst  beim  starkschwankenden  Si- 
rius und  ebenso  auch  bei  terrestrischen  Lichtern. 

Wenn  wir  aus  allen  Beobachtungen,  die  in  Obigem 
angegeben  sind,  einen  Schluss  ziehen  wollen,  so  wifd  er 
schwerlich  anders  lauten  können  als:  Das  Phänomen  des 
Sternschwankens,  so  wie  wir  dasselbe  in  Moskau  häufig 
beobachtet  haben,  ist  nichts  Anderes,  als  eine  optische, 
ganz  subjective  Täuschung,  bei  welcher  die  Augen  des 
einen  Beobachters  etwas  Anderes  sehen ,  als  die  des  an- 
deren. Die  Schwankungen,  die  die  Sterne  zu  haben  schei- 
nen, sind  weder  diesen  selbst,  noch  der  Atmosphäre,  noch 
irgend  einer  unregelmässigen  Refraction  zuzuschreiben, 
'tfondern  lediglich  dem  Auge  des  Beobachters. 

Bei  weiterem  Nachdenken  und  Untersuchen  dieses  Ge- 
genstandes kam  ich  auf  Versuche  und  Beobachtungen, 
die  beweisen,  dass  das  eben  angeführte  Gesetz  noch  weil 


Digitized  by 


Google 


45t 

aligremeiner  ausgesprochen  werden  l^ann,  und  2war  etwa 
folgendermassen :  Das  Auge  eines  jeden  Beobachters, 
wenn  es  ohne  eine  Visirlinie,  oder  zwei  feste  Punkte, 
die  eine  solche  markiren,  einen  Gegenstand  fixirt,  kann 
nicht  lange  unbeweglich  ein  und  dieselbe  Richtung  be- 
wahren« sondern  geräth  nach  und  nach  in  eine,  wenn 
auch  langsam  vibrirende  Bewegung,  wodurch  der  Beob-  . 
achter  veranlasst  wird,  dem  beobachteten  Gegenstande 
die  Bewegungen  zuzuschreiben,  die  eigentlich  nur  dem 
ermüdeten  Auge  zukonunen.  Dabei  erscheinen  Objecte, 
die  zur  Seite  des  beobachteten  Gegenstandes  liegen,  und 
die  durch  indirectes  Sehen  nur  undeutlich  wahrgenom-  ч 
men  werden,  unbeweglich. 

Ob  ein  diesem  ähnliches  Gesetz  bis  jetzt  jemals  aus-* 
gesprochen  wurde,  oder  ob  Beobachtungen,  ähnlich  den 
nachfolgenden,  welche  jenes  zu  beweisen  scheinen,  schon  ' 
anderswo  angestellt  wurden^  war  mir  bis  jetzt  nicht 
möglich  ausfindig  zu  machen.  Keine  allgemeine  Physiolo- 
gie, noch  specielle  über  das  Auge,  welche  mir  in  die 
Hand  fielen ,  deutet  darauf  hin ,  auch  konnte  mir  keiner 
meiner  Bekannten  einen  sicheren  Nachweis  über  die  Exi- 
stenz solcher  Wahrnehmungen  verschaffen. 

Die  Beobachtungen,  welche  ich  sogleich  anführen  will, 
wurden«  wie  man  bemerken  wird,  hauptsächlich  in  Folge 
des  Phänomenes  des  Sternschwankens  angestellt,  und 
zwar  in  der  Absicht,  um  von  der  Allgemeinheit  der  Er- 
scheinung überzeugt  zu  werden ,  keineswegs,  um  tiefer- 
gebende physiologische  Untersuchungen  zu  machen,  die 
ich  Anderen  überlassen  muss,  die  Lust  haben,  das  Phä- 
nomen in  physiologischem  Sinne  weiter  zu  verfolgen. 

Erster  Verswih.  Schtoanes  Object  im  hellen  Felde  ^ 
Zeichnet  man  einen  schwarzen  Punkt,  oder  auch  grösse- 
ren runden  Flecken    auf  eine  weisse  Wand,    und  stellt 
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man  sich  in  eine  Eotferoung«  daes  Punkt  oder  Flecken 
noch  recht  deutlich  sichtbar  sind,  so  wird  sich»  wenn 
man  dieselben  Ung'ere  Zeit  unverwandt  ansieht,  die  merk-^ 
wQrdig-ê  Erscheinung*  zeigten,  dass  Punkt  oder  Flecken 
anfängt  sich  scheinbar  aHmäIi(c  топ  der  Stelle  zu  bewe- 
g-en,  und  zwar  nach  verschiedenen  Richtungen  hin,  aber 
jedesmal  wieder  an  den  frühem  Ort  zurückkehrt. 

Diese  scheinbaren  BeWegungen  sind  allerdings  viel  ge- 
ringer als  die  Localveränderungen  beim  Sternschwanken 
in  dunkler  Nacht,  dagegen  lassen  sie  sich  recht  gut  ver-* 
gleichen  mit  den  kleinen  Schwankungen  der  Sterne  wäh- 
rend mondhellen  Nächten. 

Eines  Umstandes  muss  ich  noch  Erwähnung  thun,  der 
sich  bisweilen  bei  den  angeführten  Beobachtungen  zeigte. 
Zugleich  mit  den  geringen  Ortsveränderungen  der  ge- 
nannten Objecte  schienen  diese  auch  an  den  Rändern 
ihr«  Gestalt  zu  verändern»  sodass  besonders  der  schwarze 
Punkt,  den  Eindruck  machte,  als  ob  auf  der  weissen 
Wand  sich  ein  Insect  befinde,  das  versuchte,  bald  da 
bald  dorthin  zu  kriechen«  aber  immer  wieder  auf  den 
Anfangspunkt  zurückkehrte.  Die  Täuschung ,  etwas  Le- 
bendes auf  der  Wand  zu  sehen%  ist  so  vollkommen,  dass 
Derjenige»  welcher  nicht  das  Gegentheil  ausdrOcklicb 
weiss,  sich  von  dqm  letzleren  erst  durch  Näbergehen 
vergewissern  muss. 

Diese  Beobachtungen  wiederholte  ich  öfter,  und  unter 
Anderm  auch  in-Gegenwart  mehrerer  Bekannten,  die  eben- 
falls dieselben  Erscheinungen  wahrnahmen. 

Auch  hier  stellte  sich  die  nämliche  Erscheinung  her-* 
aus,  wie  beim  Sternschwanken,  nämlich:  wenn  die  be- 
obacbleten  Objecte  den  Gegenständen ,  mit  denen  ihre 
Bewegungen  unwiUktthrlicb  verglichen  wurden,  zu  nahe 
waren,  so  nahmen  die  l^zteren  die  gleichen  Schwankuo* 
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gen  an    in  Beziehung   auf  weiter  abstehende  Merkmale , 
wie  die  Objecte  selbst. 

Dem  schwarzen  Flecken  gab  ich  verschiedene  Ausdeh« 
nungen    bis  zu  einem    halben  Grad  scheinb.    Ourcbmes 
ser,  ebenso  auch  verschiedene  Gestalten«  rund  und  vier-- 
eckig;  die  Erscheinungen  waren  immer  dieselben. 

Die  obigen  Beobachtungen  eines  dunkeln  Punktes  bder 
Fleckens  im  hellen  Felde  sind  übrigens  fßr  die  Augen 
sehr  anstrengpend  «  wenn  man  sie  längere  Zeit  fortsetzt. 
Bisweilen  zog  sich  über  das  ganze  Gesichtsfeld  ein  Schal- 
ten, wie  dunkler  Flor. 

Zweiler  Versuch.  IVeisses  Object  im' schwarzen  Felde. 
Zuerst  wurde  der  Versuch  mit  einem  kleinen  weissen 
Punkte  gemacht.  Nach  ein  Paar  Minuten  King  derselbe 
an,  ähnliche  scheinbare  Bewegungen  zu  vollführen,  wie 
ein  schwarzer  Punkt  auf  weissem  Grunde.  Grössere,  so- 
wohl runde,  als  viereckige  Flecken  bis  zu  einem  halben 
Grade  scheinbaren  Durchmessers,  beg^annen  abermals 
nach  kurzer  Zeit  zu  schwanken,  und  im  Ganzen  waren 
die  Dimensionen  des  Schwankens  auf  schwarzem  Grunde 
dieselben  ,  wie  auf  weissem  Grunde.  Auch  hier  stellten 
sich  die  oben  beim  hellen  Felde  erwähnten  kleinen  schein- 
baren Formen  Veränderungen  ein. 

Dritter  Versuch.  Leuchtender  Punkt  im  hellen  Felde. 
Es  wurde  eine  viereckig^e  Beobachtungslaterne  so  berge- 
richtet,  dasà  die  dem  Beobachter  zog^ewandte  Seite  mit 
weissem  Papier,  die  anderen  Seiten  mit  Weissblech  ver- 
deckt waren.  In  dem  Papier  war  in  der  Höhe  der  Flam- 
me ein  kleines  Loch  angebracht,  so  dass  man  durch  die- 
ses dßu  Anblick  eines  Sternes  im  hellen  Grunde  hatte. 

Bei  dieser  Art  von  Versuchen  konnte  ich  mit  Sicher- 
heit keine  Bewegung  des  Punktes  wahrnehmen,  möglicher- 
weise, weil  bei  dem  aagewaodten  Apparate  das  Flackern 
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der  Flamme  zu  sehr  zu  bemerken  war,  wodurch,  die  ru- 
hige Beobachtung  gestört  wurde. 

Fierier  Fer$uch.  Leuchtender  Punkt  im  dunkeln  Felde. 
Die  obenerwähnte  Laterne  wurde  ganz  verdunkelt,  und 
in  das  nunmehr  dem  Beobachter  zugewandte  Blech  ein 
kleines  Loch  gebohrt.  So  hatte  der  Beobachter  ganz  den 
Anblick  eines  Sternes  im  duukeln  Felde,  während  die 
umliegenden  Gegenstände  nur  sehr  undeutlich  indirect 
zu  sehen  warM.  Hier  zeigten  sich  nach  kurzer  Zeit  die 
Bewegungen  des  glänzenden  Punktes  ganz  so«  wie  hei 
terrestrischen  Lichtern  in  dunkler  Nacht  und  im  Freien. 

Die  Schwingungen  in  horizontaler  Richtung  waren 
sehr  bedeutend,  in  verticaler  etwas  geringer ,  aber  das 
Phänomen  hatte  die  grösste  Aehnlichkeit  mit  den  Stern- 
schwankungen in  dunkler  Nacht,  die  beobachtet  werden 
an  Sternen,  die  nicht  sehr  hoch  ober  dem  Horizonte  sich 
befinden.  Es  wurde  nun  der  Hintergrund  durch  theilwei- 
ses  Befreien  der  hinteren  Seite  der  Laterne  von  der  Um- 
hüllung etwas  erleuchtet.  Dabei  stellte  sich  sogleich  her- 
aus, dass  die  Schwankungen,  obgleich  sie  unzweifelhaft 
noch  statt  fanden,  dennoch  bedeutend  an  Intensität  ver- 
loren hatten.  Bei  ganz  hellem  Hintergrunde  waren  die 
Schwankungen  kaum  noch  bemerkbar. 

Bei  diesen  Versuchen,  künstliches  Sternsch wanken  im 
Zimmer  hervorzubringen,  das,  wiç  man  gestehen  wird» 
ziemlich  gelungen  ist,  traf  ich  dieselben  Abänderungen 
wie  im  Freien  und  mit  demselben  Erfolge.  Ob  der  Kopf 
des  Beobachters  fest  an  eine  Wand  oder  ungezwungen  ge- 
halten wurde;  die  Erscheinung  blieb  sich  gleich.  Die 
Schwankungen  zeigten  sich  von  geringerer  Intensität, 
wenn  sie  mit  einem,  als  wenn  sie  mit  beiden  Augm 
beobachtet  wurden;    und  ebenso  wie  im  Freien,  hörteo 


Digitized  by 


Google 


455 

dieselbeD  plötzlich  auf,  weno  mehrere  Male  rasch  nach 
eioander  mit  den  Augen  g-ezwickt  wurde  {*). 

Gewiss  lassen  sich  noch  manche  interessante  Versuche 
ao  das  Obige  апкпйрГеп«  und  selbst  in  astronomischer 
Beziehung  wOnsche  ich  noch  einige  Fragen  zu  erörtern« 
die  von  Wichtigkeit  sind.  So  unter  Anderem  hofl[e  ich 
bald  ins  Reine  zu  kommen,  ob  das  bisweilen  beobachtete 
Vorwiegen  der  horizontalen  Schwankungen  wirklich  ab- 
hängig ist  von  der  Höhe  des  beobachteten  Gegenstandes 
über  dem  Horizonte,  oder  vielleicht  von  der  Lage  der 
Objecte,  die  den  leuchtenden  Punkt  umgeben.  Ferner, 
ob  es  nicht  doch  möglich  ist,  in  Fernrohren  mit  gros- 
sem Gesichtsfelde  eine  dem  mit  blossen  Augen  gesehenen 
Sternschwanken  analoge  Erscheinung,  Wenn  auch  nach 
längerer  Anstrengung«  zu  beobachten,  u.  s.  w» 

Nach  Feststellung  solcher  Thatsachen«  wie  wir  im 
Vorhergehenden  mittheilten,  fragt  sich  nun,  welches  ist 
der  Hergang  im  Auge  des  Beobachters,  der  zu  solchen 
Erscheinungen  die  Veranlassung  giebt,  und  wie  lässt  sich 
dieser  Hergang  physiologisch  genügend  erklären.  An  eine 
Beantwortung  der  letzteren  Frage  glaube  ich  mich  nicht 
wagen  zu  dürfen,  sondern  besser  zu  thun,  dieselbe  Phy- 
siologen von  Fache  zu  überlassen. 

Was  die  erstere  Frage  betrifft,  so  habe  ich  oben,  bei 
der  Aufstellung  des  allgemeinen  Gesetzes,    Andeutungen 


(*)  Es  ist  TJelleicbl  nicht  überflüssig,  xn  bemerken,  dass  ich  als  Knnsich- 
tiger  alle  Beobachtungen  sowohl  im  Freien,  wie  im  Zimmer,  mit  der 
BriUe  anstellte,  allein  anch  beim  Wechsel  der  Brillen  топ  yerschie- 
denen  Nummern  dieselben  Erscheinungen  sah,  und  so  oft  als  möglich 
lur  Sicherheit  bei  den  ferschiedenen  Versuchen  den  einen  oder  an- 
dern Beobachter  mit  hinxuiog,  nmi  топ  persönlicher  Täuschung  frei 
zu  bleiben. 
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gegeben  ^wb^jch  mir  die  Sacbe  rorstelle»  nod  ertaube 
mir  nur  noch  einige  unmassgeblîebe  9emerkangen  Ывяьг 
zufügen. 

Es  scheint,  dass  die  Ermüdung  dee  Auges  dde  gros» 
Rolle  bei  der  Entwicklung  deePh&nömenes  spielt,  Dveb 
Ermüdung  des  Auges  entsteht  eine  unwjllköbrliche  me* 
ehanische  Bewegung  des  Augapfele^  Vielletcht  hervor^ 
bracht  durch  ein  momen^nes  Ueberwiegen  der  Thitig- 
keit  eines  oder  mdirerer  H«skeln  über  idiejenige  der 
andern.  Durch  Bewegung  des  Augapfels  wird  aaeb'  die 
Lage  der  Sebaxe  yerändert,  «nd  diese  Veränderung  atf 
die  beobachteten  Objecte  Qbertrage». 

Fur  die  mechanische  Bewegung  des  Augapfels  scheiot 
auch  folgender  Versuch  zu  sprechen.  —  Wie  bekannt, 
fühlt  man»  wenn  man  ein  Auge  schliesst,  aut  dessen 
obern  Augendeckel  den  Finger  legt,  und  mit  dem  oÏTe- 
nen  Auge  nach  verschiedenen  Richtungen  hinsieht,  wie 
der  Apfel  des  geschlossenen  Auges  die  Bewegungen  des 
offenen  mitmacht.  —  Auf  das  Stemschwanken  angewandt, 
glaubte  ich  oXter  unter  dem  Finger  die  Mitbewegung  des 
geschlossenen  Auges,  mit  dem  offenen  zu  fahlen. 

Bis  die  Augen  die  gehörige  Ermüdung  erlangt  haben, 
ist  kein  Schwanken:  weder. an  den  Sternen,  noch  künst- 
lichen ObjeCten  bemerkbar;  sobald  dies  aber  einmal  ge- 
schehen ist,  finden  die  Schwankungen  ununterbrochen, 
in  verschiedenen  Abwechslungen  statt. 

Hierin  hat  unser  Phänomen  einige  Aehnlichkeit  mit 
dem  so  in  Verruf  geratb^nen  TischruekeUt  шм1  es  ist 
wohl  möglich ,  ЛдЛ9  beide  Erscheinungen  auf  diesel- 
ben physiolbgiächen  Grundursachen  zurfickg^fuluct  werden 
können.  . , ,     . 
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Es  bleibt  QD8  nun  noch  übrig,  die  früher  an  yerschie- 
denen  Orten  gemachten  Beobachtungen  zu  discutiren,  und 
zu  sehen,  ob  dieselben  sich  alle  auf  analoge  Weise  erklä- 
ren lassen,  wie  unsere  Wahrnehmungen,  oder  ob  man 
bei  einigen  der^ben  gezwungen  ist,  andere  Ursachen 
Torauszusetzen.  Da  aber  der  vorliegende  Aufsatz  schon 
grösser  geworden  ist,  als  ich  erwartete,  so  vêrspare  ich 
die  Discussion  auf  ein  folgendes  Heft. 

G.  Schweizer. 


Im  November, 
i8ö7. 
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SUR    LES    CHATS    SAUVAGES    DE  PODOLIB,    PRÉCÉDÉE    DE  QUEL- 
QUES .  REMARQUES    SUR    LA    PLACE     QUE    NOS    CHATS     DOMESTb 
QUES   ET   LEURS    VARIÉTÉS   DOIVENT   OCCUPER    DANS    LB 
SYSTÈME    ZOOLOGIQUE. 


Les  naturalistes  les  plus .  disliogués  oot  regarâé  fort 
longtemps  le  chat  sauvage  des  forêts  de  TEurope  et  de 
TAsie  comme  la  souche  primordiale  des  diverses  varié- 
tés de  nos  chats  domestiques.  11  est  vrai  que  Buffon 
encore  avait  observé  (^)  que  le  chat  domestique  a  ordi- 
nairement les  boyaux  beaucoup  plus  longs  que  le  chat 
sauvage,  que  ce  dernier  est  plus  fort  et  plus  gros»  qu'il  a 
toujours  les  lèvres  noires,  les  oreilles  plus  ràides,  la  queue 
plus  grosse  et  les  couleurs  de  son  pelage  très  constan- 
tes; mais  cette  dernière  différence  étant  trop  insigni6an- 
te«  puisqu'il  est  bien  connu  que  Tabri  et  les  soins  in- 
fluent sur  les  couleurs  des  animaux,  et  les  autres  cara- 
ctères n'étant  pas  suffisament  appréciés,  quelques  Zoolo- 


(')  OeoTret  complètes  T.  i.  Hitt.  oaI.  det  Àoimaoi  Qaadr.-impriin.  Roj. 
1775.  p.  88S. 
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gistes,  même  de  la  première  moitié  de  notre  siècle,  sui« 
raot  eo  cela  les  opiDions  aociennes,  croyaient  voir  dans 
le  chat  sauvage  de  nos  forêts«    la  souche  du  chat  ordi- 
naire domestique.  CepeudaDt  Temminek  dans  sa  MoDOgra- 
phie  du  geore  Felis  (^),  a  démootré«  que  le  plus  grao^ 
nombre    des  variétés    de  nos  chats  domestiques  provien- 
nent d'un  chat  d'Egypte,    qu*il  a  décrit  très  exactement 
sous  le  nom  de  Feliê  ganté   (F.  maniculata  Rup.)    Pour 
que  notre  article  soit  complet  sur  ce  point,    nous  répé- 
terons ici  succinctement    les  motifs  qui  déterminèrent  le 
savant  naturaliste  hollandais  à  adopter  cette  opinion.  Lé 
chat  domestique  est  toujours  beaucoup  plus  petit  que  le 
sauvage,    on  ne  peut  pas  donc  admettre  qu'il  en  puisse 
provenir«  car  on  sait  bien  que  les  animaux  soignés  par 
l'homme,  deviennent  plus  grands  que  leurs  types  primi- 
tifs, et  ici  la  chose  serait   à  l'inverse.  La  taille  du  chat 
d'Egypte  (F.  maniculata  RQp.)  est  moindre  que  celle  du. 
chat  de  maison;  la  queue  proportionellement  au  corps 
a  la  même  longueur    et  ressemble  par  5a  forme  à  celle 
de  nos  chats,    c'est  à  dire  qu'elle    est  moins   grosse  au 
bout  qu'à    son  origine,    tandisque  notre  chat  sauvage  a 
une  queue  plus  courte  et  partout  de  la  même  grosseur. 
En6n,    presque    tous  les  animaux    domestiques    ont    été 
apprivoisés  d'abord  chez  les  peuples  qui  s'étaient  civili- 
sés les 'premiers  :    oq  sait   que  l'Egypte  florissait   à  cet 
égard    dès    la    plus    haute  antiquité.    Le  chat,    comme 
animal  utile  dans  le  ménage,  pouvait  donc  y  être  appri- 
voisé plutôt  qu'en  Europe«  et  on  a  apprivoisé  sans  doute 
l'espèco  qui  y  était  indigène,    c'est  à  dire  le  chat  gan- 
té.  Nonobstant    tous    ces  arguments   de  Temminek,    les 
opinions    de  quelques  naturalistes    sur  l'origine  du  chat 


A*)  Monographies  de  Mammalogle  18S7.  T.  i.  p.  76—73  et  138. 
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domestique  éUieot  encore  Tagoes  et  coiifnsee;  les  am, 
comme  De$mar$$t ,  Milne  Edwards^  Eiehwald  (^),  le  re- 
gardaient simplement  comme  aoe  race  des  chats  sauva- 
ges de  DOS  forêts  ;Jes  autres»  comme  Fischer^  Sehinz  {*) 
le  supposant  provenir  du  chat  d*Egypte,  lui  ont  conser- 
vés en  même  temps  une  place  d'espèce  distincte  et  indé- 
pendante; enfin,  ce  qui  est  plus  singulier  encore«  daas 
le  Nouveau  Tableau  liu  Regne  animal  (^  rédigé  par  H. 
Lesson^  le  chat  domestique  figure  comme  espèce  et  le 
chat  sauvage  comipe  sa  variété. 

Alainlenant  qu'il  est  généralement  reconnu  que  les 
chats  domestiques«  ou  au  moins  le  plus  grand  nombre  de 
leurs  races«  ne  proviennent  point  des  chats  sauvages  de 
nos  Forêts«  mais  d'un  chat  d'Egypte  (F.  maniculata  Rup.)« 
il  faut  encore  résoudre  la  question«  si  toutes  les  races  et 
variétés  des  chats  de  nos  maisons  doivent  leur  origine 
à  ce  chat  égyptien. 

II  est  probable  qu'on  doit  exclure  de  la  s^rie  des  va- 
riétés de  chat  d'Egypte  quelques  races  qui  semblent  avoir 
une  autre  souche  primordiale,  et  nommément:  le  ^hai 
d'Angora  (F.  angorensis  Briss.).  Celui-ci«  par  la  dimen- 
sion de  ses  membres  et. par  sa  taille  plus  élancée«  s'ap* 
proche  du  chat  ManuU  et  Pallas  croyait  (^)  qu'il  consti- 
tue sa  variété  domestique;  Buffon  de  même  «  observé 
qu'il  diffère  beaucoup  plus  du  chat  sauvage!  que  toutes 
les  races  qui  lui  étaient  attribuées«    Chat  de  Chypre  on 


(>)  Du9Wiaré$t,  Mammalosie  1820.  p.  S3S,  398.  »p.  366.-«  MilnAEdmwrdê, 
Notions  préliminaires  de  Zoologie.  —  Eiehoald^  Zoologi«  tpecitlit 
T.  8.  p.  877. 

(*)  Fi$ek0r,  Sxnoptit  Mammal.  1830.  p.  207.  sp.  22.  —  Sehint.  SjtU  ' 
VerzeMiBiae.  1844.  T.  1.  p.  468.  в.  84. 

(*)  NoaTeaa  Ubl.  da  Regne  animal.  Paris.  1S42.  p.  53.  n.  581. 

(*)  Zoographia  T.  1.  p.  28. 
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chai  zèbre  de  Teamimck  et  Chai  d'Espagne  (F.  bispani- 
cà 'ïrxl.)  ces  deux  variétés,  selon  l'opinion  de  Tem- 
minek  (^),  diffèrent  le  moins  du  chat  de  nos  forêts, 
il  est  donc  probable  qu'ils  en  tirent  leur  origine.  Enfin 
il  e^t  possible  que  le;  croisement  de  la  race  égyptienne 
ave4^  celle  de  la  race  franche  de  nos  forêts,  ait  pu  don- 
ner Texisience  à  une  race  intermédiaire,  et  que  le  chat 
nommé  Chaus^.  a  produit  aussi  quelques  variétés,  puis« 
qu'on  sait  qu*on  élevait  ce  ébat  en  Egypte  dans  les  mai- 
sous,  comme  le  prouvent  ses  momies,  trouvées  dans  les 
souterrains  des  pyramides.   . 

Or  lorsqu'on  a  démontré  et  admis  géoéralemeni,  que 
notre  chat  domestique  ne  constitue  point  une  espèce  à 
part,  mais  qu'il  est  une  variété  du  chat  ganié  (F.  ma- 
niculata  Rup.)  et  quo  les  trois  races  ci^lessus  indiquées, 
n^ayant  point  une  origine  commune  avec  les  chats  de  nos 
maisons,,  proviennent  toutefois  d'une  autre  souche  que 
celle  du  chat  égryptien,  je  croirais  juste  que,  dans  le 
système  de  Mastologie,  le  chat  domestique  ne  dût  pas 
figurer  dorénavant  comme  une  espèce  indépendante^  mais 
qu'il  faut  nécessairement  le  compter  pour  une  variété  du 
chat  d'Egypte;  et  qu'en  même  temps  il  faut  éliminer  du 
nombre  des  variétés  des  chats,  regardées  par  les  auteurs 
comme  étant  d'une  même  origine,  les  races  iT Angora^  de 
Chypre  et  d'Espagne^  en  les  incorporant  dans  les  espèces 
types  qui  les  ont  probablement  produites;  par  conséquent 
la  nomenclature  et  la  synonimie  des  espèces,  F.  ma- 
niculata,  Mahnl  et  Calus,  doivent  être  modifiées  de  la 
manière  siuvante; 

Felix  mamculata  Rfipp.  (Zool.  Ath  tab.  1.)  Synon.  F. 
Ruppellii    Cuv.  Schinz    Uebers.    Felis   Maniculata; 


C)  Monographies  de  Mammal.  T.  1.  p.'  128. 
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chai  ganté  Temminck  MoB^gf.T«  1.  p.  128:  Fischer 
Synop.  p.  206.  Wagner  Sapp].  p.  537.  Falbkatze; 
F.  pulcbella  Gray  Lond.  Mag.  1837. 

Varietates*  a)  domesiica.  Jilovpoç  Aristot.  Hist.  anim. 
V.  с  2.  D.  22.  Fêles  Plin.  Hist.  nat.X.  e.  75; 
Aelian  Animal  V.  с  27;  Catus  seu  Felis  Gesner 
Qnadr.  pt  344.  fig.  345:  F.  syriaen  AIdrov.  Digit, 
p.  566  et  567*  с  fig.  ÜB.  Syst  nat.  eiL  Gmel  1. 
p.  80.  ß;  Catus  domesticus  Fauna  Suec.  2.  p.  k9; 
Erxieb.  Syst.  p.  520  ß;  JoDSton  Quadr.  t.  72:  Bris- 
son  Regn.  anim.  p.  264,  1.  F.  catus  domesticus, 
Scbreb.  Säugth.  p.  397,  12,'2,  tab.  107.  В  fig.  1. 
Cbat  domestique  Buff.  Hist.  nat.  VI.  t.  2.  F.  catus 
striatus  Becbst.  Natur.  Deutscb.  p.  654,  d;  Cbat  do- 
mestique tigré  Deem.  Mam.  p.  232.  A.  Freder.  Cut. 
Diet,  des  Sc.  nat.  VHI.  p.  207;  Fiscber  Synop.  p. 
207;  Lesson  Nouv.  Tab],  du  R.  anim.  n.  531;  Scbinz 
syst.  Verzeicbn.  all.  Säug.  T.  1.  p.  453;  Belke  Ma- 
stologia  T.  2.  p.  168.  n.  745. 

b)  antiquorum  Gretscbm.  in  Rttpp.  Zool.  Atlas  p. 
3;  Less.  Nouv.  tabl.  n.  531  таг  В. 

c)  TralaUtia  Fiscb.  Synop.  p.  208. 

d)  coeruUa  Erxieb.  1.  с  p.  522;  Blue  Cat  Peon. 
y;  Gmel  I.  с  p.  81.  e;  Cbat  des  cbartreux  Buff.  t. 
4.  Fred.  Cuv.  p.  28;  Kartbäuser  Haus -Katze  Becbst. 
1.  с.  p.  564. 

e)  Sinensis.  Neub.  Gesaodscb.  p.  158;  Fiscb.  Sy- 
nop. p.  208;  Scbinz  Syst.  Yerz.   1.  p.  453. 

f)  japonica  Kämpf.  Hist,  of  Jap.  l.p.  195.  Fiscb. 
Syn.  p.  208;  breyicaudata  Scbinz  I.  с  p.  454. 

g)  Cumana.  Scbinz  1.  c,  p.  453. 
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/>//«  Manul  Pall.  Act.  Petr*  V.  tab.  t.    Zoi^r.  Ross, 
asiat.  T.  1.  p  22.  Rdebenbaeh.  Fig.  32,33;  Schinz. 
•     Syst.  Verl-  1.  p.  455. 

Varietas'  Angorensù.  Angora  Cat  PennaDt  133лг;  Brias. 
R.  an.  p.  266,  4;  Schieb,  t.  107.  В.  fig.  2;  Erxl. 
p.  521;  Gmel.  p.  80.  y;  Buif.  tab.  5;  Desmar.  Mam- 
mal, p.  233.  D;  Encycl.  méth.  Fr.  Cov.  p.  208; 
Fischer  Synop.  Mamm.  p.  208;  Schioz  Syst.  Yerz. 
1.  p.  454. 

Felts  sylvestris.  Gesner  (Quadr.  p.  353.)  F.  aylTeelris 
Aldrov.  Digit,  p.  582.  fig.  583.  Jonston  Qaadr.  t. 
72;  Rzaczynski;  Kot  dziki  v  Zbik.  Hist.  nat.  cur. 
R.  Pol.  p.  217;  Lin.  Syst.  nat.  12.  1.  p  62,  6. 
Mull.  Zool.  Dan.  prodr.  p.  2,  8;  F.  catus  ferus 
Schreb  p.  397,  12,  1.  t.  107.  A  et  A  a;  Erxl.  syst, 
p.  518,  12.  a;  Chat  sauvage  Buif.  Hist.  nat.  VI.  t. 
I;  Pallas  Zoogr.  T.  1.  p.  25;  Desm.  Mammal,  p. 
232.  n.  366.  Fréd.  Cuv.  Diet,  des  Sc.  nal.  Vllf.  p. 
206;  Chat  ordinaire  Cuv.  Reg.  An.  1.  p  163;  Fe- 
lis catus  ferns  Schinz  Verz.  1.  p.  455.  n.  36.  Ty- 
zenhauz  Cata):  Fietruski  Hiat.  Nat.  Zwierzat  dzikich 
Galicyjskuh  p.  52. 

Varietates:  a)  Chat  de  Chypre  ou  chat  Zèbre  Temm. 
Monogr.  1.  p.  128. 

b)  hiupanica  Erxl.  1.  c.  p.  522.  S;  Fortoise  bhell 
cat.  Penn.  Synop.  184/133./?;  Gmel.  I.e.  p.  81.  S; 
Chat  dTspagoe  Buff.  1.  c.  t.  3;  F.  catus  maculatus 
Bodd;  Desmar.  Mammal,  p.  233;  F.  tricolore  Temm; 
Monogr.  1.  p.  1:8;  Fisch  Syn.  p.  203.  6;  Schinz 
Syst.  Verzeichn.  1,  455;  Beike  Mastologia  T.  2. 
p.  169. 
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Lee  chats  sauvageg  demeurent  en  Europe  partout  où 
il  j  a  encQre  de  grands  forêts,  mais  nuuè  part  il  ne  sont 
nombreux,  ce  qu*on  doit  peut  être  attribuer  aux  habi- 
tudes féroces  et  sanguinaires  des  m&les,  qui  dévorent 
une  partie  de  leur  progéniture.  Ils  se  trouvent  aussi  dans 
la  Bussie  asiatique,  au  Caucase,  en  Géorgie  jusqu^aux 
confins  de  la  Perse,  et  Pallas  croyait  même  qu*ils  пЪа- 
bitent  point  la  Russie  européene  \}).  Mais  Géorgi  dans 
sa  description  physico-géographique  de  TÉmpire  Russe  (^), 
observe  avec  justice«  que  les  chats  sauvages  habitent  les 
provinces  polonaises-russes«  celles  tie  la  Nouvelle  Russie 
et  les  rivages  du  Dniestère.  Son  assertion  a  été  récem- 
ment confirmée  par  les  observations.de  bos  savants  na- 
turalistes, Mr.  Brandi  Académicien  dé  SlC.-Pétersbourg  et 
Mr.  EessUr  ?r of еавепг  à  TUniviersité  dé  Kieif,  qui  sont 
insérées  dans  les  Bulletins  de  la  classe  Pbysico -mathéma- 
tique de  TAcadémie  des  Sciences  de  Pétersbourg  (*)  et 
dans  le  Jonmal  russe  publié  par  la  Société  Impériale 
des  Naturalistes  de  Moscou  j^bur  ta  propagation  des 
sciences  naturelles  (*).  ■    \ 

Les  plus  anciennes  traces  de  Thabitation  du  chat  sao* 
vage,  nommé  Zbik  en  Pologne/  ^é  trouvent  dans  Touvrage 
de  Smecicki  Topographia  Masoviae  imprïmé  à  Varsovie 
en  1634,  où  il  est  dit«  qu4l  habite  la  forêt  nommée  Skwa: 
Rzaczynskt  repète  la  même  assertion  dans  son  Historia 
naturalis  curiosa  Regni  Poloniae  1721.  (p.  217.).  Les 
naturalistes    postérieurs    Il4ndiquent   point    les    contrées 


(^)  ZoograpbU  rosso-asUtica  T*  i.  p.  26. 

(')  nßeograpbiscb-pbyaikal.  Beaçbreibong  des  Rius.  Reicba  fil,  VI,  1590. 

(*)  Brandt,  Boll,  de  TÀcad.  des  .Se.  de  Pétereb.  classe  pbysico-malbém. 

T.  XI.  iSttS. 
(*)  Keêiler,  В-Ьстяиьъ  Есгественныхъ  Наукъ,  185в.  №  15. 
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babttitées  pat  les  chats  sauvages.  Le  Professeur  îarocki 
de  Varsovie,  dans  la  description  de  la  forêt  de  Biatom^ 
xa  (^)  assure  même  que  ces  animaux  ne  8*y  trouvent 
point  du  tout^  Mrr.  AndrzewtDski  et  Eichwald  dans  les 
conaptes  rendus  de  leurs  excursions  scientiGques  dans  les 
provinces  occidentales  de  la  Russie  (^),  ne  font  pas  mention 
non  plus  des  chats  sauvages.  Ce  n'est  que  Mr.  Stonctynski 
daos  )e  Catalogue  des  Mammifères  de  Pologne  et  des  pro- 
vinces adjacentes  (^)  qui  dit,  que  le  chat  sauvage  habite 
quelque  part  dans  nos  grandes  forêts.  Le  C-te  Constantin 
Tyzenhauz  dans  son  Catalogue  des  Mammifères  et  des 
Oiseaux  (^)  met  le  chat  sauvage  parmi  les  animaux  de 
la  Lithuania  de  la  Pologne  et  de  Galicie.  Notre  zélé 
observateur  des  moeurs  des  animaux,  Mr.  Pietruski^ .  dans 
son  histoire  naturelle  des  Mammifères  sauvages  de  Gal^ 
licie,  publiée  à  Léopol  en  1853  (^),  décrit  très  exacte-* 
ment  un  chat  sauvage  (p.  52.)  et  ajoute,  que  cet  animal 
vit  isolement  dans  des  grandes  forêts  de  la  Galicie  autri- 
chienne, qu'il  était  autrefois  beaucoup  plus  commun  dan^ 
les  montagnes  de  Stryi,  mais  présentement,  à  cause  de  la  de- 
struction des  forêts,  il  est  devenu  plus  rare;  on  peut  cepen- 
dant le  rencontrer  plus  fréquemment  que  le  Loup-cet  vier. 
(Quant  à  nos  contrées  c'est  tout  le  contraire  ,  car  les 
Loupe-cerviers  sont  assez  communs  dans  le  gouvernement 


(*)  Opuszcty  Biatowiezkiej  i  celniejszych  о  niej  iwierzetach.  str.  S53. 

(')  Bysbotaaizay  1823—1830;  Natorhistoriscbe  Skizze  1830. 

С)  Spie  Zwiérzat  Ssacych  Kriju  polskiego  i  pograaiczaych    1839  r.  u 
IVarszawie. 

(*)  Catalogne  aTium  et  mammalioin  quae  habitant  in  regionibus  Enropae 
positis  inter  gra'dnm  46—51  lat.  sept,  et  35 — 55  longit.  a  Ferro. 

(^)  Bist,  nat  Zwiérzat  Ssacych  dzikich  galicyjskich  Lwon  1853. 

•ЛР  4.  1851.  30 
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äe  Kieff,  eortODt  dans  le  district  de  Radomysl,  et  les  cb^ts 
sauvages  soot  partout  très  rares).  Mr.  Piotraski  possédait 
deux  exemplaires  de  cet  animal:  Ton  qui  avait  été  pris  à  la 
trappe  en  1828  à  Jagielnitra,  l'autre  en  1841  à  Podho* 
rodce  district  de  Stryi.  Celui-ci  était  tenu  attaché  k  une 
chaîne  pendant    deux  semaines,    mangait   de  la  viande, 
buvait  du  lait^  mais  il  était  toujours  très  méchant  et  fa- 
rouchct  il  sautait  en  ronflant  aux  yeux  des  hommes  qui 
8*en  approchaient.  D'après  l'assertion  de  Mr.  Poionianski 
dans  la  description  des  forêts  du  royaume  de  Pologne  et 
des  provinces  occidentales  de  l'Empire  Russe  {%  les  chats 
sauvages  se  trouvent  dans  les  gouvernements  de  Plotzk, 
d'Augustoif,  de  Lublin ,  de  Eowno,  de  Grodno  et  de  Mo* 
hiieff.  Mr.  Kessler  dans  son  article  ci -dessus  mentionné, 
dit,  que  les  chats  sauvages  se  trouvent  quelquepart  dans 
les  gouvernements  de  Eiefl*  et  de  Volhynie,   qu'il  n'y  a 
pas  longtemps  qu'on  en  a  tué  un  dans  la  partie  occidentale 
de  Voihynie    près    de  Rudziwilotv    et  un  autre    dans  le 
district  de  Taraschtscha  (gouyern.  de  Kieff).  lequel  a  été 
offert  par  Mr.  leOte  Alexandre  Branicki  au  musée  zo- 
ologiqne    de  l'Université    de  Kieff.    Quant  к  la  Podolie, 
le  chat  sauvage  n'y  a  pas  été  vu  des  temps  les  plus  an- 
ciens et  ce  n'est  qu'en  Novembre  1856  qu'on  en  a  tué  un 
dans  la  forêt  de  Pokoutynce  (destrict  d'Ouschytza)  terre 
de  Mr.  le  président  loseph  Grocholski.  (C'était  un  mâle 
adulte  mais  encore  jeune;  je  l'ai  obtenu  par  la  complai- 
sance de  Mr.  Nicolas  Mako\vietzki,  propriétaire  de  Micha- 
loSba,    et   ce    bel   exemplaire   m'a  fourni  l'objet  de  la 
description  suivante. 


О  Opigaaie  lasow  Krélestwa  Polskiego  i  Gubernii  Zachadnich  Cesarstwa 
Rossyjskiego.  Warszawa,  lÄ5i  г. 
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Taille  d*UD  ^and  renard.  Poib  doux,  longs  et  touffuSf 
en  géoéral  brun -foncé/  Parties  supérieares  parsemées 
de  poils  soyeux  rares  mais  longs,  blancs,  annelés  de 
noir;  dessous  du  corps  plus  clair  uniformément  gris- 
roassAtre.  Face  gris-roussàtre  principalement  près  du  nez. 
Lèvres  noires  bordées  de  poils  plus  pâles  que  le  pelage 
du  reste  de  la  tête.  Moustacbes  composées  de  soies  blan- 
ches^ deux  d^entre  elles,  les  pins  proches  du  nez,  noires 
à  leur  base.  Orbites  des  yeux  très  obliques,  entourés 
de  poils  roux  clairs;  au  dessus  des  yeux  les  faisceaux 
de  soie  (vibrissae)  blanches.  Langue  et  palais  roides. 
Oreilles  extérieurement  gris-roussàtre,  lavées  de  oendré; 
intérieurement  velues  de  poils  blancs,  qui  près  des  ou- 
vertures auditives,  sont  longs  d*un  pouce.  Chanfrein  gris 
jaunâtre.  Joues  très  saillantes,  leur  pelage  est  plus  long 
que  celui  du  reste  du  corps*  Des  raies  noires  en  demi 
cercle  derrière  les  oreilles,  et  le  long  du  cou  vers  le  dos, 
deux  raies  de  la  même  couleur,  en  zigzag;  le  milieu  du 
dos  est  traversé  par  une  bande  longitudinale  noire.  Les 
côtés  gris  cendrées,  dessous  du  corps  de  cette  couleur 
mais  un  peu  plus  claire.  La  région  du  pubis  et  une  ta- 
che sous  le  cou,  blanches.  Membres  du  devant  à  la  face 
externe  gris- jaunâtre;  intérieurement,  de  cette  couleur 
mais  plus  claire  avec  deux  bandes  noires  transversales« 
Jambes  postérieures  brun  jaunâtre  extérieurement;  avec 
4  bandes  noires  plus  claires  à  la  face  interne.  Cuisses 
postérieurement  jaune -roussâtres.  Plantes  des  pieds  noi- 
res, en  partie  nues,  et  en  partie  couvertes  de  poils 
courts.  Queue  cylindrique;  partout  de  la  même  grosseur, 
velue  de  poils  longs  et  touffus ,  brun  foncée  en  dessus , 
roussâtre  en  dessous;  annelée  de  noir  dans  sa  moitié  pos- 
térieure, son  bout  noir. 

30* 
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DiMENSIOirS. 

Longueur    du  corps   du  bout    du  museau   jusqu'à   Гап- 
nus  24^'. 

—  de   la  tête  depuis   le  bout  du  nez  jusqu'à  h 

fosse  occipitale  5^'. 

—  des  moustaches  3"  2"'. 

-^        des  faisceaux  de  soie  audessus  des  yeux  2^'. 
La  plus  graode  circonférence  de  la  tète  12V/^ 
Largeur  de  la  tête  entre  les  oreilles  3'^ 
Circonférence  du  museau  3"  6'". 
Distance  entre  les  yeux  en  mesurant  des  angles  internes 

des  paupières  1"  1"'. 
Distance  des  oreilles  aux  yeux  V/%". 
Longueur  des  ouvertures  des  yeux  i". 

leur  largeur  Va"- 
Longueur  de  la  queue  sans  poils  12^^ 

—  des  poils  sur  la  queue  2^^ 
Grosseur  de  la  queue  avec  les  poils  7^^^^ 
Circonférence  du  cou  12". 

—  du  tronc  au  devant  17 Va'' 

—  sous  le  ventre  16" 

—  des    extrémités    à    leurs  bases   où  elles    touchent  à 

l'omoplate  IOVj". 
Hauteur  de  devant  vers  les  épaules  15*/^". 

—       de  derrière  17". 
LoDgueur  des  épaules  (brachii)  ЪУ^'. 

—  de  l'avantbras  SVg". 

—  du  tibia  7Va" 

—  des  tarses  5". 

—  des  palmes  2". 

—  des  ongles  6'". 
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Il  diifère  du  chat  domestique,  outre  la  taille  beaucoup 
plus  forte,  par  une  queue  plus  courte,  plus  grosse,  cy- 
lindrique et  obtuse,  comme  si  elle  était  coupée;  par  un 
museau  plus  éfilé,  les  joues  plus  saillantes,  par  les  yeux 
plus  obliques,  qui  en  même  temps  sont  placés  plus  en 
arrière;  enfin  par  le  canal  alimentaire  plus  court. 

GusTAVB  Bblke. 


KaminieU-  PodoUki 
lëniieT,  1867. 
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Neftedeg^il,  Baikerit  and  Asphalt. 


Ton 

R.  Hermann. 


L  Uêbêr  Nêfledêgil. 

Kürzlich  wurde  mir  von  der  Kaiserlichen  natarfor- 
schenden  Gesellschaft  zu  Moscau  eine  Probe  Neftedegü 
von  der  Insel  Tschelekän  zugestellt ,  um  diese  Substanz 
näher  zu  untersuchen  und  ihre  bisher  noch  problemati- 
sche chemische  Natur  auszumitteln. 

Der  Nefledegil  wurde  bereits  von  Hr.  Staatsrath 
Eichwald  in  seiner  Reise  nach  dem  Caspischen  Meere 
erwähnt  und  später  von  Hr.  Akademiker  v.  В  a  er  in 
seinen  Caspischen  Studien  in  Bezug  auf  Vorkommen  und 
Bildung  ausfahrlich  beschrieben. 

Hr.  von  Baer  sagt  über  diesen  Gegenstand  im  Bulle- 
tin der  Kaiserlichen  Académie  der  Wissenschaften  za 
St. -Petersburg,  Tome  XV»  JO  12  und  13t  folgendes: 
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«Wir  be'sachteD  auch  die  Napbtba-Insel,— Tschelekäa 
bei  den  tatarischen  Völkern  genannt.  Ei6  Prodact  aus 
der  Naphtha^  welches  die  Turkmenen  Neftedegil  nennen, 
eollte  angekauft  und  dessen  Anwendung  für  practische 
Zwecke  versucht  werden.  Der  Neftedegil  wurde  bisher 
nur  in  die  Länder  der  Ostkuste  des  Caspischen  Meeres, 
besonders  nach  Buchara  verfuhrt;  in  Russland  hatte  er 
keine  Anwendung  gefunden.  Neuerdings  wurde  aber 
diese  Substanz  zum  Ueberziehen  von  Böten  und  anderen 
Gegenständen,  welche  dem  Wasser  ausgesetzt  sind,  sehr 
empfohlen.  Der  Turkmene  Keder-Ghan  ist  .jetzt  der  ein- 
zige Besitzer  von  Naphtha- Brunnen  aus  denen  Neftedegil 
gewonnen  wird.  Er  behauptet  100,000  Pud  jährlich  lie>* 
fern  zu  können  und  mehr  noch,  wenn  es  verlangt  wird. 
Die  Stücke ,  die  ich  sah  ,  «bestanden  theils  aus  grossen 
Blöcken  von  ^4  bis  1  Arschin  Länge  und  halber  Breite 
und  Höhe,  tbeils  aus  kleinern  nnregelmässigen  Stücken. 
An  der  Oberfläche  der  ersteren  war  eine  Kruste  von 
Sand  oder  Erde  bemerkbar  •  die  von  der  Art  der  Zu- 
bereitung herrührt  Nach  der  Entfernung  der  äusseren 
unreinen  Schicht  war  die  Masse  sonst  ganz  gleichmässig 
in  sich,  schwarz,  brüchig  in  grossen  Massen,  zwar  we- 
niger als  Wachs ,  aber  von  derselben  Bruchform.  Bei 
geringer  Erwärmung  und  massigem  Drucke  gab  die 
Blasse  nach  und  wurde  bei  fortgesetzter  Erwärmung 
durch  die  Hand,  sehr  formbar.  Sie  schien  durchaus  die 
Eigenschaften  eines  mit  geringen  Quantitäten  von  Fett 
oder  Oel  gemischten  Wachses  zu  haben.  Ich  konnte 
nicht  umhin  sie  für  identisch  mit  einer  Substanz  zu  er- 
klären, die  man  bei  Baku  aus  der  Erde  gräbt  und  dort 
Kir  nennt  Der  Name  Eir  wird  aber  von  den  Tataren 
zweierlei  Substanzen  gegeben.  Kir  депп!  man  nämlich 
ein  künstliches  Gemisch  dicker  Naphtha  mit  erdigen  Thei- 
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len^  womit  man  sehr  allgremeia  die  flachen  Dächer  deckt« 
um  die  Hänser  vor  dem  Eindringen  des  Regens  zn  sehnt* 
zen.  Die  erdige  Beimeognog  vermehrt  nicht  nnr  die  Mas- 
se^ sondern  giebt  ihr  auch  mehr  Härte  und  Widerstaods- 
kraft.  Der  natürliche  Eir  dagegen  wird  in  der  Provint 
Bal^u  an  verschiedenen  Stellen  aus  der  Erde  gegraben. 
Ich  habe  Kir-Gruben  ein  Paar  Werste  südlich  von  Baku 
in  einem  Thale  nicht  weit  vom  Meeres -Ufer  gesehen. 
Er  bildete  hier  eine  Schicht  von  mehreren  Füssen  Dicke, 
bedeckt  mit  einigen  Fuss  Steppenboden,  aber  so  viel  ich 
sehen  konnte,  von  keiner  Gesteinschicht.  Ausser  einer 
Beimischung  von  Erde,  die  er  besonders  oben  und  unten 
hatte,  besteht  er  wesentlich  aus  einer  schwarzen,  ziem- 
lich festen,  wachsähnlichen  Substanz.  Es  scheint  mir  diese 
Masse  wesentlich  dieselbe,  die  bei  den  Napbthaquellen  als 
Residuum  der  Naphtha  zurückbleibt.  Ausser  den  Naphtha- 
Brunnen,  welche  benutzt  werden,  giebt  es  nämlich  in 
dieser  Provinz  hunderte,  vielleicht  tausende  von  Quellen, 
die  nicht  benutzt  werden.  Ganz  abgesehen  von  dem  dün- 
nen Naphtha-Ueberzuge,  der  sich  auf  vielen  Salsen  und 
Schlamm-Auswürfen  zeigt,  giebt  es  andere,  welche  einen 
etwas  reichlicheren  Naphtha-Erguss  geben,  der  aber  den 
Naphtha-Pächtern  nicht  lohnt,  weil  die  Naphtha  entwe- 
der mit  Thon  zugleich  ausgeworfen  wird^  oder  nur  dann 
und  wann  in  kleinen  Mengen  hervortritt,  oder  sehr  dick 
ist.  Es  kommt  nur  auf  die  Bodenverhältnisse  und  auf  die 
Stoffe  an ,  die  mit  der  Naphtha  zugleich  zu  Tage  kom- 
men, ob  sie,  einer  Bodenrinne  folgend,  in  Form  eines 
kleinen  Flüsschens,  oder  vielmehr  ifls  Ueberzug  eines 
kleinen  Flüsschens  von  ausgeworfenem  Wasser  weiter 
schwimmt,  oder  ob  sie  um  die  Ausfluss-Oeffnung  herum 
an  der  Oberfläche  eines  flachen  Thonkegels  erhärtet.  In 
letzterem  Falle  wird  sie  steinhart,  so  dass  man  auf  einem 
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solchen  IIügelcheD    wie  auf  einem  Gletscher  hermn  ge- 
hen kann,    ohne  dass    die  Fusse  einen  Eindruck  hinter- 
liessen.  Aber  auch  die  weiter  fliessende  Naphtha  erhär- 
tet zuletzt  zu  einer  festen  Masse,  oder  richtiger,  es  bleibt 
nach  Verflüchtigung    des  Steinöls    eine  feste  Masse   zu* 
rück,  welche  ursprünglich  imSteinöle  aufgelöst  war  und 
die  rohe  Naphtha  bildete.    Ich  habe    am  Abhänge  eines 
Berges,  der  im  Jahre  1852  eine  grosse  Schlamm- Erup- 
tion mit  Feuer  hatte,  ein  kleines  Flüsschen  gesehen,  das 
wie  ein  Lava-Strom  sich  dahinzog  und  mit  dieser,  noch 
nicht  ganz  erhärteten  Naphtha  angefüllt  war.  Es  scheint 
mir  also,    dass  dieser  Rückstand  nichts  anderes  ist,  als 
die  Substanz,  welche  unter  dem  Namen  von  Kir  gegra- 
ben wird,  und  dass  die  grossen  Kir-Gruben,  welche  man 
durch  Schürfe  ausbeutet,  vorweltliche  Naphtha-Ansamm- 
lungen  sind.  Jetzt  werden  in  dei*  Provinz  Baku  jährlich 
25O,U00  Pud  Naphtha  gewonnen.  Allerdings  ist  bei  wei- 
tem die  grösste  Quantität  dieser  Naphtha  völlig  flüssig. 
Viel  weniger,  4000  Pud  ungefähr«  wird  von  einer  dicken 
Naphtha  gewonnen,  welche  mehr  schmierig,  als  flüssig 
ist.  Dennoch  wird  man  zugeben,  dass  zu  einer  Zeit,  in 
welcher  diese  Gabe  aus  dem  Innern  der  Erde  gar  nicht 
gesammelt  wurde,  bedeutende  Lager  der  nicht  flüssigen 
Bestandtheile    der  Naphtha    sich  bilden  mussten.    Es  ist 
auch  sehr  möglich,  dass  ehemals  viel  mehr  dieser  Naphtha 
bervorfloss    als   jetzt.    Auf  diese  Vermuthung   leitet  die 
Ipsel  Tschelekaen,  wo  die  Naphtha  im  Allgemeinen  dicker 
ist,  als  in  der  Provinz  Baku.  Weisse  Naphtha  kennt  man 
in  Т8сЬе1екаед  gar  nicht  und  die  schwarze  Naphtha  äst 
dicker,  weniger  flüssig  als  die  zu  Baku,  daher  auch  nie- 
driger im  Preise,  ja  zum  Theil  so  dick,  wie  in  den  Keder- 
Chanschen  Brunnen,    dass  man  dadurch  auf  den  Gedan- 
ken gekommen  ist,  das  Steinöl  zu  verflüchtigen  und  die 
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feste  Beimengung^  das  Neftedegil»  besonders  za  gewinnen. 
Ist  nun  der  Sublimations -Process,  welche  die  Napbtba 
producirt«  ursprünglich  ein  anderer  auf  der  Insel  Tsche- 
lekaen  als  auf  der  Abscheronschen  Halbinsel?  Bezwei- 
feln kann  ich  aber  nicht,  dass  der  Neftjsdegil  von  Tsche- 
lekaen  mit  dem  Kir  Bakus  identisch  sei. 

Die  Bereitung  des  Nefledegtls  wurde  mir  wie  folgt 
beschrieben.  Die  dicke  schmierige  Naphtha  bringt  man 
in  besonders  dazu  in  Lehm  gegrabene  Gruben,  oder, 
wenn  die  Reinigung  noch  vollständiger  erreicht  werden 
foil,  in  Kessel,  und  zflndet  sie  an.  Das  Steinöl  verbrennt 
und  der  Kir  oder  Neftedegil  wird  durch  die  Hitze  völ- 
lig flüssig,  wobei  die  beigemischten  Erdtheile  zu  Boden 
fallen.  Man  lässt  dann  das  Residuum  erkalten  und  kann 
dann  den  unreinen  Bodensatz  abtrennen  oder  man  giesst 
den  noch  flüssigen  Neftedegil  von  dem  Bodensatze  ab 
um  ihn  dann  abkühlen  zu  lassen.  Dass  das  Steinöl  ver- 
brennt, ist  nicht  meine  Erklärung,  sondern  es  sind  die 
Worte  Keder-Chans,  der  ganz  gut  russisch  spricht. 

Der  geologische  Bau  der  Insel  Tscbelekaen  wird  sehr 
deutlich,  wenn  man  die  südliche  Landspitze^  welche  die 
ehemals  selbstständige  Insel  Derwisch  bildete,  herum 
пасЪ  der  Westküste  segelt.  Man  siebt  hier  die  Höhe 
der  Insel  jäh  abgerissen  und  der  Abriss  zeigt  ungemein 
deutliche  Schichten,  die  im  Osten  ia  schwächerem  Win- 
kel östlich,  im  Westen  in  stärkere№  Winkel  nach  We* 
sten  einscbiessen,  in  der  Mitte  mit  schwachen  Undulatio- 
nen  erhoben  sind.  Diese  Schiebten  bestehen  aus  Thon» 
der  sowenig  Festigkeit  hat,  das3  er  wohl  mehr  auf  den 
Namen  Schieferthon  als  Thonsehiefer  Aдsprueh  machen 
dürfte.  Er  ist  so  brüchig»  dass  er ,  so  weit  er  trocken 
liegt,  nicht  nur  bei  dem  geringsten  Drucke  bricht,  son« 
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dem  sehr  leicht  ganz  zerfallt.  So  sanken  wir  auf  einen 
Fus^steig^e,  den  wir  auf  einem  Absätze  hinaufstiegen  und 
der  doch  sicher  nicht  oft  betreten  wird,  da  er  keines- 
weges  zu  dem  gewöhnlichen  Landungs-Platze  fuhrt,  bis 
fiber  daâ  Knie  in  einen  losen  Tbonstaub.  Sucht  man, 
um  die  Ermüdung  zu  yermeiden ,  benachbarte  Bruch- 
etücke  der  Sclvicbten  zu  erreichen,  so  bricht  ein  Theil 
derselben  unter  dem  Fusse  gleich  sovielCach,  dass  mau 
die  Bildung  jenes  Staubes- vor  Augen  hat.  Diese  Schich- 
ten sind  häufig  von  dünpen  Gangen  von  ^eftedegil 
durchzogen.  Aehnliche  Gänge  müssen  aber,  wenn  auch 
seltener»  in  viel  grösserer  I^äcbtigkeit.  vorkommen,  denu 
map  Qndet  am  Meeres  *  Strande  grosse  Blöcke  i  die  vor^ 
herscbend  aus  Neftedegil  bestehen.  Oben  auf  dieser  Hö- 
be findet  man  eine  Menge  Naphtha,- Brunnen  und  zwar 
meistens  auf  dem  Gipfel  kleiner  Kegel.  Der  Sand  liegt 
hier  nur  ganz  oberflächlich,  in  einer  dunen  Schicht  auf- 
geweht. Die  ausgetrocknete  und  eingeschrumpfte  Naphta 
bildet  häufig  um  die  Brunnen  herum  ein  iiartes  Pflaster« 
aus  flachen  Stücken  bestehend.  1ц.  anderen  niedrigeren 
Gegenden  ist  der  Sand  mächtiger,  doch  scheint  er  übe- 
rall nur  ein  späteres. Geschenk  des  Meeres^  das  ihn  aus- 
warf und  seine  Yertheilung  den  Winden  überliess  »  so 
wie  es  seinerseits  den  Sand  früher  durch  die  Winde  ans 
der  östlichen  Sand  wüste  erhielt,  №ebt.{fanz  gleichgültig 
ist  mir  diese  Bemerkung,  denn  sie  soll  den  Nachweis 
begründen ,  dass  die  Insel  Tschelekän  aus  einem  von 
untep  gehobenen  Thonlager  besteht  und  im  Wesentli- 
chen den  gehobenen  Inseln  der  Wi^stkttste  des  Caspi- 
sehen  Meeres^  gleichkommt^  fiber  die  ich  bei  einer  ande« 
тел  Gelegenheit  m  sprechen  haben  werde«  da  ich  viele 
derselben  besucht  habe.  Auch  auf  Tschelekän  gibt  es 
Salsen,  obgle^hdie  Thonkegel  sich  qiehr  w  den  Napbthar . 
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gäogen  gebildet  zu  haben  scheinen.  Aach  hier  giebt  es 
gebrochene  Sandstein  -  Schichten  ,  von  denen  ich  jedoch 
nur  dünne  Bruchstücke  und  nicht  zahlreich  sah ,  und 
mächtige  Bruchstücke  muschelreichen  Kalks  ,  die  vohl 
nicht  weit  her  nach  Tschelekän  getragen,  sondern  wahr- 
scheinlicher Ton  Tschelekän  weit  herum  geworfen  sind. 
Ich  sah  zwar  von  diesen  Kalkstein-Klötzen  auf  Tschele- 
kän sehr  wenige  aber  Hr.  Eichwald  beschreibt  sie 
ausführlich.  Der  fossile  Inhalt  einiger  scheint  nach  der 
Beschreibung  so ,  dass  Ich  darin  den  Inhalt  der  festen 
Concretionen  zu  erkennen  glaube»  die  man  oben  an  der 
Wolga  bei  Kamyschin  ausgewaschen  findet.  Sollte  diese 
Uebereinstimmung  sich  bestätigen,  so  wäre  hier  eine 
noch  ältere  Schicht  durchbrochen,  als  sich  auf  den  an- 
dern Inseln  mir  Kund  gegeben  hat.i» 

So    weit   Hr.    V.    Baer.    Der  mir   zur  Untersuchung 
übergebene  Neftedegil  bestand  aus  Stücken,  топ  chocolat- 
brauner  Farbe  und  starkem  Gerüche  nach  Steinöl.    Un- 
durchsichtig. Spec.  Gw.  0,956.  Härte  des  Wachses.  Un- 
ter 10^  war  die  Masse  spröde  und  zersprang   beim  Zer- 
schlagen in  splittrige  Bruchstücke ,.  mit  matten ,  unebe- 
nen ,    feinkörnigen  Bruchflächen.    Bei  15^  ist  die  Masse 
schon  so  weich,  dass  sie  Eindrücke  annimmt.  Zwischen 
den  Fingern  geknetet,  wurde  sie  so  bildsam  wie  Wachs, 
war  aber  etwas  klebriger.  Bei  81^  С  schmolz  der  Nefte- 
degil  zu    einer   öligen    FlüsTsigkeit ,    die   bei  langsamen 
Erkalten  ,    zwar  nicht  immer ,    aber  in  einigen  Fällen , 
krystallinisch    wurde    und    eine    parallelfasrige  Struktur 
annahm.  Bei  rascherem  Erkalten  erstarrte  der  Neftedegil 
zu  einer  auf  der  Oberfläche  ebenen  Masse  mit  feinkörni- 
gem Bruche.  Bei  starker  Erhitzung  kommt  der  Neftede- 
gil  zum  Kochen   und  verflüchtigt   sich    fast  vollständig 
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unter  .  Zurûcklassung  von  nur  wenig  ЕоЫе  und  unter 
Bildung  Ton  Destillations-Producten  топ  eigenthümlieher 
chemischer  Natur. 

An  einer  Flamme  erhitzt ,  entzündet  sich  der  Nefte« 
degil  nicht.  Dagegen  brennt  er,  mit  einem  Dochte  ver- 
sehen, mit  klarer  Flamme  und  ohne  Rauch. 

Von  kochendem  absolutem  Alcohole  wird  der  Nefte- 
degil  nur  wenig  angegriffen.  Der  grösste  Theil  bleibt 
ungelöst.  Beim  Erkalten  des  Alcohol's  scheidet  sich  eine 
wachsähnliche  Subslanz  in  durchscheinenden  Flocken  ab* 
Nach  dem  Verdunsten  des  Alcohol's ,  aus  dem  sich  die 
wachsäholiche  Substanz  abgeschieden  hatte  ,  bleibt  eine 
geringe  Menge  braunes  Harz. 

100  Tb  eile  Neftedegil  gaben  auf  diese  Weise: 

In  Alcohol  unlösliche  wachsähnliche 

Substanz 66,28  Theile 

In    Alcohol    lösliche    wachsähnliche 

Substanz 17,77       » 

Harz 13,33       » 

Erdige  Beimengungen 2,62       d 

100,00. 

In  kochendem  Aether  erweicht  der  Neftedegil  nach  und 
nach,  bleibt  aber  grössten  Theils  ungelöst. 

Steinöl  und  Terpentinöl  lösen  den  Neftedegil  leicht  und 
bis  auf  die  erdigen  Beimengungen,  vollständig  auf.  Beim 
Verdunsten  dieser  Lösungen  bleiben  anfanglich  gelatinöse 
Rückstände,  die  aber  nach  und  nach  zu  Neftedegil  .mit 
ganz  unveränderten  Eigenschaften  erhärten. 
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Hit  fetten  Oelen  seliiiiilzt  der  Neftedegil  in  jedem  V№ 
bältnisse  rasammen.  Nach  dem  Erkalten  habeo  die  Vei^ 
bindungen  die  EoneistenK  der  in  gleichen  PropôrtioDen 
zneammen  gesetzten  Wacbssalben. 

Mit  coneentrirter  Schwefelsaure  schmilzt. der  Neftede- 
gi\  zusammen^  wird  aber  dabei  unter  Bildung  von  schwef* 
liger  Saure  und  Abscheidung  von  Kohle  zersetzt.' 

Chlor  zeigt  nur  geringe  Einwirkung  auf  Neftedegil» 
Lässt  man^Chlorgas  auf  fein  vertheiltes  Neftedegil  ein- 
wirken ,  80  wird  seine  chocolatbraune  Farbe  etwas 
lichter  und  zwar  lederbraun.  Beim  Liegen  an  der  Luft 
wird  es  aber  nach  und  nach  wieder  so  dunkelbraun  wie 
zuvor. 

Erhitzt  man  Neftedegil  in  einer  Retorte  bis  zum  Sie- 
den •  s6  destillirt  anfänglich  eine  ölige  Substanz  fiber, 
die  aber  immer  dickflüssiger  wird  und  zuletzt  schon  im 
Halse  der  Retorte  zu  einer  Masse  топ  der  Konsistenz  der 
Butter  erstarrt.  In  der  Retorte  bleibt  neben  den  erdigen 
Beimengungen,  nur  wenig  Kohle  zurück.  Auch  wird  bei 
der  Destillation  nur  wenig  Gas  gebildet. 

100  Theile  Neftedegil  gaben  bei  dieser  Oparation: 

Fettiges  Destillat  ....  87Д9  Theile 

Gas 4,58       » 

Kohle 5,01       » 

Erdige  Beimengungen  .  2,62       » 

100,00. 

Das  fettige  Destillat  war  etwas  weicher  wie  Butter , 
hatte  einen  unangenehmen  brenzlicben  Geruch  und  eine 
graue  Farbe.  Es  war  ein  Gemenge  von  Brandölen  mit 
einer  eigenthttmlichen  Substanz,  die  grosse  Aehnlichkeit 
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mit  Paraffin  hatte»  sich  aber  doch  bestitnibt  von  ihm  un- 
terschied. Diese  Snhstanz  kam  in  ihren  Eigenschaften  ganz 
mit  der  tiberein,  die  Malaguti  bei  der  Destillation  von 
Ozokerit  erhielt  und  02okerit  -  Wachs  nannte  and  die 
Dach  der  Formel  CH  zusammengesetzt  war.  Da  aber 
diese  Substanz  kein  Wachs  ist,  so  habe  ich  sie  Keron 
genannt. 

'Man  kann  das  Keron  auf  verschiedene  Weise  von  den 
beigemengten  Brandölen  scheiden,  nämlich: 

1.  Auf  mechanischem  Wege. ---Das  Keron  bildet  näm* 
lieh  mit  den  Brandölen  keine  chemische  Verbindung; 
denn  wenn  man  diese  Substanzen  zusammenschmilzt,  so 
löst  sich  zwar  das  Keron  in  der  Wärme  in  den  Brand- 
ölen auf,  ischeidet  sich  aber  bei  der  Abktthlung  im  kry- 
stallinischen  Zustande  wieder  ab  und  kann  nun  durch 
mechanische  MitteU  nämlich  durch  Fliesspapier,  welches 
die  Oele  einsaugt  oder  durch  Auspressen  von  den  Oelen 
getrennt  werden. 

2.  Durch  Schütteln  mit  kaltem  Aether.  ^—  Das  Keron 
ist  im  kalten  Aether  unlöslich,  während  die  Brandöle 
davon  gelöst  verden.  l^ach  dem  Verdunsten  des  Aethers 
bleiben  die  Brandöle  zurück  und  können  nan  durch  frac- 
tionirte  Destillationen  in  ein  sehr  flüssiges  Oel  und  in 
ein  weniger  flüssiges  Oel  geschieden  werden. 

3.  Durch  wiederholtes  Auskochen  mit  10  Theilen  Al- 
cohol von  80%  und  Abkühlen  des  Gemenges.  Das  Ke- 
ron ist  in  kochendem  Alcohol  von  80%  "^r  sehr  wenig 
löslich  und  scheidet  sich  beim  Abkühlen  vollständig  ab. 
Die  Brandöle  dagegen  bleiben  im  Alcohole  gelöst.  Destil- 
lirt  man  diese  alcoholische  Lösung  der  Brandöle,  so  ver- 
flüchtigt sich  das  flüchtigere   Oel  mit  den  Dämpfen  des 
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Weingeistes.  In  der  Retorte  bleibt  ein  dickes  braunes 
Oel,  welches  bei  10^  noch  flüssig*  bleibt,  sich  nicht  ver* 
seifen  lässt  und  keine  Fettsäuren  enthält. 

Auf  diese  Weise  zerfielen  100  Theile  des  fettigen  De- 
stillats des  Neftedegils  in: 

Eeron   .  .  .     37,0 
Brandöle .  .     63,0 


100,00. 


Das  Eeron  ist  eine  Substanz,  die  in  ihrem  äusseren 
Ansehen  in  der  Mitte  steht,  zwischen  Wachs  und  Paraf- 
fin. Im  rohen  Zustande  hat  es,  aus  Neftedegil  dargestellt, 
eine  graue,  aus  Baikerit  dargestellt,  eine  gelbe  Farbe, 
kann  aber  durch  wiederholte  Destillation  weiss  erhalten 
werden. 

Das  Keron  hat  ein  spec.  Gw.  топ  0,893.  Es  schmilzt 
bei  67<>  G.  zu  einem  klaren  Oele,  das  beim  Erkalten  zu 
einer  stark  durchscheinenden,  krystallinischen  Masse  er« 
starrt.  Diese  fühlt  sich  etwas  fettig  an  und  lässt  sich 
zwischen  den  Fingern  nicht  kneten,  sondern  zerbröckelt, 
wie  Steaiinsäure. 

Das  Keron  ist  ganz  geruch-  und  geschmacklos. 

An  einer  Flamme  erhitzt,  entzündet  sich  das  Keron 
nicht,  brennt  aber,  mit  einem  Dochte  versehen,  mit  klarer 
Flamme,  ohne  allen  Rauch. 

Das  Eeron  ist  ein  ganz  indifferenter  Stoff.  Es  röthet 
Lakmuspapier  nicht  im  Geringsten  und  kann  mit  Alka- 
lien nicht  verseift  werden.  In  kochendem  absolutem  Al- 
cohole  ist  das  Keron  schwer  löslich.  100  Theile  kochen- 
der  Alcohol  lösen    nur  1,104  Theile    Keron  auf.    Beim 
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Abkühlen  dieser  Losung*  scheidet  sich  das  Keron  als  eine 
seidenglänzeode  krystallinische  Masse  ab,  die  so  Tolumi-* 
nös  ist»  dass  Lösuiig-en,  die  nur  1%  Keron  enthalteo»  zu 
einer  breiigen  Masse  erstarren. 

Nach  dem  Trocknen  an  der  Luft ,  bildet  das  aus  AI-« 
eohol  krystallisirte  Keroo  eioe  schwammige  Masse  von 
t^eisser  Farbe  und  geringem  Seidenglanze. 

Gegen  Aether  verhält  sich  das  Eeron  wie  gegen  Al- 
cohol. 

In  fetten  und  flüchtigen  Oèlen  ist  das  Keron  leicht 
vnd  in  jedem  Verhällnisse  löslich. 

Erhitzt  man  Keron  in  einer  Retorte  mit  3  Theilen 
concentrirter  Schwefelsäure  ,  so  wird  es  vollständig  zer- 
setzt ,  unter  Entwickelung  von  schwefliger  Säure  und 
tinter  Abscheidung  von  Kohle.  Hierbei  destillirt  keine 
Spur  Paraffin  über. 

Durch  dieses  Verhalten  kann  das  Keroù  leicht  vom 
Paraffin  unterschieden  werden  ,  da  unter  diesen  Umstän-^ 
den  das  Paraffin  nur  wenig  zersetzt  wird  und  fast  voll-» 
etandig  überdeslillirt. 

Aus  vorstehenden  Untersuchungen  ergiebt  sich  ,  dass 
cler  Neftedegil  identisch  ist  mit  Ozokerit.  Die  Abwei- 
chungen, die  beide  Substanzen  in  Betrefi"  der  Farbe  und 
der  Bruchform  zeigen,  rühren  offenbar  von  den  erdigen 
Beimengungen  und  der  geringen  Menge  von  Steinöl  her» 
die  im  Neftedegile  enthalten  sind.  Dagegen  sind  specifi- 
eches  Gewicht,  Schmelzpunct,  Verhalten  gegen  Lösungs«* 
mittel  und  Destillations-Producte  beider  Substanzen  gana 
gleich. 

Wir  hätten  jetzt  noch  die  wichtige  Frage  zu  beant-» 
Worten:  Wozu  kann  der  Neftedegil  gebraucht  werden? 

•ЛР  4.  iSöl.  31 
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Die  Beantwortung*   dieser  Fraise  hängt  natörlieh  tob 
dem  Preise  ab  ,    zu  dem    der  Neftedegil   in  den  Handel 
kommen  wird.  Da  aber  der  Neftedegil  tbeils  in  mächti- 
gen Ablagerungen  vorltommt,  theils  noch  jetzt  in  solcher 
Menge  in  Steinöl  gelöst  aus  der  Erde  quillt,  dass  Keder- 
Chan  allein  aus  seinen  Quellen  über  100,000  Pud  jähr- 
lich liefern  könnte,  so  kann  der  Preis  an  Ort  und  Stelle 
des  Vorkommens  unmöglich  hoch  gehalten  werden.  Neh- 
men wir  diesen  Preis  zu  50  Copeken  pr.  Pud  an  und  rech- 
nen wir  für  Transport  bis  Moscau  60  Copeken  und  fttr 
Spesen  40  Copeken,  so  würde  sich  der  Preis  des  Nefte- 
degils    in  Moscau  zu  1  R.  50  C.  stellen.    Bei  einem  ao 
niedrigen  Preise  würde  der  Neftedegil  vielseitige  Anwen- 
dung finden  können»  Derselbe  könnte  nämlich  das  theuere 
Wachs,  das  im  rohen  Zustande  10  Rubel,  gebleicht  so- 
gar 20  Rubel  pr.  Pud    in  Moscau  kostet ,    in  allen  den 
Fällen  ersetzen  ,  wo  die  braune  Farbe  und  der  Steinöl- 
Geruch   nicht  stören.    Namentlich   wäre    der  Neftedegil 
als  billiges  Leucbtmaterial   zu  brauchen.    In  Ghiwa  und 
Buchara  werden  daraus  bereits  Kerzen  bereitet,  die  billi- 
ger  zu  stehen  kommet!    als  Talglichter.    Der  Neftedegil 
liesse  sich  ferner,  theils  für  sich,  theils  mit  einer  glei- 
chen Menge  Asphalt  zusammengeschmolzen  ,  anwenden , 
um  als  Anstrich  zu  dienen,  fttr  die  in  Russland  so  alt- 
gemein gebräuchlichen  Dächer  aus  Eisenblech.  Ein  sob 
cher   Anstrich    würde,  eben    so  dauerhaft  sein    und  viel 
billiger  zu  stehen  kommen,  als  der  bisher  allein  llblicfae 
Anstrich  aus  Leinölfimiss. 

Neftedegil  liesse  sich  endlich  brauclien  als  Ersatz  des 
Wachses  bei  der  Fabrication  yon  Wachstuch ,  zu  vielen 
Pflastern,  Salben  und  Schmieren,  zum  Kalfatern  Л&г  Schifle, 
als  Aetz- Grund  beim  Kupfersteehen  und  GlasaeteeB, 
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Modelliren^  zu  arcbitectODiscben  Zwecken,  als  Schub 
der  Geb&ude  gegen  Feuchtigkeit,  als  Fensterkitt,  zur 
Darstellung  von  Leuchtgas,  u.  s.  w. 

IL  Ueber  Baikerit. 

Kürzlich  schickte  mir  Hr.  Wassily  Nikititsch  Ruko^ 
wischnikoff  eine  Substanz  zu  näherer  Untersuchung, 
die  sich  in  grosser  Menge,  auf  Klüften  im  Gesteine,  in 
den  Umgebungen  des  Baikalsee's  vorfinden  soll.  Oa  diese 
Substanz  verschieden  ist  von  anderen  bisher  beliannten 
Fossilien,  so  habe  ich  ihr  den  Namen  Baikerit  gegebene 

Der  Baikerit  hat  grosse  Aehnlichkeit  mit  Neftedegil, 
ist  aber  etwas  weicher  und  dunkler  gefärbt.  Farbe 
dunkelchocolatbraun.  In  der  Kälte  von  der  Härte  des 
Wachses,  aber  schon  bei  15^  nicht  mehr  brüchig  son-* 
dem  biegsam.  In  der  Hand  wird  der  Baikeri^  schneller 
erweicht  wie  Wachs  und  Neftedegil  und  lässt  sich  dann 
leicht  zwischen  den  Fingern  kneten.  Fühlt  sich  etwas 
fettig  an.  Hat  einen  nur  schwachen,  pQasterahnlichen 
Geruch,  der  ganz  verschieden  ist  von  dem  starken  Stein- 
ölgerucb  des  Neftedegils,  Spec,  Gw.  0,02.  Schmilzt  bei 
52^  C.  zu  einer  öligen  Flüssigkeit,  die  bei  noch  stär- 
kerer Erhitzung  zum  Kochen  kommt  und  unter  Bildung 
gleicher  Producte  wie  das  Neftedegil  und  unter  Zuruck« 
lassung  von  nur  wenig  Kohle  fiberdestiUirt. 

An  einer  Flamme  erhitzt,  entzündet  sich  der  Baikerit 
nicht.  Mit  einem  Dochte  versehen,  brennt  er  mit  heller 
Flamme,  aber  unter  Bildung  von  viel  Rauche  weshalb 
sich  der  Baikerit  zur  Anfertigung  von  Kerzen  nicht  eig- 
nen w&rde. 

In  kochendem  Aether^  Steinöl  und  Terpentinöl  löst 
sich  der  Baikerit  vollständig  auf. 

31* 
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VoD  kochendem  Alcobole  wird  der  Baikerit  viel  tUr- 
ker  angegriffen  als  der  Neftedegil«  Beim  Erkalten  der 
alcokolischen  Lösung  scheidet  sich  eine  wacbsähnliche 
Substanz  in  schmuzig  weissen  Flocken  ab.  Der  hiervon 
abfiUrirte  Alcohol  hinterliess  beim  Verdunsten  ein  bei 
15^  dickflüssiges  Harz.  Ungelöst  Hess  der  Alcohol  eine 
braune  wachsähnliche  Substanz.  Erdige  Beimengungen, 
waren  im  Baikerite  nur  0,39^0  enthalten. 

100  Theile  Baikerit  gaben  auf  diese  Weisef 

In  Alcohol  unlösliche  wachsartige 

Substanz 7,02  Theile 

In  Alcohol    lösliche    wachsartige. 

Substanz 60,18       » 

Dickflüssiges  Harz 32,41        » 

Erde  Beimengungen .,  •       0,39       » 

100,00. 

Der  in  Alcohol  lösliche  wachsartige  Eörper  war  in  der 
Kälte  spröde«  Beim  Drücken  zwischen  den  Fingern  er- 
weichte er  und  fühlte  sich  dabei  etwas  fettig  an.  Dabei 
war  er  nicht  knetbar^  da  die  Stücke  nicht  zusammen* 
klebten.  An  den  Kanten  stark  durchscheinend.  Ganz  ge- 
ruch-  und  geschmacklos.  Spec.  Gw.  0,90.  Schmelzpunct 
59^  С  Löst  sich  in  100  Theilen  kochenden  AlcohoFs 
und  scheidet  sich  beim  Erkalten  vollständig  in  schmuzig 
weissen  Flocken  ab. 

Das  Harz  des  Baikerits  war  bei  15^  dickflüssig,  wie 
Theer.  Es  war  braun  gefärbt  und  durchsichtig.  Hatte 
einen  sehr  schwachen  balsamischen  Geruch  und  einen 
scharfen,  dem  Holztheere  ähnlichen  Geschmack«  Bei  10^ 
wurde  es  körnig-krystallinisch»  blieb  aber  dabei  schmie« 
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rig,  wie  Honig*.  Löste  sieb  leicht  und  vollständig  in  Al- 
cohol und  Aether.  Die  alcoholische  Lösung  wurde  bei 
Zusatz  von  Wasser  milchig. 

In  einer  Retorte  zum  Kochen  erhitzt,  wird  der  Bai- 
kerit  zersetzt.  Es  destilUrt  eine  ölige  Substanz  tiber,  die 
zu  einer  Masse ,  von  der  Konsistenz  der  Butter  erstarrt 
und  die  ein  Gemenge  von  Keron  mit  Brandölen  ist.  Da^ 
bei  wird  nur  wenig  Gas  gebildet  und  in  der  Retorte 
bleibt  nur  wenig  Kohle  zurück.  Als  Produete  der  Destil- 
lation erhielt  man  von  100  Tbeilen  Baikerit: 


Kohle     . 

5,36 

Gas   .  .  .  . 

5,36 

Brandoele  . 

35,33 

Keron  .  .  . 

'  53,95 

100.00. 

Der  Baikerit  fand  bisher  gar  keine  technische  Anwen- 
dung. Nur  zu  medicinischen  Zwecken  wurde  er  gebraucht» 
Dämlich  als  ein  bewährtes  Hausmittel  gegen  rheumati- 
sche Schmerzen.  Man  erweicht  den  Baikerit  durch  Er- 
wärmen und  reibt  damit  die  schmerzhaften  Stellen  des 
Körpers  ein.  Da  aber  der  Baikerit  bei  der  Destillation 
53,95^/o  Keron  liefert,  eine  Substanz,  die  zur  Fabrica- 
tion von  Kerzen  eben  so  gut  verwandt  werden  kann, 
wie  Wachs  ,  Paraffin  und  Stearinsäure ,  so  würde  ich 
rathen  den  Baikerit  zur  Fabrication  von  Keron  zu  ver- 
wenden, vorausgesetzt,  dass  sich  der  Baikerit  wirklich 
in  so  grosser  und  unerschöpflicher  Menge  am  Baikalsee 
vorfindet,  wie  man  ùiir  sagte.  Es  wäre  wttnschenswertb, 
dass  darüber  zuverlässige  Erkundigungen  eingezogen 
wurden. 
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III.   lieber  dai  f^orkatnmen  eine$  groBsen  Lagen  bon 
Aêphalt  in  der  kleinen  TêcheUekna. 

Als  ich  im  Jahre  1830  dea  Gaucasus  bereiste  um  die 
dortigen  MiueralquelleD  zu  untersuchen  ,    kam  ich  auch 
in  die  kleine  Tschetschna  oder  den  Landstrich  zwischen 
dem    Terek  und    dem  Arg-un,    Nicht  weit    vom   rechten 
Ufer  des  Terek  erhebt  sich  in  dieser  Gegend  ein  Höhen- 
zug, aus  Sandstein  bestehend,  der  dadurch  berühmt  ist, 
dass    ihm  an  zwei  Puncten ,    nämlich  bei  Starajurt  und 
bei  Mamakaijurt  Quellen  fast  kochenden  Wassers  entströ- 
men. Die  Hitze  einzelner  Wasser -Adern  dieser  Quellen 
steigt  bis  72^  R.    Hat  man  diesen  Höhenzug  überschrit- 
ten, so  kommt  man  in  eine  grosse  Ebene,  die  in  ihrem 
nördlichen  Theile  Steppen  -  Gharacter  hat,  in  der  Nähe 
des  Arguns  aber  stark  bewaldet  ist.    10  Werst  von  der 
•  Festung   Grosnaja    erhebt   sich    aus    dieser    Ebene  eine 
Gruppe  von  Hügeln,  aus  Mergel  bestehend.  In  der  Mitte 
dieser  Hügel  findet  sich  in  einer  kesseiförmigen  Verlie- 
fung   eine  Naphtha -Quelle.    Es  ist  diess  eine   mit  Holz 
ausg^elegte    Grube,    in  der    auf  einem    trüben^    Eisenvi- 
triol enthaltenden  Wasser,    eine  braune,  dicke  Naphtha 
schwimmt.  Diese  Flüssigkeiten  werden  begleitet  von  einem 
ununterbrochenen  Strome  von  reinem  Kohlenwasserstoff- 
Gase.    Diese  Quelle    gibt  täglich    20  Wedro   Naphtha» 
aus  der  in  einem  nebenstehenden  Gebäude  durch  Destil- 
lation reines  Steinöl  bereitet  wird.  Der  bei  dieser  Destil- 
lation zurückbleibende  Asphalt  findet  sogleich  seine  Ver- 
wendung als  Brennmaterial  für  die  Destillir-Apparate. 

Als  ich  diese  Naphtha  -  Quelle  sah  ,  drängle  eich  mir 
die  Frage  auf:  Was  ist  aus  dem  im  Steinöle  gelösten 
Asphalte  geworden  ,  zu  der  Zeit ,  als  die  Quelle  noch 
nicht  ausgebeutet  wurde?  Die  Lösung  dieser  Frage  war 
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leicht  »  denn  von  der  kesseiförmigen  Vertiefung  aus ,  in 
der  die  Quelle  liegt ,  führte  eine  Schlucht  nach  der 
Ebene  am  Fusse  der  Hüg-el.  Die  Naphtha  konnte  daher 
nur  auf  diesem  Wege  nach  der  Ebene  abgeflossen  sein. 
In  der  That  fand  sibh  nicht  allein  in  dieser  Schlucht , 
sondern  auch  in  der  Ebene  am  Fusse  der  Hügel  ein 
mächtiges  Asphalt  -  Lager  vor.  Ich  habe  dasselbe  über 
eine  Werst  weit  verfolgt ,  ohne  sein  Ende  flnden  zu 
können. 

Eine  Probe  von  Asphalt  von  diesem  Lager  verhielt 
sich  wie  folgt: 

Die  Masse  hatte  eine  dunkelbraune  fast  schwarze  Far- 
be und  roch  stark  nach  Steinöl.  Der  Bruch  war  matt 
und  uneben  von  kleinem  und  feinem  Korne.  Bei  gewöhn- 
licher Temperatur  war  die  Masse  brüchig.  In  der  Hand 
erwärmt  wurde  sie  weich  und  etwas  knetbar^  blieb  aber 
dabei,  wegen  der  starken  erdigen  Beimengung,  viel  bröck- 
lieber als  Wachs  und  Neftedegil.  Bei  stärkerer  Erhitzung 
erweichte  das  Fossil  zu  einer  elastischen  Masse,  kam  aber 
nicht  in  gleichförmigen  Fluss.  An  einer  Flamme  erhitzt 
entzündete  es  sich  und  brannte  mit  lebhafter  Flamme  » 
aber  unter  Bildung  von  viel  Rauch. 

In  Steinöl  und  Terpentinöl  war  das  Fossil  bis  auf  die 
erdigen  Beimengungen  vollständig  löslich. 

Beim  Kochen  mit  Alcohol  entstand  eine  gelbe  Tinctur» 
aus  der  sich  beim  Abkühlen  keine  Spur  eines  wacbs- 
ähnlichen  Stoffes  abschied.  Nach  dem  Verdunsten  des 
AlcohoFs  blieben  5%  eines  dickflüssigen  Harzes,  von 
der  Beschaffenheit  des  Baikerit  -  Harzes. 

Beim  Behandeln  des  mit  Alcohol  ausgekochten  Fossils 
mit  Aelher^  lösten  sich  39,80^/o  Asphalten»  das  nach  dem 
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Verduosten  des  Aethers  als  eine  durchsichtige  dunkel 
braune  extractahuliehe  Substanz  zurück  blieb.  Uog^lôsl 
Hess  der  Aether  55Д0^о  erdig'^  Beimengungen.  AuFdiese 
Weise  zerfielen  100  Theile  des  fossilen  Asphalt's  io: 

Asphalten 39,80 

Harz 5,00 

Erdige  Beimengungen     55,20 

100,00. 

Der  Destillation  unterworfen  gaben  100  Tbeile  fossiler 
Asphalt  folgende  Producte: 

Kohle 12,8 

Gas .  4,0 

Wasser 6,4 

Brandoele 21,6 

Erdige  Beimengungen  55,2 

100,0. 

Das  Brandöl  des  Asphalts  hatte  eine  dickflüssige  Kon- 
sistenz, braune  Farbe  und  einen  brenzlichen  Geruch. 

Dasselbe  löste  sich  vollständig  in  einer  hinreichenden 
Idenge  kochenden  Alcohol's.  Nach  der  Abkühlung  der 
Lösung  schied  sich  ein  Theil  des  Oels  in  Tropfen  ab. 
Von  Keron,  Paraffin  und  Fettsäuren  war  keine  Spur  in 
diesem  Oele  enthalten. 

Der  Asphalt  des  oben  beschriebenen  Lagers  wurde 
bisher  gar  nicht  benutzt.  Derselbe  könnte  aber,  da  er  in 
vielen  Millionen  von  Puden  zu  Tage  liegt,  zur  Destilla- 
tion des  oben  erwähnten  Brandöls  benutzt  werden.  Auch 
wurde  dieser  Asphalt  mit  gleichen  Theilen  Neftedegil  zn- 
9ammeiigesehmoizen   und  \ieis5  aufgetragen,    einen  sehr 
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billigeo  und  dauerhaften  Anstrich  für  Holz  und  Metall 
geben«  um  diese  Stoffe  vor  der  Einwirkung  der  Luft  und 
des  Wassers  zu  schützen.  Dieser  Anstrich  würde  sich 
namentlich  für  Schiffe,  Zäune  und  Dächer  eignen.  End- 
lich liesse  sich  dieser  Asphalt  in  vielen  Fällen  als  Brenn- 
material benutzen,  da  er  eine  lebhafte  Flamme  giebu  Er 
würde  daher,  an  Ort  und  Stelle,  in  Flammöfen  zu  Schmelz- 
Processen,  zum  Heizen  von  Dampfkesseln  und  zu  Destil- 
lationen und  Abdampfungen  ganz  gut  zu  brauchen  sein. 

Noch  muss  ich  darauf  aufmerksam  machen»  dass  die 
Auffindung  von  achtem  Asphalte  am  Caucasus  den  Be- 
weis liefert,  dass  die  Naphtha  der  dortigen  Quellen  nicht 
blos  Neftedegil-Naphtha  ist,  sondern  dass  auch  Asphalt- 
Kaphtha  vorkommt.  Es  wird  dadurch  zweifelhaft,  ob  die 
Kir  genannte  Substanz  auch  stets  mit  dem  Meftedegil 
identisch  sei.  Es  wäre  daher  wüoschenswerth,  dass  der 
Kir  aus  den  Gruben  der  Umgebungen  von  Baku  einer 
chemischen  Untersuchung  unterworfen  würde»  um  diesen 
Puoct  in*s  Klare  zu  bringen. 
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ÉNimiÉRATIOlV 

DES 

NOUVELLES  ESPÈCES  DE  COLÉOPTÈRES 
RAPPORTÉS 

Ol    tit    TOTAeit 
РАН 

M.  Victor  Motschoulskt« 


2-d.  ARTICLE. 

IV.    Staphylinides. 

C'est  la  contiDuatioa  de  rÉnumératioa,  que  j'avais  com- 
mencée dans  ce  Bnlletin  en  1851  et  les  feuilles  qne  je 
présente  aujourd'hui  ont  été  écrites,  il  y  a  quelques  in- 
nées, mais  leur  publication  a  été  rétardée  par  des  cau- 
ses qui  ne  dépendaient  pas  de  moi.  Quoique  depuis,  di- 
vers auteurs  aient  publié  quelques  g^enres  et  espèces  nou- 
velles de  cette  famille,  je  n'ai  rien  trouvé  à  •changer  dans 
ce  premier  article  sur  les  Staphylinides  de  ma  collection, 
que  je  me  propose  de  faire  suivre  par  un  autre  sur  les 
Staphylinides  de  l'Amérique  septentrionale  et  d'une  troi- 
sième sur  ceux  de  la  Russie,  dans  lequel  j'ai  été  secon- 
dé par  M.  Hochhuth  de  Kiev. 

V.   MOTSGHOULSKT. 

St-Pétértboorg , 
ce  Si  Mai  1857. 
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Omalides« 

1.  Anthobiutn  alpestre  Motsch«,  très  voisin  de  VAnth. 
montanum  Er.  mais  constamment  avec  les  quatre  ou  mê- 
me cinq  derniers  articles  des  antennes  noirs;  élytres  plus 
jaun&trcs«  plus  élargies  postérieurement,  plus  longuement 
lœuminées  cliez  la  femelle.  Du  reste  ,  forme  et  taille  de 
\A.  tntnutum. 

Alpes  de  la  Caroiole.  Wielka  Planina. 

Je  l'aurais  considéré  comme  identique  avec  VAn.  alpi- 
пит  Cherrier,  dont  la  description  va  assez  bien  à  notre 
insecte,  mais  comme  M.  Heer  le  dit  être  synonyme  avec 
Y  An.  montanum  Er.,  Tespèce  des  Alpes  de  là  Carniole 
doit  en  être  séparée. 

2.  Anthobium  Rhododendri  Motscb.,  moitié  plus  petit 
que  VA.  minutum  et  proportionellement  plus  étroit«  de 
couleur  plus  foncé  et  une  ponctuation  sur  les  élytres  plus 
forte.  Ceux-ci  recouvrant  presqu*en  totalité  Tabdomen  dont 
Tanus  est  jaunâtre,  et  distinctement  prolongées  en  angle 
cbez  la  femelle.  Parties  de  la  ЬписЬе«  antennes  et  pattes 
testacéea 

Sur  les  fleurs  des  Rhododendrons  des  Alpes  de  la  Car- 
niole (Koschutna.). 

11  se  trouve  en  société  de  VAn.  Rhododendri^  une  autre 
espèce  voisine  que  m*a  été  communiquée  sous  le  nom 
à' An.  longuîum  Miller,  qui  est  un  peu  plus  grande,  avec 
le  corselet  plus  arrondi  et  plus  convexe;  les  élytres  plus 
larges  et  plus  courtes  et  chez  laquelle  les  derniers  atû^ 
clés  des  antennes  sont  noirs.  L'abdoveu  est  souvent' à 
découvert  présentant  les  deux  derniers  segments  jaunes. 

Quoiqu'il  y  ait  déjà  un  Anthob.  Bhododenàri  décrit 
par  M.  Baudi  des  Alpes  piëmontaises ,   conime  il  parait 
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qae  ce  D*est  que  le  Anth.  lor&i,  j'ai  cru  pouyolr  cooser- 
ver  ce  nom. 

3.  Omalium  corticinum  Motseb.  De  la  Forme  et  de  la 
sculpture  des  0.  rivulare^  fossulalum  et  caesum^  mais  pro- 
portioneilemeot  plus  étroit  aux  parties  antérieures.  Cou- 
leur marron  bruuâtre,  un  peu  plus  foncé  sur  la  tétv 
Antennes  plus  longues  que  la  tête  et  le  éorselet  réunieK 
Corselet  déprimée^  rétréci  postérieurement,  cotés  latéraux 
réfléchis,  foveoles  du  disque  peu  profondes.  Ely  très  dé- 
primées, rugueuses,  bords  latéraux  réfléchis.  Pattes  te- 
stacées. 

Sur  la  Gourguel  Alpe  en  Tyrol  à  une  élévation  très 
considérable. 

4.  Phloeonomus  praeustus  Motsch.,  de  la  seconde  di- 
'  vision  de  ее  genre  qui  n*a  pas  de  foveoles  sur  le  dis- 
que du  corselet.  Forme  de  VPhl.  deplanalus,  mais  envi- 
ron une  ligne  en  longueur;  noire,  avec  la  base  de^  in- 
tenues,  les  parties  de  la  bouche  et  les  pattes  d*un  testacé 
roussàtre.  Elytres  assez  visiblement  ponctuées,  d*uo  te^ 
stacé  enfumé  et  noirâtres  vers  les  bords  extérieurs. 

G)lombie. 

5.  Phloeonomus  flavescens  Motsch.  Uu  peu  plus  petit, 
plus  court  et  plus  déprimé  que  ГРЫ.  floralis^  de  cou- 
leur testacée  claire,  qui  parait  faiblement  rembrunie  sur 
la  tète,  le  corselet,  les  bords  latéraux  des  élytres,  le 
milieu  de  Tabdomen  et  les  extrémités  des  parties  des 
pattes.  Massue  des  antennes  forte  et  brusque,  composée 
de  six  articles  trapsversaux ,  dont  le  dernier  plus  grand 
et  allongé.  Tète,  corselet  et  élytres  assez  distinctemeul 
ponctuées,  abdomen  lisse. 

Pu  Gap  de  bonne  Espérance. 
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6«  Phloeonomus  ulmi  Motsch.»  4eux  fois  plus  petit  que 
1*0.  rivulare  et  proporlionellement  plus  raccourci.  Cou* 
leur  d*uD  testacé  roussàtre,  un  peu  rembrunie  sur  la  tète 
et  aux  extrémités  des  élytres.  Tête«  corselet  et  élytres 
ponctuées' et  pubescentes.  Abdomen  lisse^  assez  convexe. 

Je  Tai  prise  a  Fontainebleau  sous  Técorce  d*un  vieux 
hêtre. 

Il  diffère  de  VPhl.  testaceus  par  son  corps  plus  con- 
vexe et  plus  large  et  par  ie  manque  de  ponctuation  sur 
Tabdomen,  qui  me  parait  lisse  même  sous  une  très  forte 
loupe. 

7.  Acidola  pulchra  Motsch.,  un  peu  plus  petite  que 
VA.  erenatüj  avec  les  antennes  et  le  corselet  plus  courts; 
celui-ci  et  Tabdomen  plus  fortement  ponctués;  élytres 
avec  des  points  imprimés  disposées  en  stries.  Couleur 
d'un  testacé  roux  assez  vif;  tête,  partie  postérieure  des 
élytres  ,  les  deux  derniers  segments  de  Tabdomen  et  la 
poitrine  noirs.  Derniers  articles  des  antennes  rembrunis. 

Styrie. 

8.  Arpedium?  pallens  Motscb.,  doublement  plus  petit  que 
VA.  quadrym^  plus  déprimé  et  d*ün  testacé  clair  pres- 
qu*unicolor;  tête  et  disque  de  Tabdomen  faiblement  enfu- 
més. Yeux  noirs.  Corselet  transversal ,  finement  ponc- 
tué et  avec  une  impression  peu  profonde  en  fer  à  che- 
val sur  le  disque.  Elytres  deux  fois  aussi  longues  que 
le  corselet,  bien  plus  fortement  ponctuées  et  marquées 
de  chaque  coté  de  la  suture  d*une  nervure  peu  élevée. 

Bombay. 

9.  Lesteva  ùblonga  Motsch,  «  taille'  de  la  L.  bicolore 
BMÛs  plus  étroite«  ce  qui  la  fait  paraitre  plus  allongée, 
surtoat  la  tête  et  le  corselet.  Couleur  généralement  plue 
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daire  ^  e(  plus  roosiâtr«.  Antennes  moitié  pins  loDg:aes 
qne  la  tète  et  le  corselet'  celui-^ci  aussi  long  que  largue, 
Ц0  pen  en  coear,  angles  postérieurs  droits;  élytres  phis 
.  que  le  double  plus  longues  que  le  corselet  et  plus  foi^ 
tement  ponctuées«  Ecusson  yisiblement  ponctué.  Ailes 
distinctes. 

Près  d*une  source  aux  environs  du  chateau  Stamberg 
en  Bavière. 

10.  Anthophagus  transversus  Motsch.,  très  voisin  du 
An.  austriacus,  peut  être  même  une  variété  de  ce  dernier, 
mais  toujours  plus  étroit  surtout  dans  les  élytres»  qui  en 
outre  présentent  une  bande  transversale  noire  vers  la  moi- 
tié postérieure.  Antennes  à  articles  4—10  noirs,  ceux 
delà  base  et  le  dernier  jaunâtres;  quelquefois  cependant 
toute  Tantenne  est  testacée.  Tarses  rembrunis. 

Sur  les  sapins  des  Alpes  de  la  Camiole. 

Protbinibbs« 

11.  Glyptoma  cicatricosa  Motsch.,  deux  fois  plus  gran- 
de que  la  Glyptoma  corticinum  «  avec  un  corselet  plus 
bombé,  ce  qui  lui  donne  un  peu  Taspect  d*un  Steneide. 
Antennes  plus  longues  à  articles  presque  carrés.  Couleur 
d'un  marron  noirâtre,  avec  les  mandibules  et  les  pattes 
testacées.  Tête  lisse^  convexe  et,  ainsi  que  l'abdomen,  od 
peu  plus  foncée  que  le  reste  du  corps.  Corselet  arrondi 
sur  les  cotés ,  en  coeur  postérieurement ,  avec  une  im- 
pression longitudinale  au  milieu  et  une  autre  transver- 
salement oblique  vers  la  base;  il  est,  ainsi  que  les  ély- 
tres, criblé  de  cicatrices  profondes,  ce  qui  le  fait  paraître 
moins  luisant  que  la  tête.  ШуЬгев  concaves  v^rs  la  sa- 
U№fk  et  marquées  chacune  d'une  earène  longitudinale  éle* 
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▼ее  ^  vera  le  milieu.   Segment  de  Tabdonieii ,   ainsi  que 
le    dessous    du  corps ,    couvert  de  quelques  ^ros  points 
bien  marqués. 
Colombie. 

PlESTIDES. 

12.  Lispinus  fulvus  Motsch.  Moitié  plus  petit  que  le 
L.  angustatus  et  d^uue  couleur  rousse  assez  claire.  Poqc* 
tuation  sur  la  tète,  *le  corselet,  les  élytres  et  Tabdomen 
distiucle  mais  très  éparse.  Corselet  plus  large  que  long*. 
Segments  de  Tabdomen  bordées  d'une  ligature  blanchâtre. 

Calcutta. 

13.  Lispinui  impresiieollis  Motsch.^  1res  voisin  par  sa 
forme  du  L  fulvus ,  mais  un  peu  plus  grand  et  d'une 
couleur  noire  ^  brunâtre.  Pattes ,  base  des  aoteùnes  »  les 
bords  des  segmente  de  l'abdomen  et  l'anus  d'un  testae^ 
roux.  Ligature  des  segments  blauche.  La  ponctuation  ей 
généralement  moins  visible  ,  tandis  que  les  impressions 
sur  la  tète  et  le  corselet  sont  plus  fortes;  ce  dernier 
présente  en  outre  deux  enfoncements  longitudinaux  spr 
le  milieu  de  la  base  vers  l'écusson. 

Indes  orientales. 

14.  Holotroehui?  fesiulatus  Motscb.^  au  premier  abord 
extrêmement  voisin  des  Lispinus ,  mais  fiicile  a  di- 
stinguer par  la  forme  conique  des  coxee  antérienreet 
qui  cbez  les  Lispinui  au  contraire  sont  sphériqnes  et 
très  avancées.  Notre  espèce  ressemble  beaucoup  a«  Li^ 
spinus  angustatus ,  mais  ayant  une  taille  un  peu  flv» 
grande,  il  est  plus  large  et  plus  robuste.  Couleur  noire, 
luisante;  ligature  des  segments  de  l'abdomen  blanchâtre; 
anus,  pattes,  anteiMies  et  partie^  de  la  bouche  d'un  brun 
rouasAtr«.   Popctuatio«  du  corps  généralen^ent  plus  forte 
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que  chez  le  Lispinia  angustatui*  Corselet  rétréci  vers 
l«s  élytres  ,  UQ  peu  plus  large  que  long ,  angles  posté- 
rieurs droits  ,  saillants ,-  avec  des  impressions  latérales 
très  profondes  et  les  bords  visiblement  réfléchis.  Ecusson 
fortement  ponctué.  Impressions  à  la  base  des  elytrés 
plus  unies  et  moins  marquées.  Abdomen  parallèle ,  sep- 
tième segment  à  peine  visible. 
Indes  orientales. 

15.  Holotroehus?  foveolatus  Motsch.,  voisin  du  Я. /a*- 
sulatus^  mais  d*un  tiers  plus  court.  0*un  noir  roussàtre^ 
parties  de  la  bouche  «  palpes  ,  antennes  ,  pattes  et  anas 
testacé-roussàtre.  Tète  plus  transversale»  corselet  carré, 
outre  les  deux  grandes  impressions  latérales,  on  en  voit 
encore  deux  au  milieu  vers  la  base.  Elytres  un  peu 
plus  larges  et  plus  longues  que  le  corselet,  impressiona 
suturales  et  ponctuation  plus  fortes  et  plus  profondes 
que  chez  le  L.  fossulatus.  Abdomen  plus  parallèle , 
5-ième  segment  brusquement  tronqué  à  angles  saillants, 
ponctuation  moins  marquée. 

Indes  orientales. 

Les  deux  dernières  espèces  présentent  une  particulari* 
té ,  dont  Erichson  ne  fait  pas  mention  chez  les  autres 
Holotrochus  et  qui  les  rapprochant  du  genre  suivant, 
les  fait  facilement  distinguer  de  tous  les  Céleoptères 
jusqu'ici  observés;  c*est  la  strigation  oblique  sur  les 
segments  de  Tabdomen,  qui,  partant  des  côtes  latéraux, 
se  dmge  en  descendant  vers  le  milieu  tant  en  dessus 
qu'en  dessous. 

Holosus  Motsch.  n.  g.,  forme  atténuée  postérieurement 
comme  chez  le  Tachyporines ^  mais  plus  déprimée,  avec 
la  partie  la  plus  large  vers  les  élytres  et  la  base  du 
corselet   et  non    parallèle    comme   chez    les  Holoirochui 
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et    les  Liipinui  »    avec  lesquels   ce  nouveau  geore  pré« 
sente,  du  reste»  beaucoup  d*aoalogie.  Cbaperon  avancé  « . 
écbancré.  Lèvre  supérieure  transversale ,  un  peu  sinuée 
au  milieu.  Mandibules  courtes,  larges,  fortement  écban-» 
crées.    Yeux  assez  saillants.   Palpes  maxillaires    conune 
chez    les  Hololrochus  »    mais  dernier  article    plus  long , 
plus  conique.  Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du 
corselet  réunis  ,    cinq  derniers  articles  assez  visiblement 
en  massue,    i-^^^  article  grand,   presqu*aussi  large  que 
long»  2-^  petit,  arrondi,    З-'^*"®  plus  large  et  deux  fois 
plus  long,    4 — 6  presque  spbériques  ,  7 — (0   un  peu 
plus    grands  en  cône  renversé ,    dernier  plus    ou  moins 
allongé,  acuminé.   Corselet  appliqué  aux  élytres,  angles 
postérieurs  saillants.    Elytres  rétrécies  vers  Textrémité  « 
tronquées   presque  droitement,    une  ligne    imprimée  de 
chaque  côté  de  la  suture.    Ecusson  triangulaire.    Abdo« 
men  immarginé,  rétréci  et  pointu  vers  Textrémité.  Pattes 
comme  cbez  les  Lispinus  et  les  Holotrochus^  coxes  anté- 
rieures   plus   ou  moins  en  boule ,    plus  ou  moins  avan- 
cées, quelquefois  oblongues  et  transversales. 

Ce  dernier  caractère  pris  par  Ericbson  sur  la  forme 
et  la  position  des  coxes  antérieures  pour  distinguer  deux 
grouppes  des  Brachélytres:  les  Piestines  des  Oxylélines, 
est  si  peu  constant  et  si  peu  naturel  qu'on  aura  grande 
peine  a  reconnaître  ce  qui  est  une  Oxyléline  ou  bien  un 
Pieêline ,  vu  que  dans  un  même  genre ,  avec  la  plus 
grande  ressemblance  d'espèces  ,  ce  caractère  est  souvent 
modifié  à  Tinfini.  La  même  chose  peut  être  dite  à  pro- 
pos de  la  rétractilité  du  7'>^>»o  segment  de  Tabdomen; 
c'est  une  chose  tellement  vague,  tellement  sujette  a  des 
variations  que  je  ne  conçois  pas  comment  Ericbson  a  pu 
l'admettre  pour  détacher  les  Holotrochus  des  Lispinus  à 
côté  desquels  tous  les  autres  caractères  les  placent;  j*ai 
J6  4.  /557.  32 
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donc  cru  les  devoir  mettre  a  d^té  des  Lupùmê  et  les 
faire  suivre  par  les  Holo$u$ ,  qui  de  leur  cAté  présen- 
tent plusieurs  rapprochement  avec  les  Leptoehiruê. 

a)  Coxes  antérieureê  peu  avancie$, 

16.  Ùolosus  lachyporiformis  Hotscb.»  tailU  et  forme 
du  Tachyporus  sciivîui^  mais  plus  déprimé,  D*ud  noir  lui- 
sant; parties  de  ta  bouche,  palpes,  antennes,  pattes  et 
anus  d*un  roux  plus  ou  moins  brunâtre;  ligatures  des 
segments  et  coxes  testacées.  Tête  presque  carrée,  distin- 
ctement ponctuée.  Corselet  moitié  plus  large  que  la  tète, 
un  peu  transversal,  cAtés  latéraux  un  peu  dilatés  aumi» 
lieu,  angles  postérieurs  droits  et  marqués  chacuo  d*aae 
profonde  impression  arrondie  au-devant;  ponctuation  com- 
me sur  la  tête.  Ecusson  lisse.  Elytres  un*peu-plus  lar« 
ges  que  le  corselet,  mais  de  la  même  longueur^  moins 
fortement  ponctuées,  lignes  suturales  profondes.  Abdo- 
men sans  ponctuation  distincte^  mais  marqué  de  lignes 
obliques  un  peu  sjnuées  vers  Textrémité,  qui  truverseit 
chaque  segment  de  deux  cAtés;.  5-'^o^«  segment,  brusque- 
ment tronqué,  à  angles  postérieurs  saillants. 

Indes  orientales. 

17.  Holosuà  tachmiformiê  Motsch.,  taille  et  forme  do 
Tachinus  fimelariui,  mais  plus  large  et  plus  ramassé  anx 
élytres  et  au  corselet.  D*un  noir«  faiblement  roussâtre, 
très  luisant«  élytres  un-peu-plus  foncées;  parties  de  la 
bouche,  palpes«  massue  des  antennes,  pattes,  bords  des 
segments  de  Tabdomen  et  anus  d*un  roux  plus  ou  moins 
brunâtre;  tète  un  peu  transversale,  Cnement  ponctuée; 
corselet  deux  fois  aussi  large  que  long,  angles  antérieurs 
rétrécis«  avancés  et  obtus,  les  postérieurs  saillants,  im- 
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frwsicm  latérale  profonde  ^  un  pen  obtiqae  et  très  rap- 
prochée de  TaDgfle  postérieur  «  cÂtés  latéraax  faiblement 
dilatés  au  milieu,  bord  antérieur  sinué  de  chaque  cAté; 
ponctuation  comme  sur  la  tête.  Ecusson  triangulaire«  très 
lisse.  Elytres  très  luisantes,  ponctuation  pen  serrée,  à 
la  base  de  la  largeur  du  corselet,  mais  d*un  tiers  plus 
longues,  un  peu  dilatées  au  milieu,  c6tés  latéraux  arqués 
et  rétrécis  postérieurement;  lignes  suturales  peu  marquées. 
Abdomen  rétréci  yers  Textrémité,  base  des  segments  très 
finement  ponctuée,  lignes  obliques  assez  droites  et  visible 
même  sur  le  disque  de  Tabdomen;  coxes  brunâtres.  Des- 
aoQS  de  la  tête  très  fortement  poaetué,  le  reste  du  des- 
sons du  corps  presque  lisse. 

Indes  orientales. 

b)  Coxes  antérieures  transversalement  ovales. 

18.  Holosus  conuriformis  Motscb.,  plus  étroit  et  plus 
allongé  que  le  HoL  tachiniformts  ^  ce  qui  lui  donne  un 
peu  la  forme  du  Conurus  pubescens^  mais  plus  déprimé. 
Noir,  luisant;  dernier  article  des  antennes,  palpes,  pattes, 
bords  des  segmenta  de  Tabdomen  et  aous  d*un  roux  plus 
ou  moins  brunâtre.  Tète  un  peu  moins  ponctue  q»e  chez 
le  Hol.  tachimformis ;  corselet  plus  étroit,  transversal, 
simplem^at  dilaté  vers  les  élytres,  c6tés  droits,  angles 
postérieurs  saillants,  aigus,  impression  latérale  aussi  pro- 
fonde mais  plus  transversale,  ponctuation  très  fine,  peu 
visible.  Ecvsson  triangulaire,  lisse.  Elytres  un  peu  plus 
larges  et  un  peu  ркм  longues  que  le  corselet,  rétréeies 
e»  are  чежв  Vntrémiié^  lisses,  très  luisantes,  lignes  su- 
tufale»  ênes.  Abdomen  luisant ,  lignes  obliques  plus  dt- 
ilîeeteeent  visibles  que  éhéz  les  espèces  précédentes; 
7*^*|»a  segttent  avanré.   Dessous  de  la  léte  et  du  cerse- 
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let  très  fortement  pooctué.   Derniers  articles   des  aiteo* 
nés  transversaux. 

Indes  orientales. 

19.  Holoius  myeetoponformis  Motseb.,  taille  et  forme 
assez  voisine  du  Myceloporui  lucidus^  mais  plus  robuste 
et  remarquable  par  la  ponctuation  fortement  marquée  sur 
la  tête,  le  corselet  et  les  élytres;  Tabdomen  même  pré- 
sente«, outre  les  lignes  obliques  ordinaires,  des  strigosi- 
tés  verticales  et  des  points  épars,  ce  qui  le  fait  paraître 
comme  couvert  d*un  réseau,  la  base  du  premier  segment 
est  en-dessus  très  Gnement  ponctuée  et  opaque.  Couleur 
noire«  luisante^  antennes  brunâtres,  pattes  plus  rousses, 
parties  de  la  bouche«  palpes  et  anus  d*un  testacé  rous- 
sàtre;  ligature  des  segments  de  Tabdomen  jaune.  Corselet 
presque  carré,  un  peu  rétréci  antérieurement«  angles  po- 
stérieurs droits«  impressions  latérale  profondes  et  allon- 
gées. Ecusson  un  peu  arrondi,  lisse.  Elytres  de  la  largeur 
et  de  la  longueur  du  corselet  peu  rétréci  vers  Pabdomen« 
suture  fortement  imprimée;  angles  du  5-^^°^«  segment  droits. 
Derniers  articles  des  antennes  transversaux.  Dessous  de 
la  tête  et  du  corselet  fortement  rugueux. 

Indes  orientales, 
c)  Coxei  anlirieuves  en  boule  et  bien  avancées^ 

20.  Holosuê  otisthaeriformis  Motsch.,  forme  assez  voisi- 
ne de  YOUsthaerus  substriatus  Gyll.«  mais  un -peu -plus 
grand  et  plus  fortement  rétréci  vers  Textrémité  de  ГаЬ- 
domen.  Noir«  luisant«  antennes  brunes«  palpes«  mandibu- 
les« pattes«  coxes«  bbrds  des  segments  de  Tabdomen  et 
anus  d*un  testacé  plus  ou  moins  roussàtre.  Tête  aueâ 
longue  que  large^  arrondie  au-devant,  très  finement  pon- 
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ctnée*  yeux  peu  saillants.  Corselet  carré,  rétréci  ев  arc 
▼ers  les  angles  autérieurs,  qui  sont  un  peu  saillants,  lis^ 
se,  même  sans  impressions  latérales,  angles  postérieurs 
droits.  Ecusson  arrondi,  lisse.  Elytres  un  peu  plus  lar- 
ges et  d*un  quart  plus  longues  que  le  corselet,  faible- 
ment arquées  sur  les  côtés,  lisses,  angles  postérieurs  sail- 
lants» aigus;  lignes  suturales  bien  marquées.  Abdomen 
lisse,  avec  des  stries  obliques  distinctes  et  des  points  en 
lignes  longitudinales  comme  chez  les  Lnpinus;  7-*^^™« 
segment  visible.  Dessous  du  corps  lisse.  Antennes  à  der- 
nier article  allongé. 

Indes  orientales. 

21.  Leplochirus  quadridens  Motsch.,  un  peu  plus  petit 
que  la  L.  maxillosus^  ayant  la  tête,  le  corselet,  les  an- 
tennes et  les  pattes  d*un  roux  assez  vif,  le  reste  du  corps 
d'un  noir  un  peu  brunâtre.  Chaperon  avancé  au-delà 
des  impressions  antennales  et  tronqué  brusquement  en 
forme  de  quatre  dents  obtuses.  Tète  déprimée  sans  ligne 
imprimée  sur  le  milieu*  Corselet  carré,  canalicuté,  lisse. 

Indes  orientales. 

22.  Leptôehirus  sanguinosus  Motsch.,  un  tiers  plus  pe- 
tit que  le  £.  maxt'Hoius  et  de  couleur  roux-testacé  vif; 
tète,  derniers  articles  des  antennes,  partie  postérieure  des 
élytres  et  avant- dernier  segment  de  Tabdomen  enfumés. 
Tète  un  peu  convexe,  canaliculée  au  milieu  et  fortement 
échancrée  au  devant,  ce  qui  forme  de  chaque  côté  un* 
avancement  anguleux  saillant  tronqué  obliquement  vers 
Hnsertion  des  antennes  où  il-у'-а  en  outre  une  seconde 
saillie  mais  moins  forte.  Corselet  carré,  avec  une  im- 
pression de  cbaque  côté  de  la  base«  ligne  du  milieu  e'élar- 
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gJüttffC  V0n  I^écufsoD.  Premer  artklt  des  «oteMres  forte» 
mettt  f«iialici3ilé  en  desms. 

Iodes  orientales. 

23.  Leptochirus  Tridens  IM^otscb.  Moitié  de  U  taille  da 
L,  maxittosui^  d*un  noir  brunâtre^  plus  clair  sur  le  cor- 
selet et  vers  la  partie  antérieure  de  la  tète.  Pattes,  bords 
de9  segments  de  Tabdomen  et  Tanus  d*un  roux  jaunitre« 
Tête  canaliculéa  an  milieu,  transversalement  imprimée 
entre  rinsertion  des  antennes  et  avancée  ensuite  en  trois 
dents  bien  saillantes.  Elytres  lisses,  mais  inégales,  pré- 
sentant quelques  faibles  ruguosités.  Segments  de  Tabdo- 
men  jcicatrisés  vers  leur  base. 

Indes  orientales. 

34.  Leptochirus  ёхслршш  ШЫасЬ^  deU  taille  dsprè-^ 
cèdent*  mais  de  couleur  noire,,  on  ge«  rembrunie  aux 
parties  de  la  bouche,  aux  anjtenttee  et  aax  pattes.  Bords 
des  segments  de  Tabdomen,  aima  et  tarses  d*nB  ro«x 
testacé.  Tête  caoalkulée  et  exeavée  au  milieu,  fortement 
écbancrée  au-devant;  lobes  antérieurs  un  peu  avancés, 
coupés  obliquement  et  tronqués  en  suite  en  forme  de 
quatre  dents  peu  saillantes,  dont  les  intérieures  sont  moins 
avancées  que  les  extérieures.  Cbez  le  L.  sangvinoêus  au 
contraire  les  intérieures  devancent  beaucoup  les  exté- 
rieures^  tandis  que  chez  le  L.  quadridens  elles  se  trou- 
vent à-peu-près  sur  une  bauteur  égale. 

Indes  orientales. 

CoraoraffuoBs. 

Le  genre  2оп0/)Ш«1,  quej*avais  »diqné  dans  te  Bul- 
krlin  de  Moscou  1845,  est  sans  contredît  très  voisin  des 
Goprcphilmê,  onis  présente  tepeddant  les  dîfférancet  sui* 
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ratttés:  noe  tête  plus  inclinée  et  pins  large  postérieure- 
ment, ий  corselet  pins  éonvexe,  sans  impressions  sur  le 
^itque«  nn  écusson  transversal  et  court  qui  n*atteiùt  guère 
la  sutufe  élerrée  des  élytres«  le  2-^  article  des  antennes 
pas  plus  court  ^ue  le  é-^^^e,  La  seule  espèce  connue  de 
ce  genre  est  le  Z.  pennifer  Motsch.,  qui  atteint  la  tail- 
le du  Platyêih$tu$  eurnuiui^  présentant  les  cAtés  latéraux 
des  élytres,  les  antennes,  les  palpes«  les  parties  de  la 
bouche  et  les  pattes  d*un  testaoé  plus  ou  moins  roussà- 
tre  on  brunâtre. 

Géorgie:  Tiflis. 

Le  genre  Elonium  Leach.  appartient  non  aux  Сорго- 
philuêf  mais  aux  Acrognathus. 

OXYTÉLIDES. 

25.  OxyUluê  lividus  Motsch.;  de  la  forme  de  ГОху- 
If /us  rugosus  F.,  mais  moitié  plus  grand.  Couleur  d*un 
testacé- grisâtre  clair,  variole  un  peu  de  noirâtre  sur  le 
milieu  de  Tabdomen  et  le  corselet.  Yeux  clairs.  Massue 
des  antennes  noire  ,  avec  Textrémité  du  dernier  article 
pâle.  Corselet  un  peu  plus  large  que  la  tête,  transver- 
sal ,  rétréci  postérieurement ,  un  peu  arrondi  et  sans 
«rénelures  sur  les  cêtés  »  marqué  d*une  ligue  longitudi* 
nale  an  milieu  et  d*une  autre  arquée  à-côté.  Elytres 
ruguleusement  ponctuées  comme  le  corselet. 

Indes  orientales. 

26.  Oxytelus  excavaluê  Motsch.,  très  voisin  du  0.  inu- 
$iu$  Grav«,  mais  un  peu  plus  petit  et  facile  à  distinguer 
par  Texçavation  longitudinale  profonde  qu'on  voit  sur 
le  dernier  segment  de  Tabdomen  chez  le  mâle. 

Algérie. 
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27.  OxyteluB  incisus  Motscb.,  voisio  du  0.  гп$ееииыещ 
mais  plus  petit  et  surtout  plus  allongé.  Corselet  à  bords 
unis.  Couleur  plus  roussàtre  sur  le  corselet  et  Tabdo- 
men.  Huit  derniers  articles  des  antennes  brunâtres  «  le 
reste  testacé.  Une  Tovéole  bien  marquée  sur  le  disque 
élevé  de  la  tête.  Sixième  segment  de  Tabdomen  chez  le 
mftle,  avec  deux  petites  proéminences  sur  le  bord  peu 
apparentes  «  le  7-^^™®  avec  une  excavation  transversale 
au  milieu«  ce  qui  fait  ressortir  les  lobes  en  forme  de 
dents  sur  le  milieu  du  segment  pygidal  qui  y  est  con- 
cave; chez  la  femelle  le  6-^^"^«  segment  a  une  écban- 
crure  triangulaire  au  milieu  du  bord  extérieur^  le  l-^^^ke 
ne  présentant  que  des  lobes  latéraux  et  sur  le  seg-ment 
pygidal  il -y- a  une  petite  fossette  longitudinale  vers 
Textrémité. 

Indes  orientales.  Collection  Holtzer. 

28.  Oxytelus  thoracicus  Motscli.«  de  la  taille  du  0.  nui- 
dulus  Gyll.y  mais  un-peu-plus  étroit  et  de  couleur  testacée 
grisâtre  ,  enfumée  sur  la  tête ,  les  derniers  articles  des 
antennes  et  les  avant  -  derniers  segments  de  Tabdomen. 
2-<i  article  des  antennes  aussi  long  que  le  З-'^^^®.  Cor- 
selet un  peu  allongé^  rétréci  postérieurement  et  marqué 
au  milieu  d*une  large  excavation  longitudinale,  dans  la- 
quelle on  aperçoit  les  vestiges  d'une  ligne  médiane. 

Indes  orientales. 

29.  Trogophloeus  lunatus  Motsch.,  de  la  taille  du  Tr. 
dilalatus  «  mais  pas  aussi  large  et  moins  velu.  Base  des 
élytres  et  corselet  brunâtres;  celuin^i  transversal,  arrondi 
sur  le  cAtés  et  obliquement  rétréci  vers  les  élytres^  an- 
gles postérieurs  peu  saillants;  une  impression  en  forme 
de   lune  sinuée    bien  profonde   sur  le  disque.    Base  des 
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antennes ,  palpes ,  parties  de  la  bouche  et  pattes  d*UQ 
testacé  plus  ou  moins  rembruni.  Ecusson  distinct , 
ponctué. 

Indes  orientales. 

30.  Trogophloem  fossulatus  Motsch.,  plus  grand  que 
le  Гг.  bilineatuSf  et  surtout  plus  large  et  plus  parallèle. 
Corselet  plus  fortement  rétréci,  présentant  outre  les  qua- 
tre fovéoles  du  milieu«  deux  plus  faibles  de  chaque  côté; 
élytres  plus  larges  ,  plus  courtes  ,  plus  convexes  ,  plus 
fortement  arrondies  aux  angles  postérieurs  et  sinuées 
vers  la  suture.  Base  des  antennes  et  pattes  plus  rousses; 
2-à^  3-ième  et  Ariéme  articles  des  premières  d'un  brun 
plus  ou  moins  roussàtre.  Ecusson  invisible. 

Pris  à  St.  Germain  aux  environs  de  Paris. 

Trogophloeus  pallipes  Motsch.,  presque  deux  fois  plus 
grand  que  le  Гг.  biUneatus  ^  auquel  il  ressemble  par  la 
forme  et  les  couleurs.  Angles  huméraux  des  élytres  plus 
saillants  et  brunâtres.  Corselet  aussi  long  que  large , 
rétréci  postérieurement  »  avec  deux  faibles  impressions 
longitudinales  ,  séparées  par  une  carène  peu  marquée 
sur  le  milieu.  Antennes  plus  longues  que  la  tête  et  le 
corselet  réunis;  noires  avec  la  base  testacée  »  ainsi  que 
les  parties  de  la  bouche  et  les  pattes.  Amis  brunâtre. 
Tète  plus  noire  que  le  reste  du  corps.  Ecusson  caché. 

Indes  orientales. 

31.  Trogophloeus  simplex  Motsch.,  voisin  du  Гг.  jm- 
sillus  Grav.,  mais  plus  large  aux  élytres  et  à  Tabdomen. 
I)*un  testacé  roussàtre,  avec  la  tête  et  Tabdomen  noirs; 
poitrine  et  derniers  articles  des  antennes  bruns;  yeux 
clairs.  Corselet  sans  impressions  sur  le  disque,  aussi  long 
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que  large  »    rétréci  postérievreaieet  el  fortemeot  arrondi 
iur  lee  coles  et  aux  angles.  Ecusson  transversal. 

lodes  orientales. 

32.  Plalyslhetui  craêsicornii  Motscb.«  voisin  par  la 
taille  et  la  forme  du  PL  сотШш  ^  mais  un-peu- plus 
convexe  et  plus  fortement  ponctué.  Couleur  d*on  brun 
noirâtre  luisant;  parties  de  la  boucbe,  palpes,  base  des 
antennes ,  élytres  ,  pattes  et  anus  d'un  testacé  plus  ou 
moins  livide.  Palpes  plus  allongées  que  cbex  les  espèces 
d*Europe ,  les  7  dernier  articles  des  antennes  beaucoup 
plus  fortement  dilatés  et  noirs.  Front  avec  deux  cornes 
droites  et  rapprocbées.  Corselet  à  ligne  médiane  profonde 
et  une  fovéole  de  cbaque  cAté.  Elytres  pas  plus  longues 
que  le  corselet  et  obliquement  déhiscentes» 

Indes  orientales. 

33.  Plalysihelus  lestaceus  Motsch.,  de  la  taille  du  PL 
nodifrons  ,  mais  plus  atténué  vers  les  deux  extrémités. 
Couleur  d*un  testacé  rousààtre  luisant;  tète  et  derniers 
articles  des  antennes,  qui  sont  distinctement  dilatés,  uo 
peu  rembrunis;  yeux  clairs.  Ponctuation  peu  distincte 
sur  la  tète  et  le  corselet ,  plus  épaisse  sur  les  élytres. 
Ligne  médiane  du  corselet  faible ,  impression  latérale 
plus  forte;  il  est  transversal  et  arrondi  sur  tous  les  an- 
gles jk-peu-près  comme  chez  quelques  Oxylelus. 

Indes  orientales. 

34.  Platyslhelus  aegypUacui  Motsch.,  presque  moitié 
plus  petit  que  le  PL  nodifronê.  dont  il  a  la  forme  et  les 
couleurs,  a  Texceptioii  des  élytres  qui  sont  d*un  testacé 
enfumé.  Ponctuation  généralement  moins  serrée  et  moins 
marquée.  Palpes  à  articles  plus  courts  et  plus  renflés« 
surtout   le  péDoltième    qui  se  présente  presqu^en  boule. 
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ADteDoes  plus  courtes«  à  articles  plus  largues,  t->er  et 
dernier  d*un  testacé  rembruni«  Tète  et  corselet  moios 
élargis.  Septième  segment  de  Tabdomea  fortemeot  avau- 
ce  cbez  là  femelle,  avec  deux  sillons  longitudinaux  chez 
le  mâle. 

Egypte  sur  les  bords  du  Nil. 

35.  Bledius  Dama  Motseb.,  de  la  taille  du  Dl.  Taurus^ 
avec  la  forme  et  bs  couleurs  du  BL  bicornis.  Corselet 
et  élytres  fortement  ponctués,  presque  cicatrisés.  Tète 
munie  chez  le  mâle  de  deux  cornes  élevées  droites  plus 
parallèles  que  chez  le  premier  et  plus  longues  et  plus 
étroites  que  chez  le  second,  corselet  sans  épine  ou  cor- 
né audevant.  Front  excavé  jusqu'à  la  base  de  la  tète, 
tandis  qu'il  y  a  un  bourrelet  élevé,  plus  ou  moins  large 
chez  les  Taurus  et  bicornis. 

Algérie. 

36.  Bledius  granàicollis  Motscb«,  un  peu  plus  grand 
que  les  BL  fractieortiis  et  dissimilis,  avec  un  corselet 
beaucoup  plus  large  et  des  élytres  dont  le  limbe  sen\t^ 
ment  est  d*un  testacé  assez  clair,  ce  qui  le  rapproche 
beaucoup  du  B/. /шбаШ«  Hochhutb.  Des  antennes  à  mas- 
sue noire  et  un  corselet  h  ponctuation  distincte  et  fortement 
rétréci  vers  les  élytres  Ten  distinguent  suffisamment.  Le 
7-ième  segment  de  Tabdomen  cbez  le  mâle  est  fortement 
découpé  de  chaque  côté,  avancé  au  milieu  et  avec  une 
fovéole  transversale  à  Textrémité;  cette  partie  est  de  cou- 
leur jaunâtre. 

En  Styrie. 

37.  Bledius  dilulipennisMotsch.  à-peu-près  de  la  taille  du 
BL  puêillus,  mais  les  parties  de  la  bouebe,  les  antennes  et  les 
pattes  sont  testacées,  les  élytres  encore  p^s  claires,  presque 
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blancliÂtres,  à  base  et  à  suture  étroitement  rembruoies. 
Tête  opaque«  les  élévations  audessus  de  Tinsertioo  des 
antennes  tuberculiforntes;  corselet  un-peu-plus  large  qoe 
la  tête«  transversal»  arrondi  sur  les  angles,  cAtés  laté- 
raux parallèles,  ponctuation  fine  et  assez  serrée,  ligne 
du  milieu  distincte;  élytres  encore  plus  épaissement  pon^ 
ctuées.  Abdomen  lisse,  anus  jaune. 

Indes  orientales. 

OSORIIDES. 

38.  Osorius  rvfipes  Motsch.,  de  la  taille  du  Bledius 
bicornis  Grm.,  mais  un-peu-plus  court,  cylindrique;  tête 
et  corselet  pas  plus  larges  que  les  élytres.  Noir,  palpes, 
antennes  et  pattes  rousses;  quelquefois  la  même  coulear 
se  répand  aussi  sur  le  corselet  et  les  élytres.  Tête  fine- 
ment striolée  avec  un  espace  lisse  sur  le  front,  corselet 
rétréci  postérieurement,  arrondi  sur  le  côtés«  avec  de 
gros  points  imprimés  épars,  le  milieu  longitudinalemeot 
lisse;  élytres  ponctuées  de  la  même  manière,  mais  les 
points  moins  profonds  et  garnis  de  quelques  poils  d*on 
jaune  doré;  abdomen  ponctué  encore  moins  distinctement; 
segments  à  ligature  blanchâtre,  apparente. 

Indes  orientales. 

39.  Osorius  punclulatus  Motscb.,  de  la  même  forme 
et  des  mêmes  couleurs  que  le  précèdent,  mais  un-peu- 
plus  petit.  Corselet  et  élytres  plus  finement  et  plus  épais- 
sement ponctués.  Cuisses  un  peu  renibrunies. 

Indes  orientales. 

40.  Osorius  rufipennis  Motscb.,  de  la  forme  des  pré- 
cédents mais  encore  un  peu  plus  petit,   assez  voisin  du 
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Bledius  errattcus  Er.  duquel  il  diffère  priucipalemeDt 
par  son  abdomeo  doq  rebordé  sur  les  côtés,  ^loir,  par« 
ties  de  la  bouche,  anteooes«  pattes  et  élytres  rousses  — 
les  bords  antérieurs  du  corselet  et  ceux  des  segments  de 
Tabdomen  de  la  теше  couleur,  mais  un-peu-plus  Ton- 
ces.  Tout  le  dessus  du  corps  couvert  de  poils  jaunes 
épars.  Ponctuation  de  la  tête  peu  marquée ,  celle  du 
corselet  très  forte  ,  laissant  un  espace  lisse  au  milieu , 
celle  des  élytres  comme  du  corselet,  celle  de  Tabdomen 
plus  fine.  Corselet  aussi  larges  que  long- ,  imprimé  de 
chaque  coté  aux  angles  postérieurs  et  rétréci  assez  brus- 
quement en  coeur;  côtes  latéraux  droits,  angles  anté- 
rieurs obtus. 

Indes    orientales. 

Mégalopides. 

41  •  Megalops  robustus  Motscli. ,  de  la  forme  et  des 
couleurs  du  M.  punctatus  Er.,  mais  plus. grand,  attei- 
gnant la  taille  du  M.  caelatus.  Luisant,  lisse,  noir,  pal- 
pes, base  des  antennes  et  pattes  rousses,  élytres  d*ua 
testaeé  clair,  rembruni  vers  la  suture,  angles  huméraux 
et  extrémités  noirs.  Antennes  un -peu -plus  longues  que 
la  tête.  Celle-ci  ne  présentant  que  quelques  gros  points 
dans  les  impressions  longitudinales  et  deux  sur  le  front. 
Corselet  presque  plus  long  que  large,  cylindrique,  avec 
des -points  pareils  dans  le  fond  des  plis  transversaux  et 
deux  au  milieu  vers  la  hase.  Ecusson  tronqué,  noir.  Ely- 
tres lisses,  avec  deux  impressions  fovéoliformes  audes- 
sous  de  chaque  angle  humerai.  Pénultième  segment  de 
Tahdomen  bordé  d4ine  ligature  blanchâtre  dessus. 

Colombie. 
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Sienus  Lalreille. 

a)  Abdomen  reborde. 
1)  4'ième  article  dee  tareee  simple. 

42.  Slenui  lateralis  Motech.,  de  la  taille  et  des  cou- 
leurs du  St.  biguttaius^  mais  le  double  plus  large.  Ad-, 
tenues  et  pattes  testacé-brunàtres«  tarses  plus  foncés.  Cor- 
selet aussi  long  que  large,  côtés  un  peu  anguleux  au 
milieu.  Ely  très  deux  fois  plus  larges  que  le  corselet« 
aussi  fortement  rugueuses  et  avec  une  tache  jaune  on 
peu  transversale  vers  le  bord  latéral,  au-delà  du  milice 
en  outre  on  voit  un  petit  point  luisant  sur  la  partie  so- 
pèrieure  près  de  la  suture.  Il  doit  être  placé  après  le 
Sienus  bimaeulatus. 

Colombie. 

4d.  S  tenus  flavitarsis  Motsch,,  par  sa  forme  il  se  rap- 
prpcbe  des  St.  eircularis  et  declaratus,  mais  étant  un-peo- 
plus  grand  surtout  plus  large  il  n'est  pas  aussi  déprimé. 
Couleur  noire,  avec  une  pubescence  éparse  mais  longue 
d*un  gris  blancbàtre.  Ponctuation  très  forte,  rugueuse. 
Base  du  2-^*  et  3-^^«  article  des  antennes,  des  cuisses, 
extrémité  des  jambes»  tarses  et  palpes  testacées.  Corse- 
let aussi  long  que  large«  cAtés  latéraux  un  peu  anguleux. 
Elytres  à  angles  buméraux  saillants»  beaucoup  plus  lar- 
ges que  le  corselet.  Abdomen  triangulaire,  fortement  re- 
bordé; e-î^'»^  segment  cbez  le  mAle  simplement  conifor- 
me  et  avancé  avec  une  impression  longitudinale  de  cha- 
que edté. 

Egypte,  sur  les  bords  du  Nil. 

11  doit  être  placé  avant  le  St.  eircularis. 
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2)  Quatrième  article  dès  tarses  bilobé. 

44.  Slenus  elevalus  Motsch.;  par  sa  taille,  sa  forme 
et  ses  couleurs  voisin  du  St,  subaeneus  Er.«  mais  avec 
une  ponctuation  sur  le  corselet  leg  élytres  et  Tabdomen 
tout -à-fait  différente,  moins  forte  et  plus  épaisse.  An- 
tennes plus  allongées  et  plus  foncées.  Corselet  nn  peu 
plus  en  coeur  et  avec  la  partie  la  plus  large  nop  an 
milieu  mais  antérieurement.  Elytres  avec  deux  élévations 
longitudinales  un  peu  obliques  assez  marquées,  dont  une 
en  avant  près  de  la  suture  se  dirigeant  vers  Textrémité 
de  la  jonction  des  élytres  .et  Tautre ,  prenabt  naissance 
aux  angles  huméraux  va  parallèlement  à  la  première. 
6-ième  segment  de  Tabdomen  arrondi  chez  la  fomelle. 
Mâle  inconnu. 

Aux  environs  de  Paris. 

45.  S  tenus  biluberculalus  Motsch.;  voisin  par  sa  taille 
et  sa  couleur  du  St.  Stigmula  Er.,. mais  un-peu-plus 
large  dans  les  élytres  qui  n*ont  pas  de  tache  testacée. 
Front  assez  convexe,  impressions  longitudinales  peu  pro- 
fondes. Antennes  longues,  testacées,  З-^^"^«  article  pres- 
que le  double  plus  long  que  le  Arihme^  Corselet  en  ovale 
allongée  ,  ponctuation  aussi  forte  que  celle  de  la  tète, 
ligne  du  milieu  profonde  ,  fovéiforme ,  une  autre  trans- 
versale moins  marquée  et  quatre  élévations  ,  en  forme 
de  tubercules,  bordées  d*enfoncement  longitudinaux  vers 
les  deux  extrémités;  les  deux  tuberi^ples  antérieurs  9ont 
peu  marqués.  Elytres  plus  larges  que  le  corselet,  Mupée# 
obliquement  vers  la  suture,  ponctuées  eomme  ее  dernier 
et  marquées  d'impressions  transversale  et  bumiinilee  pei 
profondes.  Abdomen  moins  fortemept  рьопЫие  qnt  les 
élytres;  6-^^"»®  segment  échaocré  au  milieu  90  are  et 
bordé  de  jaune  chez  la  fomelle  (?)•  Щ1е  ioctonnu,  ВшШ» 
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et  palpes  teetacés,    avec  les  extrémités  faiblement  enfo- 
mées.  11  doit  suivre  après  le  St.  iubaeneus. 

Je  Tai  pris  sur  les  bords  de  la  mer  à  Marseille. 

46.  Stenus  aceris  Boisduv.  et  Lacordaire.  —  Erichson 
Га  fort  mal  à -propos  réuni  au  St.  impressus  et  formé 
de  ce  dernier  un  magasin  pour  plusieurs  espèces.  Le 
St.  aceris,  d*après  un  exemplaire  que  je  tiens  de  M.  Aube 
et  plusieurs  autres  pris  par  moi  -  même  dans  la  forêt 
de  Fontainebleau,  est  toujours  plus  grand,  ayant  un  cor- 
selet plus  larg-e,  plus  régulièrement  arrondi  sur  les  c6- 
tés  ,  avec  la  partie  la  plus  large  au  milieu  et  non  eo 
avant,  comme  c*est  le  cas  cbez  Vimpressus  d*Allemagoe. 
Les  impressions  sur  les  élytres  sont  plus  profondes ,  1« 
ponctuation  généralement  moins  serrée. 

47.  Stenus  gilvipes  Motsch.,  a  une  forme  intermédiaire 
entre  le  St.  impressus  et  5^.  Filum;  ressemblant  plutôt 
au  dernier,  il  a  la  taille  et  la  sculpture  du  premier , 
dont  il  se  distingue  par  ses  élytres  plus  courtes ,  son 
corselet  plus  fortement  en  coeur  et .  une  ponctpation  plus 
grosse.  Milieu  du  front  plus  élevé  en  forme  de  bosse 
lisse,  e-î^"^®  segment  de  Tabdomen  comme  cbez  le  St. 
impressus.  11  est  aptère. 

Aux  environs  de  Laibach  et  en  Suisse  sur  les  monta- 
gnes boisées. 

48.  Stenus  carinifrons  Motsch.«  encore  une  espèce  voi- 
sine du  5^  impressus,  mais  d*un  tiers  plus  petite.  Front 
excavé,  caréné  au  milieu  et  lisse.  Antennes  longues.  1'^ 
article  testacé,  3-^*™«  deux  fois  plus  long  que  le  4-«^™«. 
Corselet  plus  court  que  chez  le  5t.  impressus;  élytres 
plus  élargies  postérieurement,  plus  convexes  et  leur  poiH 
ctuation    moins    serrée;    impression  pas  visible.    Cuisses 
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assez  fortement  renflées ,  testacées.  в-^^п^«   segment  com- 
me chez  le  St.  impreisui.  Il  est  aptère. 

Je  Tai  trouvé  à  Fontainebleau,  aux  environs  de  Paris 
et  de  Genève. 

49.  Stenus  pictpes  Motsch.,  de  la  taille  du  St,  Filum^ 
mais  le  double  plus  large,  assez  fortement  déprimé  des* 
sus  et  rugueux  par  des  points  bien  marqués.  Corselet  en 
ovale  régulier,  applani  vers  la  base.  Ely  très  presque  plus 
courtes  que  le  corselet,  élargies  postérieurement  et  dé« 
primées.  Les  articles  intermédiaires  des  antennes  et  les 
pattes  d'un  roux  brunâtre;  base  des  palpes  testacée,  le 
reste  noir.  Antennes  et  tarses  courts.  Aptère.  ^-^^^^  seg- 
ment de  Tabdoiuen  échancré. 

,Je  Tai  pris  sur  les  Alpes  de  la  Suisse  et  de  la  Car- 
niole,  mais  il  parait  se  trouver  aussi  en  France  et  en 
Allemagne. 

50.  Stenus  cariniger  Motsch.,  très  voisin  du  précédent^ 
mais  un  peu  plus  petit,  ayant  la  taille,  la  forme  et  les 
couleurs  du  St.  monlivagus  Heer.  Antennes  courtes  d*un 
noir  un  peu  brunâtre  deux  premiers  articles  noirs.  Pal- 
pes foncés,  à  base  d*un  testacé  roussâtre  comme  les  pat* 
tes,  dont  les  genoux,  les  jambes  et  les  tarses  plus  ou 
moins  enfumés.  Tète  ,  corselet  et  élytres  très  fortement 
ponctnés;  front  presque  plane;  corselet  en  ovale  allongé 
un  peu  déprimé  et  marqué  de  quelques  impressions  peu 
distinctes;  élytres  pas  plus  larges  que  la  tète,  oâais  plus 
courtes  que  le  corselet,  un  peu  dilatées  postérieurement, 
applanies  et  inégales.  Abdomen  moins  fortement  ponctué 
que  les  élytres  et  la  base  de  chaque  segment  marquée  par 
trois  petites  carènes  élevées,  sortant  de  la  ligature  élevée 

Л  4.  i8ô7.  33 
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IrtMverâale  qui  ckn  cl*«Qtree  Steniii  est  eo  arc.    б'^« 
segment  de  VabUornen  écbaficré  en  are;  amis  teatacé. 
Iodes  orientales. 

b)  Abdomen  cylindrique  sans  rebords;  u-ième  art.  des 
tarses  bilobi. 

51.  Sienus  bitulneratus  Uotscb.»  de  la  taille,  de  U 
forme  et  même  des  ^^ouleurs  du  St.  cicindeloidesn  mais  à 
yeux  plus  grands,  élytres  plus  courtes,  avec  une  tâebe 
rottgeàtre  sur  chacune«  ponctuation  plus  forte  et  plus 
grosse;  l-'^  article  des  antennes  et  pattes  entièremeot 
testacés.  Dernier  article  de  rabdomen  fortement  échan- 
cré  a  Textrémité  qui  parait  par  conséquent  fourcbup* 

Indes  orientales. 

52.  Sienus  piliferus  Motsch.«  de  la  taille  du  Si.  /or- 
sclis.  mais  атес  le  corselet  et  la  tète  beaucoup  plus  étroite 
et  les  élytres  plus  élargies  au  milieu.  Tête  de  U  lar- 
geur du  corselet.  Ponctuation  grosse,  rugueuse  et  ornée 
dé  poils  épars  assez  longs  d*un  gris  doré,  i'^^  article 
des  antennes  et  pattes  testacés,  genoux  faibleoMot  €•* 
fumés. 

Indes  orientales. 

53.  Stenuê  büpinus  JMotsch«,  de  la  taille  du.  5/.  d^ 
cindeloides^  mais  plus  étroit  dans  toutes  ses  parties«  An- 
tennes« palpes  et  pattes  entièrement  testaeé;^,  lespremiè» 
tes  très  longues.  Ponctuation  de  la  tète,  du  corselet  et 
des  élytres  très  forte,  celle  de  Tabdomen  beaucoup  plus 
fine.  Extrémilé  de  ce  dernier  avec  deux  fortes  épines«  Ш1 
peu  courbées  en  bas;  segments  couverts  de  long  poiU 
d*an  gm  blaacbàtre«  surtout  le  premier.  Impressions  de 
la  tète  pe«.  distinctes.    Corselet  allongé,  un  peu  rétréci 
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p^4t0rjdeur€Qituit;  elytra  bi^ft  plu«  lar(e««  mm  p^  pbip 
loQgaef  que  le  coraeleèt  eoAY0Yfii^t  arro^dipp  едг  l«l  «от 
bie,  écbapçrées  eo  дгс  4  r^xtr^m^é* 

*    Indes  orientales. 

цщз  pins  large  4anß  }es  élytres«  qui  sont  «arréee  et  сэот 
Yç:i(e8,  Tête  ei^cavée  et  criblé^  de  grosipt^ipts  епГооеев« 
сошще  l(ç  corselet,  les  elytreß  ^t  ГаЬ^одаеа.  Corselet  al* 
longé,  cAtés  latéraux  arrondis.  Abdomw  qioitié  plus  étroit 
que  les  élytrês;  extrémité  ЬЦоЬее.  Base  des  palpes«  ar-r 
tides  intermédiaires  des  antennes  et  pattes  testa^ées«  ka 
deux  premiers  articles  des  antennes ,  les  genQiix  et  les 
extrémités  des  tarses  noirs« 

Iodes  orientales. 

55.  Stenmi  fulveseßm  Motsch.,  de  la  taille  et  de  la 
forme  des  grands  exemplaires  du  St.  Guttula  Mtttlr.,  mais 
plus  allongé  dans  les  parties  de  son  corps  et  entièrement 
d*un  testacé  roux«  plus  clair  aux  angles  huméraux,  sur 
les  antennes  les  palpes  et  les  pattes.  Deuic  d^pfer  «eg- 
ments  de  l'abdomen  noirs;  segment  pygida)  tßßtace  ^t 
éobancré  à  l'extrémité.  Popctpation  gr^ossQ  рец  serrée, 
moina  forte  sur  Tabdomen  suftopt  au^diemiers  segments. 
3-ième  article  des  antennes  presque  le  doubla  plus  loQg 
qqj5  le  4-"**"«. 

Iodes  orientales. 

Cette  espèce  rapelle  beaucoup  les  Paederui^  par  sid$ 
cpuleurs  et  surtout  par  son  abdomen  à  bout  poir. 

5в.  SUfkus  pietés  Motscfa.t  voisin  du  précédeirt,  mais 
encore  plus  allongé  et  facile  à  distinguer  pat  les 
couleurs  du  dessus  de  la  tète   et  49S  élylree   d^ua  noir^ 

33* 
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'  trèa  loiiaet;  lee  angles  huméraux  et  one  taché  à  Гех« 
trémité  des  élytree  de  chaque  coté  de  la  sutore  teatacéa 
comme  le  reste  du  corps«  Trois  derniers  segmenta  de 
Tabdomen  noirs  et  presque  lisses.  Tête  excavée,  à  élé-. 
yation  lisse  au  milieu,  ponctuation  aussi  forte  que  sur 
le  corselet  qui  est  allongé  et  peu  arrondi  sur  les  côtés. 
Elytres  plus  larges  que  le  corselet,  carrées,  obliquement 
écbancrées  à  l'extrémité  et  couvertes  de  gros  points  im- 
primés. Abdomen  plus  étroit  que  les  élytres,  ponctuation 
peu  marquée  et  presque  tout-à-fait  effacées  vers  le  bout. 
3-4ème  article  des  antennes,  presque  deux  fois  plus  long 
que  le  4-ième. 

Iodes  orientales. 

Les  deux  dernières  espèces  rappellent  beaucoup  les 
Paedemêt  par  la  couleur  testacée  de  leur  corps  et  le  bout 
noir  dt  Tikdomen  et  les  Oedichirw  par  la  forme  fourchue 
du  deraîtf  segment« 

PlNOPHlLIBES. 

57.  Pinophilui  pilicoUiê  Motscb.,  voisin  par  sa  forme 
et  ses  couleurs  du  P.  flavipei,  mais  d*un  tiers  plus  petit 
(41.).  ]X*un  brun  roussâtre,  palpes,  antennes,  pattes  et  bords 
des  segments  de  rabdomen  testacées.  Teux  noirs.  Pon- 
ctuation forte,  mais  peu  épaisse,  plus  faible  sur  Tabdo- 
men.  Corselet,  élytres  et  abdomen  recouverts  d'une  pu- 
bescence grisâtre.  Ce  dernier  atténué  vers  Textrémité. 

Indes  orientales. 

58.  Pinophilus  melanocephalus  Motsch.,  de  la  taille  du 
P.  flavipeSf  mais  avec  un  corselet  plus  large,  un  abdo- 
men plus  étroit  et  des  couleurs  différentes.  Tète  abdo* 
men  et  dessous  du  corps,   à  Texception  de  la  poitrine. 
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noirs  et  luisaûts;  corselet  et  élytres  d*an  roax  an  peu 
testacé  épaissement  ponctués  comme  la  tète.  Palpes  an- 
tennes et  pattes  testacées,  avec  les  extrémités  des  arti- 
cles plos  ou  moins  rembrunies» 

Indes  orientales. 

59.  Pinophilus  Morio  Motscb.,  une  des  Randes  espè- 
ces du  genre,  plus  de  7  lignes  en  longueur;  noir,  pal- 
pes, antennes  et  tarses  testacés»  pattes  et  mandibules 
brun&tres.  Ponctuation  serrée  et  égale,  à  Texception  de 
la  tète,  où  on  ne  voit  que  quelques  points  épars.  Corse- 
let un  peu  rétréci  postérieurement,  angles,  antérieurs 
droits. 

Indes  orientales.  Collection  Holtzer. 


(à  ooftUHier.) 
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uä%  Vofkottilneii  dès  LAfffs  Lazuli 

itn  fiaibdgeblrgë. 

(Aas  einem  Rassischen  Berichte  überseUt  топ  Dr.  H.  TraoUchdM.) 


Nach  der  VerfüguDg  der  Sibirischen  Abtheilung  der 
Kaiserlichen  Geographischen  (resellschaft  halte  ich  fiber 
das  Vorkommen  des  im  Baikal gebirge  beûndlichen  Lapis 
Laznli  Nachforschungen  aeauatclleD.  Um  diesen  Auftrag 
zur  Ausführung  zu  bringen,  machte  ich  mich  am  12  Au- 
gust auf  den  Weg  nach  der  Ansiedelung  Kultuk  ,  wel- 
che an  der  südlichen  Spitze  des  Baikalsee*s  liegt.  Indem 
ich  flüchtig  Yorttbereilend  »  die  malerischen  Gestade  des 
See*s  und  die  dunk  eleu  Felsenmassen  der  rechts  und  links 
sich  steil  aus  dem  Wasser  erhebenden  Berge  bewunderte, 
traf  ich  nach  vorhergegangener  Berathung  mit  meinen 
Reisegefährten  meine  Anordnungen  für  die  Expedition 
in  der  Weise ,  dass  wir  uns  vornahmen ,  noch  an  denb 
selben  Tage  den  Fundort  des  Lapis  Lazuli  an  dem  Ba- 
che Talaja  zu  besichtigen»  uns  am  folgenden  Tage  nach 
der  Bystraja,  wo  man  gegenwärtig  eine  Grube  ausbeutet, 
zu  begeben  ,  und  endlich  am  dritten  Tage  die  alten 
Baikalitgruben   an  dem  Bache  Ssljudjanka   zu  besuchen. 
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Obgleich  ao  dem  Sache  Talaja  jetzt  oicbt  in  4ел  Gru« 
ben  gearbeitet  witi,  scbieo  ее  mir  doch  wöoecheDswerth, 
mich  aiit  dem  dortigeo  Уогкошшеп  dee  Lapis  Lazuli 
bekanmt  zu  шасЬео ,  und  die  luerkwürdigen  Mineralien 
Cbondrodit  und  Spinell  aufzusuchen  ,  die  dort  von  dein 
Herrn  Permikin  entdeckt  sind. 

Dank  der  umsichtigen  Fürsorge  des  Oberaufsehers 
und  dem  wunderschönen  Wetter  war  ich  trotz  der  Kürze 
der  Zeit  im  Stande  die  Fuedstellen  des  Lapis  Lazuli  an 
der  Talaja  und  an  der  kleinen  Bystraja  ganz  genau  in 
Augenschein  zu  nehmen. 

1)  Fundort  an  dem  Bache  Talaja. 

Das  Flusseben  Talaja,  welches  sich  zwei  Werst  von 
dem  Dorfe  Kultuk  in  den  Baikalsee  ergiesst,  vereinigt 
sich  oberhalb  seioer  Mündung  mit  dem  Bache  Kultutsch- 
naja  und  fliesst  von  S  W.  nach  N.  0.  Seine  Länge 
von  der  Quelle  bis  zur  Mündung  beträgt  nicht  mehr  als 
dreissig  Werst ,  und  seine  Breite  an  der  Mündung  nur 
£twas  über  zwei  Ssashenen;  in  seioem  mittleren  Laufe 
hat  es  nur  eine  Breite  von  einer  Ssashen.  Das  Thal  des 
Baches  ist  »  abgesehen  von  «einer  Mündung ,  ziemlich 
$chmal ,  und  die  es  einschliessenden  Heben  steigen  steil 
auf,  indem  sie  an  einigen  Stellen  nackte  Felftenmauem 
bilden;  an  anderen  Stellen  ist  des  Gestein  durch  Schutt^ 
land  verdeckt.  Die  Gesteinsmaseen«  welche  sich  am  rech- 
ten Ufer  des  Thaies  hinziehen«  besleben  aus  Kalkstein , 
und  erst  fünf  Werst  von  der  Mündung  eieht  man  F^kl- 
spath  anstehen«  in  welchen  Apalit  und  schwarzer  Schorl 
eingesprengt  ^ind;  abgerissene  Blöcke  und  Rollsteine 
beider  Gebiiigsarten  gewahrt  man  in  Menge  in  dem  Bette 
des  Flusscheos.  Das  linke  Ufer  des  fiaches  be&teht,  he- 
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sonders  in  seinem  oberen  Laufe ,  aus  Granwacke ,  aber 
fünf  Werst  von  der  Mündung,  fast  der  Stelle  gegpenfiber« 
wo  der  Feldspath  zu  Tage  tritt ,  erscheint  Kalkstein  in 
Form  von  mächtigen  •  steilabfallenden  Bänken«  Weiter 
unten  folgt  an  der  linken  Thatwand  auf  den  Kalkstein 
Granit  und  Graoito-Sienit. 

Die  eiwühnte  Schicht  des  linken  Ufers  besteht  zum 
grössten  Theile  aus  marmorartigem  Kalkstein  von  weis- 
ser Farbe ,  welcher  aber  alle  möglichen  Abstufungen 
von  rotber  Färbung  heigemischt  sind  ;  es  findet  sich 
auch  Kalkspath  darin.  Aus  diesem  Kalksteine  forderte 
Herr  Permikin  bis  zum  Jahre  1853  auf  drei  Einschnit- 
ten den  in  Adern  oder  Gängen  vorkommenden  Lapis 
Lazuli;  diese  Gänge  durchschneiden  die  Streichungslinie 
des  Gebirges  in  rechtem  Winkel.  Der  erste  Einschnitt 
nimmt  seinen  Anfang  ganz  unten  am  Fusse  des  Berges« 
der  zweite  (minière)  dreissig  Ssashenen  von  dem  ersten 
nach  oben  zu ,  und  endlich  der  obere  in  derselben  Ent- 
fernung von  dem  mittleren.  Zwischen  dem  unteren  and 
mittleren  Einschnitte  ist  querüber  ein  Schürfgraben  ge- 
zogen. 

Die  gange  Fundstelle  besteht  aus  Kalkstein ,  der  wie 
zerschlagen  und  verschoben  aussieht;  zwischen  den  Fels- 
massen findet  sich  überall  zerriebener  Kalkstein ,  der 
mitunter  von  Eisenoxyd  roth  gefärbt ,  an  anderen  Stel- 
len aber  weiss  ist.  Unter  den  erkigen  Kalkstucken  fin- 
den sich  auch  niancbmab  obgleich  nicht  oft,  Stücke  von 
Sienit  und  Grauwacke  ,  die  dem  Anscheine  nach  an  der 
Bildung  der  Fundstelle  Theil  genommen  haben.  Hat  sich 
das  Kalkmehl  mit  zerriebenem  Glimmer  vermischt,  so 
bildet  sich  eine  kalkige  Masse,  die  sich  in  Adern,  welche 
hin  und  wieder  breiter  werden,  durch  das  Gestein  win- 


Digitized  by 


Google 


521 

del;  ID  diesen  Adern  finden  sich  dann  Knollen  und  Bruch- 
stücke von  Lapis  Lazuli  mit  einer  grösseren  oder  gerin- 
geren Menge  von  Kalkstein,  der  einen  grossen  Einfluss 
auf  die  Güte  des  Lapis  Lazuli  hat,  eingeschlossen. 

Um  die  Lagerungsverhältnisse  des  Fundorts  an  dem 
Bache  Talaja  deutlicher  zu  machen,  gebe  ich  hier  eine 
Zeichnung  von  dem  Durchschnitte  des  mittleren  Baues 
bei.  Leider  ist  auf  dieser  Zeichnung  die  Sohle  des  Ein- 
schnittes nicht  sichtbar^  ebensowenig  wie  die  Fortsetzung 
der  Adern  mit  dem  Lapis  Lazuli;  hieran  ist  der  in  Fol- 
ge der  Schürfarbeiten  im  Einschnitte  aufgehäufte  Schutt 
Schuld. 


Fig.  1  •  stellt  einen  senkrechten  Durchschnitt  der  Grube 
dar:  aa^  ist  Sienit,  bb,  Gänge  oder  Adern  angefüllt  von 
einer  mehligen,  mit  Glimmer  vermischten  Kalkmasse,  cc^ 
Lapis  Lazuli. 

Die  nicht  mit  Buchstaben  bezeichneten  Schichten  be- 
stehen aus  Kalkstein.  Die  Hohe  der  Verschattung  in  der 
Grube  beträgt  ungefähr  eine  Ssashen. 

Die  Arbeiten  an  dem  Bache  Talaja  wurden  wegen  der 
ungenügenden  Beschaffenheit  des  Lapis  Lazuli  verlassen; 
die  Hauptursache  indessen,  dass  die  Arbeiten  an  diesem 
merkwürdigen  Fundorte  nicht  fortgesetzt  wurden,  war 
die    Entdeckung    von    besserem    Lapis    Lazuli    an    dem 
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Flussofaeo  «tlie  kleine  Bystraja»«  an  dessen  Bescbreibuog 
ich  jetzt  geben  will,  indem  ich  noch  vorher  einer  Schlucht 
erwähne ,  die  dreizehn  Ssashenen  von  dem  Fundort  ao 
der  Talaja  entfernt  ist.  Diese  Schlucht,  zur  Zeit  des  Re- 
gens und  Thau  Wetters  mit  Wasser  gefüllt,  fuhrt  eine 
Menge  Bruchstücke  von  verschiedenen  Gebirgsarten  und 
Mineralien  heraus;  i<^h  föbre  von  denselben  folgende  an: 
Grauwacke,  Kalktuff,  verschieden  gefärbte  Kalksteine, 
prachtvolle  Exemplare  von  rosenfarbenem  Feldspath  mit 
aufsitzendem  weissen  Quarz ,  Hornblende  von  verschie- 
dener Farbe  und  Gestalt,  Glimmer,  und  endlich  Chondro- 
dit,  den  ich  leider  nicht  finden  konnte,  ebensowenig  wie 
den  Spinell. 

2)  Fundort  an  der  kleinen  ByUraju. 

Der  Lauf  der  kleinen  Bystraja  hat  ungefähr  eine  Länge 
von  dreissig  Werst  bei  einer  Breite  von  zwei  bis  sechs 
Ssashenen.  Zehn  Werst  von  ihrem  Einfluss  in  den  Fluss 
Irkut  theilt  sie  sich  in  zwei  Arme,  und  an  dem  linken 
derselben  befindet  sich  der  von  mir  besichtigte  und  von 
Herrn  Permikin  im  Jahre  1854  entdeckte  Fundort  des 
Lasursteins.  Die  Höhen,  welche  den  Lauf  des  Flusses 
beglöiten«  bestehen  aus  Granito-Sienit  von  verschiedenem 
Aussehen  und  verschiedener  Farbe.  Sieben  Werst  ober- 
halb dem  Vereinigungspunkte  der  beiden  Arme,  an  dem 
linken  derselben,  lagern  sich  in  dem  Gebirgsrücken,  der 
die  rechte  Seite  des  Thaies  bildet,  an  den  Granito-Sienit 
Schichten  veränderten  Kalksteins,  die  fast  senkrecht  von 
der  ersten  dieser  Gebirgsarten  in  die  Höhe  gehoben  wor- 
den sind.  Die  Richtung  der  Kalkschichten  Tàllt  fast  gani 
zusammen  mit  dem  Streichen  des  ganzen  Granito-Sieuit- 
Bergrückens. 
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-  In  diesem  dolotnitartigen  Kalksteine  von  körnigrem  Ge- 
f&ge  und  weisser  Farbe  ist  der  Lapis  Lazuli  eingéscblos?^ 
sen.  Ad  den  Schärfstellen  sieht  man^  dass  der  Lapis  La- 
iiili  sieh  auf  einem  Räume  von  7000  Quadratfuss  vor- 
findet« und  die  jetzige  Grube  befindet  sieb  fast  in  der 
Mitte  ddr  durchforschten  Stelle.  Ursprünglich  Würde  tie^ 
fei*  unterhalb  der  beutigen  Grube  gearbeitet,  und  der  an 
jenem  Orte  von  mir  gesehene  Lapis  Lazuli  war  in  ziem- 
lich dichtem  Kalkstein  eingeschlossen;  der  Zufall  und 
die  Thïtigkeit  wiesen  den  Entdecker  nach  einer  noch 
reicheren  Lagerstelle  des  gesuchten  Minerals  bin,  und 
noch  vorhergegangenen  Schürf  versuchen  wurde  daher  did 
Arbeit  angefangen,  deren  Fortsetzung  von  mir  besichtigt 
iet«  Der  Eidschnitt  >  der  in  dem  sehr  steilen  Berge  von 
antra  noch  oben  gemacht  wurde,  ist  von  dem  Fusse 
desselben  anderthalb  Werst  entfernt.  Die  Länge  des  Eiib 
Schnittes  beträgt  150  Ssashenen»  die  Tiefe  2  bis  3Vi  Ar- 
schiden  und  die  Breite  IWischen  2  bis  15  Saasheùen* 
Die  lelite  Ziffer  bezieht  sich  auf  die  j^tct  in  Abbau  be« 
griffene  Grubci 

Ich  gebe  hier  eiïien  teftikälert  Lädgen-Dürch^chnitt  der 
ScbQrfsteile  bei,  welche  IVs  Ssashenen  tief  und  die  äüf 
der  Soble  des  unteren  jetzigen  6aües  angelegt  Ist. 
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Die  obere  Linie  des  Durchschnittes  beträgt  3  Ssasbe- 
nen,  die  untere  27й- 

Die  senkrechte  Wand  '  der  Schurfstelle  •  welche  auf 
Fig.  2.  dargestellt  ist,  besteht  aus  dichter,  weisser,  tob 
senkrechten  grauen  Streifen  durchzogener  Kalksteinmas- 
se a,  die  Seiten  bestehen  aus  demselben  Kalkstein ,  der 
jedoch  durch  Spalten  zerrissen  ist ,  und  augenscheinlich 
eine  ihnUcbe  Verschiebung  erfahren  hat ,  wie  das  топ 
der  Fundstelle  an  der  Talaja  erwähnt  wurde.  Zwischen 
dem  dichten  Kalkstein  und  dem  zerklüfteten  an  der  Sei- 
te befinden  sich  senkrechte  Spalten  топ  der  Weite  eines 
Zolles  bis  zu  der  einer  Arschine«  welche  mit  Kalkstein- 
und  Glimmermehl  aogefüllt  sind;  diese  Masse  ist  ein 
wenig  durch  Eisen  roth  gefärbt.  In  dieser  mehlartigen 
Masse  finden  sich  Knollen  und  eckige  Bruchstöcke  топ 
Lapis  Lazuli  eingeschlossen,  die  eine  wundervolle  blaue 
Farbe  haben  und  sich  vortrefflicbl  schleifen  lassen.  Hier 
kommt  auch  krystallinischer  Schwefel  in  der  Nachbar- 
schaft vor,  und  der  zerklüftete  Kalkstein  ist  von  ihm 
durchzogen.  Die  Annehme  liegt  nahe ,  dass  der  dichte 
Kalkstein  sich  nach  der  Tiefe  mehr  und  mehr  zusammen* 
zieht  und  sich  auskeilt  Die  Adern  bb  werden  sich  dann 
vereinigen  und  die  Ausbeute  wird  ergiebiger  sein  »  da 
in  grösserer  Tiefe  die  Adern  immer  mehr  des  gewünsch- 
ten Minerals  enthalten. 

Ausser  den  beschriebenen  Fundorten  giebt  es  noch 
einen  an  der  Ssljudjanka  ,  der  aus  schon  oben  vor  mir 
angedeuteten  Ursachen  nicht  ausgebeutet  wird.  Ueberdies 
sind  in  dem  Geschiebe  des  Flttsschens  Turluntaj  ,  wel- 
ches sich  in  die  kleine  Bystraja  ergiesst»  von  Herrn 
Permikin   Stücke   von  Lapis  Lazuli    gefunden  ,    die  auf 
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das  Vorkemmeo    dieses  Minerals  in  der  Nabe  sehliessen 
lassen. 

Die  Torherrschende  Farbe  des  Lapis  Lazuli  in  allen 
Fundörtern  am  Baikalsee  ist  die  blaue ,  dabei  ist  er 
balbdurcbsicbtig  und  bat  einen  böberen  Glanz  als  der 
bucbariscbe  Lapis  Lazuli,  den  icb  zu  Gesicht  bekommen 
Labe;  ausserdem  kommt  in  dem  unsrig-en  selten  Schwe- 
felkies vor ,  der  den  bucharischen  unschön  färbt.  Man 
hat  gegenwärtig  in  der  kleinen  Bystraja  Enollen  топ 
Lapis  Lazuli  gefunden  »  die  ein  Gewicht  von  drei  Pud 
haben,  und  durch  und  durch  eine  merkwürdige  Gleich- 
förmigkeit besitzen.  Ausser  dem  blaugeförbten  Lapis  La- 
zuli, der  in  den  verschiedensten  Abstufungen  von  blau 
spielt,  giebt  es  auch  solchen,  der  violett  und  mehr  oder- 
weniger  dunkelgrtin  gefärbt  ist  (*). 

3)  Die  Baikalile. 

Nachdem  wir  vier  Werst  am  Rande  des  See*s  entlang 
und  durch  eine  Fürth  an  der  Mündung  des  Baches  Pacha- 
bicha  gefahren,  erreichten  wir  das  Flfisschen  Ssljudjan- 
ka,  welches  sich  ungefähr  10  Werst  von  der  Ansiede- 
lung Knituk  in  die  südliche  Spitze  des  Baikalsee*s  ergiesst. 
Die  Berge  sind  sehr  steil,  und  weiter  hinauf  ist  die  heut 
verlassene  Grube  von  Lapis  Lazuli.  An  dem  Ende  des 
Bergrückens,  der  die  rechte  Thalwand  der  Ssljudjanka 
bildet,  nicht  sehr  weit  von  der  Mündung  derselben,  be- 


(*}  Wir  machen  in  dieser  Beschreibung^  keinen  Unterschied  zwischen  dem 
Lapis  Lazuli  und  den  denselben  begleitenden  Mineralien,  wie  Lasur- 
Apatit,  Kokscharowit  und  andere,  die  топ  Nordenschild  nnterschiedeii 
worden  sind.  Was  den  Glaukolith  anbelangt»  so  ist  er  топ  mir  selbst 
an  der  kleinen  Bystraja  nicht  gefunden  worden.  S.  Bullet,  de  la  Société 
Impériale  des  Naturalistes  an.  1857.  №  1.  Seite  213. 
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fiodeo  sich  die  seit  Iwger  Zeit  bekannten  Gni|»ett  des 
Baikalit.  Ungeachtet  der  Bemühungen  meines  Reisege«* 
fährten  gelang  es  mit  Hfllfe  gemietheter  Lenle  nicht,  die 
Grube  von  dem  Schutt  der  früheren  Arheiten  zu  reinigen, 
so  daes  "svir  nicht  in  den  Besitz  guter  Stufen  dieses  Mi- 
nerals kamen;  indessen  hinderte  dies  nicht  meioe,  na« 
turlich  nur  flüchtige»  Besichtigung  des  Fundortes  der  Bai«- 
kalite.  Ulimittelbar  unter  dem  Schutte  liegt  eine  dicke 
Schicht  halbdurchsichtigen  Glimmers  in  Arschinen  lan- 
gen Blättern«  welche  vorwiegend  von  schwarzer  Farbe 
siod.  Unter  dieser  Schicht,  die  mehr  als  eine  Arschine  dick 
ist«  liegt  Kalkstein;  in  diesem  Kalksteine  sind  zahlreiche 
kleine  Krystalle  von  Hornblende  und  Bai|£alit  (Baikalit- 
mutter)  eingebettet.  In  diesem  Kalkstein  auch,  und  zwar 
nicht  tiefer  als  eine  Ssashen,  beginnt  der  Baikalit  sich 
auf  Spalten  zu  finden,  die  mit  Kalkstein-  und  Bitterspath- 
detritus  angefüllt  sind. 

Andere  Mineralien  sind  von  mir  nicht  aufgefunden, 
vielleicht  desshalb,  weil  es  mir  nicht  möglich  war,  tie- 
fer in  die  alten  Graben  einzudringen. — Nachdem  ich  s^ 
mit  zwei  merkwürdige  Fundörter  des  Lapis  Laiuli  be- 
schrieben habe,  komme  ich  zu  den  Fragen  nach  der 
Art  des  Vorkommens  und  nach  der  Bildungsgeachichle 
dieses  Minerals.  Ich  habe  schon  gesagt,  dass  die  Spalten 
zwischen  den  Kalksteinmassen  mit  Kalksteinmehl  angefüllt 
sind,  welches  Lapis  Laznii  eioschliesst;  dieses  Kalksteil»- 
mehl  kann  nicht  anders  entstanden  sein,  als  durch  das 
Gegeneinanderreiben  und  die  Verschiebung  des  Kalksteins. 
Da  ich  nun  das  Vorkommen  des  Lapis  Lazuli  in  dem 
dichten  Kalkstein  beabaiebtet  habe,  und  dieses  Mineral  in 
der  Fundstelle  an  der  Ssljundjanka  (die  heut  wegen  der 
schlechten  Beschaffenheit  des  Lapis  Lazuli  und  wegen  der 
Härte  der  Gehifgsart  nicht  abgebaut  wird)  sich  in  regel- 
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fuilssi^en  Gängen  findet,  so  ist  es  gestattet  anzanehmen, 
è^ês  die  Yon  mir  besichtigten  Fondörter  das  Ausgehen- 
de tiefer  liegender  Adern  von  Lapis  ЬагпИ  aind.  Es  ist 
sehr  wahrscheinlich,  dass  an  jedem  der  beiden  FuDdör- 
ter  sich  mehr  als  ein  Gang  findet«  da  die  verschobenen 
Massen  an*der  Bystraja  z.  B.«  die  Lapis  Lazuli  enthalten, 
in  einer  Ausdehnung  von  7000  Qnadratssasbenen  durcie 
forscht  sind.  Der  ursprtingflicbe  Gang«  welcher  das  Ma- 
terial zu  diesem  grossartigen  verschobenen  Aasgehenden 
geliefert  hat«  befindet  sich  ohne  Zweifel  tief  unter  dem 
durchsuchten  Platze.  Die  Beschaffenheit  des  Lapis  Lazuli 
von  diesem  Fundorte  ist  eine  ganz  vorzugliche,  und  die 
Stücke  sind  viel  gleichförmiger»  als  die  von  den  tibrigen 
Fundstellen.  Ueberdiess^  je  tiefer  man  eindringt,  d.  h,  je 
näher  man  dem  vorausgesetzten  Gange  kommt,  dette 
mehr  verbessert  sich  in  dem  Detritus  die  Beschaffenheit 
und  Menge  des  Lapis  Lazuli.  Es  ist  keinem  Zweifel  un- 
terworfen, dass  an  dem  Fundorte  au  der  Bystraja»  wenn 
man  den  Schürf  in  die  Tiefe  abtäuft,  und  wenn  man  die 
Strecken  in  der  Richtung  der  Spalten  fährt,  die  mit  De« 
tritus  und  Lapis  Lazuli  angefüllt  sind,  durch  eiuen  Ver- 
suchsschacht die  ursprünglichen  Gänge  der  Lager^tellen 
erreicht  werden^  und  hiermit  die  unbestreitbaren  Ver- 
dienste des  Herrn  Permikin  mit  vollem  Erfolge  gekrl^nt 
werden  würden. 

Aber  wodurch  wurden  diese  Kalksteinmassen,  die  den 
Lapis  Lazuli  eioschliessen ,  in  Bewegung  ge3etït?  Die 
umgebeoden  Berge  siod  nicht  höher  als  die,  welcha  jV 
nes  Mineral  enthalten,  und  guitaAn  die  StelJe.  wekhe 
jetzt  ausgebeutet  wird,  liegt  in  grosser  Höbe  und  ändert* 
halb  Werst  (*)  Ober  dem  Niveau  der  Bjstraja  ,  fast  auf 


(')  AnaibemdeEBlferaaB^,  naek  4еш  ApuMbrnttan 
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dem  Kamme  des  Gebirgsrückens.  Alles  Vorhergeheade 
in  Erwägung  gezogen,  glaube  ich  mich  zu  folgender  An- 
nahme bere<;htigt. 

Anfangs  war  das  Mineral  Lapis  Lazuli  ganz  farblos 
und  erfBllte  leere  Stellen  und  Spalten  im  Kalkstein.  In 
der  Folge  brach  Schwefel  in  Dampfgestalt  ans  dem  Erd- 
inneren hervor«  theils  durch  die  schon  yorhandenen 
Spalten  im  Kalk,  theils  sie  erst  neu  bildend,  indem  er 
sich  mit  dem  Lapis  Lazuli  vereinigte,  und  ihn  je  nach 
der  Temperatur  der  Dämpfe  blau,  violett  und  grün  färb- 
te (*).  Der  Ueberrest  des  Schwefels  aber  setzte  sich  aof 
den  Kluftflächen  ab,  oder  durchdrang  den  Kalk  tbeil- 
weise  (**).  Zur  Zeit  der  Sublimation  der  Schwefels  wur- 
den die  oberen  Schichten  des  Kalksteins  nahe  bei  seinem 
Ausgange  nach  oben  verschoben,  und  durch  den  starken 
Druck,  so  wie  durch  das  gleichzeitige  Aneinanderreihen 
entstand  jener  Detritus,  in  welchem  der  Lapis  Lazuli  ein- 
geschlossen ist.  Durch  eben  diesen  Druck  wurden  die 
Adern  des  mit  Schwefel  geschwängerten  Lapis  Lazuli  von 
einander  getrennt,  zerstttckt,  und  an  den  Wänden  der 
Spalten  zu  den  Knollen  gerieben,  welche  jetzt  an  den 
Fundorten  gegraben  werden. 


(*)  Wenn  farbloser  Lapis  Lazuli,  ebenso  grüner  und  violeUcr  schwach 
geglüht  wird,  so  nimmt  das  Mineral  eine  blaue  Fürbung  an  und  тег- 
liert  seinen  Glanz.  So  sagt  auch  Nordenschild  in  seinem  Artikel  über 
den  russischen  und  bucbarischen  Lapis  Lazuli.  S.  Bulletin  de  la  So- 
ciété Impériale  des  Naturalistes  an.  1857.  Ji^  1.  Seite  213. 

(**)  Was  die  Hoffnung  auf  zu  erwartenden  Schwefel  betrifft,  so  halte  ich 
meinerseits  dafür,  dass  in  den  betreffenden  GSugen  des  Lapis  Lazuli 
der  Schwefel  als  Theilnehmer  an  der  Bildung  Jenes  Minerals  sich  spä- 
ter in  grösserer  Menge  finden  wird,  als  Jetzt.  Wahrscheinlich  wird 
das  KalksteiuoSalband  des  Lapis  Lazuli-Ganges  топ  ihm  durchdrungeo 
sein.  Ich  habe  sogar  gegenwürtig  schon  Stücke  Kalkstein  топ  zwei 
Pud  Schwere  getehen,  die  ganz  топ  Schwefel  durchzogen  waren. 
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Wenn  man  diese  Annahme  zuhiebt,  muss  man  auch 
einräumen,  dass  die  eigentlichen  Gänge,  deren  Entdeckung 
onter  dem  heut  ausgebeuteten  Ausgehenden  bevorsteht, 
Lapis  Lazuli  einscbliessen  werden«  der  noch  schöner  ist, 
d.  b.  der  eine  schöne  blaue  Farbe  hat,  die  gleichförmig 
in  dem  beschriebenen  Mineral  vertheilt  ist. 

N.  Wbbssiloff. 


Ausser  dem  Vorstehenden  ist  uns  noch  ein  zweiter  Artikel 
des  Herrn  Werssiloff  zugegangen.  Wir  müssen  uns  die  voll- 
ständige Mittheilung  desselben  versagen ,  da  es  dem  Bulletin 
tbeils  an  Raum  gebricht,  theils  ein  wörtliches  Citat  aus  einer 
in  dem  ersten  Hefte  des  vorigen  Jahrganges  des  Bulletin  ent- 
haltenen Abhandlung  des  Herrn  Nordenschild:  «lieber  den  La- 
zurstein  und  die  mit  demselben  vorkommenden  Mineralien» 
darin  enthalten  ist.  Wir  verweisen  mithin  auf  jenen  Artikel 
des  Herrn  Nordenschild  und  glauben  den  Wünschen  des  Herrn 
Einsenders  zu  entsprechen,  wenn  wir  seiner  Zuschrift  noch  die 
Bemerkung  entnehmen,  dass  dem  Herrn  Permikin  die  Priori- 
tät der  Entdeckung  des  Lazursteines  in  gangartigen  Massen 
zugeschrieben  werden  muss,  und  dass  Herr  Permikin  es  ist 
(mit  Herrn  Alibert),  welcher  den  Grund  gelegt  hat  zu  der  Aus- 
beutung von  zwei  mineralischen  Körpern  (dem  Lazurstein  und 
dem  Graphit),  welche  der  Industrie  unseres  Vaterlandes  höchst 
nützlich  zu  werden  versprechen. 


•ЛР  4.  18Ö1.  34 
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SUR  QUELQUES  ESPËGES  DE  POISSONS  DU  GENRE 
ACIPENSER 
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LB    РжаРВв»иЖ  A.   GOLOWATSGHOW. 


La  vive  tendance  à  Vetnde  de  la  Faune  rosse,  qui  se 
manifeste  de  nos  jours  parmi  les  naturalistes,  a  produit 
un  gtaad  вошЬге  de  oaitériaux  pleins  d^intérèt  pour  h 
science.  Dans  la  Busee  de  ras  flutterkux  dûs  prâicipal»* 
ment  mx  travaux  de  nos  savmte  ^MimpatrietM ,  À  «si 
facile  cependant  à  quiconque  eonnatt  quelque  peu  la 
literature  zoolog'ique  moderne  de  reconnaître  une  lacune 
relativement  aäsez  considérable.  Cette  lacune  existe  préci- 
sément dans  la  partie  icbtyologique  :  après  les  travaux 
de  M.  Nordmann ,  si  nous  «xcqptons  la  Faune  de  Гаг- 
rondissement  de  Kharkoff  par  M.  Gzernay ,  à  peine 
pourrons — nous  trouver  dans  les  éditions  spéciales  de  la 
Russie  et  moins  encore  dans  celles  des  pays  étrangers 
trois  ou  quatre  articles  ou  purement  systématiques  on 
concernant   Tanatomie   des   poissons   habitant   les   eaux 
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niseee.  Et  cefiendaDt  jl  semble  qne  pour  les  études«  tant 
spéciales  que  générales,  cette  partie  de  la  zoologie 
n*offre  nulle  part  tant  de  ressources  qu'en  Russie:  ГаЬоп- 
dance  des  eaux  qui  traversent  Timmense  plateau  de  la 
Russie  européenne ,  et  les  grands  fleuves  qui  descendent 
des  chaînes  gigantesques  des  motagnes  de  la  Sibérie,  pré- 
sentent naturellement  une  nombreuse  variété  de  formes 
parmi  les  habitants  de  ces  eaux.  Outre  cela,  le  dévelop- 
pement considérable  de  l'industrie  poissonnière  sur  un 
grand  nombre  de  points  de  notre  immense  pays  offre 
des  ressources  précieuses  à  l'observateur. 

L*insuffisance  relative  des  travaux  icbtyologiques  en 
Russie  signalée  ci-dessus  existe  donc  nonobstant  leur  in- 
térêt ,  leur  importance  et  l'abondance  des  moyens  d'ex- 
ploration; mais  en  tout  cas  nous  ne  nous  permettons  de 
l'attribuer  ,qu'à  un  pur  hasard:  parmi  les  observateurs 
distingués  de  nos  jours  »  dont  le  nombre  augmente  con* 
tinuellement,  l'attention  de  quelques  uns  seulement  s'était 
portée  sur  cette  partie  de  la  Faune  russe.  Peut-être 
l'immensité  même  de  l'arène  où  sont  dispersés  les  poissons 
de  la  Russie  a  contribué  à  produire  ce  fait. 

Quellequ'en  soit  la  cause  réelle,  l'insuffisance  des  ob- 
servations locales  dans  cette  partie  depuis  une  vingtaine 
d'années  a  été  manifeste;  même  de  nos  jours  nous  de- 
vons envisager  .d'un  oeil  indulgent  les  études  scientifi- 
ques de  notre  Faune  ichtyologique ,  où  l'on  a  vu  même 
figurer  par  fois ,  en  guise,  de  représentants  de  l'espèce, 
jusqu'aux  poissons  gelés  des  marchés  d'hiver. 

Il  y  a  à  constater  un  fait  général,  c'est  que  l'action 
des  éléments  extérieurs  pi*oduit  souvent  des  changements 
nojtables  dims  l'organisation  individuelle  des  animaux  et 
que  chaque  être  vivant  est  intimement  lié  avec  le  milieu 

34* 
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dans  lequel  il  vil.  Or  nous  osons  penser,  ^ue  les  études 
faites  sur  les  animaux  pris  dans  ce  milieu  avec  toutes 
les  conditions  de  leur  vie  générale  et  individuelle  ne 
seront  pas  a  dédaigner. 

C'est  sur  les  bases  de  ce  principe  vital  que  nous  al- 
lons exposer  quelques  observations  sur  l'objet  principal 
de  notre  article. 

De  tous  les  genres  de  poissons  dés  eaux  russes,  l'un 
des  plus  remarquable  est ,  sans  contredit ,  le  genre  des 
poissons  ganoïdes  ,  dont  les  formes  sont  plus  ou  moins 
généralement  connues  de  tous  les  habiUnts  de  notre  vaste 
patrie,  et  dont  l'étude  est  pleine  d'intérêt  sous  un  grand 
nombre  de  rapports  tant  scientiBques  qu'indistruels  ;  ce 
genre  est  le  genre  Actpenser ,  représentant  unique  en 
Europe  de  la  famille  des  poissons  cartilagineux' (Chon- 
drostei  Mull.).  Ce  genre  remarquable  avait  attiré  depuis 
longtemps  l'attention  des  naturalistes  ,  et  quelques  tra- 
vaux ,  renommés  à  juste  titre  .  qui  furent  consacrés  à 
ces  études  attestent  évidemment  le  besoin  qui  se  fait 
sentir  dans  la  science,  relativement  à  ce  genre,  de  re- 
cherches plus  profondes  et  sur  un  plan  plus  étendu. 

Cependant  et  en  dépit  de  tout-  ce  que  nous  venons 
d'émettre,  même  après  les  dernières  explorations  de  Fit- 
zinger  et  de  Heckel  0),  nous  pouvons  toujours  encore 
répéter  les  paroles,  qui  commencent  la  Monographie  de 
ces  savants  ichtyologistes: 

,(Le  genre  de  l'esturgeon  (Acipenser)  appartient  sans 
contredit  au  petit  nombre  de  familles  de  poissons,  dont 


(')  Monographische  DareleUung  der  OiUmtg  АЫреввег.  Annalen'des  Wie- 
ner Unseam.  Wieu  183в. 
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\ßs  espèces, out  été  jusqu'ici  confondues  de  bien  des  ma- 
nières par  les  naturalistes.» 

En  effet  nous  ne  sommes  pas  encore  arrivés  au  point 
de  pouvoir  bien  distinguer  les  formes  des  représentants 
de  ce  genre,  et  malg-ré  les  efforts  de  plusieurs  observa- 
teurs, d'une  érudition  et  d'un  talent  incontestables ,  il 
reste  encore  à  désirer  quelques  éclaircissements  à  ce 
sujet. 

Les  zoologistes  ont  travaillé  depuis  longtemps  à  défi 
nir  les  diverses  formes  spécifiques  de  ce  genre  et  cepen- 
dant nous  n'en  avons  encore  que  quatre  de  réellement 
fixées  sur  leurs  vraies  bases  et  à  leur  juste  valeur,  cel- 
les de  Linné  et  de  Pallas:  A.  Sturio  Lin.,  A.  Huso  Lin., 
A.  'stellatus  Pallas  et  A.  ruthenus  Lin.;  à  celles-là  vient 
se  joindre  l'espèce  A.  Güldenstädtii ;  c'est  à  l'excelleate 
analyse  de  notre  célèbre  académicien  M.  Brandt,  que 
nous  devons  l'avantage  de  voir  déterminée  et  fixée  com- 
me spécifique  cette  forme  particulière. 

Parmi  les  naturalistes  de  l'Europe  occidentale,  il  y  en  a 
qui  paraissent  reconnàtre  l'insuffisance  de  leurs  études  et 
l'instabilité  de  leurs  définitions,  en  avouant  la  difliculté 
'  d'obtenir  les  matériaux  indispensables  pour  l'analyse  des 
espèces  qui  habitent  exclusivement  les  contrées  orienta- 
les de  l'Europe. 

Toutes  ces  considérations  nous  portent  naturellement  à 
conclure  que  quiconque  parmi  nous  a  eu  l'avantage 
d'étudier  ces  animaux  dans  un  nombre  considérable  d'in- 
dividus vivants,  placés  au  milieu  même  des  conditions 
ordinaires  de  leur  vie«  doit. regarder  comme  son  de- 
voir de  chercher  à  jeter  autant  qu'il  lui  est  possible 
de  nouvelles  lumières  sur  ce  qui  n'est  encore  que  con- 
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fusémeot  compris,  de  suppléer  à  riosuffisance  des  recher- 
ches aolérieures  par  des  éléments  nouveaux,  appuyés  sur 
des  données  précises. 

C^est  dans  ce  but  que  nous  proposons  ici  quelques  io- 
dications  sur  certaines  formes  du  genre  Acipenser  comme 
résultats  partiels  de  nos  recherches  pendant  plusieurs  an- 
nées et  de  nos  observations  pendant  le  voyage  que  nous 
entreprîmes  en  1852  et  1853  dans  les  parties  Sud-Est  de 
la  Russie  Européenne  et  les  parties  Sud -Ouest  de  la  Rus- 
sie Asiatique.  Sans  avoir  la  prétention  d'introduire  dans 
la  science  des  définitions  positives«  ûous  croyons  utile  de 
communiquer  les  résultats  de  Hos  observations  pour  ce 
motif  seul  qu'ils  peuvent  faire  envisager  la  question  sous 
un  nouveau  point  de  vue.  Ils  peuvent  introduire  on  nou- 
vel élément  dans  la  méthode  des  recherches  ichtyologi- 
ques  ou  du'  moins  porter  l'attention  des  naturalistes  sur 
un  sujet  qui  leur  avait  presque  échappé  jusqu'ici  et  qtd 
néanmoihs  peut  avoir  une  importance  réelle. 

Dans  toutes  les  monographies  générales  et  partielles 
de  l'espèce  Acipenser^  que  nous^  possédons  jusqa*i  ce 
jour,  les  espèces  citées  ci -dessus  se  trouvent  décrites 
plus  ou  moins  uniformément;  téci  prouve  au  moins  et  de 
prime  abord  l'authenticité  des  notions  relatives  à  ces  es- 
pèces et  la  stabilité  de  leur  constitution.  —  Mais  nbus 
remarquons  tout  autre  chose  si  nous  portons  notre  atten- 
tion sur  les  définitions,  parfois  fort  détaillées,  d'autres  for- 
mes de  ce  genre:  là  chaque  naturaliste,  s'il  n'offre  point 
une  nouvelle  espèce,  constituée  par  lui,  donne  au  moins  — 
chose  étrange — une  description  toute  neuve  d'une  espèce^ 
qui  avait  déjà  été  déterminée  antérieurement  avec  non 
moins  de  détails;  on  nous  offre  parfois  une  figure  d*une 
espèce  anciennement  connue,  qui  a  fort  peu  de  resseoi- 
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Ыапее,   dans  «es  parties  principaks,  avec  le  dessin    ou 
même  avec  le  texte  de  Tauteor  qui  l'avait  établie. 

Les  causes  prineipales  de  ces  cootradictions  peuvent 
être  trouvées,  selon  nous,  dans  les  faits  suivants: 

1.  Souvent  le  manque  de  matériaux  faisait  que  les 
observateurs  se  bornaient  à  un  seul  exemplaire  d'une  cer- 
taine forme.  Les  données  étaient  insuffisantes  et  la  nou- 
velle espèce  parraissait  pourtant,  sans  nulle  garantie  de 
TautLenticité  de  son  existence  et  peut*étre  même  n'exis- 
tait-elle que  grâce  à  l'éventualité,  dont  les  causes  pre- 
mières peuvent  être  attribuées  aux  faits  que  nous  allons 
exposer  plus  bas. 

2.  Dans  les  études  sur  nos  poissons^  plusieurs  cêtés 
du  sujet  d'une  importance  inconstable  ont  été  presque 
entièrement  négligés.  Telles  sont  les  influences  qu'exer- 
cent les  causes  tant  intérieures  qu'extérieures  sur  l'or- 
ganisation des  individus.  Or ,  ces  influences  sont  si  in- 
tenses, elles  produisent  des  changements  si  manifestes 
dans  les  formes  typiques  que«  tout  en  étant  incontesta- 
blement individuels»  ces  changemens  donnent  souvent  lieu 
à  des  contrastes  dans  les  descriptions  et  parfois  même  à 
l'apparition  d'espèces  nouvelles,  dont  l'existence  est  pour 
le  moins  douteuse. 

Parmi  les  causes,  qui  influent  sur  nos  poissons  et  pro- 
duisent des  changements  individuels  dans  leurs  formes 
nous  allons  signaler  les  phis  graves: 

a)  Vàge  de  Vindividu  influe  très  notablement  sur  les 
formes  extérieures  de  notre  genre.  Cette  influence  est 
telle,  que  dans  les  petits  individus  de  presque  toutes  les 
espèces  du  genre  il  est  très  difficile  de  distinguer  les  for- 
mes caractéristiques  de   l'espèce.  C'est  pour  cette  raison 
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que  les  petits  individus  de  toutes  les  espèces  du  gpmre 
Acipeuser  sont  généralement  appelés  sehip  par  notre  p^i- 
ple  pécheur  (^).  Ordinairement  les  individus  très  jeanes 
ont  le  nez  fort  pointu  et  alongé,  relevé  vers  Textremite; 
le  crÂne  voûté;  en  un  mot  la  forme  de  là  tète  est  tout 
autre  dans  les  jeunes  individus,  qu'elle  ne  Test  chez  les 
adultes.  Les  écussons  de  la  tète  ont  une  disposition  re- 
spective bien  différente  dans  les  deux  Ages.  Or  cette  dis- 
position des  écussons  subit  en  général  beaucoup  de  chan- 
gemens  et  varie  progressivement  en  raison  de  Vage  dans 
le  même  individu,  de  sorte  que  nous  sommes  bien  por- 
tés à  né  point  admettre  Tiroportance  de  cette  disposition 
comme  signe  caractéristique  et  à  ne  point  suivre  Гехет- 
ple  de  MM.  Fitzinger  et  Heckel,  qui  en  font  la  base 
de  leur  diagnostique.  Les  squames  des  raies  dorsales,  la- 
térales et  ventrales  sont  beaucoup  plus  resserrées  entre 
elles  chez  les  jeunes  individus,  que  chez  les  vieux  et 
sont  proportionnellement  plus  grandes  chez  les  premiers. 
Le  nombre  de  ces  squames  varie  peu  avec  Vkge  ,  sur- 
tout dans  les  raies  dorsales  et  ventrales;  elles  n'aagmen- 
tent  manifestement  que  chez  ГА.  Sturio  et  ГА.  rutheaus. 

b)  Les  conditions  locales  et  principalement  la  confor- 
mation chimique  des  eaux  produisent  généralement  des 
influences  bien  sensibles  sur  leurs  habitans. 

L'Esturgeon  de  TOural,  par  exemple,  est  d'une  ccyi- 
leur  beaucoup  plus  claire  que  celui  qui  habite  la  mer 
Caspienne   de  sorte   que  deux  individus  de  la  même  es- 


(*)  Ne  faadraft-il  pas  chercher  ici  la  caoïe  de  la  descriptioo  (Medlc  xool.) 
de  l'Àcipcoser  echipa,  faite  par  M.  Brandt  d'an  Jenne  indirida,  qui 
lui  fat  commaniqoé  par  M.  Ehrenberg  et  dont  l'espèce  est  assex  pro- 
blématiqaef 
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pèce ,    péchée  daos  le  même  temps ,    Tun  au  milieu  du 
fleuve,  Tautre  près  de  ses  embouchures  font  reconnaître 
au    premier    coup  d*oeil    le  lieu  précis  de  leur  origine. 
Or  ;    comme    le  poisson    arrive  généralement    de  la  mer 
dans  le  fleuve  en  remontant^  il  devient  évident^  que  les 
mêmes  individus  changent  de  couleur  en  passant    de  la 
mer    dans    le  fleuve ,    de  même    qu*en   redescendant    du 
fleuve  dans  la  mer.  Les  eaux  du  Volga  et  du  Don  com- 
muniquent une  teinte    plus  sombre  à  la  peau  des  pois- 
sons; et  Г  A,  Guldenstadtii ,    venant  de  Kutschugur  a  le 
dos  teint  d*un  noir  métallique,  celui  de  TOural  Га  d*un 
gris  blanchâtre.  L4nffluence  de  Геаи  sur  la  conformation 
morphologique    de  la  peau  est  encore  plus  notable:    La 
peau  de  rEsturgeon  de  l'Oural  ,  par  exemple  ,  est  plus 
lisse    et   porte    moins    d*écailles    étoilées    que    celle  de 
l'Esturgeon  du  Volga  et  de  celui  du  Don  et  les  écailles 
du    premier   sont  beaucoup    plus  petites    que  celles   des 
autres.   C'est  là  ,    par  exemple  ,    que  doivent  être  cher- 
chées, selon  nous«  les  causes  des  variétés  de  l'Acipenser 
Guldenstadtii ,    mentionnées    par    MM.  Brandt    et  Ratze- 
bourg  (^);  de  même  ces  causes  reparaissent  dans  la  fon- 
dation du  genre  A.  glaber  Heckel,  que  nous  nous  propo- 
sons de  mentionner  plus  bas.    Enfin  tout  le  monde' con- 
naît, et  particulièrement    nos  marchands    de  poissons  le 
savent  fort  bien,  que  la  chaire  de  ces  animaux  subit  de 
grandes  modifications  sous  l'influence  des  diverses  locali- 
tés.   Nous    croyons    que   l'autorité    des  marchands    n'est 
point   à  dédaigner  ici ,    car  elle   atteste  réellement  l'in- 
fluence   des    conditions    locales  sqr    la  nutrition    ce  qui 
se  reproduit  au  dehors  par  le  développement   de  certai- 
nes   parties  du  corps  dans  l'Esturgeon    de  Kutschugur  , 


C)  Medicin.  Zool.  B.  U.  S.  351. 
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qui  e$t  en  général  plos  massif  de  corps«  qmt  sod  congé- 
nère de  rOnral. 

с)  Enfio  il  у  a  des  cas  particuliers,  où  rinfluence  du 
hasard  produit  des  changements  si  prononcés  dans  les 
formes  et  dans  les  organisations  de  ces  animaux ,  qu'il 
est  parfois  très  difficile  de  s'abstenir  d'admettre  de  nou- 
velles espèces  pour  des  individus  si  éloignés  de  leur 
type  normal.  Ces  éventualités  peuvent  être  rapportées  à 
deux  catégories: 

II  y  a  premièrement  des  changements  individuels,  dont 
les  causes  nous  sont  tout-à-fait  inconnues,  et  que  nous 
nous  permettons  de  considérer  comme  des  cas  pathologi- 
ques. Tel  est  Talbinisme  individuel,  dont  l'exemple  assez 
fréquent   nous  est  offert  par  ГА.  rutbenus.    Tel  est  en- 
core  le  changement    qui  s'observe    dans    la    forme    des . 
squames  du  corps  et  sur  la  surface  de  la  peau.  —  Les 
squames   s'alongent   parfois    démesurément   en  hauteur , 
s'arrondissent,  s'aiguisent  en  pointes  et  se  courbent  ordi- 
nairement  en. arrière,    formant  ainsi  le  long    des  raies 
squammeuses    du    corps    des  dentelures    très  prononcées 
et  qui  dépassent   de  trois  ou  quatre  fois  la  hauteur  de 
ces  raies.    Ces  élévations    dentiformes    paraissent   теше 
sur   les  écussons    de  la  tête.    Nous  sommes    bien  portés 
à  croire  ,    que    ce  dernier    changement  pourrait    être  la 
cause    de  l'institution    des  espèces    A.  Lichtensteinii   de  « 
Bloch,  et  lehn,    et  A*  Ratzeburgii  Brandt,  que  nous  ne 
croyons  être  que  des  individus  d'espèces  connues,  chan- 
gés dans  leur  structure  par  une  de  ces  causes  pathologi- 
ques. Pour  Г  A.  Lichtensteinii,  nous  pouvons,  je  crois, 
sans  risquer  beaucoup  de  nous  trouver  en  faute,  le  ran- 
ger   dans  l'espèce    de    l'A.    ruthenus    ou  dans    celle  de 
l'A.  Sturio ,   avec    la  quelle   la    comparent   MM.  Brandt 
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et  Ratzebourg.  Quaot-à  1*A.  ftatzebnrgii»  noas  ne  pour- 
rions eo  dire  autant,  car  M.  Brandt  avoue  loi  même  (^) 
avoir  fondé  Tespèce  sur  un  individu  incomplet,  dont  le 
nez  était  cassé. 

Dans  la  seconde  catégorie  des  cbangemens ,  produits 
par  le  basard  «  nous  rangeons  ceux  ,  causés  par  le  bâr- 
tardismé.  L*idée  du  bàtardisme  toute  nouvelle  qu'elle 
puisse  paraître  a  pour  elle  cependant  des  arguments 
d'une  vérité  incontestable.  La  possibilité  du  bàtardisme 
entre  certaines  espèces  très  rapprocbées  par  leur  orga- 
nisation ,  doit  être  admise ,  pourvu  que  l'on  veuille  se 
représenter  le  mode  de  propagation  de  ces  animaux , 
et  si ,  ce  qui  est  bien  admissible ,  la  fécondation  des 
deux  espèces  s'accomplit  à  la  même  époque  ,  dans  des 
troupes  de  poissons ,  réunies  dans  un  même  lieu ,  il  est 
fort  possible  que  parfois  Toeuf  d'une  espèce  se  trouve 
être  fécondé  par  une  autre  espèce. 

Si  l'on  passe  en  revue  un  grand  nombre  d'individu 
du  genre  Acipenser ,  on  tombe  très  fréquemment  sur 
des  formes  intermédiaires  et  l'on  rencontre  souvent  des 
individus,  qui  tiennent  de  deux  espèces  bien  distinctes, 
de  vrais  bâtards  en  un  mot,  qui,  ne  pouvant  être  rap- 
portés à  aucune  espèce  définie ,  ne  sauraient  cependant 
former  une  espèce  particulière. 

Selon  nos  observations  le  bàtardisme  arrive  quelque^ 
fois  entre  1'^.  $teltatu$  et  VA.  ruthenus  »  mais  les  cas 
les  plus  fréquents  de  ce  pbénomène  nous  sont  fournis 
par  VA.  Huso  et  Г.4.  Schipa. 

Nous  nous  permettons  de  nous  arrêter  plus  longtemps 
sur    cette  dernière    espèce ,    que  nous    venons  d'exclure 


(')  Medidn.  Zool.  B.  II.  35i. 
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plue  haut  du  nombre  de  celles  qui  soot  solidemeot  éta* 
*  blies  et  égalemeot  citées  par  tous  les  naturalistes. 

Guidenstadt  est  le  premier  qui  nous  a  donné  une  de- 
scription nette  de  ГА.  Schipa«  qu41  décrit  de  la  manière 
suivante: 

«Acipenser  rostro  obtuso»  oris  diamètre,  quod  unam 
tertiam,  partem  longiore;  cirris  rostri  apici  proprioribus; 
labiis  bifidis.»  S.  G.  Gmelin  en  parle  dans  son  voyage  (}) 
en  ces  termes:  «Die  Fischer  wollen  nicht  zugeben,  dass 
der  Schip  eine  Spielart  des  Störs  sei;  er  ist  es  aber  wirk- 
lich und  von  demselben  blos  durch  seine  Glätte  und 
durch  seine  etwas  spitzig-ere  Schnautze  unterschieden!» , 
Lepechin  en  dit  quelques  mots  et  semble  le  placer  parmi 
les  variétés  des  autres  espèces  du  genre  (').  Les  ouvra- 
ges antérieurs  où  nous  trouvons  parfois  les  descriptions 
de  cette  espèce  ne  peuvent  nous  être  utiles  dans  nos  re- 
cherches, parcequ*elles  manquent  de  précision;  les  fig-u- 
res  qu*on  nous  en  donne,  comme  celle  de  Marsigli  (^ 
sont  trop  grossières  et  les  descriptions  se  réduisent  à  des 
citations  super6cielles  ou  à  de  très  courtes  diagnoses^ 
comme  celles  de  Lin.  syst.  naL  de  GmeL  (^)  ou  celle  du 
Diet,  class.  d'Utsl.  natur.  (^),  qui  ne  présente,  qn*une 
citation  embrouillée  des  opinions  de  Guldenstadt,  de  Pal- 
las,  de  Lacépède  et  de  Lepechin.  La  description  de  Pal- 
las  (^)  est  encore  à  citer  comme  une  description  assez 
exacte,  mais  trop  incomplète  dans  le  sens  systématique. 


(■)  Medic.  Zool.  B.  II.  8.  358. 

')  Lepechins  Reise,  T.  I.  p.  161  et  Not.  A.  A.  Petropol.  IX.  p.  3S. 

(")  Bannabias-RanooDico-Hysiae  T.  IV. 

(*)  T.  I.  p.  3. 

(»)  T.  VI. 

C)  Zoographia  Rovso-Asiatica.  T.  III.  p.  96. 
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ce  qui  est  cause  que  Pal.  nedéeril  cette  espèce  que  com- 
me une  variété  de  A.  Sturio. 

Outre  les  ouvrages  déjà  cités»  Tespèce  en  question  est 
assez  nettement  décrite  dans  Touvrage  de  Brandt  et  Ra- 
tzebourg  (^).  Cet  ouvrage,  que  nous  tenons  en  hante  es- 
time, comme  Tune  de  nos  premières  ressources  fonda- 
mentales dans  DOS  études,  pèche  précisément  à  Tarticle 
de  Г  A.  Schipa.  La  cause  de  Terreur  de  M.  Brandt  fut 
le  manque  de  matériaux  à  Tépoque  de  ia  rédaction  de 
son  ouvrage.  Dans  Tune  de  nos  rencontres  avec  Tauteur 
à  Pétersbourg ,  nous  lui  exposâmes  nos  remarques  sur 
cette  espèce  et  notre  illustre  académicien  voulut  bien  ac- 
corder son  attention  à  ces  observations.  Le  fait  est  que 
la  figure,  piésentée  par  M.  Brandt  (^)  comme  celle  d*un 
A.  Schipa  adulte^  n*est  qu*une  variété  bâtarde  de  ГА. 
Huso  et  de  t'A.  Schipa  Guldenstädt,  variété  que  les  pé- 
cheurs appellent  Belougii  Schip  (Б'Ьлуж)Й  шипъ)  et  dont 
M.  Lowetzky  établit  deux  espèces  nouvelles:  les  bâtards, 
qui  se  rapprochent  davantage  par  Tensemble  de  leurs 
formes  de  Г  A.  Huso  forment  son  espèce  Huson  formis  (*) 
et  ceux  qui  au  contraire  se  rapprochent  de  ГА.  Schipa, 
forment  son  espèce  Nudiventris  (^). 

Après  nos  études  sur  une  quantité  nombreuse  d'indi- 
vidus des  espèces  de  ce  genre,  qui  habitent  les  eaux  de 
la  mer  Caspienne,  nous  croyons  pouvoir  admettre: 


(')  Medicfn.  Zool.  Brandt  und  Ratiebarg.  Berlin.  1833. 

(*)  Medic.  Zool.  Brandt  II.  Soppleni.  T.  I.  a. 

(*)  Noayeaax  Mémoires  de  la  Société  Imp.  des  Nat.  de  Motcoa.  T.  III. 
p.  253. 

(*)  Idem.  p.  360. 
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1.  0«э  i'Acipenser  Schipa  Güldeostädt  existe  comme 
espèce  particulière  et  bieo  défiaie  par  Gttldenstädt:  «Aci- 
penser  rostro  obtuso». . .  etc. 

2.  Qu'il  existe  uae  quantité  nombreuses  de  variétés 
individuelles  t  intermédiaires  entre  ГА.  Schipa  et  i*A. 
Huso,  des  bâtards  de  ces  deux  espèces,  qui  par  la  con- 
struction et  la  forme  de  leurs  diverses  parties  se  rap- 
prochent tantôt  de  Tune,  tantôt  de  Tautre  espèce,  con- 
servant toujours  les  formes  générales  mixtes. 

3«  Qu*oulre  les  espèces  déjà  mentionnées  comme  ne 
pouvignt  éjtre  admises,  Tespèce  A.  Heckeli  de  Fitziuger  (^) 
n*est  autre  chose  que  ГА.  Gttldenstädtii  Brandt;  la  de- 
scription et  la  figure  données  par  M.  Fitzinger  s'appli- 
quent parfaitement  aux  individus  de  ГА.  Gûldenstadtii 
de  Ja  Faupe  Ouralo  -  Caspienne.  De  même  ГЛ.  glaber 
Heck.  C^)  peut  n*étre  qu'une  varifèté  à  peau  K$se  de  Г  A. 
Scbipa^  et  ГЛ.  Gmelini  Fitz.  (^)  ne  doit  être,  qu'une 
variété  de  ГА.  rutbenus. 

Outre  cela  nous  ovons  supposer,  que  M.  Eittary  dans 
ses  recherches  anatomiques  sur  les  poissons  du  genre 
Acipenser  (^)  s'est  trompé  en  désignant  l'A.  Güldenst,  sous 
le  nom  de  A.  Sturio,  qui  est  depuis  longtemps  abandon- 
né à  une  Autre  eapèce.  Au  surplus  M.  Kittary,  au  lieu 
de  A.  Sebipa,  ne  décrit  4}и'дп,е  varjété  individuelle  de 
cette  espèce. 


C)  Annalen  des  Wiener  Maeeam  I.  B.  s.  303. 

(■)  Idem.  p.  910. 

C)  Idem.  p.  376. 

C)  BalleUn  de  la  Société  Imp.  des  Natur,  de  Moscoa  iSKO.  N»  IV. 
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Voilà  en  général  le  résultat  de  nos  études  sur  ce  gen- 
re si  embrouillé.  Nous  répétons,  que  sans  avoir  la  pré- 
tention d'introduire  dans  la  science  des  dé6nitions  posi- 
tives, nous  avons  cru  utile  de  communiquer  ces  résul- 
tats de  nos  études  par  cela  seul^  qu'ils  peuvent  faire 
envisager  Tobjet  sous  un  nouveau  point  de  vue,  porter 
l'attention  des  icЫ/o]ogiзtэs  juix  иф  sujßt  qpi  leur  avait 
échappé  jusqu'ici  et  qui  néanmoins  peut  avoir  une  im- 
portance réelle. 


Le  14  NoTembre , 
1855. 
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FAUNA  HYMENOPTEROLOGICA 

TOLOO-IJRALEIVSIS. 

CONTllfOATIO. 

FAMILIA  CHRYSIDARUM. 


Longum  post  temporis  spatium  Hymenopteromm  eoa- 
merationem»  tractum  inter  Volgam  flaviam  et  montes  Ura- 
lenses  camposque  üs  adjacentes  habitantium  perseqoar, 
entomophilis  in  bis  plagfulis  Familiam  Cbrysidarum  offe- 
rens.  —  In  specierum  elaboratione  et  enumeratione  sy- 
stematica omnino  opus  cel.  Dablbomi  secutus  sum«  idque 
opus  darum  et  ad  species  determinandas  aptissimum.  — 
(Dablbom,  Hymenoptera  europaea.  Tom.  secundus:  Chry- 
sie  in  sensu  Linnaeano.  Becolini  1854«) 

Cbrysidae  sunt  insecta  regiones  calidas  et  solb  calo- 
rem  maxime  petentia,  qua  de  causa  specierum  nostrae 
faunae  numerus  non  ingens;  non  tamen  dubium  est  quin 
in  campis  australibus  parum  perlustratis  multae  adhuc 
lateant.  Fere  omnes  species  infra  expositae  tractua  aostra- 
liores  inbabitant;  in  provincia  Casanensi  e.  gr.  quinqne 
tantum  observavi. 


Dr.    EdUAEDÜS   ЕТЕЕвМАНН. 


•GaMni,  Janio  1S57. 
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Gen.  1.  CLEPTES  Latr. 

Abdomen  snpra  infraque  convetnm>  seg'mentis  4  aut  5 
tonspieuis  :  ultimo  apice  inlegfro.  — ^  t^rothorax  duplex  , 
colliformis^  capite  angustior.  -^  Antennae  filiformes^  ad 
orem  in  clypeo  insertae.  —  Cellula  radialis  clausa. 

1.    ClEPTES   SBMlAÜRAtA    Lifl. 

CfL  abdomine  rufo^  apice  nigro-cyaneo;  antennis  apice 
fuscis. 

(J.  antennarum  scapo^  femoribus»  capite  thoracequô 
viridi  cyanets;  tibiis  tarsisque  rufis. 

$  •  capite  tboraceque  viridi-auratis;  pedibus  basique 
antennarum  rufis. 

^  :  Spbex  s<einia\]fata  tdn.  —  Ichneumon  semiauratus  Panz. 
Fn.   Ger*n.  St.  2,  —  Cleptes  semiaurata  Fab.  Ptez. 

Ç  :  Ichneumon  auratue  Panz.  Fn.  Germ.  S2.  /.  —  Cleptes 
splendens  Fab.  Pkz. 

Longit.  2Y5  — 2'/в  lin.  Paris.  —  Sat  frequens  in  pro- 
vine.  Casanens.  et  Orenburg.  Junio,  Julio. 

2.  Cleptes  ionita  Fab. 

Cl.  metathorace  cyaneo;  abdomine  basi  ferrugineo,  po* 
stice  auratOt  dorso.apiceque  fusco-cyanescente;  tibiis 
tarsisque  rufis. 

(^.  capite  tboraceque  cyaneis. 

$    capite  et  prothorace  viridi-auratis;  mesonoto  ob* 
scure  cupreo^ 
Jtf  4.  1807.  35 
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é  :  Ichneumon  Chrysis  ¥аЬ.  S,  S.  —  Diplolepie  Cbrjsig  ¥ab. 

PÜZ. 

9  :  Ichneumon  ignis  Fab.  E.  S.  —  Cleptis  ignita  Fab.  IHcz. 

Eadem  magiiitudine  qua  praecedens.  —  Cepi  in  pro?« 
Saratoviensi. 

Gen.  2.  OMALUS  Panz.  —  Dlbm. 

Abdomen  subhemisphaericam  subtus  concavum,  seg- 
mento  tertio  (ultimo)  aplce  exciâo  vel  emarg^inato:  ex* 
cisura  libera,  non  marg'inata.  Unguiculi  tarsornm  infra 
pectinati* 

1.  Omalüs  AURAtus  Lin. 

0.  viridi-coeruleus,  abdomine  supra  aureo;  alis  apice 
infumatis;  emarginatura  segmenti  tertii  trianguiari. 

ß.  abdomine  silpra  nigricanti-aureo. 

y.  abdomine  supra  virescenti-aureo. 

Chrysis  aurata  Lin.  —  Fab.  Piez.  —  Panz.  Fn.  germ.  S4.  S. 

Longitudo  corporis  2— *2V4  lio.  paris.  —  Non  rams 
in  provinc.  Casanens*  et  Orenburgensi.  Juin.,  JuU 

2.    Omalus  pusillus  Fab. 

О.  corpore  toto  cyaneo-viridi;  emarginatura  segmenti 
tertii  trianguiari;  alis  apice  infumatis. 

Girysis  pusilla  Fab.  Piez. 

Duplo  minor  praecedenti^  1 V3  1ш*  longüs.  т—  Cepi  sat 
frequenter  in  promontoriis  UralensibuSi  Majo-^ Auguste. 
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3.    OnALUd  GOERÜLBUS   Dd    Gitt. 

О.  laete  cyanescenÜ  -  coeruleus  ;  abdomiDis  seg^mento 
tertio  leyiter  emarginato;  alis  apice  iDfumatis. 

Cbr jsis  coerulea  De  Gier.  —  Sphex  violacea^  Stop.  —  Oma* 
lue  nitidus  Panz.  Fn.  Germ.  97.  47. 

Major  quam  0.  atiratus«  2V3— ^2'/,  lin.  longtts.  — ^ 
Cepi  in  prov.  Orenburgensi  et  Gasanensi^ 

Gen.  3.  ELAMPCS  Spin. 

Abdomen  hemisphaerico  ^  ovatain ,  subtu^  concavurn, 
segmento  tertio  (ultimo)  apice  subito  coarctato  ibique 
tmncato-emarginato;  emarginatura  marginata,  triangularis 
ant  semicircular i.  Postscutellum  mucronato^^onicum  (vel 
ratias  gibbom).  Ünguiculi  tarsorum  infra  pectinati. 

1.  Elampus  pRODUcrea  Kîug^  Dalbm. 

E.  cyanetts»  abdominis  dorso  auratoi  segmeuto  tertio 
utrinque  bisinuato;  postscutello  mucronato  trian^ 
gnlari^ 

Long.  3Vg  lin.  —  Cepi  circa  Sareptam.. 

2.  Elampus  femoralis  Etm^ 

E.  coeruleus,  abdomine  supra  infraque  viridi;  post- 
scntellb  mucronato-triangulari. 

.  Long;  3^3  lin.  —  Corpus  reliqais^  hujus  generis  spe^ 
ciebus  magis  oblongum'.  Mandibulae  sat  magnae,  flavae» 
basi  yirides,  dentibus  tribus  apicis  nigris.  Antennae  ni- 
grae,  articulo  primo  viridi.  Caput  supra  соегиЬит»  cly- 

35* 
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peo,  margine  oris  subtusqoe  yiridibus.  Thorax  coerulens; 
postscatellum  triang^ulare,  obtusum.  Abdomeo  supra  sab- 
tusque  viride;  emarginatura  seg-menti  tertii  minuta,  trian- 
gularis, angulis  duobus  lateralibus  denticulos  duos  for- 
maotibus.  Pedes  yirides,  tarsis  brunoeis;  femora  aotica 
compresso  -  triangularia»  fere  ut  in  E.  producto,  sed  la- 
tiora.  Alae  infumatae,  basi  dilucidae.  —  Cepi  in  pro?. 
Casanensi. 

3i  Elampus  Panzeri  Fab. 

E.  viridi-cyaneus,  abdomine  aurato-viridi,  emargina- 
tura triangulari-arcuata;  postscutello  mucronato  late 
rectangulari,  apice  rotundato. 

Long.  2V4 — 2Vg  lin.  —  Postscutellum  lineare  aequi- 
latum  ac  longum.  —  Non  rarus  in  provinciis  Casan.  et 
Orenb.y  nee  non  in  promontoriis  Uralensibus;  Juoio,  Julio. 

4.  Elampus  bidbntatus  Klug,  Dalbm. 

E.  yiridi*cyaneuSt  abdomine  virescenti-aurato,  segment! 
tertii  emarginatura  exacte  triangular!  ;  postscutello 
gibboso,  obtuse  conico,  rotundato. 

Long.  2Y4  lin.  — *  Cepi  in  promont.  Uralensib.,  Junio. 

2.  Elampus  chrtsonotus  Dlbm. 

E.  totus  cupreo-auratus,  plus  minus  viridi-resplendens; 
segmenti  tertii  emarginatura  semicirculari;  postecn- 
tello  mucronatOt  triangularis  apice  obtuso. 

Long.  2V4  liu.  —  Volat  in  promontor.  Uralens.  Junio. 
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6.  Elàmpus  trurcatus  Daibm. 

E.  totas  viridi- cyaneus;  segmenti  tertii  emarginatara 
arcuata;  postscutello  mucronatOt  majascalo,  triao- 
gulari,»  apice  obtoso. 

Eadem  magnitudipe  qua  E.  chrysonotus,  sed  paulo  gra- 
cilior.  —  Cepi  in  promoot.  Uralens.  Jnnio. 

7.  Elampüs  ambiguüs  Dlbm. 

E.  minatQS,  РД  Hd.  longus,  —  violaceus,  segment! 
tertii  emarginatura  subarcuata;  postscutello  mucro- 
nato  obtuse  triangulari. 

Cepi  in  provincia  Saratoviensi. 

Gen.  4.  HOLOPYGA  Dlbrn. 

Hoc  genus  non  differt  a  génère  Omalus  nisi  segmento 
abdominb  tertio  integerrimo,  rotundato. 

1.    HoLOPTOA  ovATA  Ра1Ц  Dlbm. 

H.  capite  thoraceque  cyaneo-viridibus,  abdomine  aurato 
aut  virescenti-aurato,  ventre  nigro;  alis  infumatis, 
basi  byalinis. 

Holop.  oyata  var.  b.  Dlbm.  — Chrysis  ovata  Klug,  Pall. 

Maxime  variât  magnitudine,  IV4  —  ЗУя  Un.  longa. — 
Vulgaris  in  prov.  Orenburg,  et  Saratoviensi. 

ß.    ignicoHis  Klug,  capite  tboraceque  cyaneis:  pro- 
noto,  dorsalo  abdomineque  auratis. 

Holop.  ovata  var.  h.  Dlbm.  —  Chrysis  lucidula  Panz.  Fn. 
Germ,  M.  5. 
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Vix  variât  magnttudine,  2V5  —  27«  lîn,  longa.  — 
Frequeos  in  campie  Oreoburgensibus  et  in  promontor. 
Uralensib. 

Y*  gloriosa  Fab.  capite  thoraceque  cjaneis,  boc  $«• 
pra  abdomineque  capreo  -  auratis. 

Holop.  ovata  var.  i.  J)lhm.  — *  Chrjsis  gloriosa  Foft.  iPuur. 

Eadem  magnitudine  qua  H.  ignicollis;  pariter  non  va- 
riât magnitudine.  —  Non  гага  in  prov.  Orenburg,  et 
Saratoviensi. 

Gen.  5.  HEDYCHRUM  Lair.—bVm. 

Habitus  corporis  exacte  ut  in  génère  [Holopyga.  — 
Mandibulae  apice  bidentatae.  Unguiculi  tarsorum  biden- 
tatae.  Segmentum  tertium  abdominis  integrum. 

1.  Hedtghrum  lucidulum  Fa6.— D№m. 

H.  coeruleum»  protborace  dorsulo  abdomineque  mbro- 
aureis,  ventre  nigro;  alis   infumatis,  basi  limpidb. 

Chrjsis  lucidula  Fab.  —  Panz.  Fn.  Germ.  S4.  S.  —  Hedj- 
chrum  lucidultim  var.  b.  Daibm. 

Longitude  corporis  гу, — З'Д  Un«  —  Hab.  in  Sibiria 
orientali  et  in  promontoriis  Uralensibus. 

ß^  ardens  Latr.^-Klug.  viridi-cyaneam,  vertices 
pronoto,  dorsulo,  sculello  abdomineque  aureis; 
ventre  nigro. 

Uedychrum  lucidulum  var.  e.  Dlbm. 

Long.  3—4  lin.  —  Hab.  in  campis  Orenborgendbiu» 
in  promontoriis  Uralensibus  et  in  Sibiria  orientali. 
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Y^  rtgium  Fab.  capite  thoraceque  viridi-cyaneis,  ab- 
domine  rubro-aureo»  ventre  nigrro« 
Chrysis  regia  Fab.  —  Panz,  Fn.  Germ.  Sf,  9. 

Maxime  variât  magoitudine,  a^^-^5  lio^  longum.  — 
Habitus  et  pictura  hajue  varietatis  oonniDO  ut  io  Holo- 
py^a  ovata;  excepta  structura  maodibularum  et  uoguicu- 
loram  noD  distiguenda  nisi  forma  cellulae  medialis:  cel- 
lule ea  in  Holopyg*a  ovata  latere  apicali  profuude  emar- 
ginatâ  est  propter  veuulam  trausverso-medialem  arcuato- 
iuflexam«  ia  Uedycbro  regio  autem  (pariter  ac  ia  H.  ju- 
cidulo  et  ardente)  veauU  ea  parum  arcuata  aut  subrecta 
est.  —  Uoguiculi  tarsorum  iu  Hol.  ovata  dentibus  qua- 
tuor pectiaati,  in  Hed.  lucidulo  (et  ejus  varietatibus)  den- 
tibus duobus  armati  sunt. 

Hab.  in  prov.  Astrachanensi ,  Saratov«,  Simbirsc.  et 
Oreoburg;  пес  non  ip  caippis  orieq.taIibus  circa  montes 
Altaicos. 

Nota.  lo  barum  varietatum  expositione,.  sicut  in  ea  va- 

.  rietatum  Holopygae  ovatae»  opus  eel.  Dalbomi  spcu- 

tus  sum;,   ne  vera    autem  varietates  eae  potius  pro 

speciebus  babeam,  eo  magis  cum  accessionera  unius 

ad  altera^m  nondum  observavi. 

2.   №dvghrum  MiNUTUM  Pellet.  —  Dlbm^ 

H.  capite.  thoraceque  viridibus;    abdomine  virescenti- 
cupreo,  ventre  nigro;  alis  circa  stigîna  infumatis. 

Long.  2V4  lin.  —  Semel  cepi  in  promontor.  Uralen- 
sibus. 

3*.  Hedxchrpm  coriageum  Dlbm. 

H.  capite  tboraceqoe.  viridi-cyaneis:  vertîce,  pronpto 
et  mesonoto  obscure  cupreis;  abdomine  subtilissime 
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punctate,  DÎgricanti  -  copreo:  segmeotonim  margÎDi- 
bus  Viridibus,  yeutre  uigpro-cupreo;  alis  leviter  in- 
fumatis. 

Long.  2  lin.  —  Caput  supra,  pronotum  et  mesonotum 
una  cum  scutello  confertissime  est  sat  profiinde  punctata, 
cuprea;  caput  subtus  et  reliquae  thoracis  partes  cyanea. 
Abdomen  brevissimum ,  subbemisphaericum  ut  in  specie 
praecedenti,  —  subtilissime  punctatum,  cupreum:  seg- 
menta basi  et  dorso  nigro-cuprea,  opaca,  —  postice  vi- 
ridi-marginata  splendentia;  venter  niger,  cupreo-spleadens. 
Pedes  yirides,  tarsis  testaceis.  —  Semel  cepi  in  promon- 
tor«  Uralensibus. 

4.  Hedyghrum  PLAViPBS  Evm. 

H.  supra  coeruleum,  subtus  cyanea  -  viride ,  femoribus 
apice,  tibiis,  tarsis  antennisque  testaceis,  harum  ar- 
ticulo  primo  cyaneo;  corpore  toto  punctatoH^oriaceo 
abdominis  segmento  tertio  supra  le?iter  carinato;  alii 
apice  infumatis. 

Long.  2V9  lin.'  —  Abdomen  paulo  longius  quam  in 
speciebus  praecedentibus,  segmento  ultimo  subtriangulari, 
apice  obtuso,  superne  carioula  ôbsoleta,.a  basi  ad  api- 
cem  usque  producta,  instructo.  —  Hab.  in  campis  orien- 
talibus  et  in  promontoriis  Uralensibus. 

5.  Hedyghrum  rosbum  Rossi,  —  Dlbm. 

H.  yiridi-cyaneum,  abdomine  roseo-femigineo,  absque 
nitore  metallico. 

Chrysis  rufa  Panz.  Fn    Germ.  79.  46.  —  Jur.  Hym.  297. 

Long*  2Vfi  lin.  -—  Non  гага  in  campis  Orenborgensi- 
bus  et  in  promontor.  Uralensib. 
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Gen.  6.  CHRYSIS  Lin.  —  Dlbm. 

Corpas  plas  minus  oblongo-elypticnm,  ant  enblineare. — 
Uoguiculi  tarsorum  subtus  mutici.  —  Postocutellum  li- 
berom.  —  Abdomen  elypüco-subrectang'nlam;  ejas  seg- 
mentum  dorsale  tertium  margine  apicali  vel  mutico  et 
integro,  yel  dentibus  uno  ad  sex  armatam«  ante  margi- 
nem  apicalem  série  transversa  foveolarum  instructum, 
qua  Serie  segmentum  in  duas  areas  dividetur,  scilicet 
majorem  basalem  et  minorem  apicalem  seu  terminalem. 

A.  abdominis  segmentum  dorsale  tertium  margiue  api- 
cali integro. 

1.  Chbysis  dichroa  AT/tiy.  —  Dlbm. 

Ch.  capite  thoraceque  cyaneis:  pronoto  et  mesonoto 
cupreo-aureis;  abdominis  dorso  aureo;  ventre  igneo, 
fusco-maculato. 

Longit.  3V4  lin.  —  Antennae  nigrae:  articulo  primo 
et  dorso  duorum  sequentium  viridi-cyaneis.  Pedes  cyanei« 
tarsis  fuscis.  Caput  et  thorax  crasse  punctato  -  coriacea. 
Abdominis  dorsum  crebre  et  subtiliter  punctatum;  seg- 
menta primum  et  secundum  cannula  dorsali  obsoleta; 
segmentum  tertium  integerrimum,  rotuudatum,  paulo  la- 
tins ac  longius»  area  basali  semicirculam  formante,  area 
terminali,  angusta;  series  ante-apicalis  foveolis  dislinctis, 
ad  latera  autem  confluentibus.  Alae  disco  infumatae;  cel- 
lula  radialis  clausa,  triangulari-lanceolata:  vitta  costali 
brunneo-fumosa. 

Hab.  iu  provinciae  Orenburgensis  campis  et  in  pro- 
montoriis  Uralensibus  australibus. 
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2.  Chitsis  gtancea  ХЫд.  — •  Dlbm. 

€b.  capitè,  tborace,  veotre  pedibusqae  viridi-eyaneis: 
tarsis  bruDoeis;  abdomine  snpra  yiridi  et  rubro-aoree 
segmente  tertio  coeroleo;  série  ante-apicali  foveolia 
distioclis  regularibus  sob  12  sigoata;  aiis  byalioiSt 
dbco  leviter  iofumatis,  cellula  radiali  late  aperU. 

LoDgit.  3  — ЗУв  lÎQ«  —  Caput  et  thorax  grosse  puo- 
ctato  -  reticulata.  Abdominis  dorsum  crebre  punctatam , 
punctis  irregularibus  subconfluentibus;  segmentum  tertiam 
transversum«  duplo  aut  duplo  et  dimidio  latius  ac  lon- 
gius,  integerrimum  t  area  basali  mox  lunaris»  mox  sub- 
parallela,  quadrupb  latiore  ac  longiore,  ante  seriem  trans- 
verse immersa;  series  foveolis  12 — 14  quadrangularibus 
formata.  Antennae  fuscae,  subsericeae,  articulo  primo  et 
dorso  secundi  yiridibus.  Alae  byalinae»  [éviter  infumatae, 
cellula  radiali  latissime  aperta«  ita  ut  nervi  radialis  di- 
midium  apicale  cum  costa  parallelum  evadit. 

Hab.  ad  Volgam  inferiorem,    in  promontoriis  Uralen- 
sibus  et  campis  Orenburgensibus. 

3.  Chrtsis  ctundrica  Evm. 

Cb.  elongato-cyliodrica»  laete  cyanea  aut  viridi4;oero- 
lea:  pronoto,  mesonoto,  postscutello  abdominisque 
segmentis  doYsalibus  1  et  2  aureis  aut  viridi-aui^is; 
alis  byalinis,  disco  infumatis,  cellula  radiali  sob» 
clausa. 

Corpus  cylindricum  et  magis  elongatum  ^uam  in  ulla 
alia  Cbrysidum  specie:  longitudo  5  lin.,  biUtodo  corpo- 
ris ly^  lin.  —  Caput  crasse  punctato-coriaceom,  coeru- 
Iwm»  cavitate  faciali  magna,  par/:e  punctata,  in  centro 
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sabimpuDCtata,  coernlea,  undique  viridi-timbata.  Thorax 
crasse  et  profunde  pnnctatus,  pnoetis  cooflaentibu^  t  — 
coeruleus  pronoto,  mesonoto  et  postscntello  rubro-anreis. 
Segmenta  abdominis  dorsalia  crebre  punctata»  earii^ula 
media  leviter  iudicata;  segmenta  1  et  2  rubra  et  viridi 
aurea;  tertium  basi  atrum,  tunc  violaceum  et  tandem 
cyaneum,  coloribus  confloeatibus;  area  basaiis  aequi  lon- 
ga ас  lata,  postice  rotundata,  media  levissime  transverse 
immersa;  area  terminaiis  angusta,  linearis«  margine  ter- 
minal! leviter  undulato,  sciL  in  centro  sinus  levissimus 
conspicitur  et  duo  similes  laterales;  series  ante-terminalis 
sat  profunda,  foveolis  majusculis  subconfluentibus  1Ô — 12. 
Abdominis  segmenta  veotralia  viridi-coerulea^  basi  nigra. 
Pedes  coeruleo  -  virides  »  tarsis  fuscis.  Antennae  fuscae, 
'  articulo  primo  yiridi. 

B.  Segmenti  tertii  margo  terminalis  angulis  tribus« 

4.    Ch]|tsi3  succinctvla  Spin.  —  jD/6fn. 

Ch.  viridi-coerulea^  pronoto  antice,  dorsulo  abdominis- 
que  dorso  rubro-Faura.tis:  segmenti  tertii  area  termi- 
nali  nigro-aeneo;  ventre  nigro,  igneo-maculato;  alia 
sordide  hyalinie»  cellula  radioli  subclausa« 

Loug.  37э  lin*  —  Caput  crasse  punctatum,  viridi-cya- 
neum,  cayitate  faciali  petita,  coerulea:  margine  labiali 
viridi.  Antennae  fuscae,  articulo  primo  yiridi.  Thorax 
crasse  punctatus;  pronotum  cyaneum»  antice  vtridi  et 
rubro-aureum;  dorsulum  rubro-aureum;  scutellum  yiride; 
reliquae  thoracis  partes  coeruleae.  Abdominis  dorsum 
crebre  punctatum,  cannula  mediaipa  leyissima, -— rubro- 
aureum;  segmenti  tertii  area  b^^alis  subsemiciratlaris^ 
angulo  producto  centrait  margin^  postici;  area  terminalis 
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parallele t  triangularis ,  angulis  obtusiiisculis^  —  nigra, 
nitida.  Venter  niger^  fasciis  duabns  igneis.  Pedes  virides, 
tarsis'Tuscis« 

Cepi  in  promontoriis  Uralensibas. 

5.  Chrtsis  cyanea  Lin.  —  Dlbm. 

Clb.  cyanea,  aut  yirescenti-coeralea,  alis  sordide  bya- 
liais,  cellula  radiali  dansa. 

Long.  2Yg  —  SVs  lin.  Corpus  superne  crebre  pnncta- 
tum,  totnm  cyaneum,  aut  Tiolacfeum  binc  inde  yiridi  pi- 
ctum;  faciès,  pedes 'et  venter  magis  virescunt:  tarsis  et 
antennarum  flagello  fuscis.  Abdominis  tertii  segmenti  area 
apicalis  transversa,  parallela,  dorso  carinata,  angalis  tri- 
bus terminalibus  mox  obtnsis,  mox  acutis  et  dentifor- 
mibus. 

Frequens  in  provinciae  Orenburgensis  campis  et  in  pro- 
montoriis Uralensibus. 

C.  Segmenti  tertii  margo  terminalis  quadridentatus. 

a.  Cellula  radialis  clausa,  vel  subclausa. 

6.  Chrtsis  ignita  Lin. — Dlbm. 

Cb.  viridi-cyanea,  abdominis  dorso  rubro-aurato,  seg- 
menti tertii  area  basali  transverse  immersa,  dentibos 
triangularibus  acutis  rectis« 

Pz.  Fauna  Germ,  Ô.  22. 

Long.  27э — 5  lin.  —  Abdominis  dorsum  totum  rubro- 
anreum,  carinula. mediana, pterumque  distinçta;  segmenti 
tertii  arça  bçs^lis  semicircularis,  medio, transverse  immer- 
sa.  Alae  disco  infjimatae,  cellula  radiali  triangularl-lan- 
ceolata,  clausa  vel  angustissime  aperta. 

Vulgaris  ubiqae. 
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7.  Ëhrtsis  cofifPARATA  Lepêl. — Dlbm. 

Ch.  viridi-cyanea,  abdomiois  doFso  rubro-aurato  ant 
cupreo,  segment!  tertii  area  basali  regulariter  con- 
vexa,  deotibus  perparvis  obtusis. 

Long.  2Vg  —  2Va  lin.  —  Simillima  Chryside  ignitae; 
dietioguitur  segmenti  tertii  area  basali  ubiqae  regulari- 
ter  convexa,  non  immersa,  et  area  terminal!  angustissima, 
dentibns  obtusissimis  minutis.  Alae  disco  infumatàe,  cel- 
Inla  radiali  triaogulari-lanceolata,  ut  in  Chr.  ignita. 

.Cepi  in  provineia  Orenburgensi. 

8.  Chrysi^  ctanoptoa  Dlbm. 

Cil.  viridi  coerulea,  abdominis  segmentis  dorsalibus  1 
et  2  aureis;  area  terminali  segmenti  tertii  margine 
lateral!  oblique  recto«  dentibns  triangularibus  ma- 
jusculis:  duobus  mediis  approximatis;  seriei  ante- 
apicalis  foveolis  magnis,  paucis,  subsex. 

Long.  2V2 — 3Vfl  lin«  —  Habitus  Chrysidis  ignitae;  den- 
tés anales  fere  iidem«  sed  emarginatura  centralis  panlu- 
lum  angustior  quam  laterales.  Caput,  thorax,  pedes  et 
venter  mox  viridia  mox  cyanea  aut  coerulea,  segmentum 
dorsale  tertium  autem  semper  coeruleum  aut  cyaneum; 
ejus  area  terminalis  margine  laterali  recto.  Alae  sordide 
hyalinae,  cellula  radiali  perfecte  clausa. 

Hab*  in  provinciae  Orenburgensis  campis  et  in  pro-- 
montoriis  Uralensibus. 

9.  Chrysis  fulgida  Lin. — Dlbm. 

Ch.  cyanea  aut  viridi-coerulea,  abdominis  segmentis  2 
et  3  aureis  9   illo  maris  macula  basali  maxima  cya- 
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nea;  dentibiis  analibos  triangnlaribiist  atrioqne  dao- 
bus  lateralibus  paulalum  approximatis;  margine  areae 
terminalis  oblique  redo. 

Ma».:  Chr.  fulgida  Lin.  Fn.  Sv.  —  Chr.  stondera  Jwr.  Hym. 
tab.  XII.  f.  9.  —  Px.  Fn,  Gsrm.  407.  /â. 

Fem.:  Chr.  fulgida  Lin.  S.  —  Fab.  —  Pz.  Fm  Germ.  7Л  /5L 

Long.  З^^'Д  ^^^^  —  Habitus  Chrysidis  igoitae;  Леп- 
tes  anales  iidem.  Series  ante-apicalis  variât  foveolie  pan- 
els et  numerosis.  Alae  sordide  byalinae,  cellnla  radiait 
perfecte  clausa.  —  In  femina  segmenta  abdominis  dor» 
salia  2  et  3  laete  viridi  et  rabro-aurea;  mas  antem  dif- 
fert  segment!  secnndi  macala  maxima  dorsali  et  basali 
cyanea  ,  viridi  -  cinçta,  quae  maximam  segmenti  partem 
occupât 

Hab.  in  provinciis  Saratoviensi  et  Orenbnrgensi,  et  in 
promontoriis  Uralensibus. 

10«  Chrtsis  pyrrbina  D/mir*  — Dföm. 

Ch.  cyanescenti-y iridis,  segmentis  abdominis  dorsalibus 
1  et  2  auréist  tertio  cyaneo,  dentibus  analibus  oIh 
soletis. 

Long.  2% — ЗУд  lin.  —  Habitus  fere  Chrysidis  ignî- 
tae.  — Caput,  thorax,  venter  et  pedes  viridia,  magis  П№ 
nusve  cyanescentia;  abdominis  segmentum  primum  aureum, 
basali  virescens;  secundum  aureum,  postice  viridi-mar-^ 
ginatum;  tertium  cyaneum,  basi  nigro  -  violacenm  ;  ejus 
area  basalis  semicircularis ,  undique  regulariter  convexa; 
area  terminalis  angusta,  margine  laterali  obliqno  recto» 
dentibus  mediis  obsoletissimis^latissimis,  arcuaUw>btusis, — 
externis  breyibus  triangularibus:  bine  margo  terminalis 
undulatus  evadit.  Alae  sordide  hyaUnae^  cellula  radial! 
clausa. 
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Hab.  in  proviBciaram  Saratovien»!  et  Orenbargeosis 
campis,  et  in  promontoriis  Uralensibns. 

b.  Cellnla  radialis  aperla. 

'    11.  Chetsis  butilans  Ou$. — Dlbm. 

Ch.  robnsla,  capita,  thoracis  dorso  seg^mentoqne  dor- 
sal! tertio  viridibus«  prioAO  et  secundo  viridi-aureis; 
pedibns,  pectore  yentreque  viridi-cyaneo;  dentibns. 
analibus  mediocribus  triangularibns:  externis  a  mar- 
gine  laterali  remotis. 

Corpus  Talde  robustam,  47^  lin.  longnm.  —  Caput  et 
thoracis  dorsum  crebre  et  crasse  punctata,  virida:  meta- 
thoracis  parte  postica  magis  minusve  cyanea.  Abdomen 
crebre  et  profunde  punctatum«  cannula  dorsali  manifesta; 
segmentum  primum  viridi-aureum;  secundum  aureum; 
tertium  viride,  série  ante-marginali  coerulea.  Hujus  seg- 
roenti  area  basalis  triplo  latior  ac  longior,  regulariter 
coQvexa,  non  immersa,  sed  cannula  dorsalis  manifesta; 
series  ante-marginalis  e  foveolis  paucis  constat;  area  ter- 
minalis  brevissiona,  ejus  margo  lateralis  cum  margine  ter- 
minait angulum  obtusum  format,  a  quo  angulo  dens  la- 
teralis sat  longe  distat  Alae  disco  infumatae,  cellula 
radiali  lanceolata,  parum  aperta. 

Bab.  in  promont.  Uralensibus  australibus  et  in  campis 
adjaeentibus. 

12.  Chrtsis  distinousnda  Spin.^^Dlbm. 

Gh.  robusta»  cjanea»  abdominis  dorso  viridi  -  aureo; 
dentibne  analibus  brevibus  triangnlaribus  aeqi^ali- 
bus:  extemis  a  margiçe  laterali  remotis. 
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Simillima  Chrysidi  rutilanti  eodemque  ЪаЫ№  robuâto,-« 
4  lin.  longa.  •^—  Caput  et  thorax  grosse  punctato  -  reti- 
culata, cyanea,  facie  virescente;  cavitate  fasciali  paranoi 
profunda,  ubique  grosse  punctata  et  pilis  brevibns  albi- 
dis  sericea.  Pedes  et  antennarum  nigrarum  scapus  viri^ 
des;  tarsi  fusci*  Segmenta  abdominis  dorsalia  grosse  et 
crebre  punctata»  viridi-aurea,  segmentum  primum  magis 
yirescit;  carinula  dorsalis  1  et  2  sat  distincta;  segmentum 
tertium  ea  carens  semicirculare  ;  ejus  area  basalis  con- 
yexa»  disco  vix  ioimersa;  area  terminalis  brevissima;  se- 
ries ante-apicalis  parum  profunda«  foveolis  subdecem  ir- 
regularibus;  dentés  anales  breves«  obtuse  triangulares, 
utrinque  externus  ab  angulo  marginis  lateralis  longe  re* 
motus.  Venter  cyaneo^viridis.  Alae  disco  infumatae«  cel- 
lula  radiali  aperta. 

Hab.  ad  Volgam  australem. 

13.  CORYSIS  ANALIS  Spifi. — D/6m. 

Ch.  subrobusta«  cyaneo-viridis  «  ventre  concolore,  ab- 
dominis dorso  aureo:  segmenti  tertii  area  apicali 
coerulea«  dentibus  brevibus  late  triaugularibus. 

/3.    ventre  igneo,  dentibus  analibus  obtusissimis  ro- 
tundatis. 

Long.  З^'*^^  lin*  —  Subsimilis  Chrysidi  ignitae,  sed 
paulo  robustior.  —  Caput  dorsoque  thoracis  et  abdomi- 
nis crebre  et  grosse  punctatum.  Segmenti  tertii  margo  api- 
calis  mox  coeruleus  mox  atro-coeruleus  au  coeruleo-ater. 
Alae  sordide  hyalinae«  cellula  radiali  modice  aperta. 

Var.  ß.  differt  ventre  igneo  dentibusque  analibus  ita 
rotundalis  ut  margo  apicalie  undulatus  evadit. 

Hab.  in  promontoriis  Uralensibus  autralibus. 


Digitized  by 


Google 


56t 

14.  Cheysis  BiDEMTATA  Ltfi.  —  Dllm. 

Ch.  viridis  (c^*)»  ^^t  cyaneä  ($)«  ventre  coDcolore, 
doreo  thoracis  segmentorumque  primi  et  secundi  au- 
reis,  dentibus  analibas  bi'evissimis  rotuodatis  obsoletis. 

llas:  Chr.  ^iridula   Un.  Fn.  Su.  —  Chr.  diraidiata  Fab.  — 
Chr.  bidentata  Pz.  Fn.  Germ.  77.  i6. 

Fem.:  Chr.  bidentata  Un   S.  N.  —  Fab. 

Long.  2Va — S'Vs  Ип.  —  Habitas  Chrysidis  ignitae.  — 
Corporis  dorsum  crebre  et  grosse  puoctatum.  Dentés  ana- 
les arcuaUbobtnsit  quo  margo  anaiis  nudulatus.  Alae  dis- 
I      CO  infuuiatae,  cellula  radiali  modice  aper  ta.  —  Abdomi- 
nis seguientum  primum  dorsale  basi  cyaneum  aut  viride. 

Habit  in  eampis    Orenburgensibus    et  in  promontoriis 
Uralens. 

15.  Cheysis  SucciNCTA  Lm.  — />/6m. 

Ch.  yiridi-cyanea,  pronoto  antice,  dorsulo  toto  abdo- 

le.  mioisque    dorso  aureis:   segmenti  tertii  area  apicali 

jj.  nigro-aenea;  dentibus  obtusis,  triangularibns,  obso- 

1^  letis;  ventre  nigro,  viridi  et  igneo-vario;  alis  medio 

infnmatis,  cellnla  radiali  modice  aperta. 

Long.  2%  lin. — Habitus  Ghrysidis  cyaneae.— Segmen- 

.   tum  dorsale  primum  ioterdum  viride  aut  viridi-aureum  ; 

ü    tertii  area  basalis  quandoque  viol aeeo-a urea.  Dentés  ana- 

^;   les  obtuse    triangulares,    duo  intermedii    saepe  arcuato- 

\1^  rotundati,  quo  margo  terminalis  undulatus  evadit.  —  Cel- 

'  ^   lula  radialis  vel  modice  aperta,  vel  subelausa. 

ijj^        Hab.  iu  caropis  Orenburgensibus- 

D.  Anus  quioquedentatus. 

jv  4.  jsô:.  36 
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16.  Chrysis  àmoena  Evm. 

Cb.  coernlea,  abdomÎDis  dorso  aareo:  eegtneiiCi  tertii 
vitta  dorsali  loDgitudioali  areaque  termiDali  сое- 
ruleis. 

Sat  robasta,  babitu  fere  Chrysidb  rutilantis»  nisi  paalo 
gracilior;  5  lioias  louga.  —  Caput  et  tborax  grosse  pun- 
ctato- reticulata,  laete  coerulea,  facie  viridi-cyaoea.  An- 
tennae loDgiuscuIae ,  nigrae,  articnio  primo  cyaneo.  Pe- 
des coerulei,  tarsis  nigris.  Abdominis  dorsum  crebre  et 
grosse  punctatum,  cannula  dorsali  elevata  distinctissi- 
ma,  —  Tiridi-aureum,  rutilans:  segmentum  primam  la-  , 
tere  basali,  secuodum  et  tertium  inc^sura  coeruleis;  in- 
super  area  basalis  segmeuti  tertii  vitta  lata  dorsali,  me- 
dio coarctafa  coerulea«  viridi  -  limitala ,  occupatur,  area 
terminalis  autem  ejusdem  segmenti  tota  coerulea  est.  Den- 
tés anales  acutissimi,  triangulares»  quatuor  aequi  distan- 
tes^ et  quintus  paulo  minor  in  centro  inter  ambos  media- 
nos  locatus.  Venter  cyaneus,  segmentis  basi  nigris.  Aiae 
disco  infumatae,  cellula  radiali  triangulari-lanceolata,  pau- 
lulum  aperta. 

Hab.  in  campis  transuralensibus. 

£•  Anus  sexdentatus. 

17.  Chrtsis  pülchella  Spin.  —  Dlbm. 

Cb.  viridi-cyanea,  tborace  ex  parte  abdominisque  dorso 
cupreo*aureis;  dentibus  analibns  obtusis  obsoletis. 

et.  pronoto  et  dorsulo  yiridi-aureis« 

ß.  pronoto  et  mesonoto  aureis. 

Longit.  2Vg — 3V4  lin«  —  Corpus  minus  oblongum  ac 
in  Cbryside  ignita,  crebre  punctatum.    Caput  coernleam 
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aat  cyaneam,  vertice  fronteque  TÎridibus.  Antennae  пь 
grae,  articulo  primo  cyaneo.  Thorax  cyanens,  pronoto  et 
dorsulo,  vel  etiam  scutello  viridi  et  cupreo-anratis;  post- 
seutello  saepe  aurato-viridi.  Abdominis  dorsum  viridi  et 
cupreo  aureum;  segmenti  te'^tii  area  basalis  semicircular 
ris,  transverse  immersa;  area  terminalis  dentibus  sex  par* 
vis  obtusis:  duobus  mediis  rotundatis  et  obsoletis,  bine 
marg'o  termioalis  subundulatus.  Venter  niger»  cyaneo* 
fasciatus  aut  maculatus.  Alae  medio  infumataet  cellula 
radiali  magis  minusve  aperta. 

Hab.  in.  prov.  Orenburgensi. 

18«  Chrtsis  Zettbrstedti  Dlbm. 

Cb.  violacea,  virid^picta,  abdominis  dorso  fasciis  tri« 
bus  arcuatis  viridi-aureis;  dentibus  analibns  triangn-* 
laribus  majusculis. 

Long.  2'Д — iVg  lin.  —  Habitus  Cbrysidis  ignitae.  — 
Caput  et  tborax  crasse  punctatc-reticulata,  viridi  et  cya- 
neo  varia«  aut  viridia,  dorsulo  cyaneo.  Antennae  nigra, 
scapo  cyaneo«  Pedes  virides«  larsis  fuscis.  Abdominis  dor- 
sum crebre  punctatum,  saturate  violaceum:  segmentum 
primum  et  secundum  fascia  apicali«  medio  coarctata,  ter- 
tiom  ante  seriem  fascia  aureis,  cupreis  aut  viridibus, — 
splendenlibus;  area  segmenli  tertii  terminalis  vel  viridis 
vet  violacea.  Series  ante-apicalis  foveolis  majusculis  ro- 
tundatis. Dentés  anales  quatuor  intermedii  triangulares 
sat  magni,  vel  regulariter.  disposili  vel  duo  intermedii 
,  paulo  m^gis  distantes;  dentés  duo  laterales  obtusi  et  saepe 
rotundati.  Venter  viridis  aut  cyaneo-viridis.  Alaè  sordi-* 
de  iiyalioae,  cellula  radiali  lanceolata,  anguste  aperta: 
vitta  costali  infumata  ordioaria. 

Non  rara  in  provinciif  Orenburgensi  et  Saratoviensi. 
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Gen.  7.  STILBUM  Spin.  —  Dlbm. 

Corpus  robustum  obloQgo-elypticüm.  —  Unguiculi  tar- 
sorum  mutici.  —  Postscutellum  mucronatum.  —  Abdo- 
men obovatum»  crebre  punetatum,  nilidum;  series  ante- 
apicalis  segment!  tertii  foveolis  rotundatis  numerosis;  den- 
tés anales  quatuor«  robusti  triangulares.  —  Alae  cellula 
radial!  late  aperta. 

i.  Stilbum  sPLBNDmmi  Fab. — DUnn. 

St.  aurato-aut  cyanescent!-v!ridis,  segmento  abdonûois 
tertio  coeruleo. 

Longit.  4 — 4^4  lin.  —  Corpus  crebre  et  grosse  pno- 
ctatum;  thoracis  dorsulum  autem  minus  crebre  punela- 
tum  et  magis  politum  quam  reliquae  partes.  —  Caput  et 
tborax  yel  viridia,  vel  cyanescenti- viridia*  vel  viridi- 
cyanescentia  ;  venter  concolor.  Abdominis  segmenta  dor- 
salia  1  et  2  viridia,  vel  aureo-viridia ,  vel  cyanescanti  - 
viridia;  segmentum  tertium  semper  cyaneum«  area  termi- 
naii  coerulea. 

Hab.  in  campis  provinciarum  Astracbansis«  Saratovieaia 
et  Orenburgensis ,  nee  non  in  promontoriis  Uralensibua 
australibus. 

2.  Stilbum  calens  Fab.  —  Dlbm. 

St.  cyaneum    aut  saturate  violaceum,    abdominis  seg- 
mentis  1  et  2  aureis. 

Habitus  et  magnitudo  omnino  speciei  praecedentis ,  a 
qua  difiert,  praeter  colorem,  thoracis  dorsulo,  quod  eodem 
modo  grosse  punctatum  estque    reUquae  thoracis  partes. 

Habitat  iisdem  locis  cum  praetedente. 
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Geo.  8.  EUCHROEUS  Lair.  —  Dlbm. 

Habitus  et  cliaracteres  generis  Euchroeus.  sunt  iidem- 
ac  io  geoere  Chrysis«  a  quo  пов  differt  nisi  margiue 
anali  segmenti  tertii  serrato,  id  est  deoticulis  Dumerosis 
irregularibus  armato.  —  Alae  cellula  radiali  aperta. 

i.  EucHEOBUS  LiMBATcs  Klg. — Dlbm. 

E.  cjanens:  vertice,  proooto,  scutello  segmentisque 
abdominis  dorsalibus  primo  et  secundo  aureis,  his 
basi  cjaneis. 

Long.  2^/4— -3  lin.  —  Antennae  nigrae.  Caput  суапеит, 
clypeo,  cupreo,  facie  viridi,  fronte  yertiteque  plus  minus 
auratis.  Thorax  cyaneus:  pronoto«  scutello  et  mesopleu- 
ris  aratis  yel  yiridi  -  auratis.  Pedes  testacei ,  femoribus 
cyaneis.  Abdominis  segmenta  dorsalia  1  et  2  yirescenti 
et  cupreo-aurata:  primi  basi  secundique.  incisura  t^yaneisr 
segmentum  tertium  cyaneum:  area  terminali  angustissima 
testacea,  in  centro  emarginatu*  lateribus  denticulata:  den- 
ticulis  numerosis  minutissimis.  Venter  cyaneus,-  segmentis 
t^taceo  -  roarginatis. 
.  Rara  in  proyincia  Orenburgensi. 

2.   EuGHROBUS  PURPUEATUS  Fab.  —  Dlbm. 

E.  tibiis  tarsisque  testaceis;    dentibus  analibus  majus- 
culis  acuminatis  11 — 13,  irregularibus. 

a.  capite  thoraceque  cupreis;  abdomine  cyaneo:  seg- 
mentis 1  et  2  fascia  aurata,  medio  coarctata  aut 
interrupta;  yentre  yiridi. 

ß.  yiridis,  aut  aurato-yiridis,  abdomine  ut  in  yar.  a. 

y.  tota  cuprea,  yentre  yiridi-splendente. 
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'.  virides:  vertice,  dorsulo  thoracis  iacisurieqae  eeg- 
meiitorum  2  et  3  cupreis. 
LoBg.  3Vg  —  4  Ho.  —  Habita  Cbrysidis  ignitae,  yel 
paalo  robasfior.   Color  corporis  yalde  yarians,  tibiae  et 
tarai  aatem  semper  testacei. 

Nod  rara  in  campis  Orenbnrgensibus  et  ia  promonto- 
riis  Uralensibos  australibus. 

3.  EucHROBus  QUADRATÜS  Klg.  -7-  Dlbm. 

E.  yiridis  ant  yiridi-cyaneus  nnicolor»  tarsis  testaceis; 
dentibas  analibus   acnmiDatis  12 — 16  irregalaribus. 

Paolo  major  Encbroeo  pnrpurato«  4 — 4'/,  lio.  loogns, 
ceterum  eodem  habita;  differt  solis  tarsis  testaceis.  G>r^ 
pus  semper  ашсоЬг,  Vel  yiride,  yel  cyaoeo-yiride,  raris- 
sime cyaneam. 

Hab.  cam  E.  parparato  iisdem  locis,  et  dod  raros  est 

Gen.  9.  PANORPES  Fab.  —  Dlbm. 

Corpus  robustum  elongatum  confertim  punctatum.  Dn- 
guiculi  tarsorum  miitici.  Postscutellum  productum  io  pro- 
cessum  planum  rotundatum  et  horizontalem.  Abdomen 
oyato  -  subrectangulum  ;  ^segmentum  tertium  maximum« 
ante  apicem  imnersumt  série  anteapicali  foyeolarumnulla, 
margine  terminali  serrulate.  —  Labrum  et  maxillae  lon- 
gissima  et  producta  in  rostrum  filiforme,  linguam  apom 
simulans.  —  Alae  celliila  radiali  imperfecta:  neryo  ra- 
diali  mox  post  originem  eyanescente. 

1.  Panorpbs  carnba  Rossi. -^  Dlbm. 

P.  sabopaca,  yiridis»  abdominis  segmentis  2  et  3  mar- 
gineque  primi  carneis;  yentre  pedibosque  testaceis» 
bis  basi  aeneis. 
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Cbry&is  grandior  Pall.  it.  I.  p.  474.  n.  76. 

Long.  47«— 5Уз  lin.  —  Capat,  thorax  et  segmentam 
dorsale  primum  viridia,  magis  minusve  cyanescenti  aut 
capreo  mixta.  Pedes  testacei,  vel  basi  sola  vel  maxima* 
parte  virides,  cyanei  aut  fusco-aenea.  Margo  posticus  seg- 
menti  primi  et  segmenta  2  et  3  tota  carnea.  Venter  te- 
staceo-carneus. 

Non  rara  in  campis  Orenburgensibos  et  in  promontoriis 
Uralensibus  australibus. 

2.  Panorpes  Ророуп  Evm. 

P.  cyaneo  -  coemlea,  abdomine  ferrugineo-iiameo:  di- 
midio  apicali  segmenti  tertii  basique  primi  coeruleis. 

Magnitudo  et  habitus  omnino  speciei  praecedentis;  cor^ 
pus  paulo  magis  nitidum.  Caput  et  thorax  coerulea,  su- 
pème  cyaneo  -  mixta;  punctura  et  scutelli  forma  eaedem 
ac  in  P.  carnea.  Segmentum  dorsale  primum  eoeruleum, 
postice  macula  magna  rotundato-triangulari  ferrugineo- 
carnea,  fere  totum  marginem  posticum  occupante;  secun- 
dum totum  ferrugineo  -  carneum;  tertium  dimidio  basali 
eodem  colore,  apicali  coeruleo.  Pedes  ferrugineo-carnei, 
femoribus  coeruleis.  Alae  ut  in  P.  carnea. 

Hab.  in  campis  orientalibus. 
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Kritieclie  Notiz 
fiber  Ammonites  cordatus  and  Lambertb 

(Hferio  Tafel  v.) 


Yor  Kurzem  gelangte  in  die  Hände  des  Unterzeichne- 
ten ein  Ammonit  aus  dem  Gouvernement  Kaluga^  angeb- 
lich vom  Ufer  der  Oka,  der  dem  äusseren  Ansehen  nacb 
für  Ammonites  cordatus  oder  Lambert!  gehalten  werden 
mnsste.  Als  der  näheren  Bestimmung  wegen  d*Orhigny*e 
Paléontologie  française  zu  Rathe  gezogen  wurde  «  ergab 
sich,  dass  unser  Exemplar  sehr  nahe  mit  dem,  PI.  155, 
Terrains  jurassiques  abgebildeten  Ammonites  Chamusseli 
ttbereinstimmte  «  welcher  als  einzige  Abweichung  eine 
längs  dem  Kiel  hinlaufende  leichte  Einsenkung  zeigte. 

In  der  Beschreibung  des  A.  Chamusseti  sagt  d'Orbigny» 
dass  diese  seine  neue  Art  viel  Aelinlichkeit  mit  einem 
ausgewachsenen  A.  cordatus  habe  »  und  dass  er  nicht 
gezögert  haben  wurde  «  sie  dem  letzteren  zuzugesellen  , 
wenn  sie  nicht  in  einer  Schicht  aufgefunden  worden 
wäre ,  in  welcher  A.  cordatus  ganz  unbekannt  sei.  Das 
Anrecht  auf  einen  neuen  Namen  begründet  er  dadurch  , 
dass  A.  Chamusseti  bauchiger  als  cordatus  sei«  und  dass 
die  Umgänge  auf  den  Seiten  mehr  ausgetieft  seien  (plus 
ventrue  et  les  tours  l^ien  plus  évidés  sur  les  cotés). 
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Als  Merkmale  »  durch  welche  sich  A.  cordatus  and 
A.  Lamberti  in  ihren  ausgewachsenen  Vertretern  unter- 
scheiden, giebt  d*Orbigny  an,  dass  bei  A.  Lamberti  der 
Kücken  stumpf  und  rund  t  bei  A.  cordatus  spitz  und 
scharf  sei.  Hiernach  hätte  d*Orbigny  seinen  A.  Charnus- 
setit  wenn  er  gewissenhaft  hätte*  sein  wolleut.  zu  A.  cor- 
datus stellen  müssen  (in  der  That  ist  die  Abbildung 
eines  ausgewachsenen  A.  cordatus  PK  193.  der  Abbil- 
dung des  A.  Chamusseti  so  ähnlich  wie  ein  Ei  dem  an- 
deren)« denn  bei  Species,  die  i»  ihren  Formen  ^o  man- 
nigfaltig und  wandelbar  sind  wie  A.  cordatus  und  A.  Lam- 
berti ,  dürfen  die  «Austiefungen  der  Umgänge  und  das 
Bauchige  in  der  Mitte)»  keine  Veranlassung  geben  zur 
Aufstellung  einer  neuen  Art.  Unglücklicher  Weise  fin- 
den wir  nun  aber  den  Rücken  des  A.  Lamberti  PI.  177 
der  Paiéont.  franc.  Fig.  9  und  11  eben  so  zugeschärft, 
wie  den  Kiel  des  PI.  193  abgebildeten  A.  cordatus , 
mithin  lässt  uns  auch  dieses  von  d^Orbigny  als  ent- 
scheidend hingestellte  Merkmal  ralhlos. 

Nach  der  Beschreibung  der  beiden  Species  A.  Lam- 
berti und  A.  cordatus  in  Bronn's  Lethaea  geognostica 
sind  die  alten  Schalen  derselben  gar  nicht'  zu  unter- 
scheiden; bei  A.  Lamberti  wird  angegeben ,  dass  die 
Bippen  mit  der  Zeit  gänzlich  verschwinden,  bei  A.  cor- 
datus aber  soll  die  charakteristische  Selbstständigkeit 
des  Kiels  im  Alter  schwächer  werden ,  und  die  Rippen 
sollen  ebenfalls  allmälig  ganz  verschwinden.  Die  gabii- 
ge Theilung  der  Rippen  ,  durch  welche  nach  Bronn  der 
A.  cordatus  namentlich  charakterisirt  wird  »  verwischt 
sich  mithin  auch  »  und  die  Unterscheidung  der  ausge- 
wachsenen Exemplare  beider  Arten  wird  demzufolge  eine 
Unmöglichkeit. 

D^Orbigny  bemerkt  ausserdem  ,    dass  bei  beiden  Spe- 
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des  die  jimgeo  Individaen  glatt  eeieo ,  and  dass  der 
Böcken  bei  dem  jugendlicheo  A.  Lamberti  rund  ,  lässl 
es  aber  leider  ungesagt ,  ob  schon  die  kleinen  A.  cor- 
dati  einen  scharfen  Rücken  haben.  Auch  d*Orbigny 
räumt  also  ein  ,  dass  die  beiden  erwähnten  Arten  nur 
in  ihrer  «belle  livrée»  unterscheidende  Merkmale  haben; 
gerade  desshalb  aber  erscheint  es  um  so  unverzeihlicher, 
dass  er  noch  eine  neue  Species  zwischen  zwei  andere, 
welche  in  der  Jugend  und  im  Alter  ineinander  fiberge- 
hen f  eingeschoben  hat.  Der  A.  Chamusseti  ist  sonach 
aus  der  Reihe  selbstständiger  Species  zu  streichen,  und 
der  Name  ist  unter  das  Heer  seiner  Pseudonymen  Ge- 
fährten zu  yerweisen. 

Obgleich  es  nach  dem  Vorhergehenden  nicht  möglich 
scheint,  unserem  Ammoniten  aus  Kaluga  einen  bestimm- 
ten Platz  anzuweisen ,  so  haben  wir  nach  Yergleichung 
aller  Abbildungen,  die  uns  zu  Gebote  standen,  doch  ein 
Merkmal  des  A.  cordatus  constant  gefunden,  das  ihn  bis 
in  sein  hochâtes  Alter  zu  begleiten  scheint ,  und  dessen 
der  A,  Lamberti  entbehrt:  wir  meinen  die  schon  oben 
angedeutete  längs  des  Kiels  hinlaufende  Goncavität  der 
Schale.  Die  Schale  des  A.  Lamberti  ist  überall  ohne 
Ausnahme  mehr  oder  weniger  convex,  selbst  in  dem 
Falle ,  wenn  der  Kiel  mehr  als  gewöhnlich  zugeschärfl 
ist.  Auf  diese  Verschiedenheit  fussend,  glauben  wir  be- 
rechtigt zu  sein,  unseren  Ammoniten  ab  A.  Lamberti 
zu  bezeichnen. 

H.  Trautsghold. 


Hotkao. 
December  1857. 
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Ветегкшцгеп 

über  die 

Veränderung  der  Zähne  von  Säugethieren  im  Laufe  ihrer 
Entwicklung,  namentlich  A)  bei  dem  Narwhal  (Monodon 
monoceros)  und  B)  dem  Cachalot  (Physeter  macrocephalus) 

von  Obermedicinalrath 

Dr.  G.  V.  Jaeger  in  Stuttgart  *). 


A.  An  dem  1.  с  p.  3,  unter  d  angeführten  1Щ  lan- 
gen vollständigen  Narwhalstosszahne  des  Narwhals  be- 
trägt die  Länge  des  Wurzeltheils  ungefähr  15^^  Dec.  Maass^ 
der  Durchmesser  der  Wurzel  an  der  Mündung  ihrer  Hohle 
1У2"*  ^^^  verengte  sich  wenigstens  über  l'^  nach  vor- 
wärts nur  wenig.  Durch  die  hier  befindliche  Oefi&iung 
konnte  ein  1'"  dicker  Drath  leicht  weiter  vorwärts  ge- 
führt werden.  Die  Höhlung  der  Wurzel  fasste  nahezu  eine 
Flasche  Wasser,  das  sich  bald  durch  die  angeführte  Oeff- 


*)  Ich  beziehe  mich  hiebci  aaf  2  in  dem  1-sten  Hefte  des  VII,  und  dem 
1-sten  Hefte  des  IX  Jahrgangs  des  Wiirttembergischen  natorwissen- 
schafUichen  Jahresbefte  enthaltene  Aafsätxe. 
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nung  in  den  vorderen  Theil  der  HoMung  des  Zahns  senkte. 
Die  Communication   der  Höhlung   des    Wurzeltheils    mit 
der  des  Kronentheils  des  2^hns  war  also  noch  ganz  frd. 
3)   An  einem    2-ten    (l.  с  p.    30   unter  b   angeführtmi, 
7^  Ф^  langen   Stosszahne  war  der  vorderste,  zu  beiläufig 
10^'  anzuschlagende    Theil  abgebrochen,    so  dass  alsa  die 
ganze  Länge  des  Zahns  wohl  über  8^  betragen  haben  mochte. 
Der  beiläufig  V  2%^'  lange  Wurzeltheil  ist  rauh  und  un- 
eben und  an  seinem  vordem   Theile   etwas   dicker.  Seine 
Höhlung  ist iast  ganz  mit  Knochen-(Cement-)  Substanz  aus- 
gefüllt. Diese  bildet  eine  niedere  Vertiefung  mit  einer  klei- 
nen Oeffiiung,  in   welche  eine   feine  Sonde  nur  ^/^^  tief 
eindringt;  indess  in  die  fast  V2"  in^  Durchmesser  halten- 
de Oeffnung   an  der  abgebrochenen   Spitze  des  Zahns  ein 
1'"  dicker  Drath  17"  tief  rückwärts  leicht  eingeführt  wer- 
den kann.  Durch  die  Oeffnung  an  der  abgebrochenen  Spitze 
des  Zahns  liess  sich  nicht  weiter  als  V2  Flasche  Wasser 
in  den   vorderen   Theil  der  Höhlung    des   Zahns   giessen, 
von  welchem  aber  nichts  durch  die  untere  Wurzelöffiiung 
des  Zahn  ausfloss  *).    Der  2^hn  war    in  Folge  der  Aus- 
füllung  der  Wurzel   und   vielleicht    auch   der    grösseren 
Dichtigkeit  seiner  Substanz  überhaupt  bedeutend  schwerer 
als  Nr.  1. 

3)  Der  mit  dem  oben  erwähnten  gleichmaassige  3-le 
Zàbn,  der  aus  dem  Kiefer  genommen  wurde,  hat  nifr  ane 
Länge  von  4'  11"',  indem  er  nahezu  in  der  Mitte  seiner 
Länge  abgebrochen  ist.  Der  Durchmesser  der  durch  den 
Bruch  entstandenen  Oeffnung  beträgt  b^,  und  ein   1''^  di- 


*)  Es  würde  «Uerdiogs  das  Eingie'ssen  fon  Qoeckeilber  lamal  bei  etwti- 
gem  Zweifel  über  die  noch  bestehende  oder  geschlossene  Commani- 
cation  des  fordern  und  hintern  Theils  der  Bohle  des  Zahns  Tor^uzieheo 
sein. 
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скег  Drath  kann  ungefähr  4/  weil  rückwärts  geführt  wer- 
den, indess  durch  die  in  der  Höhlung  des  beiläufig  15^( 
langen  Wurzeltheils  befindliche  OefTnung  eine  sehr  dünne 
Sonde  nur  6  bis  7'"  tief  eindringt.  Die  Höhle  der  Wur- 
zel ist  grossentheils  mit  sehr  fester  Knoch^substanz  aus- 
gefüllt ,  welche  einra  nach  innen  spitzeren  hohlen  Conus 
ЫМе1,  als  bei  Nr.  2.  Durch  das  obere  abgebrochene  Ende 
des  Zahns  eingegossenes  Wasser  floss  durch  das  untere 
£nde  tropfenweise  aus.  Es  scheint  also ,  dass  die  Ausfül- 
lung der  Höhlung  des  2^hns  zunächst  den  Wurzeltheil 
betrifft  und  dadurch  die  Verbindung  seiner  Höhle  mit 
der  des  Kronentheils  unterbrochen,  und  dass  hauptsäch- 
lich durch  die  Ausfüllung  der  Höhle  des  2^ahns  sein  Ge- 
wicht vermehrt  wird,  wozu  jedoch  auch  die  Verdichtung 
der  Zahnsubstanz  selbst  beitragen  könnte,  und  dass  die- 
ser Process  der  Ausfüllung  ein  späteres  Alter  des  Thiers 
bezeichnet ,  ^wobei  jedoch  ungewiss  ist ,  ob  damit  zugleich 
das  Wachsthum  m  die  Länge  aufhöre. 

B)  Diesem  immerhin  noch  mancher  Aufklärung  bedür- 
fenden Hergange  *)  entspricht  die  an  den  Zähnen  des  Un-i 
terkiefers  des  Cachelots  bemerkte  BeschafTenheit ,  indem 
namentlich  die  Höhlung  des  Wurzeltheils  derselben  meist 
mit  Cementsubstanz  in  mehr  oder  weniger  runden  stalac- 
titenartigen  Erhöhungen  ausgefüllt  ist,  die  sogar  über  den 
bisweilen  gleichsam  zusammengezogenen  Rand  der  Höh- 
lung hervorragen  und  zu  Vermehrung  des  Gewichts  des 
Zahns  beitragen. 

An  den  4  Exemplaren  unterer  Backzähne  des  Cachelots 
beobachtete  ich  Folgendes: 

a;  Der  Wurzeltheil  zeichnet  sich  durch  sdine  bedeutende 
Breite  bis  zu  23^'^'  Dec.  Maass  und  die  gegen  die  Wurzel- 


*|  Ver^l.  Owea  Odeotograpby  pag.  35f.  Ttb.  S9.  Fig.  2. 
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Öffnung  ^nehmende  Tiefe  der  Furchung  aus,  durch  wel-- 
che  die  beiläufig  1  bis  IV2'"  breite  erhabene  Leisten  ge- 
trennt sind,  welche  gegen  den  Kronentheil  des  Zahns  flacher 
werdend  auf  diesem  selbst  verschwinden.  Dçr  Kronentheil 
des  Zahns  ist  überhaupt  von  dem  Wurzeltheil  nicht  schärf 
abgegrenzt  >  und  wenn  wir  auf  eine  Länge  des  Zahns  in 
gerader  Linie  von  70"',  20  bis  25"/  der  Krone  und  den 
Rest  der  Wurzel  zutheilen ,  so  ist  dies  nur  ungeTähr  als 
richtig  anzunehmen.  Das  Gewicht  des  Zahns  beträgt  3 
Pfunde  2^21^01=66^2  Loth.  Eine  feine  Sonde  dringt  nur 
seitwärts  zwischen  den  Stalactiten  von  Cementsubstanz 
durch,  und  durch  die  Wurzelöflhung  eingegossenes  Wasser 
sinkt  nicht  tiefer  in  die  Höhlung  des  Zahns,  die  daher  ^inz- 
lieh  v^schlossen  zu  sem  scheint. 

b)  Der  2-te  in  gerader  Linie  gemessene  72"/ lange  Zahn 
hat  eme  verhältniss weise  kürzere  Krone  von  20"'  auf  der 
einen,  dagegen  von  29"'  auf  der  andern  Seite,  indem  Kro- 
nen und  Wurzel-Theil  weniger  deutlich  von  einander  ge- 
schieden sind  und  ersterer  nur  durch  die  mehr  durch 
Abreibung,  wie  es  scheint,  bewirkte  Glätte  der  Ober- 
fläche angedeutet  ist.  Der  mittlere  Theil  des  Zahns  ist 
mehr  rund  und  von  beiläufig  21"^  Durchmesser.  Er  plattet 
sich  aber  gegen  die  WurzelöfTnung  zu  ab ,  welche  mehr 
einer  queerlaufenden  weiten  Spalte  gleicht,  m  deren  Tiefe 
sich  warzenförmige  Erhöhungen  von  Cementsubstanz  fin- 
den. Das  Gewicht  des  Zahns  beträgt  IIb  19^2  Loth  == 
51 1/2  Loth.  Wasser  in  die  Höhlung  der  Wurzel  gegossen 
behielt  unverändert  seinen  Stand. 

c)  An  einem  grösseren  und  dickeren  74'"  langen  Zahn 
kann  die  Krone  zu  30"',  die  Wurzel  zu  i*/"  angeschlagöi 
werden.  Letztere  zeigt  2  —  3'"  breite  erhabene  Leiste 
wdche  g^en  die  Oefihung  der  Wurzel  durch  tiefe  Fur- 
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chen  und  zumal  gegen  den  Rand  der  Wurzel  durch  mehr 
oder  weniger  aufwärts  gehende  Spalten  getrennt  sind.  Die 
Wurzelöffnung  bildet  nach  innen  emen  etwa  2^'  hohen 
hohlen  G)nus,  an  dessen  Spitze  sich  eine  kleine  Oeffnung 
und  dandben  eine  Warze  von  Cementsubstanz  findet.  In 
die  Oeffnung  dringt  eine  feine  Sonde  2—3"' tief  ein,  Was- 
ser jedoch  nicht  merklich  weiter.  Das  Gewicht  des  Zahns 
ist  =  2  tt  1  Loth=65  Loth. 

d)  An  dem  4-ten,  in  gerader  Richtung  53"' langen  Zahn 
ist  die   Krone   sehr  kurz  und  zu  3    unregelmässigen  Flas- 
chen  abgerieben.   Der  grösste  Durchmesser   des   zu  40"' 
Länge    anzunehmenden    Wurzeltheils     beträgt    15'".    Die 
Furchung  desselben  ist  im  Allgemeinen  flacher.   Die  Tiefe 
des  hohlen  Conus  der  Wurzel  beträgt  ungefähr    2",   seine 
Spitze  ist  aber  einfach  verschlossen,  nicht  durch  einen  Aus- 
wuchs von  Cementsubstanz.    Eingegossenes   Wasser   bleibt 
unverändert.  Das    Gewicht  des    Zahns    beträgt  29 Vg  Loth. 
Er  ist  vielleicht  vom  hinteren  oder  vorderen  Theil  des  Un- 
terkiefers eines  männlichen  Thieres ,   wofür  sein  geringe- 
res Volumen  im  Verhältnisse   zu   seiner   tieferen   Abrei- 
bung spricht,  oder  zufolge  der  Beschaffenheit  seiner  Wur- 
zel nach  Owen  p.  353,  vielleicht  noch  wahrscheinhcher, 
dass  er  von  einem  weiblichen  Thiere   herrührt.   Es   fehlt 
indess  sonst,  wie  es  scheint,  an  einer  näheren  Angabe  über 
die  Beschaffenheit  der  einzelnen  Zähne  z.B.  auch  nur  über 
das  verschiedene  Gewicht   der  in  einer   Reihe   stehenden 
Zähne,  deren  Zahl  beim  männlichen  Thiere  27,  beim  weib- 
lichen 23  beträgt  Unter  den  einzeln  vorkommenden  Zäh- 
nen findet  ein  bedeutender  Unterschied  in  Absicht  auf  Län- 
ge und  Gewicht  statt,  wie  denn  Owen  einen  solchen  Zahn 
von  31b  Gewicht,  9V2''  Länge  und  9"  Umfang  anfuhrt,  und 
das  Gewicht  der  zuvor  bemerkten  Zähne  eine  bedeutende 
Verschiedenheit  bei  ziemlich  gleicher  Ausbildung  der  Zäh- 
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ne  zeigt.  Es  väre  m  dieser  Beziehung  jedoch  auch  eine 
Vergleichung  der  Zähne  von  Thieren  verschiedenen  Ge- 
schlechts und  Alters,  und  von  Zähnen  eines  und  dessel- 
ben Kiefers  in  Absicht  auf  ihre  Ausbildung,  die  Ausfüllung 
ihrer  Wurzel  und  ihrer  Gewichts- und  Grössen -Verhält- 
nisse zu  wünschen,  um  über  die  Art  ihrer  Entwicklung 
genaueren  Aufechluss  zu  erhalten  *). 
Von  diesen  Zähnen  des  Unterkiefers  des  Cachelot  weicht 

figl. 


5)  der  Fig.  1  abgebildete  Zahn  auf  eine  sehr  auf- 
lallende Weise  ab.  Er  kommt  in  Absicht  auf  Form  und 
Grösse  sehr  nahe  mit  dem  von  Owen  1.  с  pag.  354  be- 
schriebenen Tab.  89,  Fig.  3  und  4  abgebildeten  Zahn  aus 
dem  Oberkiefer  eines  grossen  weiblichen  Cachelot  überein, 
bei  welchem  Bennet  8  solcher  Zähne  auf  jeder  Seite  des 
Oberkiefers  fand.  Der  vorliegende  Zahn  wdcht  aber  von 
dem  von  Owen  abgebildeten  durch  die  lippenartige  Spal- 


(*)  Owen  bemerkt  1.  с  p.  300,  dass  bei  dem  Cacbelot  aUe  Zähne  mU  dem 
bandartigen  Zabnfleiscbe  abgeben,  wenn  es  топ  den  Zabnböblen  dei 
Unterkiefers  losgemacht  ist.  und  gibt  über'die  ebengenannte  Momen- 
te  sehr  interessante  Nachweisung,  deren  Ergänzung  daher  am  so  mehr 
zu  wünschen  wäre. 
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tung  seiner  Spitze  x  und  den  oorallenartigen  Auswuchs 
y  auf  der  concaven  Seite  seiner  Oberfläche  ab.  Die  Mün- 
dung seiner  Wurzel  bildet  eine  regelmässig  runde,  2  bis 
3^^^  im  Durchmesser  haltende  Oeffnung  mit  glattem  Rande 
und  hat  nach  innen  eine  nur  3^^^  betragende  conische  Ver- 
tiefung ohne  Spur  einer  Oeffnung  an  ihrer  Spitze.  Inner- 
halb dieser  Vertiefung  sind  jedoch  keinerlei  Auswüchse 
you  Cementsubstanz  zu  erkennen.  Sie  scheint  sich  aus- 
schliesslich auf  der  äusseren  Oberfläche  des  Zahns  abge- 
setzt zu  haben,  indess  auf  der  äusseren  Oberfläche  der 
Wurzellheile  der  Zähne  des  Unterkiefers  nur  selten  eine 
kleine  abgesonderte  Hervorragung  von  festerer  Knoch№- 
«oder  dement»  Substanz  bemerkt  wird.  Ausser  der  zuvor 
angeführten  Angabe  vmi  Bennet  scheinen  keine  weitere 
Untersuchungen  über  etwaige  Verschiedenheiten  in  der 
Zahl  und  Beschaffenheit  der  Zähne  des  Olberiofifers  des 
Cachelot  bekannt  gemacht  worden  zu  sein;  jedenfalls  gibi 
aber  schon  die  Form  des  von  Owen  dargestellten,  sowie 
des  vorliegenden  Zahns  zu  erkennen,  dass  die  Zähne  des 
Oberkiefers  zu  dem  gewöhnlichen  Dienste  a's  Zähne  vöUig 
untauglich  sein  würden,  wenn  sie  auch  nicht  unter  dem 
Zahnfleische  verborgen  blieben.  Letzteres  trifil  auch  bei 
den  2  oberen  Backzähnen  des  Narwhals  zu ,  indess  der 
Narwhal  durch  seinen  zahnlosen  Unterkiefer  einen  Gegen- 
satz gegen  den  mit  ausgebildeten  Zähnen  reichlich  verse- 
henen Unterkiefer  des  Cachelot  bildet.  Ob  und  aufweiche 
Weise  die  oberen  Backzähne  des  Narwhals  und  Cachelots 
ausgestossen  werden,  darüber  sind  mir  gleichfalls  Iceinte 
Untersuchungen  bekannt;  allein  es  lässt  sich  mit  Grund 
annehmen,  dass  sie  bald,  namentlich  bei  dein  Cachelot, 
ausgestossen  wurden,  da  sie  der  Function  der  Zähne  des 
Unterkiefers  eher  hinderlich  sein  wurden.  Werden  sie  aber 
bald  ausgestossen,  so  unterscheiden  sie  sich  dadurch  von 
JVf  4.    1851.  37 
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aem  abortiven  rechten  Stosszahne  des    Narwhals ,  der  in 
der  Zahnhöhle  des  (M)erkiefers  verborgen  bleibt,  während 
d3r  linke  sich  zu  einer  mächtigen  Waffe  nach  aussen  ent- 
wickelt. Dass  der  abortive  Stosszahn  des  Narwhals  ebenso 
wie  die  abortiven  Backzähne  des  Oberkiefers  des  Cachelots  und 
wohl  auch  des  Narwhals  ursprünglich  von  seiner  Basis  od^ 
seinem  Wurzeltheile  aus  ernährt  werde,  ergibt  sich  mit  Wahr- 
scheinlichkeit aus  der  1.  с  VII.  Jahrg.  Tab.  L  Fig.2.  dargestelltoi 
Ansicht  der  Basis  dieses  abortiven  Stosszahns,  indess  die  Rau- 
higkeit gegen  seine  Spitze  zu,  ebenso  wie  bei  dem  fig.  1  ab- 
gebildeten oberen  Backzahne  des  Cachelot  eine  festere  Ver- 
bindung mit  dem  Zahnfleische  wahrscheinlich  macht,  ohne 
dass  bis  jetzt  nachgewiesen  wäre,  dass  diese  die  Ernährung 
und   das  Wachsthum   des  Zahns  mitbedingen.     Es  konnte 
viehnehr  diese  Rauhigkeit  der  Spitze  des   abortiven  Stoas- 
zahns  des  Narwhals  eine  das  Absterben   desselben  beglei- 
tende Erscheinung   sein,    wie  bei  dem  oberen  Backzahne 
des  Cachelots.    Es  wird  dies  dadurch  um  so  wahrschein- 
licher ,  weil  auch  auf  der   äusseren  Oberfläche  der  Back- 
zähne  des  Cachelots    hin  und  wieder    ein  solcher  Absatz 
gleichzeitig    mit  dem   Absatz  von   Cementsubstanz   ш  der 
Höhlung   des  Wurzeltheils   des   Zahns    stattfindet.    Dieser 
Absatz   tritt  ebenso  bei  den  unteren    Backzähnen  des  Ca- 
chelot, wie  bei  den   Stosszähnen   des  Narwhals  in  vorge- 
rückterem Alter  ein.    Er  ist  in  so  fern  [merkwürdig,  als 
troz    des  mehr  oder  weniger  gehemmten  oder  auch  ganz 
aufgehobenen  Einflusses   der  Nerven  und  (J^efàsse,  welche 
früher  ungehindert   in  die   Höhle  des  Zahnes   eindrangen, 
die  Fortdauer  und  Function  der  betreffenden  Zähne  nicht 
oder  nur  wenig  beeinträchtigt  zu  werden  scheint. 

Ganz  anders  als  bei  dem  Narwhal  und  Cachelot  vw- 
hallen  sich  die  abortiven  oder  gingivalen  Zähne  der  ei- 
gentlichen  Getaceen,  indem   ihre  Stelle    durch  ein  ganz 
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verschiedenartiges^  Organ,    die  Barten  ersetzt  wird.    Ein 
wesentlich   verschiedenes  Verhallen   ergibt,  sich    bei  den 
gingivalen  Zähnen  des  Manati  und  Dugong,  sofern  nament- 
lich bei  letzterem  die  Schneidezähne  spurlos  verschwinden 
und  ihre  Alveolen  alsbald  ausgefüllt  werden.  Die  abortiven 
oder  gingivalen  Zähne,  wie  sie  bei  deni  Kamel   und  Rhi- 
noceros und  vielleicht  noch  bei  einigen  Wiederkäuern  und 
Dickhäutern  vorkommen,  sind  zum  Theil  nur  in  dem  Zahn- 
fleische   eingeschlossen    oder  in  sehr  wenig   ausgebildeten 
Vertiefimgen  des  Kiefers  enthalten,  welche  sehr  bald  aus- 
gefüllt werden,  oder  mit  dem  Erscheinen  der  nachfolgen- 
'  den   Zähne  verschwinden ,  oder  sich  erst  zu  gesonderten 
Alveolen  ausbilden.    Damit  ist  der  Uebergang  gemacht  zu 
der  regelmässigen    Entwicklung  der  Milchzähne    und  Er- 
satzzähne, wobei  nur  das  frühere  Ausfallen  einzelner  der- 
selben und  die  bald  nachfolgende  Ausfüllung  ihrer  Alveo- 
len an  das  Verhaltniss  der  abortiven   Zähne  erinnert.  Ein 
solches    Absterben    und  Ausfallen   der  Zähne  scheint  bei 
einigen  Säugethieroi,  wie  Delphinapterus  und  einigen  Del- 
phinen und  Seehunden  nicht  blos  durch  das  Abreiben  der 
Zähne ,  sondern  auch  durch    die  Ausfüllung  der  Alveolen 
und  das  dadurch  bewirkte  Absterben  der  Zähne  bedingt  zu 
werden.  Bei  den  meisten  Wiederkäuern  und  Pachyderriien 
erfolgt    indess  das  Ausfallen  dei^  Zähne  ^ast  blos ,    wie  es 
scheint,  in  Folge   der    allmäligen  Abreibung.  Dagegen  zei- 
gen die  Zähne  der  reissenden  Thiere  zum  Theil  eine  sehr  « 
auffallende  Ausdauer,  sowie  die  der  Affen  (*).  Einen  noch 
entschiedeneren  Gegensatz  bilden  die  fortwachsenden  Zähne, 
bei  den  Nagern  wenigstens  der  Schneidezähne,   der  Eck- 


(*)  Bei  mehreren  Affen,  deren  Knochen  namenUich  die  des  Kopfs  yoU- 
l£ommen  rhachilisch  in  Folge  der  langen  Gefangenschaft  geworden  wa- 
ren, hatten  sich  doch  die  Zähne  ToUkommen  gut  erhalten. 
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Zähne  bei  den  Schweinen,  und  der  Schneidezähne  und  Eck- 
zähne bei  dem  Flusspferde,  der  Stosszähne  bei  dem  Ele- 
phanten,  der  zugleich  durch  die  fortdauernde  Entwicklung 
von  Backzähnen  das  entgegengesetzte  Extrem  von  dem 
Eingangs  angeführten  in  sich  abgeschlossmen  Leben  d^ 
Stosszähne  des  Narwhal  und  der  Backzähne  des  Cachelot 
darstellt,  bei  welchem  ihre  Function  ebenso  fortbesteht, 
wie  bei  dem  fortdauernden  Wachsthum  der  Stosszähne  und 
<ier  fortdauernden  Neubildung  der  Backzähne  desElephan- 
ten.  Sofern  die  Lücken  in  der  Kenntniss  der  angeführten 
und  anderer  Verschiedenhtiten  und  Eigenthümlichkeiten  in 
der  Beschaffenheit  der  Zähne  während  der  Entwicklung  d^* 
betreffenden  Säugethiere,  nicht  blos  personell,  sondern  als 
wirklich  noch  in  der  '^Wissenschaft  bestehend  anzunehmen 
sein*  mögen,  dürfte  ihre  Ausfüllung  den  Naturforschern  zu 
empfehlen  sein,  welche  sich  in  der  Lage  befinden,  die  an- 
geführten und  andere  Säugethiere  nach  den  bemerkten 
Beziehungen  zu  untersuchen,  indem  solche  Untersuchungen 
einzelner,  zumal  durch  Anomalieen  ausgezeichnete*  Organe 
immer  wenigstens  ein  erhellendes  Streiflicht  auf  die  Ge- 
sammtorganisation  und  ihre  Entwicklung  w^en. 
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QVELQVES  OBSERViTIOIVS 

SUR  LES  REPTILES  DU  GOUVERNEMENT  DE  WOLOGDA. 


Par 

Albilandre  Mkjaroff. 


Ayant  publié  le  catalogue  des  oiseaux  observés  dans  le 
gouvernement  de  Wologda,  nous  croyons  qu'un  aperçu  des 
autres  animaux  vertébrés  peut  offrir  quelque  intérêt,  com- 
me indication  de  la  distribution  géographique  du  règne  ani- 
mal, en  Russie. 

Nos  observations  ont  été  faites  dans  la  partie  méridio- 
nale du  gouvernement,  à  peu  près  sous  le  60^  de  lat.  nord. 
Comparées  à  celles  faites  dans  larrondissement  universi- 
taire de  Kiew,  elles  présenteront  les  différences  qui  exis- 
tent dans  la  Faune  sur  une  distance  de  dix  degrés,  car 
la  50-me  parallèle  peut  être  considérée  comme  le  centre 
du  pays  étudié  par  le  Professeur  Kesslei:» 

Si  les  oiseau)t  du  gouvernement  de  Wologda,  sont  beau- 
coup moins  nombreux  que  ceux  de  la  Russie  méridio- 
nale,  auxquels  ils  se  rapportent   comme  5  à  9,  la  diffé- 
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гепсе  du  rapport  des  reptiles  du  nord  à  ceux  du  midi  est 
encore  plus  considérable,  étant  conune  1  à  5. 

En  étudiant  l'ornithologie  de  notre  gouvernement  nous 
avoos  été  à  même  d  observer  que  les  individus  septentrio- 
naux présentent  des  formes' moins  développées,  quelque- 
fois même  des  couleurs  moins  vives,  que  celles  des  mê- 
mes espèces  du  midi.  La  même  différence  peut  être  re- 
marquée dans  les  reptiles  de  tous  les  ordres  ,  dcHit  nous 
donnerons,  du  reste,  les  mesures  moyennes,  prises  sur  un 
grand  nombre  d'individus  et  comparées  à  celles  des  indi- 
vidus de  la  Russie  méridionale. 

La  distance  de  dix  degrés  d^ln  lieu  d'observation  à  un 
autre  nous  semble  être  assez  considérable  pour  présenter 
des  différences  sensibles  dans  les  individus  de  même  es- 
pèce, provenues  de  l'influence  du  climat, — et  pas  assez 
grande,  pour  offrir  à  l'observateur  une  Faune  entièrement 
différente.  Des  observations  échelonnées  de  dix  degrés  à 
dix  degrés ,  suivraient  en  quelque  sorte  de  près  l'appari- 
tion de  nouvelles  espèces  ,  en  avançant  au  sud ,  et  offri- 
raient en  résultat,  une  série  de  zones  zoologiques  pleines 
d'intérêt.  Pour  donner  plus  d'étendue  à  ces  comparaisons, 
nous  ajouterons  les  reptiles  observés  au  Caucase  et  sur 
les  frontières  de  la  Perse  par  Mr.  Ménétriés ,  donc  à  peu 
près  sous  la  iO-me  parallèle  et  auxquels  les  reptiles  du 
gouvernement  de  Wologda  se  rapportent  conune  1  à  8. 


Nous  trouvons  sous 

le  40°  , 

le  50« 

le  60« 

Chéloniens 

3 

1 

0 

Sauriens 

16 

6 

1 

Ophidiens 

17 

6 

1 

Batraciens 

Л 

12 

3 

ЪЛЛ.     40  25 
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I.  Sauriens. 
Lt  lézard  vivipare.    Lacerla  vivipara  Jacq. 

Le  lézard  vivipare  est  Tunique  saurien  qui  se  trouve 
dans  le  gouvernement  de  Wologda;  on  le  rencontre  aussi 
dans  toutes  les  localités  des  gouvernements  de  Nowgorod 
et  Viatka.  Il  est  commun  dans  la  partie  méridionaler  de 
ceux  d'Archangel  et  d'Oloneiz,  et  M.  de  Hoffmann  Га  trou- 
vé dans  les  environs  de  l'Oural;  il  n'est  pas  impossible 
qu'il  ne  s'étende  jusqu'à  la  mer  Blanche. 

La  taille  et  les  habitudes  du  lézard  septentrional  diffé- 
rent un  peu  de  celles  de  ses  congénères  du  midi.  Le  Pro- 
fesseur Kessler  lui  donne  une  longueur  de  6"  à  6"  5'^' 
(Ест.  Ист.  Губершй  Шевск.  Уч.  Окр.,  Выпускъ  V.  стр.  11). 
Celle  du  nôtre  varie  entre  5"  7"'  et  6"  2'"  Les  lézards 
du  midi  recherchent  les  forêts  de  sapin  (Kessler,  loc.  cit.) 
ou  les  montagnes;  (Dum.  et  Blbr.  Erpétologie  générale  T. 
y.  p  208)  le  nôtre  semble  se  plaire  dans,  les  plaines  un 
peu  humides ,  couvertes  d'arbres ,  principalement  de  bou- 
leaux, et  s'enterre  sous  leurs  racines.  Je  ne  l'ai  jamais  vu 
sur  des  terrains  secs  ou  élevés ,  qui  sout  ordinairement 
couverts  de  pins;  mais  je  l'ai  trouvé  quelquefois  dans  des 
marais  couverts  de  pins  et  de  sapins.  Il  ne  se  montrée  au 
printemps  que  vers  la  fin  d'avril  ,  quelquefois  même  au 
commencement  de  mai  et  dispiarait  à  la  fin  d'août,  donc 
l'engourdissement  hivernal  dure  près  de  huit  mois.  Comme 
le  lézard  ne  prend  aucune  nourriture  pendant  ce  temps , 
c'est  peut-être  une  des  causes  de  son  développement  plus 
chétif,  comparativement  à  celui  d'individus  habitant  un  cli- 
mat plus  tempéré  et  où  l'engourdissement  est  de  moindre 
durée. — Quant  à  la  coloration,  nous  avons   presque  touteô 
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les  variéfée  décrites  par  le  Professeur  Kessler;  mais  c'est 
surtout  la  variété  В  qui  domine,  avec  quelques  légers 
chang^nents.  Le  plus  souvent,  notre  lézard  a  le  do»  gris- 
verdâtre,  avec  une  raie  composée  de  points  noirs,  au  mi- 
lieu, et  des  séries  de  points  blancs  bordés  d'un  côté  ou' 
entièrement  entourés  de  brun,  sur  les  cOtés  et  la  queue. 
Le  Ventre,  beaucoup  plus  clair  que  le  dos,  est  gris  tirant 
légèrement  sur  le  vert  avec  un  reflet  rosé  près  du  cou; 
il  est  quelquefois  marqué  de  points  noirs,  quelquefois  d'une 
couleur  uniforme.  Sur  un  très  grand  nombre  d'indivi- 
dus tirés  de  diflerentes  localités ,  je  n'en  ai  vu  que  deux 
à  ventre  jaune-orangé,  probablement  le  Lacerta  chrysogas- 
tra  d'Andrzejowski,  et  cette  couleur,  si  vive  chez  les  indi- 
vidus vivants,  pâlit  dans  l'esprit  de  vin. 

Le  temps  de  la  ponte  du  lézard  vivipare  est  fort  indé- 
terminé; j'ai  vu  le  29  juin  des  petits  qui  paraissaient  être 
nés  depuis  quelques  jours ,  tandis  qu'une  femelle  que  je 
tenais  privée,  ne  fit  ses  oeufs  que  le  1  août,  fait  intéres- 
sant que  je  désirais  observer  depuis  longtemps  ,  et  dont 
j'ai  eu  le  bonheur  d'être  témoin.  Cette  grande  différence 
dans  le  temps  de  la  ponte  doit,  à  mon  avis,  être  attribuée 
à  l'âge  de  l'animal;  probablement  que  les  jeunes  femelles 
pondent  plus  tard  que  les  vieilles, — fait,  observé  chez  quel- 
ques espèces  de  poissons  et  qui  peut  aussi  exister  chez 
les  reptiles. 

Vers  la  mi-juillet  1856 ,  en  'disséquant  un  lézard,  j'y 
trouvai  douze  petits,  dont  trois  étaient  entièrement  sortis 
de  l'oeuf,  la  tête  de  deux  autres  était  visible  et  sept  oeufe 
étaient  intacts.  Cette  découverte^  me  donna^  l'envie  de  m'as- 
surer  si  le  nom  de  vivipare  n'était  pas  plus  mérité,  qu'il 
ne  le  serait,  étant  fondé  seulement  sur  une  prompte  sortie 
des  petits  après  la  ponte  des  oeufs.*  A  cet  effet,  je  choisis. 
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sur  quelques  lézards  qu'on  m'apporta  le  16  Juin  1857, 
deux  femelles  qui  semblaient  être  pleines;  je  les  plaçai 
dans  des  vases  en  verre  assez  spacieux  pour  qu'elles  puis- 
sent s'y  tenir  à  l'aise,  et  leur  donnai  un  lit  de  terre 
sèche,  finement  tamisée.  Une  de  ces  femelles  ne  voulut 
prendre  aucune  nourriture  et  mourut  après  un  emprison- 
nement de  42  jours;  je  l'ouvris,— elle  portait  huit  oeufs. 
L'autre  femelle  mangeait  de  temps  en  temps  de  petites 
mouches  que  je  lui  donnai;  dans  le  cours  de  six  semaines, 
elle  en  mangea  trois  fois.  Ordinairement  elle  se  tenait  tran- 
quille toute  la  journée  faisant  quelquefois  le  tour  de  sa 
prison.  Vers  le  soir  du  28  juillet,  son  apathie  se  changea  en 
une  activité  constante;  toute  la  journée  elle  remuait  la 
terre  avec  ses  pieds,  se  couchait  de  temps  en  temps  sur 
le  côté  et  loulatla  queue  de  manière  à  en  placer  l'extré- 
mité sur  le  dos.  Toutes  сез  manoeuvres  cessèrent  le  1 
août  dès  le  malin;  mais  à  huit  heures  du  soir,  après  avoir 
passé  la  journée  très-tranquillement,  elle  se  dressa  tout-à 
coup  sur  ses  quatre  pieds  en  relevant  et  allongeant  la 
queue  comme  elle  le  faisait  lorsqu'elle  se  préparait  à  je- 
ter ^es  excréments,  et  quelques  secondes  après  ce  mouve- 
ment elle  pondit  sans  efforts  et  sans  douleur  apparente, 
un  oeuf  presque  rond ,  noirâtre ,  car  la  transparence  de 
l'enveloppe  permettait  de  voir  l'embrion  à  travers ,  avec 
un  point  jaune  au  milieu.  Le  diamètre  de  l'oeuf  était  de 
h!" y  celui  du  point  jaune  M".  L'embrion  était  sorti  jusqu'au- 
dessous  des  membres  antérieures  et  à  peine  pondu,  fit  des 
efforts  pour^  se  débarasser  de  la  coquille;  la  ponte  avait 
duré  onze  secondes.  Douze  minutes  après ,  elle  pondit  un 
second  oeuf  presque  spontanément;  vingt  minutes  après  un 
troisième.  Entre  celui-ci  et  le  quatrième  il  y  eut  un  inter- 
vale de  vingt-sept  minutes;  le  cinquième  ne  fut  pondu 
qu'une  heure  après.  Après  chaque  ponte ,  l'animal  faisait 
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un  petit   mouvement  prc^essif  et  plaçait  ainsi   les   cinq 
oeufs  en  ligne,  les  uns  à  côté  des  autres  en  les  couvrant 
de  la  queue.  Il  resta  sans   mouvement  trente  quatre  mi- 
nutes, puis  écartant  doucement  la  queue  du  côté   gauche  « 
s'éloigna  des  oeufs  sans   1ецг  jeter  un  regard.  Les  petits 
sortaient  tous  plus  ou  moins  de  la  coquiUe,  le  dernier  sur- 
tout n'y  tenait  que  par  là  queu^;  ils  faisaient  des  mouve- 
ments répétés  de  minute  en  minute  pour  s'en  débarasser,  et  y 
parvinrent   chacun   après  une   demi-heui*e  de  travail.   La 
mère  ne  semblait  porter   aucun  intérêt  à  sa  progéniture, 
qui,  à  peine  libre,  se  mit  en  marche  avec  une  agiUté  sur- 
prenante. Le  2  août,  à  quatre   heures  du  matin,  lorsqu'il 
faisait  à  peine  jour,  la  mère  s'approcha  des  coquilles ,  qui 
ne  contenaient  qu'un   peu  de  jaune  et  commençaient  à  se 
crisper  en  se  desséchant,  et  les  dévora   toutes   les    cinq; 
quant  aux  petits,  ils  passèrent  la  journée  dans  une  parfai- 
te inaction,  dormant  dans  de  petits  enfoncements  qu'ils  s'é- 
taient Jaits  dans  la  terre,  et  ayant  le  bout  de  la  queue  roulé 
sur  le  dos.  us  semblaient  entièrement  sourds  à  tout  bruit,  mais 
le  пюindre   attouchement   avec  le  bout  d'une   plume,  les 
reveillait  et  les  mettait  en  fuite.  Ils  étaient   d'un   noir  de 
fer,  avec  une  teinte  grise  sous  le  ventra;  mais  sur 'ce  fond 
noir  on  distinguait  parfaitement  les  taches  qui  devaient  un 
jour  orner  le  doset  les  côtés; — les  yeux  étaient  fort  grands, 
proportionellement  à  la  tête. — La  mère  continuait  à  leur  té- 
moigner une  indifférence  parfaite;  voulant   m'assurer  jus- 
qu'où elle  la  portait,  je  leur  rendis  la  liberté  à  l'exception 
de  deux.  A  peine  Ubre,  la  mère  s'éloigna  sans  faire  atten- 
tion aux  petits,  qui  suivirent  bientôt   son  exemple  en  pre- 
nant chacun  une  direction  différente.  Je  passai   trois  heu- 
res sur  place,  aucun  ne  revint. 

Les  dimensions   des   petits  au  moment  de  la  naissance, 
étaient:  Longueur  totale,  15'^— Tête  2^.— Cou  1'".— Tronc 
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Зе'^.— Queue   8'^.— Membres   antérieurs    Sè*^.  M.    posté- 
rieurs V. 

Quoique  les  deux  petits  lézards  que  je  gardai,  ne  pris- 
seul  en  apparence  aucune  nourriture,  ils  grandissaient  et 
se  développaient  tisiblement;  le  20  août  ils  avaient  les 
dimensions  suivantes:  Long  totale  27'". — Tête  Зе"'. — Cou 
ly^— Tronc  6è^— Queue  15è'".  —  Membres  antérieurs 
5'''.  M.  postérieurs  W. 

Une  absence  de  quelques  semaines  m'a  obligé  d'inter- 
rompre ces  observations,  et  à  mon  retour  je  trouvai  mes 
lézards  morts. 

Quoique  bien  imparfaites,  ces  observations  semblent  prou- 
ver :  1)  que  le  temps  de  la  ponte  du  lézard  vivipare  du- 
re pendant  une  partie  de  l'été,  ou  du  moins  depuis  la  mi- 
juin  jusqu'au  commencement  d'août. — 2)  Que  le  nombre 
des  oeufs  varie  considérablement. — 3)  Que  les  petits  pour- 
voyent  à  leur  existence  dès  la  naissance ,  et  que  par 
conséquent  les  liens  de  famille  n'existent  pas. 

H.  Ophidiens. 

La  vtpêire  commune.       fripera  berus  L. 

La  vipère  conrmiune  se  trouve  dans  beaucoup  de  loca- 
lités du  gouvernement,  mais  il  y  a  des  endroité  qu'elle 
préfère  et  on  la  voit  en  assez  grand  nombre ,  et  d'autres 
où  elle  est  entièrement  inconnue  Elle  habite  de  préférence 
les  marais  peu  humides,  couverts  de  mousse;  je  l'ai  vu  très 
souvent  près  de  la  rivière  Porvzowitsa.  Au  printemps  lorsque 
la  fonte  de  la  neige  a  transformé  les  marais  en  lacs,  on 
trouve   souvent  les  vipères   réunies  sur  un  tertre  élevé  , 
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sortant  (le  Геаи;  il  m'est  arrivé  de  voir  sept  vipères  réu- 
nies ainsi  sur  un  espace  resté  à  sec  ,  et  qui  pouvait 
avoir  tout  au  plus  dix  toises  carrées. 

Sur  onze  vipères  que  j'ai  mesurées,  il  y  en  avait  une 
dont  la  longueur  totale  était  de  23  pouce%  tes  autres  étaient 
plus  petites,  et  la  moins  longue  de  toutes  avait  17",  3"'. 
Celles  de  l'arrondissement  de  Kiew  ont  une  longueur  plus 
considérable;  de  deux  à  deux  pieds  et  demi  — Les  trois 
variétés  décrites  par  le  Professeur  Kessler  se  trouvent 
chez  nous,  mais  en  nombre  bien  inégal:  la  grise  est  fort 
rare,  et  la  noire  est  la  plus  commune. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  une  expérience  que  j'ai 
faite  sur  une  vipère  et  qui  prouve  la  vitalité  de  cet  animal. 
Un  individu  privé  de  tête,  de  peau  et  d mtestms  ,  donc 
n'ayant  que  la  colonne  vertébrale  et  les  cotes ,  fît  des 
bonds  et  se  roula  sans  relâche  pendant  une  heure  et  vingt 
trois  minutes,  et  pendant  sept  heures,  fit  des  contractions 
qui  dénotaient  un  reste  de  vie. 

111.  Bateaciens. 

La  grenouille  rousse,    .Rana  temporaria  L« 

La  grenouille  rousse  est  très  commune  dans  toute  ta 
Russie  septentrionale  et  ne  difTère  pas  par  sa  taille  des 
grenouilles  du  midi.  Sous  le  rapport  de  la  cobration,  elle 
présente  un  grand  nombre  de  variétés  panni  lesquelles  la 
plus  répandue  est  la  rousse,  et  la  plus  rare,  la  cendrée; 
cette  dernière  a  le  dos  gris-clair  cendré  sans  taches  ou 
points, — les  tempes  presque  noires,  avec  une  raie  blanche 
sur  le  bord  de  la  lèvre  supérieure  et  deux  lignes  blan-^ 
ches  longitudinales  sur  le  dos.  Le  ventre  est  presque  blanc 
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avec  quelques  laches  brunes  ,  irrégulières  sur  les  cofés. 
Je  ne  l'ai  trouvée  qu'une  seule  fois  dans  un  jardin  de  la 
ville  de  Wologda ,  et  un  exemplaire  pareil  m'a  été  donné 
par  Mr.  Azarkiewitez,  maitre  du  gymnase  à  Orel. 

Dans  le  district  de  Griazowets,  près  de  la  rivière  Louchfa 
il  existe  une  variété  qui  semble  appartenir  à  cet  endroit: 
elle  se  distingue  par  une  couleur  brune  foncée  sur  le  dos 
et  des  taches  noires,  rondes,  assez  grandes  sur  les  côtés  ; 
ces  taches  la  font  ressembler  un  peu  à  la  grenouille  ver- 
te.— Je  possède  aussi  un  exemplaire  qui,  vivant,  avait  une 
belle  couleur  cerise  avec  le  ventre  jaunâtre ,  pointillé 
de  brun 

La  grenouille  rousse  passe  l'hiver  dans  la  vase,  au  fond 
des  étangs  ou  des  mares  et  ne  se  montre  au  printemps 
qu'à  la  fin  d'avril,  après  la  fonte  de  la  glace.' 

4.  Le  crapaud  commun.     Bufo  vulgaris  Leur. 

Le  crapaud  commun  se  trouve  dans  tout  le  gouverne- 
ment et  même  beaucoup  plus  au  nord.  Moins  nombreux 
que  la  grenouille  rousse,  il  est  parfaitement  semblable,  par 
les  dimensions  et  la  coloration  ,  à  ses  congénères  du  midi. 
11  habite  de  préférence  les  écuries ,  les  caves ,  et  ne  sort 
que  le  soir  ou  la  nuit.    ,  * 

5.  le  triton  ponctué.     Triton  taeniatus  Scho. 

Je  n'ai  trouvé  le  triton  ponctué  que  dans  les  fossés  et 
les  mares  de  la  ville  de  Wologda,  où,  au  printemps,  on  en 
voit  un  grand  nombre;  après  la  mi-juin,  ils  quittent  l'eau 
et  disparaissent. 

n  parait  que  notre  triton  a  la  taille  plus  forte  que  ceux 
du  midi,  car  le  Professeur  Kessler  ne  lui  donne  qu'une 
longueur  totale  moyenne  de  3''  »  joutant  que  la  femelle  est 
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toujours  plus  grande  que  le  mâle.  Ayant  meauré  un  très 
grand  nombre  d  mdividus  des  deux  sexes  et  à  plusieurs 
reprises,  j'ai  trouvé  que  chez  nous  les  mâles  étaient  con- 
stamment plus  forts  que  les  femelles ,  et  j'ai  obtenu  les 
dimensions  moyennes  suivantes: 

Mâle.  Longueur  totale  3".  6'''.— Tête  4'^— Cou  Г.— 
Tronc  V\  4^— Queue  i\  Г\ 

Femelle.  Longueur  totale  3".  Sè'^.— Tête  Sj'^.— Cou  i'^.— 
Tronc  {\  ЗГ— Queue  1".  5'". 

Douze  exemplaires  provenant  du  gouvernement  d'Orel, 
et  que  je  dois  à  l'amicale  obligeance  de  M.  Azarkiewitcz 
ont  donné  une  longueur  moyenne  de  T,  9Г. 

La  coloration  dû  triton  du  nord  est  parfaitement  sem- 
blable à  celle  des  individus  méridionaux. 

Le  triton  commence  à  frayer  vers  la  fin  de  mai,  et  au 
commencement  de  juin ,  donc  beaucoup  plus  tard  que  les 
'  autres  batraciens,  car  le  crapeau  commun  et  la  grenouille 
rousse  frayent  immédiatement  après  la  fonte  de  la  glace, 
ce  qui  a  lieu  vers  la  fin  davril.  Il  parait  qu'une  fois  les 
oeufe  jetés,  les  tritons  quittent  l'eau,  car ,  comme  je  Tai 
dit  plus  haut,  on  n'en  voit  plus  du  tout  vers  la  fin  de  Juin. 

Alexandre  Mejakoff. 


Wologda,  le  30  Octobre 
-     1857. 
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HOWELLES. 


•  Der  Vesuv,  eine  Monographie  von  J.  Roth»  ist  der  Titel  einer 
verdienstlichen  Arbeit  eines  Berliner  Gelehrten.  Bei  der  all- 
mäligeu ,  immer  gewaltiger  werdenden  Anhäufung  des  Mate- 
rials in  den  verschiedenen  Zweigen  der  Wissenschaften  kann 
es  nicht  dankbar  genug  anerkannt  werden,  wenn  von  Zeit  za 
Zeit  sich  Männer  finden ,  welche  den  vorhandenen  überallhin 
verstreuten  Stoff  mit  fleissiger  Hand  und  Sachkenntniss  sam  • 
mein ,  sichten  und  übersichtlich  zusammenstellen.  Jeglichee 
Studium  gewinnt  durch  dergleichen  Arbeiten  ungemeine  Er- 
leichterung.— Jedes  SpezialStudium  erfordert  gründlichste  Kennt- 
niss  aller  Arbeilen  ,  welche  den  zu  erforschenden  Punkt  be- 
handeln ,  und  der  beste  Wille  wird  zu  Schanden ,  wenn  dem 
Forscher  nicht  alle  Quellen  zugänglich  sind.  £s  ist  eine  der 
wichtigsten  Aufgaben  unserer  Zeit,  das  Studium  minder  zeit- 
raubend zu  machen;  es  wird  sonst  dem  Einzelnen  immer  we- 
niger möglich,  die  Masse  des  Stoffes  zu  bewältigen  und  in  sich 
aufzunehmen. 

Das  Verdienst  zu  sammeln,  die  Literatur  der  einzelnen  Fä- 
cher der  Wissenschaften  zu  concentriren,  und  mithin  zugäng- 
licher zu  machen ,  ist  daher  kein  untergeordnetes ,  sondern 
ein  wichtiges  und  wesentliches.  Die  Sammelwerke  machen  4las 
Wiederkäuen  der  Autoren  unmöglich  oder  schimpflich.  Gute 
Handbücher,  welche  dem  Nachschlagenden  auf  jede  Frage 
Rede  stehen ,  sind  für  die  Wissenschaften  und  ihre  Jünger 
Chausseen ,  zu  deren  Bau  die  Steine  aus  aller  Welt  Enden 
mühsam  zusammengeschleppt  sind  ;  man  kommt  auf  ihnen 
schneller  vorwärts  und  weiter,  als  man  früher  auf  morastigen 
Landwegen  gekommen  ist. 
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Eine  solche  gebahnte,  feste,  ebene  Strasse ,  die  uns  schnell 
mit  dem  Vesuv  bekannt  macht,  uns  anf  ihn  hinauf,  um  ihn 
herum  und  seihst  in  ihn  hinein  führt,  ist  das  Buch  des  llerm 
J.  Roth.  Der  Professor  Scacchi  in  Neapel  hatte  dem  Verfasser 
der  Monographie  vorgearbeitet,  indem  er  die  Literatur  über 
den  Vesuv  bis  zum  Jahre  1750  gesammelt  hatte;  die  Haupt- 
sache blieb  natürlich  zu  thun  übrig ,  denn  theils  sind  die 
Nachrichten  aus  den  ältesten  Zeiten  höchst  dürftig,  unvollkom 
men  und  fragmentarisch ,  theils  sind  die  Methoden  der  Be- 
obachtung unzulänglich ,  und  so  ist  es  denn  gerade  erst  die 
Zeit  von  1750  an  ,  in  welcher  die  Berichte  der  Augenzeugen 
anfangen,  ein  wenig  mehr  glaubhaft  zu  werden ,  und  in  wel- 
cher der  Blick  der  Beobachter  sich  zu  klären  und  heller  zu 
werden  beginnt.  Freilich  sind  auch  heut  noch  nicht  alle  Zwei- 
fel gehoben ,  und  lange  noch  nicht  alle  Fragen  auPs  Reine 
gebracht;  aber  Dank  den  geläuterten  Ansichten  von  der  Natur 
der  Erscheinungen  in  der  physischen  Welt  ist  auf  der  ande 
ren  Seite  vieles  zur  entscheidenden  Klarheit  gebracht,  was 
früher  in  trübes  Dunkel  gehüHt  war ,  viele  irrige  Meinungeu 
sind  berichtigt,  und  sehr  viel  interessantes  und  wichtiges  Neue 
ist  entdeckt  worden. 

Der  reiche  Inhalt  des  Werkes  wird  unseren  Lesern  am  an- 
schaulichsten werden,  wenn  wir  einige  der  wichtigsten  Resul 
täte  der  in  demselben  niedergelegten  Forschungen  zusammen- 
stellen. 

Der  Vesuv  verändert  unaufhörlich  seine  Gestalt  ;  im  Jahre 
1631  war  er  200  Meter  niedriger  als  jetzt.  Kleine  Ausbrüche 
erhöhen  die  Kegel  der  Vulkane,  grössere  Ausbrüche  machen  sie 
niedriger  Es  scheinen  immer  mehrere  Auswurfskegel  auf  einer 
und  derselben  Spalte  zu  stehen ,  und  also  gleichsam  Reihen- 
vulkane im  Kleinen  zu  sein  ;  im  August  183^  befanden  sich 
zwölf  kleine  Kegel  auf  zwei  Erhebungen.  Aus  verschiedenen 
zu  gleicher  Periode  auswerfenden  Kegeln  fliessen  verschieden- 
artige Laven  aus.  Die  Laven  haben  immer  eine  mehr  oder 
weniger  zähe  Konsistenz  ;  sie  fliessen  entweder  mit  Geräusch 
(wie  herabgleitende  aneinander  klappernde  Ziegelstücke)  oder 
lautlos.  Die  Geschwindigkeit  der  Lavaströme  ist  sehr  verschie 
den;  ebenso  ist  die  Grösse  ihrer  Masse   sehr  ungleich  ;    einer 
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'èet  b^edteiMktéÉ  walr  der ,  welcher  eich  im  Angtst  183Ъ  eat 
gOM:  er  war  k  Lieuee  lang,  'U  Lheue  breit  und  2^  Fusa  hoch. 
Flammen  brennenden  Gaeee,  aus  dem  Krate^  aufsteigend,  will 
Pilla  beobachtet  haben.  GIeich2eitiger  Lavaèrgnss  und  Aschen- 
regen sind  selten.   Die  Asche  scheint  fein  xertheilte  Lava  zu 
ieein>   da  sie  ähnliche  chemische  Zusammensetzung  hat  Die 
^mb'èn  sind  Layastücke  »  oder  Stucke  alter  Lava  mit  einem 
tJebèfzuge  neuer*  Die  Laven  geben  sehr  langsam  ihi^  Wärme 
ab;  der  Layastrom  von  1785  war  noch  fünfzehn  Monate  nach 
dem  Krgusee  tûssig  und  wurde  sieben  Jahre  später  noch  heiisa 
{gefunden-.    Die    Temperatur  glühender  Laya  zu  messen ,  ist 
noch  nicht  gelungen;  Zink  verbrennt  darauf  und  Kupf^draht 
schmilzt  \n  derselben.  Die  Exhalalionen  der  Laven  nehmen  zU) 
wenn  die  Erkaknng  begonnen  hat,  und  werden  sogar  bei  zu- 
nehmender Erkaltung  noch  stärker.  Der  Rauch  des  Vesuvs  be 
steht   aus  Wasserdämpfen    mit   Salzsäure,   Eisenchlorid  und 
Kochsalz.  Die  Fumarolen  hauchen  ebenfalls  Wasserdampf  (bis- 
weilen selbst  ganz  reinen)   mit   Salzsäure  und  Chloriden  aust 
Schwefelwasserstoff  und  schweflige  Säure  sind  seltenere  Pro- 
dukte der  Fumarolen.   Flusssäure  ist  aus  sublimirten  Salzen 
abgeschieden  worden.   Kohlensäure   entwickelt  sich  nur  am 
Saume  des  Berges  aus   Mofetten.   Die  vorwaltenden  Bestand* 
theile  der  Vesuvlava  sind  Leucit  und  Augit^  accessorische  Be* 
standtheilè:   Magneteisen ,   Glimmer ,   OKvin  und  Sodalit.  Die 
*Leucite  schliessen  bisweilen  Lava  ein  >   ein  Beweis ,  das«  sie 
sich  während   des  Ausfliessens   derselben  bilden.    Eine  Ver 
gleichung  der  Lavenanalysen   ergiebt    ein   Schwanken   ihrea 
Kieselerdegehalts  zwischen  40  und  Щ  ihres  Gehalts  an  Thon- 
erde   zwischen  10  und   22 ,   an  Eisenoxydul  zwischen  5  und 
12  Prozent  Ebenso  grosse  Differenzen  zeigen  Kalk^  Kafa*>  Mag 
nesia  und  Natron,  die  sich  in  geringerer  Menge  vorfinden.  Die 
Liste  der  Mineralien  des  Vesuvs  erweisst  72  Arten,  unter  wel 
eben  sich  zwei  neue  Spezies  befinden:    Cyanochrom  KOS(Vh 
Cu  S0,4-6  Aq.  und  Picromerid  KO  SO,-^MgO  SOt-i-в  Aq.;  Scac- 
chi  hält  14  von  diesen  Mineralien,  worunter  Granat,  als  durch 
Sublimation  entstanden,   gegen  welche  Ansicht  der  Verfasser 
gegründete  Bedenken   erhebt   Salmiak   soll  sich  nur  in  der 
Nähe  kultivirten  Landes   absetzen.  Gyps  entsteht  durch  Ein* 
Wirkung  schwefliger  Säure  auf  Ghlorcalcium;  Eisenglanz  durch 
JV5  4.  18Ô1.  38 
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Zersètztini^  des  EisenoUorids;  Jobwßfiabaiirce  Etifidr  dmttàk  Zer^ 
getzung  des  Chlorkupfere  mUte)$t  ^ojbkwjßffiger  Sääre.  Ber  Vesuv 
Ше  ^ein  Gebiet  sind  aus  dem  Boden  des  Steares  enqiorgebo« 
ben  worden,  da^  beweisen  die  daria  vorkoiiiüendeo  Verstei« 
peruDgen,  welche  ahne  Ausnahme  den  noch  jetzt  im  nahen 
Meere  lebenden  Geeoblecblfm  angeboren.  Das  sogenanitte  phle*- 
gräi^e  Gebiet,  w^elches  steh  топ.  Gaëta  bis^  2ur  P.wla  di 
Campdnella,  dem  Ende  der  Dahinsei  von  Sorrent  evstrecàt, 
beateht  aus  zweietlei  Arien  ton  Tuff,  einer  gelben  und  einer 
graue»)  der  gelbe  im  sudösUidien  theile  befindUebe  Tuf 
verdankt  unterseeischen  Kratern  (^)  seine  Enlstehung^  denn  er 
enihält  eine  grosse  Anzahl  топ  Muscheln  »  welcbe  bei>t  noch 
^Ue  im  benachbarten  miUelländischen  Meere  m  finden  sind; 
der  graue  Tuff  dagegen  ist  erst  ausgeworfen ,  nachdsem  der 
gelbe  bereits  über  die  Oberfläche  des  Meeres  gehoben  worden 
Irar,  denn  er  enthält  keinerlei  Reste  von  Seethieren  und  be* 
deckt  den  gelben  Tu(L  Für  den  gelben  Tuff  ist  j^asig^  Feld- 
ipath  ebenso  charakteristisl^b,  ifie  Leucit  f^r  die  Somma  und 
den  Vesuv  und  für  den  grauen  Tuff  Leucitbrucbstücke  und 
Kalke.  Auf  die  erste  Hebung  der  phlegräisdien  Felder  folgten 
später  noch  mehrere  Uebungen  ]und  Senkungen ,  f(ir  irelebe 
man  nach  dem  veränderten  Stande  des  Fussbodens  des  Sera 
pistempele  zu  Pozzuoli  im  Verhäitniss  zu  der  Oberfläche  des 
Meeres  sogar  sehr  kleine  Zwischenperjoden  annimmt.  Von  der 
Solfatara  wird  angegeben ,  dass  die  Ausströmungen  der  Gase 
immer  mehr  Kohlensäure  als  Schwefelwasserstoffgas  enthalten. 
<Уоп  dem  monte  nuovo,  diesem  Säugling  der 'phlegräischen 
Felder  vom  Jahre  1538  ^ird  gesagt,  dass  es  ein  AufedbiöCtungs- 
kegel  ist. 

|(  In  Bezug  auf  den  monte  nuovo  hat  der  Verfasser  demnach 
eine  andere  Ansicht  als  L.  v.  Buch,  der  jenen  Berg  entschieden 


{*)  Der  Verfasser  braucht  wie  Nanmann  für  des  Wort  Kralc^r  den  son« 
derbaren  Plural  «Kratere».  Dass  das  Wort  Krater  ein  in  der  deolscheo 
Sprache  eingebürgertes  ist,  die  Endung  also  knrz,  und  gleichwerlhig 
der  Endsylbe  ite  «Reiter»,  so  sehen  wir  für  die  regelmässige  nui 
gebrüucbliche  BeltlinaUbn  des  fraglichen  V^ortes  kein  Hindemiss. 
So  wenig  vfiT  ton  SchriftetcUeren  nnd  Kritikeren  etwas  g^hödl  haben, 
so  wenig  will  der  Oati?  «Krateren»  unieren  01i|ren  |HiMfe|(. 


Digitized  by 


Google 


595 

n»  einéii  Rrhebmigsifaler  bieK.  {*)  Herr  Roth  tWti  seine 
éMljgbgeu^e^M«  MeiMmig  aüi  deii  ^änzlicheb  Maiigel  aller  stern^ 
ftMtgéll  Anttë  mid  §p»IMn,  die  Neigung  der  TdfiMiifihtèv 
oach  innen,  und  die  Angaben  ^ttn  tlsn^-iiliuilfebet^ei^  Menge 
ausgeworfenen  Tuff- und  Scblackenmassen. 

Was  mm  die  FörnH'  der  Darstellung  betrifft  ^  in  welche  die 
Monographie  des  Vesuvs  gefasst  ist,  so  können  wir  die  Bemer- 
kung nicht  unterdrücken,  dass  es  dem  Verfasser  hätte  möglich 
sein  müssen,  sie  noch  übersichtlicher  zu  machen.  Gewiss  war 
es  unumgänglich,  den  Stoff  chronologisch  zu  ordneh,  déiiû  tlie 
Ausbrüche  des  Vesuvs  konnten  nicht  anders  als  der  Zeilfolge 
nach  beschrieben  werden;  dadurch  wird  aber  die  Beschreibung 
Ton  Phänomenen  auseinander  gerissen,  welche  man  der  Natur 
der  Sache  gemäss  auch  nebeneinander  betrachten  und  mitein- 
ander vergleichen  will.  Wenn  der  Verfasser  es  daher  für  seine 
Pflicht  hält,  seinen  Lesern  ab  urkundlichen  Nachweis  die  ita- 
lienischen Autoren  deutsch  redend  vorzuführen,  so  halten  wir 
es  nicht  minder  für  seine  Pflicht,  uns  nicht  nur  die  Ergeb- 
nisse der  Forschungen  jener  Gelehrten  in  kritisch  geläuterter 
homogen  fliessender  Darstellung  vorzuführen ,  sondern  auch, 
wenn  das  Buch  zum  Nachschlagen  bestimmt  ist,  jenen  Berich* 
ten  eine  schematiscUe  Uebersicht  aller  in  denselben  enthalte- 
nen Beobachtungen  beizugeben.  Nothwendig  hallen  wir  es  für 
eine  der  Obliegenheiten  des  Autors  ein  Handbuch  handlich 
жи  machen»  eine  Rundschau  klar.  Wir  glauben  nicht,  das& 
Jemand  das  Budli  mit  reellem  Nutzen  lesen  wird,  wenn  er 
nicht  mit  dem  Stift  in  der  Uand  die  an  verschiedenen  Orten 
im  Buche  zerstreuten  aber  zusammengehörigen  Facta  zusam- 
mensucht} dennoch  sollten  gerade  solche  Werke,  wie  das  be- 
sprochene, nach  unserem  Dafürhalten  den  Lese- und  Sammel« 
Stift  entbehrlich  machen.  Der  Gebrauch  von  Büchern  dieser 
Art  kann  dem  Leser  nicht  bequem  und  handgerecht  genug 
gemacht  werden. 

Man  wolle  übrigens  in  dem  Vorstehenden  weniger  eine  Rü- 
ge, als  unsere  Wünsche  sehen;  die  Arbeit  des  Herrn  Roth  ist 


(*}  8.  Zeittehrifl  der  devtichen  geologiscben   GeselUcbafl.  1  Band.  S« 
107.  lu  f. 
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eine  trefflldie,  «nd  wir  wurden  jedra  Geokgen,  der  eiob  fiber 
den  VeeuT  und  Vulkane  überhaupt  grändlich  zu  unterrichten 
wfinechte,  bedauern^  wenn  er  die  Monographie  des  Heim  Roth 
ausser  Adit  und  unbenutzt  liesse. 


IL  TaAviicnoui. 


Moiluim,  im  December  ШТ« 
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